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AVERTISSEMENT. 

Un  petit  Suplément  ajouté  à la  fin  de  ce  Tome  y.  qui  ejl  le  7.  Ü der- 
nier félon  les  dates  de  la  publication  des  Volumes , augmente  le  prix  de 
l ouvrage  à [égard  des  JouJcripteurs  de  f 3-- 10  pour  lé  grand  papier 
& def  î-io  pour  le  petit.  Le  prix  de  ce  Volume  ejt  en  petit  papier  f 2 1 
En  grand  papier  f a8 

Le  Libraire  Avertit  atiffi  le  public  qu’il  lui  refte  encore  une  quaran- 
taine tl Exemplaires  complets  de  cet  Ouvrage  en  grand  papier , dont 
les  figures  font  des  premières  épreuves , & toutes  choifies  par  B.  Picart 
le  Romain  (r éft -à-dire  celles  des  cinq  Volumes  publiés  du  vivant  de 
cet  excellent  defiînateur.  ) 

Le  même  Libraire  débite  aBucllement  VHiflaire  des  Yncas  du  Pérou 
en  2 Volumes  in- 4.  enrichie  de  figures  gravées  avec  beaucoup  d’ exacti- 
tude & de  foin  Taprès  les  dejjeins  de  feu  B.  Picart  le  Romain.  Le 
prix  de  cet  Ouvrage,  ledernier  qui  fait  [ortide  fies  mains , eft  de  f 10 
en  petit  papier  & def  18  en  grand , dont  le  Libraire  n a fait  imprimer 
que  y o Exemplaires. 
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INTRODUCTION 


A V HISTOIRE 

D U 

AHOMETISME- 

*A  i averti  le  Leéleur  des  raifons  qui  peuvent  juftifier  la  (a)  feparation 
que  je  fais  ici  du  Mahometifme  d’avec  toutes  les  autres  Religions  : 
mais  avant  que  de  le  décrire  il  e/l , ce  me  femble , néceflàire  de 
donner  quefqu’idée  de  la  Nation  chez  qui  Mahomet  a pris  naiflân- 
ce.  Deux  ou  trois  ( ’b ) Auteurs  que  je  copierai  fouvent  me  ferviront  à 
former  cette  Introduction , & d'avance  j’avouerai  de  bonne  foi  qu'ils  ont  droit  de 
la  réclamer.  Cet  aveu  eft  premièrement  dû  aux  Autcuïs , & après  eux  à tout  le 
public , pour  me  mettre  à couvert  du  crime  de  vol  ; crime  li  commun  aujour- 
d'hui, qu’à  peine  peut-on  faire  quatre  pas  dans  la  République  des  lettres  fans  ren- 
contrer des  Auteurs  plagiaires  & des  Libraires  qui  s’offrent  à réceler  leurs  larcins. 

L’Arabie  doit  fon  nom  à un  petit  canton  de  la  province  de  Tehama , nommé 
Âraba  à*  Y ara  b fils  de  Kahtan  & pere  des  anciens  Arabes.  D’autres  ont  préten- 
du que  le  nom  de  cette  vafte  contrée  vient  de  fes  deferts , ou  du  mélange  de 
fes  Peuples,  &c.  Les  anciens  Auteurs  Chrétiens  ont  appellé  généralement  tous 
les  Peuples  de  l’Arabie  Sarafms.  Le  nom  de  Sarafn  vient  d'un  mot  qui  figni-  • 
fie  Orient , ou  félon  Bochart , d’un  mot  qui  lignifie  piller.  On  verra  ci-après 
que  cette  Etymologie  d épiait  à M.  Gagnier. 

i.  De  t origine  CARABES. 

Les  Hilloriciis  de  cette  Nation  divifent  les  Arabes  en  trois  clafles , qui  (ônc 

I.  Les 

(a)  Voy.  l 'Avtrt.  qui  cfl  à la  tête  du  Vol.  4.  des  Religions  nui  nt  font  pas  Idolâtres. 

(k)  Le  Difcours  qui  précédé  la  traduAion  Angloife  de  VAlcoran  que  M.  Sale  a publiée  à Londres  in  f 
en  1734.  les  deux  demieres  Vies  que  nous  ayons  de  Mahomet , l’une  de  M.  le  Prcftilcar  Garnier  encore 
vivant , & l’autre  poûhumc  de  M.  de  Boulainvilliers. 
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I.  Les  Arabes  Primitifs  ou  Anciens.  Ceux-ci  habitèrent  les  premiers  l’Arabie 
feprcs  le  Déluge  , & leur  pofterité  s’eft  ou  perdue  ou  confondue  avec  les  Ara- 
bes qui  {ont  venus  après  eux. 

li.  Les  Arabes  purs , Scnon  mélangés  , c’eft-à-dire  , ceux  qui  après  laconfufion 
des  Langues,  vinrent  s’écablir  dans  cette  partie  de  V Arabie , appellée  Ytmtn , ou 
Arabie  heureufe  : & ceux-ci  furent  les  Defcendans  de  Kathdn  ou  Yvktan.  Kathdn 
tut  deux  fils , Yarao  de  Giorham.  Yarab  fut  le  fondateur  du  Royaume  d’Yemen , 
Giorham  de  celui  d’Heyaz  ou  Hegiaz 

III.  Les  Mozarabes , par  où  l’on  entend  ceux  qui  fe  font  faits  Arabes , foit 
en  fc  mêlant,  foît  en  s’alliant  avec  les  Arabes  purs.  Ces  Moflarabes  font  la 
poflérité  d’Ifmacl , fils  d’ibrahim  ou  d ’ Abraham  , de  qui  Mahomet  fe  difoit  defeen- 
du  en  ligne  direéle.  Commençons  par  les  deux  premières  Clafies  d’Arabes  : 
je  n’en  parlerai  qu’autant  que  cela  eft  néccflàire  pour  connoître  les  commence- 
tnerts  du  Mahotnetifme. 

Selon  M.  Gagnier.  » Le  premier  des  Arabes  Primitifs  ou  A n- 
» c I E n s qui  habita  l’Arabie  immédiatement  après  le  Déluge  fut  ce  Giorham  , 

» que  j’ai  nommé  & que  l’on  appelle  Giorham  premier  , pour  le  diftinguer  d’un 
» autre  Giorham.  Ce  Giorham  I.  étoit  un  des  defcendans  de  Seth , fils  d’Adam. 
j»  Il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  fe  fauverent  dans  l’Arche  de  Noê.  Les  Hifto- 
» riens  Arabes  continue-t-il , veulent  qu’il  y ait  eu  dans  l’Arche  jufqu’à  qua- 
» tre  vingt  pcrfbnnes , quoique  l’Ecriture  ne  fade  mention  que  de  huit.  Au 
» fortir  de  l’Arche  Giorham  alla  s’établir  dans  l’Arabie , & c’eft  tout  ce  que  l’on 
» fait  de  fon  Hiftoire.  Il  ne  refie  pas  même  la  moindre  trace  de  fa  pofterité  «. 

On  n’eft  obligé  de  croire  cette  tradition  qu’autant  que  l'on  croit  les  chofes  dé- 
nuées de  preuves  certaines  & de  monumens  autentiques.  Telles  font  au/li  les 
origines  des  Chinois , des  Suédois  , &c. 

On  comprend  aufti , lous  le  nom  d’Arabes  Primitifs  , ou  Anciens , quatre  Tri- 
bus qui  ont  formé  quatre  Peuples  ; les  Adites  , les  Thamudites , les  Giadiftes  & v 
les  Tafmites , tous  aefeepdans  de  Sem  , fils  de  Nor  ,•  & c’eft  ce  qui  a été  caufe 
que  l'on  a appellé  Scm  le  Pere  des  Arabes.  Rapportons  en  peu  de  mots  l’hiîloi- 
re  de  ces  quatre  Peuples , que  1 ’Alcoran  cite  comme  des  exemples  de  la  ven- 
geance Divine  fur  les  Impies. 

I.  Ad  , Pere  des  Adites  , étoit  fils  d ’Atrs  appellé  Uz  dans  la  Bible , fils 
d’Aramj  fils  de  Sem , fils  de  'N  oc.  Après  la  confufion  des  Langues,  il  s’avan- 
ça jufques  dans  la  partie  Méridionale  de  l’Arabie , appellée  HaJramatr  t , dans 
un  quartier  nommé  Al-Alkaf  ; c’eft-à-dire.  Sables  mouvant.  Ce  quartier  s’étend 
depuis  1 ’Yemen  jufqu’au  pays  d’Oman. 

Schedad , fils  d’ Ad , fut  le  premier  Chef,  ou  Roi  fi  l’on  veut , de  ces  Adites.  Il 
régna  félon  les  Auteurs  Orientaux  avec  beaucoup  de  magnificence  & d’éclat , & 
porta  l’orgueil  jufqu’à  fe  flater  que  fes  fujets  le  regarderoient  comme  un  Dieu. 

Ces  mêmes  Auteurs  font  aufti  prodigues  en  fables  à l’égard  de  ce  Shedad , que  les 
anciens  Grecs  à l’égard  de  leurs  Héros;  mais  le  détail  en  eft  inutile  ici.  Il  n’y  a 
rien  de  certain  touchant  les  Succefleurs  de  ce  Shedad  : tout  ce  que  l’on  fait, 
c’eft  que  les  Adites  s’étant  abandonnés  à l'Idolâtrie,  Dieu  leur  envoya , félon  le 
témoignage  de  l’Alcoran  , leur  frere  Hüd  pour  leur  prêcher  l'Unité  de  l’Etre  Su- 
prême. On  prétend  généralement  que  ce  Prophète  Hüd  eft  Heber . Abulfeda 
raconte  l’Hiftoire  de  la  Million  de  Hüd  de  la  maniéré  fuivante  : Hüd , ou  pour 
fe  conformer  à l’idée  générale,  Heber , que  les  Juifs  tiennent  aufti  pour  un  grand 
Prophète , fut  envoyé  de  Dieu  aux  Adites , qui  adoroient  trois  Idoles.  On  nous 
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dit  que  ce*  Peuples  , de  même  que  les  Thamudites , écoient  des  Géans  d’une 
grandeur  démefurée , Sc  c'eft  à quoi  i’Aicoran  fait  allulîon,  quand  il  die  : Sou- 
venez-vous  du  tenu  auquel  Dieu  vous  fit  fucceder  au  Peuple  de  AV , lorjquil  augmen- 
ta votre  fiaturc  (a) 

Hüd  prêcha  donc  aux  Adites  ; mais  ils  rejetteront  là  million , & perfévererent 
dans  l'impiété.  Dieu  punit  ces  incrédules  ; il  envoya  contre  eux  un  vent  étouffant 
qui  fouffla  fept  nuits  Sc  huit  jours  continuels.  Ce  (fi)  vent  étoit  fi  brûlant  Sc 
fi  dangereux  qu’en  le  relpirant,  il  caulbit  une  entière  dillolution  du  corps.  C'eft 
ainfi  que  périrent  tous  ces  incrédules  à l’exception  de  Hüd , & de  ceux  qui  cru- 
rent à Tes  Prophéties.  Htid  vécu  encore  plufieurs  années , Sc  Ion  tombeau  eft  , 
félon  les  uns  dans  le  Pays  d ’Hadramawt  t Sc  felon  les  autres  à Hegr , dans  le  Ter- 
ritoire de  la  Mecque. 

La  même  tradition  porte  aufiî  qu’il  y avoit  parmi  les  Adites  un  grand  Per- 
sonnage nommé  Locman  , différent  du  Philofbphe  Locman , qui  vivoit  du  tems 
de  David  le  Prophète.  Le  Locman  dont  il  s'agit  ici  étoit  dans  une  telle  réputa- 
tion à caufe  de  fa  fainteté  , que  fes  compatriotes  affligés  d'une  extrême  féche- 
reffe,  qui  détruifoit,  Sc  les  hommes  Sc  les  bêtes , le  crurent  feul  capable  de  flé- 
chir la  colère  de  Dieu  par  fes  prières. 

Après  que  les  Adites  incrédules  eurent  été  exterminés  , ce  Locman  rafla  dans 
le  territoire  fecré  de  la  Mecque.  Dieu  lui  dit  : Choifis  ce  que  tu  aimerois  le  mieux. 
Je  te  l'accorderai  excepté  l’immortalité.  Il  répondit  : Seigneur  accordés  moi  de  vivre 
l'âge  de  fept  aigles.  Dieu  lui  accorda  là  demande  : il  prit  un  Aiglon  fortant  de 
l'œuf,  Sc  après  la  mort  de  celui-ci  il  en  prit  un  autre , Sc  ainfi  de  fuite  jus- 
qu’au nombre  de  fept.  Chacun  de  ces  aigles  vécut  quatre  vingts  ans , & Locman 
mourut  avec  le  dernier. 

Le  vulgaire,  conclud  Abulfeda  Hiflorien  Mahometan,  croit  tout  uniment  cette 
fable.  Répondons  lui  avec  ingénuité  que  la  même  fimplicité  fe  trouve  ailleurs.  Les 
Poètes  Arabes  n’ont  pas  manqué  non  plus  de  célébrer  cette  fable  dans  leurs  vers. 

D’autres  Auteurs  de  la  même  Nation  font  mention  de  ces  Adites , qui  étant 
reliés  à la  Mecque  avec  Locman , évitèrent  pour  lors  d'être  envelopés  dans  la  ruine 
de  leurs  Compatriotes  ; mais  qui  ne  finirent  pas  moins  tragiquement  dans  la  fui- 
te que  les  premiers . puifque  Dieu  irrité  contre  eux  à caufe  de  leur  méchanceté  les 
métamorphofa  en  Singes  : Sc  c'eft  ce  qu’on  trouve  dans  un  pafïàge  del’Alcoran  , 
que  l’on  pourrait  bien  regarder  comme  une  fiéiion  allégorique  très-conforme 
au  génie  des  Orientaux.  Au  refte  c'eft  la  coutume  parmi  les  Arabes , que 
quand  on  parie  d’une  ebofe  ancienne  ; ou  de  quelque  vieux  conte  du  tems 

F allé  , on  dit  en  proverbe  : ce  font  des  chofes  arrivées  du  tems  d Ad  , comme 
on  a dit  chez  les  anciens  Grecs  : ce  font  des  chofes  arrivées  du  tems  de  Saturne , 
& d’Ogyges. 

2.  Thamud , pere  des  Thamudites  , fils  de  Gether , fils  d’Aram  , fils  de  Sem  , 
fils  de  Noé , vint  après  la  confufion  des  Langues  s'établir  dans  le  Pays  de 
Heg’r , fitué  entre  la  Province  de  Hegjdz , Sc  la  Syrie.  Sa  pofterité  s'abandon- 
na comme  celle  d 'Ad  à l’Idolâtrie  ; Sc  l'on  rapporte  qu’ayant  ouï  dire  que  les 
Adttes  avoient  été  prefquetous  détruits  par  un  vent  impétueux  Sc  étouffant, 
ils  fe  creuferent  des  maifons  dans  les  cavernes  des  rochers , pour  fe  mettre  à 

cou- 

(«)  GtlalTdin  explique  ainfi  ces  paroles  : le  plut  haut  d’entre  eux  étoit  de  ceru  coudées.  Cr  le  plus  petit 
de  foixasue. 

(t)  Voy.  dans  Chardin  Sc  autres  voyageurs  k dcfcriptioD  de  ce  vent  Sc  de  fes  dangereux  cScts. 
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couvert  de  cet  effroyable  fléau.  Les  A d i t e s , difoient-ils  infolemment , ne  font  pé- 
ris , que  parce  que  leurs  maifons  étoient  bâties  fans  ciment.  Dieu , pour  les  rame- 
ner dans  Je  droit  chemin , leur  envoya  leur  rrere  Sâleh , qu’on  nous  avertit  de 
ne  pas  confondre  avec  Selah , comme  l’a  fait  (a)  d 'Herbelot  dans  fa  Bibliothèque 
Orientale  ; mais  qu'on  pourroit  prendre  probablement  pour  Phaleg,  comme  l'a 
cru  le  lavant  Bochart. 

Abulfeda  cité  par  Mefl*.  Sale  & Gagnier  raconte  ainff  cette  Hiftoire  : Dieu  , 
dit-il , envoya  Saleh  aux  Thamudttes.  Sâleh  étoit  fils  d’Obaïd , fils  d’ Afaf,  fils 
de  Mâfakh  , fils  d’un  autro  Obaïd , fils  de  Hadher  , fils  de  Thamud.  Sâleh  leur 
prêcha  l’unité  de  Dieu  ; mais  très-peu  de  ces  Thamudttes  crurent , de  qui  plus 
eft  ce  peu  de  crcyans  ne  fe  trouva  que  dans  la  lie  du  Peuple.  Les  autres  deman- 
dèrent au  Prophète  un  miracle  capable  de  les  convaincre  , promettant  de 
croire  à cette  condition.  Iis  vouloient  que  Sâleh  fit  fortir  une  Chamelle  ( la  fe- 
melle du  chameau  ) d'un  certain  rocher  qu’ils  lui  marquèrent.  Sâleh  le  mit 
donc  en  priere , & demanda  ce  miracle  à Dieu.  Auffitôt  il  fortic  de  ce  rocher 
une  Chamelle  qui  venoit  de  mettre  bas.  Mais  bien  loin  de  croire , comme  ils  l’a- 
voient  promis,  les  incrédules  Thamudites  coupèrent  les  jarrets  à la  Chamelle.  Dieu 
irrité  les  détruifit  trois  jours  après  par  des  tempêtes  effroyables  & des  tremble- 
mens  de  terre  mêlés  de  tonnerres , au  milieu  defquels , félon  la  tradition  Arabe, 
la  voix  de  l'Ange  Gabriel  fe  faifoit  entendre  de  crioic  d'une  maniéré  épou  ventable , 
férijfés  tous.  Après  cette  deftrutflion  Sâleh  fe  retira  dans  la  Palefine  ; mais  il  re- 
vint dans  la  fuite  s’habituer  en  Hegjâz , de  il  y perfévera  dans  le  culte  du  Dieu 
julqu'à  fa  mort  » qui  arriva  la  cinquante-huitième  année  de  Ion  âge.  La  tribu 
des  Thamudites  n’eft  pas  moins  citée  que  celle  des  Adites  aux  Peuples  Mahome- 
tans  pour  montrer  les  effets  de  la  colere  de  Dieu  fur  les  impies  de  les  incré- 
dules. 

3.  Gjadis  frere  de  Thamud , & pere  des  Gjadifitesy  vint  après  la  confufion  des 
Langues,  habiter  le  Pays  qui  eft  fitué  entre  l’une  de  l’autre  ( [b ) Kablah , c’eft-à- 
dire  , entre  la  Méque , de  Médine , de  tout  le  plat  Pays  de  la  prefqu’Ifle  dé  Arabie  , 
appellé  Al-Yemâm. 

4.  Tafm  fils  de  Ltîd , fils  de  Sem , fils  de  Noé,  pere  des  Tafmites , vint  auflï 
s'habituer  dans  les  mêmes  Pays  que  les  Gjadtfttcs  : & ces  tribus  relièrent  confon- 
dues enfcmble  fous  le  gouvernement  de  Tafm. 

Abulfeda  raconte  l’Hiftoire  de  ces  deux  Tribus  de  la  maniéré  luivante.  » Un 
t»  des  defeendans  de  Tafm  , qui  regnoit  fur  les  detix  Tribus  des  Tafmites  Sc 
» des  Gjad fnes , Prince  méchant  de  voluptueux,  fit  une  Loi,  par  laquelle  il 
» défendoit  de  marier  aucune  fille  des  Gjadifttes , avant  qu'il  en  eut  pris  ce 
» qu’on  appdloit  autrefois  (r)  le  droit  ( d ) du  Seigneur  . Cet  excès  ayant  infini- 
» ment  déplu  aux  Gjadrfues , ils  confpirerent  entre  eux  pour  fe  défaire  de  ce  Ty- 
» ran;  dedans  la  réfol  ution  d’exécuter  ce  projet,  ils  invitèrent  le  Roi  dclesprin- 
» cipaux  de  fa  cour  à un  grand  feftin  qu'ils  avoient  fait  préparer  en  pleine  campagne. 
» Lorfque  la  joye  eut  commencé  d’animer  ces  miferables  conviés , les  Gjadtjttes, 

» qui 

fa)  Cette  remarque  efl  de  M.  Sait. 

(t)  Voy.  ci-après  touchant  la  lignification  de  ce  mot. 

(0  Je  fubflituc  ces  paroles  i la  traduèlion  que  nous  donne  de  ce  palTagr  A'Alulftda  un  des  Auteurs 
de  la  Vie  dt  Mahomtt . qui  connoit  fans  doute  infiniment  mieux  la  poli  elfe  de  l’Arabie , que  celle  de  U 
France  fon  Prys  natal. 

(d)  Sans  alléguer  i perte  de  vue  l’étendue  de  ce  droit  établi  dans  les  Indes  Orientales,  en  Europe,  en 
■ Afrique , ficc.  y remarquerai  feulement  que  l’Angleterre  fit  l'Ecoffc  en  rcconnoilïoient  l’autorité  fous  le  nom  de 
Cubage  ou  CuiUge. 
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*quî  avoîent  caché  leurs  épées  dans  le  fable , fe  jeteerent  fur  le  tyrah  , 8c  le 
» mailàcrercnc  avec  tous  les  conviés.  Ils  en  firent  autant  aux  Tajmites.  Ceu* 

• qui  échaperent  du  maflàcre  implorèrent  le  fecours  du  Roi  de  l'Ycmm , au* 

• trement  Y Arabie  heureufe  : le  Roi  qui  regnbit  alors  étoit  tiafan  fils  d ’Afiadx 

• Ce  Prince  ayant  écouté  leurs  plaintes , attaqua  les  Gjadifitt r , & les  détrui- 

• fit  de  telle  maniéré  que  depuis  ce  tems-là  il  ne  fut  plus  parlé  ni  des  Gjttdifites * 

• ni  des  Tafmites  : en  forte  quahd  on  veut  parler  de  quelque  chofè  d’ir.croya* 

• ble , ou  de  douteux , on  dit  par  maniéré  de  Proverbe  £ ce  fini  des  tables  de 

• Tafm,  c’eft-à-dire  des  contes  faits  à plailîr. 

Voilà  tout  ce  que  l’on  peut  dire  des  anciennes  Tribus  perdues  des  premiers 
Arabes . Il  n’en  relie  que  les  monumens  incertains  8c  fabuleux  cjue  I on  vient 
de  rapporter;  &c'cft  cependant  fur  ces  monumens  que  les  Poètes  Arabes,  8c  ch  gé- 
néral les  Ecrivains  de  la  Nation  établirent  leurs  fixions  > leursallufions  8c  leurs 
Proverbes.  Les  plus  graves  Hilloriehs  citent  fort  férieufement  ces  fables > 8c 
l’Alcoran  même  (fuppofé  qu’il  faille  le  prendre  à la  lettre)  les  regarde  fou- 
vent  comme  le  fondement  de  fa  morale.  Palfons  de  ces  teins  fabuleux  aux  com- 
mencemens  de  la  certitude  hiftorique.  Il  s’agic  des  Arabes  purs. 

Les  Arabes  purs  font  les  defeendans  de  Kahtdny  fils  d’Ebcri , fils  de  Schalefyy 
fils  d ’Arfaxad,  fils  de  Sem,  fils  de  Koé.  Ce  Kahtdn , fils  d’Ebcr  eft  le  tnêfrie  que 
Yoktan , fils  d’Ebcr  , & frere  de  Phaleg , dont  il  cfl  parlé  dans  la  Genéfc.  Un  Ara- 
be nommé  Saadiah  Gaon  tient  ce  fait  pour  fi  certain , c|u’il  n'a  fait  nulle  difficulté 
comme  l’a  remarqué  Pocock,  de  fubftituer  le  mot  de  Kahtdn  à celui  de  Ycktan » 
dans  fa  verfioh  Arabe  du  Pentateiujue , & Elmacin , Auteur  Chrétien  , a fait  aufîi  la 
même  chofe  dans  fon  Hilloire.  Il  y dit,  qu’Eberc  eut  plu  fleurs  Fils,  enir  au- 
tres Kahtân , qui  fut  le  Pere  des  Arabes , & qu’il  ejl  aujfi  appclté  Yoktan.  Ce  Yoktan  s 
qui  eut  plufieurs  enfads,  établit  fur  eux  trois  principaux  Chefs  : le  premier  s'ap- 
pelait Sima  ; le  fécond  An  far,  &le  croifiéme  Han  (la.  Les  enfanS  de  Kahtdit 
habitèrent  1 ’Ycmcn. 

Kahtdn  eut  deux  fils:  le  premier  fut  Ya’arab , le  Pere  des  Arabes  qui  ont 
habité  YYemcn.  J'ai  déjà  dit  que  quelques-uns  croyent , que  le  nom  des  Arabes 
vient  d’Ya’arab.  L’autre  fils  de  Kahtdn  fut  Gjorham  fécond  * furhommé  aitifi  pour 
le  diftingucr  du  premier  dont  on  a parlé.  Ce  Gjorham  fécond  fut  le  Pere  des 
Gjoramites , qui  habitèrent  le  Pais  d’Hégidz , les  mêmes  chez  qui  ljhtafl , fils 
d’ Abraham  prit  alliance  en  époufant  une  femme  Giorkamite. 

Ya’arab  eut  un  fils  nomme  Saba , dont  il  eft  parié  dans  l'Alcoran.  Dans  lesgé-* 
néalogies  de  la  Genéfc  Saba , ou  Scheba , fe  trouve  immédiatement  entre  les  fils 
de  Yoktan  ; au  lieu  que  les  Hifloriens  Arabes  le  reculent  jufqu'à  la  troifiéme  géné- 
ration. 

Le  nom  propre  de  Saba  eft  Abd  Sehems  ; c'eft-à-dire.  Serviteur  du  folâl.  C’eft  ainfi 
que  le  dit  Abufleda,  qui  ajoute  qu'ayant  remporté  plufieurs  viéloircs  & emmené 
un  grand  nombre  de  fes  ennemis  captifs,  il  fut  furnommé  Saba , c'eft-à-dire,  fai- 
feuf  de  captifs.  De  ccSatafontforties  toutes  les  Tribus  des  Arabe  s de  YYcmen:  & 
Voici  le  détail  de  ces  Tribus  & de  leurs  familles  pour  ceux  qui  voudront  s’y  amufer* 
Saba  eut  plufieurs  fils  entr’autres  Hamiar,  Cahlan , Amru , Ash’ar,  8c  Amelah . 

Les  Tribus  iifues  d’ÜAMi  ar  , fils  de  Saba,  font  les  Kodliaïtes , defeendus  de 
Kodhda , fils  de  Mdlec,  fils  d’ Hamiar , fils  de  Saba.  D'autres  veulent  que  ce  Kod- 
h*a  fut  le  fils  de  Mdlec,  fils  d’ Amru,  fils  de  Zaid,  fils  de  Mdlec,  fils  d’ Hamiar , 
fils  de  Saba.  Kodha’a  étoit  Roi  de  la  Province  dc-Shagr  ; 8c  l'on  voit  encore  fon 
Tombeau  fur  le  fomroet  d'une  Montagne  du  même  nom. 

Tom.  Vt  B De 
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De  Kodkaa  font  ilîus  les  Calfates , defeendans  de  Calb , fils  de  If'abra , fils  de 
Thaalba,  fils  de  Holtran  , fils  d ’Amrân,  fils  d' Al-llaf,  fils  de  Kodha’a.  Les  Cal- 
fates s'établirent  dans  les  tems  du  Paganifme  à Datvnatol-  Gjandal , à Tabac , Se 
fur  les  frontières  de  la  Syrie. 

Zobair , fils  de  Habab  le  Calfate , droit  fon  origine  d’une  des  familles  des  Cal- 
fates , de  même  que  le  fameux  Zaïd , fils  de  Harctha  le  Calfate.  Ce  Zaïd  fut  efcla- 
ve , enfuite  affranchi  Si.  fils  adoptif  de  Mahomet. 

De  Kodha’a , font  encore  iJfues  les  Tribus  des  Marahaitcs  & des  Gjohaïnites . 
Cette  derniere  Tribu  étoit  très-nombreufé , Si.  fe  fubdivifoit  en  plufieurs  gran- 
des familles.  Elles  occupcient  les  parties  Septentrionales  de  la  Province  d’Heg- 
jaz , vers  les  Côtes  de  la  Mer  de  Gjodda.  Les  Balutes  Si.  les  Ta t: mimes  avoient  le 
même  origine,  ainfi  que  la  Tribu  des  Sali  lûtes , qui  habitoient  dans  les  Déferts  de 
Syrie.  Ceux-ci  furent  vaincus  Si.  détruits  par  les  Rois  de  Gaffait. 

De  Kodhaa  fortoient  les  Validités , Si.  de  ceux-ci  defeendoit  Al-Saühab  fils 
d’Amru  le  Nahdirc , qui  fut  Pcrc  de  Chalcd ; & les  Odhraites , de  qui  defeendoit 
Aura , fils  de  Haram. 

Des  Hamiatites  fortit  la  Tribu  des  Shaabanites , ifluc  de  Shaaban , fils  d ’Hamiarl 
* Les  Tribus  iifuesde  Cahlan,  fils  de  Saba , font  nombreufes.  On  en  remar- 
que fept  confidérables , fçavoir:  i.Al-Azd.  2.  Taï.  3.  Aiadhcgj.  4.  HamdJn.  y. 
Kcuda.  6.  Morail.  7.  Ammar. 

I.  Al-Azd,  de  qui  font  fortis  les  Azdits , étoit  fils  d ’Al-Gainh  , fils  de  Nabet, 
fils  de  Mâictt , fils  d’Azd , fils  de  Zaïd , fils  de  Cahldn , fils  de  Saba. 

Les  principales  familles  venues  d’ Al-Azd,  font  : 

1.  Les  Gajfanites , Roi  de  Syrie,  defeendus  d’Amru,  fils  de  Mar  an , fils 
d' Al-Azd. 

2.  Les  Atr fîtes  , habitans  d’Yathreb  , depuis  appellée  Médine. 

3.  Les  Khazrcgjites , aulîi  habitans  d’Yathreb.  Ces  deux  familles  fe  converti- 
rent au  M ihometipne  Si.  furent  les  (a)  Anfariens  ; c’eft-à-dire , les  Auxiliaires  du 
faux  Prophète  Mahomet. 

D’ Al-Azd  font  encore  forcis  les  Khozaïtes , les  Barenitcs , les  Datrftes , les 
AtÎKiles , les  GafeKites. 

Les  Khozaïtes  ont  reçu  leur  nom  d’un  mot  qui  fignifie pparation  ou  divi* 
fon ; parce  qu’étant  féparés  des  autres  Tribus  de  [’Ycmen  , par  la  grande  inonda- 
tion que  l’ Alcoran  appelle  SU  Al- Ai  cm , laquelle  caufa  une  cfpcce  de  Déluge  & 
mit  fous  l’eau  beaucoup  de  terrain,  ils  furent  obligés  de  fe  réfugier  dans  le  Pays 
d’Hcgjàz , où  ils  fe  fixèrent  dans  un  lieu  nommé  Batn-Marr , voifin  de  la  Mecque. 
Dans  la  fuite  il  y devinrent  fi  puiilàns  qu’ils  s’y  rendirent  maîtres  de  l'Intendance 
du  Temple  Si.  de  la  Principauté  de  la  Mecque,  par  une  fupercherie  qu’ils  firent 
aux  Enfans  d’ifmaêl,  qui  la  pofTédoient  depuis  la  deflruélion  des  Gjoramites.  Ce 
font  là  ces  memes  Khozaïtes , • qui , dans  le  tems  que  Mahomtt  négocioitla 
paix  avec  les  Koraifhitts  , en  l’année  de  la  campagne  d’Hodaïbia  , fe  rangè- 
rent de  fon  parti , Si.  firent  alliance  avec  lui.  Ils  le  maintinrent  toujours  dans  la 
pofTelfion  de  l’Intendance  du  Temple,  jufqu’à  ce  qu’étant  échue  à l’un  d’entr’eux 
nommé  Abu-Gabjhdn , qui  vivoit  du  tems  de  Cofa , fils  de  Kcldb\  ce  Cofa  qui  étoit 
un  des  Ancêtres  de  Mahomet,  fuivant  l’arbre  généalogique  du  Prophète  trouva 
moyen  d’enlever  par  fupercherie  les  clefs  duTemple  à Abu  Gabjhdn  & de  fe  main- 
tenir enfuite  par  la  violence  dans  l’ufurpation  de  cette  Intendance.  On  racon- 
te 

(«)  Anfur  protefteur , ou  détenteur.  Voy.  i'Hcrhlot  articles  d ’Anfxr. 
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te  cette  ufurpation  de  la  maniéré  fuivante.  Cofa  de  Abu-Gabshdn  s’étant  rencon- 
trés dans  la  Ville  d’Al-Taïef , fe  mirent  à faire  la  débauche  enfemble.  Cofa  réfolut 
alors  d entrer  le  Khofaïte , & quand  il  vit  que  celui-ci  commençoit  d’être  en 
belle  humeur , il  lui  propofa  adroitement  de  lui  vendre  les  clefs  de  la  (</)  Caaba 
pour  une  outre  d’excellent  vin.  Abu-Gabfhan  convint  avec  lui  à ce  prix  & livra 
fur  le  champ  les  clefs.  Aufli-tôt  après  le  marché  conclu  Cofa  envoya  fort  fils  Ab- 
doIdâr  porter  les  clefs  à la  Mecque , Sc  celui-ci  étant  arrivé  dans  la  Ville  fe  mic 
à crier  de  toute  fa  force:  O Koraïshites , voici  les  clefs  du  Temple  de  votre  Pcre  If- 
maël.  Je  vous  les  apporte.  Dieu  vous  les  livre  par  mes  mains , de  bonne  foi , fans  frau- 
de y fans  fupercheric.  Abu-Gabjhdn  revenu  de  fon  yvrefle  , fe  rellouvint  de  fa  faLte 
& s’en  repentit  ; mais  il  n’en  étoit  plus  tems  : & de-là  eft  venu  , dit-on,  un  Pro- 
verbe dont  le  fens  eft , que  fe  repentir  après  coup,  c’eft  fe  repentir  comme  Abu- 
Gabfhdn.  Les  Poètes,  nous  dit  encore  Abulfeday  fe  font  égayés  fur  cette  avar.tu- 
re , & il  rapporte  à cette  occafion  des  vers  Arabes  fort  ingénieux  en  cette  Lan- 
gue , mais  qui,  foion  M.  Gagnier  très-fàvant  en  littérature  Arabefque,  ne  plai- 
roient  pas  en  François;  Sc  il  faut  l’en  croire  fur  fa  parole.  Cependant  Kofa  ne 
perdit  point  de  tems  Sc  profita  du  defordre  que  cette  nouvelle  répandue  par  tou- 
te la  Ville  y avoit  caufée:  il  allèmbla  promptement  les  principaux  Koraifhites,  at- 
taqua à l'improville  les  Khozaites , les  chaftà  de  la  Mecque  Sc  les  obligea  de  fc  re- 
tirer dans  leur  ancien  Quartier  de  Batn-Marr. 

De  ces  memes  Khozaïtes  étoient  fortis  les  Al-Mofalexites , qui  furent  vaincus 
par  Mahomet. 

Les  Barekiflcs  étoient  de  la  pollérité  d ’ Amru-Mazikia  Al-Azdite  : ils  habitoient 
dans  les  montagnes  fituées  au  midi  de  P Yemen;  Sc  c’eft  du  nom  de  ces  montagnes 
qu’ils  ont  été  appellés  Bar  exiles. 

Les  Doit' fîtes  étoient  enfans  de  Datrs  fils  de  Adthdn,  fils  d'Abdo’llah,  fils  de 
W’ahifan , fils  de  Ca'ab , fils  d’Al-Harcth , fils  de  Caab , fils  de  j Malte , fils  de  Kafr , 
fils  d’Azd : ils  ont  eu  des  Rois,  qui  ont  régné  fur  les  frontières  de  P Yerac. 
Le  célébré  Abu-Horaïra,  ami  particulier  du  faux  Prophète  Mahomet , Sc  Pun 
des  fix  Auteurs  des  Traditions , étoit  delà  Tribu  des  Dairfres.  On  ne  s’accorde 
pas  fur  fon  nom , quoique  la  plupart  conviennent  qu’il  s’appelloit  Amir  fils 
d’Amer. 

Les  Atikites  Sc  lesGaf  kit  es  ont  deux  Tribus:  qui  fo  font  aulïi  rendues  célèbres 
au  tems  des  commencemens  du  Mahométtfme. 

D’Al-Azd  font  encore  defeendus  les  Al  Gjolandites  de  qui  fortirent  les  Rois 
d'Oman  , qui  tous  portoient  le  furnom  d’ Al-Gjo'andi.  Ce  Royaume  d’Oman  fub- 
fifta  jufquau  tems  du  Mahomenfme.  Alors  leurs  derniers  Rois  Gjifar  Sc  Abda  fe 
convertirent  Sc  firent  leur  profefiion  de  foi  devant  Amtu  fils  d’Al-As. 

II.  At-l  aï  fait  la  fécondé  branche  des  enfans  de  Cahlan,  d’où  font  defeendus 
les  différentes  Tribus  des  Taïtes.  Au  tems  de  l’inondation  d 'Al-Arcm  , dertt  il 
a été  déjà  parlé , ces  Tribus  fo  réfugièrent  en  Nag'd , qui  eft  une  Province  de 
VHegjaz , Sc  s’établirent  aux  environs  des  montagnes  d ’Agja  Sc  Sulma , que 
dans  la  fuite  l’on  nomma  les  montagnes  de  Taï , nom  qu’elles  portent  encore 
aujourd'hui.  Taï  lui-même  s’appdloit  Odad.  Odad  étoit  fils  de  Zuïd , fils  de 
Cahlan , fils  de  Saba. 

U y avoit  fix  familles  principales  de  Taï,  qui  portoient  les  noms  de  leurs 
Chefs  : à fçaVoir  de  Gjodatlah , de  Nabkdn,  de  Jbuvtlan,  de  Salaman,  de  Hana,  de 
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Sodus.  On  prononçoit  Sodus  pour  mettre  de  la  différence  entre  ce  nom  6c  Ssdus, 
qui  eft  celui  du  Chef  d’une  autre  Tribu  defeendue  de  Rabiah,  fils  de  bazar. 

De  Salarr.an , font  îdus  les  Bohtaùtes  ; de  Hana  defeendoit  Atas  fils  de  Kalaï - 
Jàh , qui  régna  après  booman. 

Entre  les  familles  de  Tat , l’on  compte  les  Thoalites  de  qui  defeendoit  un 
certain  Amru , le  plus  habile  Archer  de  fon  tems,  un  Zaïd  Al-Khaïl , c’eft-à-dire 
le  Cavalier , que  le  Prophète  des  Mufulmans  appella  Zaïd  Al-Chaïr , c’eft-à-dire 
le  Bon , 

De  Taï  defeendoit  Hattem  , dont  on  vante  l’extrême  générofité  chez  les  Ara- 
bes : aufii  a-t-il  donné  lieu  à ce  proverbe  très-commun  chez  eux  ; plus  libéral  que 
Hatem . 

III.  Madhegj  : fon  nom  étoit  Malec , fils  d'Odad , fils  de  Zaïd , fils  de  Cahlan , 
fils  de  Sala. 

De  Madhegj.:  font  fortiesles  familles  de  Kaulan , & de  Gjanb.  De  cette  der- 
nière étoit  Moawi  Al  Khaïr  Al-Gjanbi. 

De  Madhegj  eft  iffue  la  Tribu  d’Aiva. 

De  Madhegj  font  ifius  aufli  lesenfans  de  Sa' ad.  Ce  Sa' ad  fut  fumommé  Ab  Ab 
Afchita  , c’cft-à-dire  le  fcrc  de  la  nombreufe  famille,  parce  qu’il  eut  la  fatisfàélion 
avant  fa  mort  de  voir  les  enfans , & les  enfans  de  les  enfans  tous  à cheval  avec 
lui  jufqu’au  nombre  de  treis  cens  hommes.  Voilà , difoit-il,  ma  famille  ; elle  tjl  ca- 
pable dtnfpirer  la  terreur  à l'envie  mime,  8c  de-là  leur  eft  venu  le  fumom  de  nom- 
breufe famille , qui  leur  eft  particulier.  De  ces  Saladites  font  aulli  fortis  les  Gjoft- 
tes  ÔC  les  Zobaïdites. 

Des  familles  de  Madhegj  étoient  ifius  les  Al-bachaïtes , entre  lefquels  Al-Af- 
thar  eft  remarquable  : fon  nom  étoit  Malec , fils  d’Al-Hareth , compagnon  de 
Mahomet , & enfuite  Ali , fils  d ’Abu-Taleb. 

Des  bachaïtes  étoit  ifius  Son  an , fils  d’Anas,  qui  tua  Hofaïn,  fils  d’Ali,  & le 
C adhi , ou  Juge  S/wraüh. 

De  Madhegj  defeendoit  encore  Anas  pere  d’une  Tribu  de  laquelle  étoit  Al - 
Afvoadle  menteur , ou  le  faux  Prophète,  qui  s'attribua  le  don  de  Prophétie  dans 
VYtmen.  De  cette  même  Tribu  d'Anas  fortoit  encore  Amar , fils  d'Yafer,  Com- 
pagnon du  Prophète  Mahomet. 

IV.  De  Hamdam  étoit  iffue  la  poftérité  de  Rabia,  fils  de  Malec,  fils  de  Zaïd, 
fils  de  Cahlan,  qui  furent  en  réputation  avant  & après  l’établiffement  du  Maho- 
metifme. 

V.  Kenda:  Ion  nom  étoit  Thavsr , fils  de  Gofaïr,  fils  d’Al-Hareth  de  la  pofté- 
rité de  Zaïd , fils  de  Cahlan  : il  fut  fumommé  Kenda , mot  qui  lignifie  ingrat , 
parce  qu’il  fut  ingrat  & méconnoiffant  envers  Ion  pcrc.  Le  pays  de  Kenda  eft 
dans  YYcmen  joignant  la  Province  d’Hadhramut.  Hagjar , fils  d’Ada,  compagnon 
à’ Ali  étoit  iffu  de  Kenda.  Il  fut  mis  à mort  par  Moawia  ; & de  cette  Tribu  étoit 
aulîi  le  Cadl.i  ou  Juge  Shoraïch. 

Des  Kendites  fortirent  les  familles  de  Sacafec , & de  Sacun,  fils  d ’Ashras,  fils  de 
Kenda.  Moaroia,  fils  de  Gjodbagc  ,<q ui  tua  Mohammed,  fils  d’Abu-Becre , étoit  aulli 
originaire  des  Sac  unités  i 8c  de  ces  mêmes  Sacunites  étoit  encore  Hofaïn , fils  de 
bomaïr,  qui  commanda  l’armée  de  Yezid , fils  de  Moawia,  après  Moslem,  fils 
d ’Okba  font  Lieutenant 

VI.  De  Morad  font  defeendus  tous  les  MoradJtes  de  l’Ycmen.  Leur  pays  eft 
aux  environs  de  Zabid,  dans  les  montagnes  de  YYemen. 

VIL  D’Anmar  font  defeendus  les  Anmarttcs , divifés  en  deux  branches  : à Iça- 

• voir. 
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voir , les  Bagjotites  St  les  Chata  anitci.  Des  Bagjalites  defcendoit  Gjordir , fils 
à' Abdallah  le  Bagjahtc , Compagnon  du  Prophète  des  Mufulmans.  Il  lut  ap- 
pcllé  le  Jofcph  de  fa  Nation , à caufe  de  fa  grande  beauté.  Un  Poète  Arabe  a 
loué  ce  Gjoraïr  dans  des  vers  dont  M.  Gagnitr  a rendu  le  fens  de  la  maniéré 
fuivante.  » Si  Gjordir  n’étoit  point  de  la  Tribu  de  Bagjala  elle  mériceroit  de 
» périr.  O le  beau  garçon  ! ô la  méchante  Tribu!  Cela  ne  frappe  nullement 
l’oreille  de  nos  François  : mais  qui  fçait  à quel  point  Pélcgance  Àrabefque  eft 
portée  dans  l’original  ? 

Les  Tribus  forties  d’AMRU  fils  de  Saha  ont  eu  pour  Chef, 
r.  Lachm , fils  d ’Ada  , fils  d ’Amru.  De  ce  Lachm  font  defccndus  les  enfuis 
d’Al-Dar  : & de  cette  famille  étoit  Tamim  le  Dante,  autre  Compagnon  de  Ma- 
homet. Du  meme  Lachm  font  iflus  les  Mondât  s , Rois  de  Hirah , fçavoir  les  en- 
fans  d’Amru  , fils  d ’Ada , fils  de  Nafr , le  Lachmite. 

1.  Gjodham  frere  de  Lachm  ; if  eut  deux  fils  Gjojm , & Gjoram  , pere  d’une 
Tribu  nombreuse  & illuftre.  De  Gjojm  étoit  ilfu  Atib  fils  d ’Ajlam. 

D'Ashaar  fils  de  Saha  defcendoit  la  Tribu  dvs  Ashaàrites  y Abu-Mufà  T As- 
haàrite  étoit  de  cette  Tribu  : on  l'appelle  communément  Ahdo’llah , fils  de  Kaïs, 
Les  Tribus  forties  d’ A M t l k fils  de  Saha  étoient  du  nombre  des  huit  que 
l’inondation  d 'Arum  força  de  fe  retirer  en  Syrie  dans  le  voifinage  de  Damas , fur 
la  Montagne  appeliée  encore  aujourd'hui  Amela.  L'époque  de  cette  inonda- 
tion , que  les  Ecrivains  Arabes  ont  décrite  comme  une  elpéce  de  Déluge,  fe 
place  à peu  près  au  tems  d’Alexandre  le  Grand. 

Telle  eft  la  généalogie  des  Tribus  des  vrais  A R a b e s,  de  la  poftérité  de  Sa- 
ha y petit-fils  de  Kahtan  ou  Yoktan , qui  ont  habité  VYcmen,  &plufieurs  autres 
Provinces. 

On  voit  par  ce  petit  détail , que  toutes  ces  Tribus  ont  eu  leurs  Rois  pendanc 

Îlufieurs  fiécles  ; & il  feroit  inutile  d'en  dire  davantage  ici.  Ceux  qui  entendent 
Arabe  ne  marqueront  pas  d’aller  aux  lources,  8c  ceux  qui  l'igerent  s’embarafle- 
ront  peu  de  pénétrer  plus  avant  dans  des  origines  obfcures  & incertaines,  qui  ne 
peuvent  faire  plaifir  qu’à  des  perfonnes  confommécs  dans  l’érudition  Arabefque. 

Mahomet  8c  fes  Succcflcurs  convertirent  ces  Arabes  à leur  nouvelle  Reli- 
gion : les  uns  fe  rendirent  par  la  perfuafion  & la  douceur  ; les  autres  par  la  force 
des  armes  ; Ôc  pluficurs  par  les  idées  dont  le  Mahometifme  flatte  les  fens.  Le 
Paganifme  n’étoit  pas  la  feule  Religion  établie  en  Arabie  avant  Mahomet.  Les 
Juifs  s’y  trouvoient  auflï  en  grand  nombre  ;&  le  commencement  de  leur  établif- 
fement  étoit,  nous  dit-on,  dès  le  tems  de  Moïfc  & de  Jofué  : mais  il  eft  plus 
raifonnable  de  le  mettre  au  tems  de  leur  difperfion.  Ils  firent  alors  un  fi  grand 
nombre  de  P rôle  ly  tes  dans  l’Arabie  , qu’en  peu  de  tems  ils  y occupèrent  des 
villes  8c  des  fortereilès.  On  prétend  quAhu-Carh  Afab , dont  il  eft  fait  mention 
dans  VAlcoran , & qui  regnoit  700.  ans  avant  Mahomet  dans  ÏYemen,  introduit  le 
premier  le  Judaïfme  dans  fon  pays.  Quoiqu’il  en  foit  ces  Juifs  étoient  divifés, 
comme  les  autres  Arabes , en  Tribus  ; 8c  comme  eux  ils  avoient  des  Princes  qui 
les  gouvemoient.  Mahomet  leur  implacable  ennemi  les  chaflade  leurs  forterellcs, 
8c  les  contraignit  enfin  par  toutes  fortes  de  perfécutions  & d'outrages , d’aban- 
donner l’ Arabie . Environ  70.  ans  avant  Mahomet  un  certain  Jofeph  furnommé 
Dhu-Nojrasy Prince  Arabe  & Juifavoit  traité  les  Chrétiens  avec  la  même  violence. 

Pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens , Mahomet  les  traita  plus  humainement  ; car  il  fe 
contenta  de  leur  impofer  un  tribut , 8c  il  leur  permit  le  libre  exercice  de  leur 
Religion. 

Tome  V.  C Parlons 
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Parlons  préfencement  des  Arabes  de  la  troifiéme Clafle  : il  s’agit  des  Most- 
Arabes  ou  Arabes  miles.  On  va  voir  leur  origine  Sc  leurs  progrès 
dans  la  Généalogie  de  Mahomet  telle  que  je  la  rapporte  ici  : nous  entrerons 
en  même-tems  dans  le  détail  de  leurs  differentes  Tribus;  Sc  j’y  obferverai 
le  meme  ordre  que  j’ai  fuivi  en  parlant  des  deux  premières  Claiîcs  des 
Arabes, 

GENEALOGIE  de  MAHOMET. 

Mohammed,  ou#  M a ii  o m e t , félon  la  prononciation  ordinaire  à la- 
quelle il  eft  bien  jufte  de  fe  conformer,  defeendoit  en  droite  ligne  d' Ifmail,  fils 
d'ibrahim , [ Abraham  ] : Sc  voici  l’ordre  de  fa  Généalogie  en  remontant  de  Maho- 
met à Ifmaci.  Comme  M.  Gaguier  a donné  dans  l’IntroduéHon  qui  précédé  fa  Vie 
de  Mahomet  j le  détail  hiftorique  de  ce  qui  concerne  les  Ancêtres  de  ce  Legifia- 
teur  Arabe , je  rapporterai  ce  détail  dans  les  propres  termes  de  cet  Hiltorien  qui 
n'a  puifé  que  dans  les  Sources  Orientales. 

» M ahom  et  furnommé  Abul-Kafem,  comme  qui  diroit  Pere  de  Kafcm : 
» fon  fils  premier  né  (a),  éccit  fils  d’ Abdo' Uah , fils  de  Haskem,  fils  d’AbdMe- 
» naf , fils  de  Cofi,  fils  de  Kelab,  fils  de  Mon  ah , fils  de  Ca'ab,  fils  de  Lciva , 
» fils  de  Galeb , fils  de  Ftkr , fils  de  Malek , fils  d’Al- Nadir , fils  dcKcnanah, 
» fils  de  Hozaimah , fils  de  Modtcka,  fils  d’Al-Yas , fils  de  Alcdhar , fils  de  bazar, 
» fils  de  Ma  ad,  fils  de  AJnan. 

» Cette  Généalogie  , continue  M.  Gagnicr , qui  remonte  depuis  Mahomet  juf* 
» qu’à  Adnan , eft  certaine , félon  tous  les  Chrcnolcgiftes  Arabes , qui  ccn- 
» viennent  pareillement  qu 'Adnan  étoit  un  des  defeendans  à'ifnaël  : mais  les 
> Hilloriens  ne  s’accordent  pas  fur  le  nombre  des  Générations  entre  Adnan  Sc 
» Ifmail.  Les  uns  en  comptent  environ  quarante , & d'autres  n’en  marquent 

* que  fept.  Quoiqu'il  en  foit , en  voici  le  nombre  dans  l'ordre  le  plus  probable, 
» au  fentiment  d’Abulfcda,  Sc  des  plus  habiles  Chronologies. 

» Adnan  étoit  fils  d'Odd,  fils  d'Odad,  fils  d'Al-Ycfi , fils  d 'Al-Hcmaïfa,  fils 
» de  Sàlaman , fils  de  biabet , fils  de  Hamal , fils  de  Kidàr  , fils  d’ Ifmail , fils 
» d'ibrahim.  Cette  Généalogie  ell  fondée  fur  une  Tradition  attribuée  à Omm- 
» Salaman , qui  étoit  une  des  femmes  du  Froplutc  de  Dieu , Sc  qui  afluroit  lui 
» avoir  entendu  dire,  qu  'Adnan  étoit  fils  d’Odad , fils  de  Zcïd , fils  de  Btradi , 
» fils  d’Arako’l-Tharam.  Par  Zcïd , ajoute  Omm-Samala , le  Prophète  enten- 
» doit  Homaïfa , Bera  cil  babet , Sc  Aarako’l-Tharam  fignifîe  lfnael.  Cette  ex- 
» prclfion , qui  veut  dire  Veines  ou  fourres  d’eau  , fait  allufion  à la  fource  d’eau 
» que  Dieu  fit  fortir  dans  le  Défert  (£)  pour  étancher  la  fcifd’J/mat/.  On 
» croit  que  c'cff  ce  Puits , qui  s’appelle  aujourd’hui  Ztm-zent , proche  de  la 
» Ca’ab , (c’ell  ainfi  que  les  Mufulmans  appellent  ce  fameux  Temple  de  la 

* Mecque , dont  on  parlera  dans  la  fuite.  ) 

» Pafions  à l’ordre  direct  de  la  Généalogie,  depuis  jufqu’à  Mahomet. 
» (0  lfnael,  fils  d’ Ibrahim , naquit  dans  le  Pays  de  Canaan,  lorfque  fon  Pcre 

» étoit 

(a)  Pjr  un  ufsge  très-ancien  chez  les  Arabes,  les  Pcrcs  prenoient  leur  fumom  du  nom  de  leur  Fils 
aîné. 

(b)  Gcn.  Ch.  XXI.  vf.  ip. 

(c)  Abulfeda  , Hift.  Vie  d' lfnael , p.  ç.  Gcn.  XVL  16.  Gcn.  XVII.  23-24-  a J.  Cette  citation  8c 
celles  qui  Suivent  font  de  M.  Gugnitr. 
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» étoit  âgé  de  quatre-vingt-fix  ans.  Sa  Mère  Hagar  étoit  fervante  d'ibrahim. 

» A l'âge  de  treize  ans  il  fut  circoncis  avec  Ton  Pere  Ibrahim.  Ibrahim  étant  âgé 
» de  cent  ans  , il  lui  naquit  un  autre  fils  nommé  Ifaak  , que  lui  donna  là  fem- 
» me  Sara.  Alors  il  relégua  Ifmatl  avec  Hagar  là  Mere  à la  Mecque,  l.aja- 
»4oufie  de  Sara  lui  fit  faire  cette  démarche.  Elle  lui  dit,  ( a ) chaffiz  Ifmaël 
• Û*  f*  Mere  ; car  le  fils  <£ une  fervante  n héritera  point  avec  mou  fils , Ibrahim 
» prit  donc  llagar  , avec  fon  fils  Ifmael  (bj  : il  les  conduifit  en  Arabie  dans  la 
» Province  d ’Hegjaz  (c)  : 8c  il  les  laillà  à la  Mecque.  Cette  Ville  comme  frn 
*>  Territoire  étoit  alors  habitée  par  les  Gjorhamites , defeendus  de  Gjcrham , fils 
» de  Khatan , ou  Yoflan  , fils  d'Eber , Pere  des  Arabes  purs.  Ifmael  s'allia  par- 
» mi  ces  Peuples  (d)  : il  prit  pour  femme  Ra’ala , fille  de  Malhàdh  , douzié- 
*me  Roi  des  Gjorhamites.  Il  eut  de  Kuala  douze  fils,  d'où  font  defeendus 
» ceux  qu’on  appella  depuis  MoJÎ-  Arabes  ; c’eft-à-dire,  Arabes  entés  ou  miles  * 

» mais  plus  communément  Ifmaèlites , du  nom  de  leur  Pere , 8c  Hagarcniens , 
j»  de  Hagar  , Mere  d’ Ifmael.  Mais  quant  au  mot  de  Satazins , il  n’y  a aucune 
» rai  fon  pour  croire  qu’il  vienne  de  Saia , femme  d*  Abraham,  d'autant  plus 
jb  qu’il  n’y  a aucun  rapport  ni  dans  l'étymologie,  ni  dans  1a  chofe.  L’opinion 
» la  plus  commune  vouloit  autrefois  qu’il  fut  dérivé  d'un  met  qui  lignifie  vo - 
j»  1er  , commettre  des  Brigandages  ; ce  qui  convenoit  allez  au  naturel  des  Arabes , 

» comme  S.  Jcrôme  l’a  remarqué.  Mais  le  fçavant  Edouard  Pococke  a découvert 
» le  premier , & prouvé  invinciblement , que  la  véritable  origine  (ej  de  ce  nom 
» vient  d'un  autre  mot  Arabe  qui  lignifie  YOrient , à caufe  de  la  fituation  de 
jb  l’ Arabie,  qui  tire  vers  l’Orient  de  la  Terre-fainte.  Ainfi  les  Sarazins  font 
» proprement  les  Orientaux.  On  remarquera  aulfi  que  ce  mot  de  Sarazin , 
jb  n'elt  en  ufage  que  parmi  les  Grecs  , d'où  les  Latins  l'ont  tiré.  Les  Arabes,  en^ 
» parlant  d'eux -mêmes  ne  s’en  fervent  jamais  : 8c  pour  ce  qui  eft  du  mot 
jb  d'Arabe  8c  d'Arabie , on  peut  voir  ce  qu'en  dit  le  même  Pococke. 

» Hagar  Mere  d' Ifmael  mourut  à la  Mecque  quelque  tems  après  le  mariage 
jb  de  fon  fils.  Elle  fut  enterrée  dans  un  lieu  nommé  Hughes.  Enfuite  Dieu 
» ayant  commandé  à Ibrahim  de  bâtir  la  Caaba  ....  il  partit  de  Syrie , vint 
» trouver  Ifmatl  fon  fils  à la  Mecque , 8c  lui  dit , ô Ifmael , mon  fils , Dieu 
» m’a  commandé  de  lui  bâtir  une  Maifon.  Ifmael  répondit  : me  voici  tout  prêt 
j*  de  vous  obéir  , Seigneur.  Dieu , reprit  Ibrahim , vous  commande  de  me  four- 
» nir  ce  qui  eft  nécelîàire  pour  cela.  Commandez  , reprit  Ifmaïl , 8c  je  le  ferai. 
jb  Ifmael  donc  fe  mit  en  devoir  de  lui  obéir  : Ibahim  commença  de  bâtir , 8c 
» Ifmael  conjointement  avec  lui  travailloit  au  bâtiment  8c  fournilioit  la  pierre. 
j»  Quand  ils  eurent  achevé  le  bâtiment,  ils  fè  mirent  à prier  8c  dirent  : ( f j O 
j»  Seigneur , daignez  accepter  de  nous  cette  Maifon  , car  c’efl  vous  qui  exaucez , Ù* 

» qui  fçavez  tout.  Seigneur  , rendez-nous  bons  Mufulmans  , & faites  que  de  notre 
» race  il  forte  une  Nation  Mufulmane.  Montrez  - nous  les  Rites  faciès  que  nous  dc- 

» vont 


(a)  Abulfeda  , ibid.  Vie  d’ibrahim , p.  j. 

(b)  Ifmaël , félon  l’Alcoran  , Surate  37.  vf.  îoj.  & fuiv.  eft  celui  qui  de  voit  Orre  facrifîé. 

(c)  Elmacin , Part.  I.  de  fon  Hifi.  p.  aj.  parle  en  ces  termes:  » Et  Ibral.im  les  envoya  tous  deux 
» [ Hagar  £r  Ifmael  ] dans  la  Terre  d’mgy/f  , ou  Ifmael  s’habirua  , fie  époufa  une  des  Filles  des  .irai et 
• i'Htgjdj  ; fie  Ifmael  parla  Arabe.  Ses  enrans  furent  appelles  Ifmaclittu  Des  femmes  Arabes  [ qu'il  époufa] 
» il  eut  douze  fils  puifTans  portant  l’arc , comme  l'Ange  ravoir  prédit  i Agar. 

(d)  L’Ecriture  Sainte  ait  au  contraire  : Habitant  in  Dcferia  Pharan  , £7  txttpit  illi  meur  fua  uxorcm  de 
terra  Æçypti, 

(«)  Voy.  P» code,  Not.  p.  73.  3 4.  ÔC  a C. 

(f)  AÙoran  Sur  2.v.  la*. 
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» vont  obferver , & tournez -veut  vers  nous  , car  vous  vous  tournez  volontiers  , t? 
u vous  êtes  mifericordicux.  Seigneur  » Jufcitez  au  milieu  d eux  un  Apôtre  d ent)’ eux 
» (Mahomet)  qui  leur  uette  vos  Signes  ....  (le  mot  de  Signe  lignifie  un 
» verfet  de  Y Ale  or  an , comme  on  le  verra  dans  la  fuite  ) , qui  leur  enfeigne  le  Livre 
*>  de  l’Alcoran  & la  Sagtjfe  ( la  Sonna  ) & qui  les  purijie  t car  vous  êtes  le  Toue- 
» puijfant  y le  Sage.  Ibralum  Te  tenoit  debout  fur  une  pierre  dans  le  tem*  qu'il 
» bâtüîôit  le  Temple  , Sc  c'eft  cette  pierre  qui  èft  appeliez  encore  aujourd’hui 
» le  marchepied  d’ibrahim , où  les  velliges  de  fe$  pieds  demeurèrent  imprimés. 
» Ce  Temple  a fubfifté  dans  1 état  c\u  ibrahim  l’avoit  bâti  jufqu'à  ce  que  les 
» Koraïshites  le  démolirent  l'année  3 y.  de  la  naiifance  de  l’Apôtre  de  Dieu  , Sc 
» le  rebâtirent  de  nouveau.  L’Edifice  de  la  C aaba  fut  fait  depuis  l’an  centié- 
» me  de  l’âge  d’i&>  alitm  ; & entre  Cet  Edifice  de  l'Epoque  de  l’Hegire  ou  fuite 
» du  Prophète,  il  y a environ  deux  mille  fept  cens  quatre-vingt-treize  ans. 
» Enfuite  Dieu  envoya  lfàtail  aux  Tribus  Arabes  de  la  Province  de  l’Ycmen 
» ( l’Arabie  heureufè , ) Sc  aux  Amalckites,  pour  léur  prêcher  lljlamijme  ( la  Re- 
» ligicn  Mufulmane  y ) ce  qu’il  fit  durant  l’efpace  de  yo  ans,  mais  cependant 
» peu  crurent  en  lui.  Enfin  Ifnaét , après  avoir  vécu  çent  trente  - fept  ans  $ 
» mourut  à la  Mecque , & fut  inhumé  dans  le  tombeau  de  fa  Mere  Hagar.  La 
» mort  d ’lfmaêl  arriva  48.  ans  après  celle  à' Ibrahim. 

» I.  Des  douze  fils  d’ifmatl , les  Hiftoriens  Arabes  n’en  nomment  que  deux, 
» dent  l’aîné  étoit  Nabet.  Il  fuccéda  à fon  pere  dans  la  charge  de  Pré- 
» fet , Intendant  ou  Garde  du  Temple , charge  qu'il  exerça  jufqu'à  fa  mort. 
» Après  lui  les  Gjorhjmites  s’emparèrent  de  la  Garde  du  Temple , qu'ils  eon- 
» ferverent  l'efpace  de  trois  cens  ans  ou  environ , jufqu'à  Ce  qu'ayant  préva- 
» riqué  dans  l’obfervation  des  Loix  de  Dieu  , Sc  s'étant  écartés  du  droit  che- 
» min , Dieu  leur  envoya  diverfes  maladies , comme  l'hémorragie  & diverfe» 
» fortes  d'ulcéres.  Les  enfans  d’ifmail  s’étant  au  contraire  multipliés  & forti- 
» fiés , ils  attaquèrent  les  Gjorhamites  leurs  oncles , les  battirent , les  chaflerenc 
» de  la  Mecque , Sc  lès  pourfuivirent  jufqucs  dans  le  Pays  de  Gjohaina , où  ils 
» périrent  tous  de  maladies , Sc  fur-tout  du  flux  de  fang , que  Dieu  leur  envoya 
*>  en  punition  de  leurs  crimes. 

» 2.  Le  fécond  des  enfans  d’I'matl  fut  Kidab.  ( a ) Kidàr  cfl  le  même 
1»  que  Kedar  y ou  Cedsr  , dont  il  eft  parlé  dans  la  (b)  Genefe  entre  les  fils  d’Jfi 
» mail , Sc  dans  la  Prophétie  de  Jéremie.  Il  eft  joint  avec  les  enfans  d’Orir/w, 
» Sc  c’eft  par  lui  que  continue  la  Généalogie  des  Ancêtres  du  Prophète  depuis 

* IfhiaiU  Cela  fe  connoît  par  la  Lumière  Prophétique , qui  éclatoit  fur  fa  face  , 
» comme  elle  a voit  éclaté  de  pere  en  fils  fur  tous  fes  prédeceffeurs  depuis 

* Adam.  Outre  cela  Dieu  l’avoit  orné  de  fept  avantages  particuliers  ;fçavoir,  la 
» vertu  guerrière , la  force  du  corps , la  vigueur  dans  l’exercice  de  la  lute , 
» i’adrcilê  Sc  l’agilité  à la  danfe , l’art  de  la  chaflè,  la  fcience  de  monter  à che- 
x val  Sc  la  vigueur,  fur-tout  (la  vigueur  conjugale).  Il  époufacent  femmes  d’en- 
» tre  les  filles  d’ifaac , dans  l’efpérance  qu’étant  pures  il  en  auroit  lignée  ; mais 
» il  fe  trouva  qu'elles  furent  toutes  ftériles , Sc  ne  conçurent  point.  Enfin  il  lui 
» fût  dit  ce  qui  fuit  en  fonge  : certainement  Dieu  a imprimé  fur  ta  face  la  lumière 

a Prophétique 

(a)  Abuÿtâa  , Vit.  Mcham.  p.  13.  rapporte  les  plaintes  pathétiques  que  fit  Amtr  t fût  à’ Al  Àraih 
Cjorbamhe , fur  le  défaflrc  de  la  Tribu. 

(b  Gen.  XXV.  i j.  Jércm.  XL1X.  28.  Efa.  LX.  7.  1.  Chron.  I.  29.  E*ecb.  XXVH.  21.  P f.  CXX. 
f.  Jérem.  II.  10. 
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» Prophétique  de  fort  tien  aimé  & de  fort  AJtiftapha  ( Elu)  : or  tl  doit  être  Arabe  dc 
anations  ainfi  tu  ne  dois  point  prendre  d'autres  femmes  qu’elles  ne  ( oient  Arabes. 
» Cherches  en  donc  une  qui  fott  Arabe , & qui  porte  le  nom  de  Fakhe&a  (a). 

• S’étant  reveillé,  il  s’appliqua  tout  entier  à la  recherche  d'une  telle  fille,  Si 
» enfin  il  la  trouva.  C’étoit  la  fille  du  Roi  des  Gjorhamites , iilus  du  Patriar- 
» che  Seth.  L'ayant  époufée  , il  en  eut  un  fils  nommé 

» 3.  Hamal;  il  naquit  du  tems  de  Jacob Ion  pere  furpris  d'ad- 

» mi  ration  dit , je  navois  point  trouvé  dans  le  Livre  de  l’horofiope  du  Capricorne  , 

• qui  ejl  Signe  Aflcndant  d’ibrahim  l’arm  de  Dieu  , que  (b')  la  Lumière  Frophéti- 
» que  du  Btcn-aimé  , du  Mullapha  , Ù“  Elu  fe  dut  communiquer  aux  hommes  ou 
» aux  femmes  ijfues  de  la  race  de  Seth  , avec  lefqucls  aucun  de  la  race  de  Cabil 
» ( Caïn  n'a  été  mêlé.  Hamal  eut  pour  fils 

» 4.  N a b E T.  La  lumière  prophétique  de  l’Apôtre  de  Dieu  éclata  mani- 
» feftement  fur  Ton  vifage.  Il  marcha  dans  la  bonne  voye.  Il  aimoit  la  chaf- 
» fe , & fuivoit  les  traces  de  les  Peres.  Il  lui  naquit  un  fils  nommé 
» 5.  S A L A M A N. 

» 6.  H O M A ÏS  A. 

» 7.  A l-Y  e s a’. 

» 8.  O d a d , ainfi  nommé  à caufe  qu’il  avoir  la  voix  forte.  Il  étoit  de 
» haute  llature , robufte  & magnifique.  On  dit  qu’il  fut  le  premier  des  Dcf- 
» cendans  d’ifmaèl , qui  apprit  à.fe  fervir  du  rofeau  pour  écrire.  Odad  excella 
» par- deflus  tous  fes  contemporains  dans  l'Arc  de  l’Écriture  (f)  Il  lui  naquit 

• un  fils  nommé 

» O d , qui  eut  pour  fils 

• Ad  N an,  fur  la  face  duquel  étoit  empreinte  la  lumière  prophétique 
» de  l’Antre  de  Dieu  : néanmoins  on  ne  lait  pas  quelle  fut  là  Religion.  Il  eut 
» deux  fils , dont  l’un  fut  Acc , de  qui  font  fortis  les  Accises.  Le  kcond  dans 
» la  ligne  de  la  généalogie  prophétique  fut  * 

» 11.  M a’a  d.  La  lumière  prophétique  parut  aulfi  fur  là  face  : on  ne  fait 
» pas  de  quelle  Religion  il  étoit.  Il  fut  nommé  Ma  ad,  nom  qui  fignifie  Rj- 
» vijfcur  Si  Brigand,  parce  qu’il  fe  rendit  fameux  par  les  combats,  Si  lès  cour- 
» fes  contre  les  lpailitcs.  il  n’alloit  jamais  à la  guerre  qu’il  n'en  revint  viélo- 

» rieux  Si  chargé  des  dépouilles  de  fes  Ennemis.  Zohari  rapporte 

» que  Moife  ayant  eu  nouvelle , que  les  enfans  de  Ma’ ad  au  nombre  dc  vingt 
» avoient  donné  une  allarme  dans  le  camp  des  Ifraëlites  ; qu’ils  y avoient  caufé 
» bien  du  défordre  , & fait  un  grand  butin , invoqua  Dieu  contre  eux  ; mais 
» qu’il  n’en  eut  point  de  réponfe , quoiqu’il  priât  par  trois  fois.  Sur  quoi  il  dit; 
» Seigneur  je  vous  ai  invoqué  contre  ce  Peuple , & vous  ne  m’avez  point  réf  ondu  ! 
» Le  Seigneur  lui  dit  : O Moife , tu  m’as  invoqué  contre  un  Peuple  duquel  donnai - 
» ne  d la  fin  des  tems  le  meilleur  des  miens ,(  le  Prophète  Mahomet . ) On  rap- 
» porte  aulfi  que  Bocht-Nafèr  ( ’d ) ( Nebucadnefar  ) ayanr  réfolu  de  conquérir  le 
» Pays  des  Arabes , afin  de  mettre  enluite  à mort  leurs  Prophètes,  Si  de  dé- 

• truire  leur  Temple , ordonna  au  Prophète  Jeremic  de  fe  faifir  de  Ma’ ad,  de 

• qui 


(d)  C’eft-i-dire , Trécituft. 

(b)  Vov.  ci  après  touchant  la  Lumitrt  Prophétique. 


(ej  Hors  de  la  Ligne  Odad  eut  pour  fils  Taï , dont  Hattm  fut  un  des  defeendans , &c.  VitaWoheir, 
(d)  Ce  trait  d’ignorance  cft  remarquable.  On  y voit  Nebucadnefar  ic  Jtrrnie  contemporains  ce 

D 


(d)  Ce  trait  d’ignorance  cft  remarquable. 
Moïfe. 

Tome  V. 


contemporains  ce 
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» qui  devoit  naître  Mahomet , Mujlapha  , ou  l’Elu  par  excellence  ; de  l’emmc- 
» ncr  en  Syrie , & de  le  féparer  d’avec  fa  femme  , de  crainte  qu’il  ne  couchât 
» avec  elle  :Ôt  c'eft  ce  qui  fut  exécuté  par  Jéremie.  Mais  Kebtuadnczar , après 
» avoir  fubjugué  l’Arabie  le  renvoya  en  liberté  dans  la  Province  de  Tehemah , 
» où  eft  fituée  la  Mecque.  Quelques-uns  difent  que  cela  arriva  à Adttân , mais 

* il  eft  plus  probable  que  ce  fut  à Ma  ad , qui  eut  pour  fils  Kodha’ah , hors  de 
» la  ligne  généalogique , duquel  font  fortis  les  Kodaïtes  ; & dans  la  ligne  de 

* la  généalogie. 

» 12.  Nazar,  qui  furpaflbit  en  efprit  & en  beauté  tous  ceux  de  Ion  tems. 
» la  lumière  prophétique  de  l'Apôtre  de  Dieu  parut  fur  fa  face  : mais  on  ne 
» fait  point  ( non  plus  que  des  précédens  ) quelle  étoit  fa  Religion.  A iazâr  eut 

* quatre  fils , entre  lefquels  on  trouve , dans  la  ligne  de  la  généalogie  prophé- 
*>  tique , 

» 13.  Mo  dh  a R fur  le  vjfagc  duquel  la  lumière  prophétique  de  l'Apôtre 
» de  Dieu  étoit  imprimée , ( comme  on  l’a  déjà  remarqué  de  ceux  qui  l'ont 
» précédé.  ) Il  fe  fàifoit  aimer  de  tous  ceux  qui  le  regardoient , & furpaflbit 
» le  refte  des  hommes  par  la  douceur  & la  beauté  de  fa  voix.  Il  fut , aufli- 
» bien  que  Rabia'h  fon  frere , Mufulman  fincére  de  fidèle  dans  la  Religion  d’J- 

* braliim  l’Ami  de  Dieu.  Leurs  deux  freres  étoient  Anmar , Sc  Ayàd.  Modhar  , 
» quoique  cadet  de  Ayàd , qui  étoit  l’aîné  de  tous , fut  établi  par  fon  pere 
» Kazàr  Préfeél  ou  Garde  de  la  Càaba.  Quant  au  partage  de  fes  biens , JSa- 
*>  zàr  fe  voyant  près  de  fa  fin  en  fit  la  diftribution  entre  fes  quatre  fils  de  la 
» maniéré  que  la  Tradition  le  rapporte  dans  le  Livre  qui  a pour  titre  Al. 
lickfa.  Voici  les  propres  termes  de  fon  Teftamcnt  ( & comment  il  fut  ex- 

* pïiqué  enfuite  ) : I.  Je  lègue  à Modhar  ma  tente  rouffe  , faite  de  peaux  de  cha- 
rs me  au , (jr  aujji  de  mes  autres  biens  tout  ce  qui  refftmble  en  couleur  ,à+ma  tente. 
» 2 .Je  lègue  à Rabi’ah  mon  tapis  noir  , & de  mes  autres  biens  tout  ce  qui  lui  tefi 
» fcmble  en  couleur.  3.  Je  donne  à Ayâd  cette  Iwuffe  de  chameau  picqucc  , qui  cjl 
» de  couleur  grife  , d'un  gris  blanc , ou  blanchâtre , de  mes  autres  biens  tout  ce 
» qui  lui  rcffcmble  en  couleur.  Je  laijje  enfin  à Anmar  ce  couffin  brun  avec  fin 
» fiège  , de  mes  autres  biens  tout  ce  qui  lui  rejftmble  en  couleur.  Puis  il  ajouta  : 
» s'il furvient  quelque  difficulté  entre  vous  fur  t explication  des  termes  démon  Tefia- 
» ment , vous  ri  aurez  qu’à  confulter  Al-Afa’a  le  Gjorhamite  , qui  demeure  dans  la 
» Ville  de  Nagjran.  Après  la  mort  fes  enfans , qui  ne  pouvoient  s’accorder  en- 
j»  tre  eux , partirent  pour  aller  trouver  Al-Afaa.  Mais  comme  ils  étoient  en 
» chemin , Modhar  voyant  l’herbe  broutée  d'une  certaine  maniéré  dit  (a)  ; le 
» chameau  qui  a brouté  cette  hcibe  efi  louche  ou  borgne.  Rabtah  fon  frere  dit;  ce 
» chameau  efl  épaulé  & boiteux.  Ayàd  dit  ; il  a la  queue  coupée.  Anmar  dit  ; il 
» a le  goût  dépravé.  S'étant  un  peu  avancés , il  vint  à leur  rencontre  un  hom- 
» me  , qui  leur  demanda  des  nouvelles  de  fon  chameau  qu’il  avoit  perdu. 
Modhar  prenant  la  parole  nejl-il  pas  borgne  ? dit-il , cela  eft  vrai  répondit 
» l’homme.  Rabtah  dit  enfuite , ricfidl  pas  épaulé  & boiteux  ? Oui , répondit-il . 
» Ayad  dit , na-t-tl  pas  la  queue  coupée  ? cela  eft  encore  vrai , dit  l’homme. 
t Enfin  Anmar  lui  demanda  s’il  n avoit  pas  le  goût  dépravé  ï Par  Dieu , il  eft 

» ainfi. 


(a)  M.  A'Herbelot  rapporte  cette  Hifioire  avec  des  circonflances  différentes , & comme  l’avant  tirée 
du  Nigjarifljn.  la  biilioih.  Orient,  pag.  121.  ccl.  t.  11  la  donne  comme  un  échantillon  de  l’cfprits 

fcbtjl  des  Arabes . 8c  dit  qu’elle  a été  mife  en  vers  très  élegans  par  Mir  Chofrou  . Pocte  Ptrfan  du  pre- 
mier rang. 
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• aînfi,  s écria  cet  homme:  ce  font  là  toutes  les  marques  particulières  auxquels 
» les  je  le  rcconnois  certainement.  Alors  ils  lui  protefterent , qu'ils  n'avoicnc 
» point  vu  un  tel  chameau  ; mais  lui  au  contraire  infifta  difant , comment 
» pourrois-je  vous  croire , puifquc  vous  me  dépeignez  mon  chameau  par  lou- 
âtes Tes  propriétés,  & tel  qu’il  eft  en  effet  ? ils  continuèrent  leur  chemin  vers 
» Nagjran  , Si  dès  qu’ils  furent  arrivés  chez  Al-Afaa  Roi  des  Gjorhamites  , cet 
» homme  les  prit  à partie  devant  lui.  O Roi  , dit-il  faites-moi  juQtce  contre 
j>  ces  gens  qui  m'ont  enlevé  mon  chameau  , <jr  ne  veulent  pas  me  le  rendre.  Ils  ré- 
» pondirent  ; Sire  , nous  ne  l'avons  pas  feulement  vu.  Comment  donc  , leur  dit 
» le  Roi , avez-vous  pu  le  dépeindre  auffi  exactement  que  vous  avez  fait , fi  vous 
j»  ne  l'avez  point  vu  i Alors  Modhar  prenant  la  parole  dit , fai  remarqué  que 
» r herbe  n'étoit  broutée  que  dun  côté  , d'où  fai  conclu  quil  ell  borgne.  Enfuite 
» Rabtah  dit , fai  obfervé  quun  de  fis  pieds  de  devant  appuyoit  plus  fortement  fur 
» l’herbe  que  l'autre  , par  où  fai  connu  qu’il  cfi  épaulé , & boiteux.  Aydd  s’cxpli- 
» qua  ainfi  ï J’ai  vu  qu’il  avoit  rendu  fis  excremens  en  un  tas , d’où  fai  conclu  , 

» qu’il  ne  devoit  point  avoir  de  queue Anmar  ajouta  î fai  pris  garde  que  le 

» chameau  avoit  paffi  par  les  endroits  de  l’herbe  les  plus  agréables  & les  plus  odorifé- 
» rans  fans  y toucher , Ù"  qu  enfuite  étant  venu  à d’autres  endroits , où  l’habe  était 
» fiche  & mauvaifi , il  F avoit  broutée  ; ce  qui  ma  fait  juger  qu’tldott  avoir  le  goût  dé - 
» pravé.  Al-Afa'a , après  avoir  entendu  les  parties , prononça  ainfi  fon  juge- 

• ment , s’adreflànt  à l’homme  : A fon  ami , ces  gens  parlent  avec  fincérité  ; ils  ne 
» fi  font  point  emparés  de  votre  chameau.  Allez-donc  le  chercher  ailleurs.  Après  cela 
» le  Roi  s’entretint  avec  eux , & leur  demanda  le  fujet  de  leur  voyage  . . . 

Ils  le  lui  apprirent , & le  Roi  leur  répondit.  Soyez  les  lien  venus.  I ropofiz 
» moi  vos  raifons  ; je  déciderai  filon  le  droit  & la  juflue.  Nous  allons  les  pro- 

• poferj,  répondirent-ils  , nous  nous  repolons  entièrement  fur  votre  équité. 
» Après  qu'ils  curent  produit  le  Tcftament  de  leur  pere , & allégué  leurs  raifons, 
» il  décida  la  caufe  , & leur  partagea  l'héritage  en  la  maniéré  fuivante.  Il  ad- 
» jugea  à Modhar  la  tente  rouiîe , & tout  ce  qui  lui  reflembloit  en  couleur  ; fa- 
» voir  l'or , avec  les  chameaux  de  couleur  roufle  : Si  de-là  Modhar  fut  furnom- 
» mé  le  Roux.  Il  affîgna  à Rabia’h  tout  ce  qui  relTembloit  en  couleur  au  tapis 
» noir , comme  les, bêtes  noires  , les  meubles  de  cette  couleur , & les  chevaux 
» noirs  ; d’où  il  fut  appcllé  le  cavalier.  U mit  Aydd  en  poffeffton  de  la  houiïe 
» de  couleur  de  gris  blanchâtre , avec  l’argent , les  troupeaux  de  brebis , & les 
» chameaux  blanc  ou  gris  blanc.  Enfin  il  déclara  qu  Anmar  auroit,  avec  le  couffin 
» brun,  la  terre  d’Hamyar  ou  le  Pays  des  Homerites , outre  les  mulets  tous  les  ef- 
» fets  Si  tous  les  bclliaux  qui  tiroient  fur  le  brun  , d’où  il  fut  furnommé  le  Brun. 

» Le  Procès  étant  ainfi  terminé  à la  làtisfaélion  des  parties  , le  Roi  les  in- 
» troduifit  dans  la  Sale  du  Fcftin  , y fit  entrer  fes  plus  familiers  Coürtifans& 

• leur  recommanda  de  s’entretenir  avec  eux  , leur  ordonnant  en  même  tems 

» de  lui  rendre  un  compte  exaél  de  cette  converfation  ingénieufe.  Cependant 
» il  enjoignit  au  Grand-Maître  de  fes  troupeaux  de  faire  apprêter  un  Agneau 
» des  plus  gras  ; Si  à ion  Echanfon  de  fournir  le  meilleur  vin  , Si  de  préienter 
» du  miel  le  plus  exquis Après  le  repas  la  converfation  recommença. 

• ils  dirent  unanimement,  que  la  viande  étoit  très-bonne  & très-graiTe  : fur- 
» quoi  Rabtah  répondit  : cela  ejl  vrai , mais  Calba  (a)  f avoit  Jouffléc  & fùccée 

» au- 


(4)  Calba.  en  Arabe . lignifie  une  Chiene  ; & c’eft  auffi  le  nom  d’une  Tribu  des  Arabes.  En  cela  con- 
fiée l'équivoque. 

D 2 


! 


i6  INTRODUCTION  A L’HISTOIRE 

» auparavant.  Enfuite  ils  dirent  tous  que  le  vin  étoit  excellent , à quoi  Mod- 
* ha r reprit  : vous  avez  raifon , mais  la  vigne  d'où  ce  vin  ejl  Joui  étoit  plantée  fur 
» un  fipulchre.  De  même  ils  dirent  du  miel  qu’il  étoit  exquis  , 8c  Ayàd  repli- 
» qua  : f en  tombe  et  accord , mais  les  Abeilles  qui  ont  fait  ce  miel , avaient  le  a ane 
y>  d'un  Géant  pour  ruche.  Enfin  ils  louèrent  tous  la  magnificence  8c  la  libéralité 
» du  Roi.  A quoi  Anmar  dit  : j’en  convient  avec  vous , mais  après  tout  fa  Ma- 
» jejlé  sejl  écartée  de  la  louable  coutume  quelle  avait  aprife  de  Jon  pere.  Le  Grand 
» Maître  d' Hôtel  ayant  rapporté  au  Roi  de  point  en  point  ce  qui  s'étoit  dit , 
» Sa  Majcfté  fit  appellerle  Maître  des  troupeaux,  & lui  demanda  de  quelle 
» forte  de  viande  il  avoir  fervi  ; il  répondit  : Sire  , c’eft  de  l’agneau  que  nous , 
» qui  fommes  les  enfans  de  Calba  vos  Serviteurs,  avons  foufflée  8c  fuccée  en  l’ap- 
» prêtant , 8c  il  ne  peut  fe  trouver  de  viande  ni  plus  grafie  ni  plus  délicate  que 
» celle-là.  Le  Roi  interrogea  de  même  l’Echanfon  f ur  le  vin  , 8c  celui-ci  ré- 
» pondit.  Le  vin  que  j’ai  en  ma  garde  eft  très-bon  : la  vigne  d’où  il  eft  forti 
» eft  plantée  for  le  tombeau  de  Gjacac.  Jl  interrogea  aufii  celui  qui  avoir  fer- 
» vi  le  miel  ; 8c  il  répondit  : oui  je  leur  ai  préfonté  le  miel  le  plus  exquis  que 
» j’aye  ; parce  que  j'avois  mis  les  Abeilles  qui  l’ont  fait  dans  un  crâne  d’hom- 
»me.  Le  Roi  ayant  admiré  la  fobtilité  de  leurs  équivoques,  8c  curieux  de 
» (avoir  comment  iis  avoient  appris  toutes  ces  particularités  , qui  n'étoient 
»»  connues  que  de  fes  Officiera  , leur  envoya  (écrêtement  un  homme  pour  les 
» queftionner  for  les  cl.ofes  qu’ils  avoient  dites.  A lodliar  répondit  ; fi  fai  fai  lé 
» de  fa  manière  que  fai  fait , en  voici  la  caufè  : quand  on  boit  du  vin , la  joye  s' 'ent- 
ra pare  du  coeur  , & diljipc  en  un  moment  par  fis  vapeurs  les  fonds  Ù"  tes  chagrins  : 
» mais  en  buvant  de  votre  vin , fai  faut  en  moi  un  effet  tout  contraire , d’où  fai 
» conclu  que  ce  vin  devoit  être  d’une  vigne  f Limée  fur  un  fipuihre  , qui  3 comme  on 
» dit  communément , ne  produit  que  de  la  triflcjfe  & de  la  mélanchohe . Rabiah  ré- 
» pondit  ; fai  parlé  comme  fai  fait , parce  que  la  chair  de  brebis  rtjfimble  à celle  des 
» autres  bêtes  dont  on  mange  , qui  d' ordinaire  ont  de  la  graifjc  [ut  la  chair  : mais  il 
» en  cfl  tout  autrement  de  celle  de  chien , qui  ri  a point  de  gi  as  au  diffus.  Or  fai 
» vu  que  la  viande  qu'on  nous  a (et vie  était  enna  ement  femblable  a la  chair  de 
» chien  ; & ( vous  fitvez  que  ) l'on  dit  en  provcibe  ( Arabe  ) l'une  pnfinne  de  qui  on 
» lia  repu  a-eune  faveur  : je  n’ai  pas  mê’me  flairé  de  lui  l'odeur  de  la  chair  de 
» chien.  Ayad  répondit  ; je  me  fuis  exprimé  de  la  maniéré  que  fai  fait , parce  que 
» je  vous  piût  cfl  e qu’en  mangeant  de  votre  miel , j’at  été  (aift  de  t odeur  d un  ndne  de 
» tête  d'homme  , & que  cela  m'a  caufe  un  grand  dégoût.  Enfin  Anmar  répondit; 
» il  efl  vrai  qne  fai  taxé  le  Roi  d'une  chofi  en  quoi  ii  ne  rejjtmble  pas  à fou  per  e. 
» C'cfl  quapres  nous  avoir  fait  préparer  un  fifiin,  il  n’a  point  mangé  avec  nous  ; par 
» ou  fai  connu  qu'il  ne  reffemble  pas  à fon  pere , qui  n'en  ufou  pas  de  la  for  te.  Al- 
la Afaa  entra  enfuite  lui-mê'me  dans  la  (aie  du  feftin  , 8c  après  leur  avoir  fait 
» bien  des  careflès  les  congédia.  Quand  ils  furent  fortis  , il  dit , admirant  la  vi- 
» vacité  de  leur  e/prit , ces  gens-là  font  des  Démons  transformés  en  hommes  *». 
( J’ai  hazardé  de  rapporter  tout  de  fuite  cette  Hiftoirc  de  Modhar  8c  de  fes  peres 
en  employant  les  propres  termes  de  M.  Gagnicr.  Le  Leâeur  la  regardera  fans 
doute  comme  une  efpéced’amufement  qu’on  veut  lui  donner  au  milieu  de  la  fé- 
cherefte  de  ces  détails  hiftoriques.  M.  Gagnier  interrompt  enfuite  h ligne  diredle 
de  Modhar , & rapporte  les  lignes  collaterales.  Je  pafte  cela  comme  inutile  à ce 
qui  concerne  uniquement  Mahomet.  ) 

» Modhar  avancé  en  âge  eut  pour  fils  Al  Yas.  Ce  nom  fignifie  déTefpoir.  Il 
»*  lui  fut  donné  parce  que  Modhar  fon  pere  étant  vieux  défelpéroit  d’avoir  un  fils. 

» L’au- 
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» L'autre  nom  d’ Al-  Y as  étoit  Habib , c’eft-à-dire  Bien-aimé.  Al-Yas  fut  fidèle; 
» la  Lumière  Prophétique  de  l’Apôtre  de  Dieu  étoit  empreinte  fur  là  face, 
» Ayant  appris  par  révélation  , quelle  devoit  être  la  dévotion  du  Prophète  dans 
» la  célébration  du  Pèlerinage  de  la  Mecque , il  en  fut  ravi  d’admiration.  Il  a été 
» celui  des  enfans  d’ifmaèt , qui  s’eft  oppofé  le  plus  vigoureufemenc  à ceux  qui 
» s'écartoient  de  la  Tradition  Sc  de  la  Religion  de  leurs  Peres  ; & il  fit  tant  par 
» là  vertu  & fes  bons  exemples  , qu’il  les  ....  ramena  à l’obfervance  des 
» traditions  de  leurs  Ancêtres.  Il  fut  aulfi  le  premier  qui  rétablit  l’honneur 
» &la  dignité  du  Temple  de  la  Mecque;  c’ell  pourquoi  les  Ai  abcs  le  révére- 
» rent  & Phonorerent  comme  un  défenfeur  de  la  véritable  làrelTe  ; Sc  comme 
» un  auffi  grand  Philofophe  que  Locman.  Aulfi  fut- il  âppellé  comme  lui  le 
» Prince  du  Peuple  Ù*  le  Seigneur  déjà  Tribu . Aucune  affaire  ne  le  décidoit  fans  lui. 

» Hors  de  la  ligne  généalogique , Modhar  eut  pour  fils  Kaïs  furnommé  Ai - 
» lan.  Quelques-uns  difenc  cpï  Aïlan  eft  le  nom  du  cheval , d’autres  difent  a i 
» chien  de  Alocthar.  Il  y en  a qui  prétendent  qu ’Aïlan  étoit  fils  de  Moctiur 
» Sc  frere  d ’ Al-Yas  i que  Kaïs  étoit  fils  de  cet  Aï  lan.  Quoiqu’il  en  fcit,Dieu 
» rendit  Kaïi  iiluftre  par  de  grandes  chofes.  On  compte  entre  ceux  de  fa  pofle- 

* rité  les  Tribus  des  Havcâzeniics , d’où  font  fortis  les  enfans  de  Sa 'ad>  fils  de 
» Beae , fils  de  llaudzeny  chez  lefquels  Mahomet  l’Apôtre  des  Alujùlmans  a été 
» nourri  Sc  élevé  dans  fon  enfance. 

« On  met  encore  entre  les  Tribus  iiïues  de  Kaïs  celle  des  enfans  de  Keldb  ; 
» d’où  lont  delcendus  les  Seigneurs  de  Hahb  , ou  Aleppe , le  premier  defquels 
» fut  Saleb  f fils  de  Merdds;  Sc  les  Tribus  d'Ükaïl , d’où  fontlortis  les  Rois  de 
» Meujcl.  Du  même  Kaïs  lont  venus  aulfi  les  enfans  d’yfmcr,  de  Saàfaà,  Sc 
» de  Chafagja  ; ceux-ci  ont  été  de  toute  ancienneté , & font  encore  aujourd’hui 
» ( à ce  que  nous  dit  M.  Gagnier , qui  parle  comme  contemporain  d ’Abulfeda 
» fon  Auteur  ) Seigneur  dans  la  Province  d'Erak. 

» D ‘Haviàzen  font  fortis  les  enfans  de  Rabia  , fils  dVfmer,  fils  de  Saàfaà , fils 
» de  Mo’aiuidy  fils  de  Bccr  , fils  d’Hawdzen  y ainfi  que  la  Tribu  de  Gjosm  : fils 
» de  Mo'awia , fils  de  Bccr  3 fils  d’Havcdzcn.  De  Gjosm  eft  aulfi  forti  Doraïd  , 
» fils  d! Al-Semma. 

» De  Kaïs  font  encore  iflus  les  enfans  d ’Helàl , Sc  de  Thakif : le  nom  propre 

* de  Thakif  étoit  Amrou , fils  de  Monbahy  fils  de  Becre , fils  d’Hawàzen.  Quel- 
» ques-uns  font  defeendre  les  Thakifites  d'Aydd , d'autres  difent  des  relies  des 
» anciens  Tkamudites.  Les  Thaktjitcs  étoient  les  habitans  de  la  ville  de  Tdïef. . . 
s,.,. 

» De  Kaïs  font  aulfi  fortis  les  enfans  de  Nomaïr , de  Bdhcla , de  Mdzen  , Sc 
» de  Gatfdn  , qui  étoit  fils  de  Sa' ad,  fils  de  Kaïs’-Aïàn  y Sc  les  enfans  d'Abas  , 
» fils  de  Bogaïdh  , fils  de  Raïih  , fils  de  Gathfin  , fils  de  Sa* ad  , fils  de  Kaïs - 
» Ailan. 

» Entre  les  enfans  de  K aïs  fut  Antara  Abafite qui  dès  qu’il  com- 

» mença  de  porter  le  turban  , fignala  fa  bravoure  dans  les  guerres  de  Dahes  Sc 
» Gain  a.  De  Kaïs , lont  ilfiis  les  AJgjaites  , de  Kaïs  venoient  aulfi  les  Tribus  de 
» Solaim. 

« De  Kaïs  fortirent  encore  les  enfans  de  Dohbiàn , fils  de  Bogaidh , fils  de 
x.  Raith  y fils  de  Gatfan , fils  de  Sa' ad , fils  de  Kaïs-Ailàn . 

» Entre  les  enfans  de  ce  Dhobiàn , étoient  les  enfans  de  Fazaray  pai^mi  lefquels 
» fut  Hefh , fils  de  Hodhaifa , fils  de  Bedr , dont  la  libéralité  eft  célébrée  par  le 
» Poète  Zohaïr , un  des  fept  fameux  Auteurs  des  JVloallakaks  : Vous  le  verrez , 
Tome  V,  E » dit 
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* dit  le  Poëte  ( que  M.  Gagnier  a la  complaifance  de  nous  citer  avec  cette  fatif- 
» faétion  que  donne  une  érudition  peu  commune , 8c  peu  à portée  du  goût 
» des  Le&eurs  ordinaires;  vous  le  verrez  ) lorfque  vous  aprocherez  de  lui , fautant 
» de  joye  &“  aujfi  gay  , que  fi  vous  lui  donniez  la  chofe  que  vous  lui  demandez . Hcjh 
» Ce  fit  Mufùlman , 8c  fut  apoftat  enfuite. 

» Il  s'alluma  une  longue  guerre  entre  les  Dhobiànites , 8c  les  Abafdes.  Cette 
» guerre  Jut  appellée  la  guerre  de  Dàhés  8c  Cabra  : ce  font  les  noms  des  deux 

* Chevaux , qui  coururent  contre  deux  autres  nommés  Ai -Chat ai  8c  Al-Fana. 

* Une  querelle  étant  furvenue  touchant  ceux  de  ces  chevaux  qui  avoient  eu 
» l’avantage , on  en  vint  aux  mains,  & enfuite  aux  armes.  La  guerre  en  queftion 
» dura  40.  ans.  De  là  êft  venu  le  Proverbe  ; cejl  la  guerre  de  Dahés  & Cabra  , 
» quand  on  veut  parler  de  procès  difficiles  à accommoder  .... 

» Du  même  Kaïs  defeendoit  Aehvàn , fils  à’ Ami  on , fils  de  Kaïs-Ailàn.  Ceux 
» de  fa  Tribu  habitoient  dans  la  ville  de  Taïef avant  les  Thakifttes\  . . . 

» Voilà  ce  qui  regarde  Kaïs , fils  de  Modhar , hors  de  la  ligne  généalogi- 
» que.  Pour  revenir  à Al-Yas  , il  eut  pour  fils  Alodrccah  dans  la  ligne  généalo- 
» gique. 

» Son  nom  étoit  Amer , mais  il  fut  furnommé  Madrée  ah  , mot  qui  lignifie 
» pouif Avant , ou  obtenant  y parce  qu’il  avoir  comme  recueilli  en  fa  pcrlonne 
«toutes  les  vertus  de  fes  pères.  La  lumière  prophétique  ( ne  manqua  pas 
» d’etre  ) empreinte  fur  fa  face.  Il  fut  quelques  années  fans  pouvoir  fe  déter- 
» miner  fur  le  choix  d’une  femme  , jufqu’à  ce  qu’enfin  il  fut  averti  en  fbnge 

» de  prendre  là  coufine  germaine 

» Hors  de  la  ligne  généalogique  Al-Yas  eut  un  autre  fils  nommé  Tabecha 

« Celui-ci  8c  Alodrecah  Ion  frere  furent  nppcllés  Khtndajues , auffi  bien 

» quç  les  Tribus  qui  en  font  defeendues  , du  furnom  de  leur  mere  Chendaf  (a), 
» dont  le  nom  propre  étoit  Lili , fille  de  liclwàn , fils  d’Amràn , fils  d ’Al-Hàf, 
» fils  de  Kodha’ak. 

» Les  Tribus  defeendues  de  Tàbecha  font  les  enfans  de  Tamin , de  Rabbab , de 
» Dhabbah , 8c  de  Muzaina , tous  appellés  Khendajites  du  nom  de  leur  mere.  Mo- 
» drccah  , eut  pour  fils  dans  la  ligne  généalogique. 

» Khozaïmah , dont  on  ne  dit  rien  , finon  qu’on  allure  de  lui  comme  de 
» tous  les  autres  , que  la  lumière  prophétique  paroilToit  fur  fon  vilàge. 

» Hors  de  la  ligne  généalogique  Modruah  eut  pour  fils  Hodhaïl , d’ou 

* font  forties  toutes  les  Tribus  appcllées  Hodhaïlites.  Du  nombre  de  ceux-ci 
» étoit  Abdo’llah  y fils  de  Alas’oud , compagnon  de  l'Apôtre  Mahomet , & auffi 
9 Abu-Dhowaib  le  Poëte  , Cale  b , Saad  , 8c  Kaïs  ( b ) Khozaïmah  dans  la  ligne 
» généalogique  eut  pour  fils 

Kenàna  honoré  auffi  de  la  lumière  prophétique.  Il  fut  nommé  Kenàna 
9 du  mot  Ken , qui  lignifie  ombrage , ou  couverture  , parce  qu’il  fut  le  protec- 
» teur  8c  l’azyle  de  fon  Peuple. 

» Hors  de  la  ligne  généalogique  Khozaïmah  eut  deux  fils , Al-Havcn  t 8c  Arad. 
9 De  Havm  font  forties  la  Tribu  d’Adhal , 8c  celle  d'Al-Daish  frere  d’A  thaï. 
» Ces  deux  Tribus  portent  conjointement  le  nom  d’Al-Karch  , parce  qu’elles 
« étoient  jointes  8c  comme  liées  enfemble. 

» TXAjad 

(a)  C’eft-à-^ire  . qui  marche  fièrement. 

(h)  AT.  Ga?n/er  remarque  ici  qu’au  lieu  de  ces  trois  que  Pocoeke  nommé , AlulfcJa  met  un  , &c.  La 
plus  grande  partie  des  Ledteun  fe  foucicra  fort  peu  de  cctcc  remarque. 
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» D 'Afad  font  venus  les  Càhelites , les  Dowdanites  , & autres , tous  compris 
» lous  le  nom  d’Afadttes . Kenana  eut  pour  fils  dans  la  ligne  généalogique. 

» Al-Nadhr  ; il  fut  ainfi  appelle  à caufc de  la  beauté.  C’eft  lui  , 

* dit  Gjannabi , que  Dieu,  à caufe  de  fa  /implicite  &defa  candeur , appella 
» Koraïfch , d’où  vient  que  tous  ceux  qui  font  iiiùs  de  Al-fradhr , portent  le  nom 
» de  Koraïfhite.  Cependant  continue  M.  Gagnier , Abuljeda , qui  écrivoit  avant 

» Gjannabi , loutient  que  le  nom  de  Koraïfch  appartient  à Fehr & 

» non  point  à Ald-bsakr  ; & il  fcmble  que  Gjannabi  en  convienne  en  parlant  du 

» même  Fehr.  Ald-biahr  eut  une  vifion  pendant  fon  lommcil il  vie 

s un  térébynth  fortant  de  fon  dos , étendant  les  branches  félon  le  nombre  de 
x fes  ancêtres  & de  fes  defeendans  : entre  ces  rameaux  , il  en  vit  un  qui  s’éle- 
» voit  jufqu'au  Ciel , brillant  d’une  lumière  ièmbiablc  à celle  dont  il  avoit  lui— 
» même  le  viiage  illuminé.  Sur  ce  rameaux  paroifioit  comme  fufpendu  un  per- 
x fonnage  ayant  le  vifage  blanc  , & fortant  de  derrière  fon  dos.  Dès  qu’il  fuc 

* éveillé , il  alla  trouver  une  Pythoniflc,  ( c’eft-à-dire , tout  court  une  Sorcière) 
» à laquelle  il  raconta  fon  longe.  Elle  lui  dit  : Si  tant  cfl  que  votre  vifion  foit  vé- 
x 1 itable , elle  fgnifie  que  Dieu  vous  élever  a à de  grands  honneurs  , en  vous  faifant 
x le per  e d un  petit  fils  9 qui  vous  touchera  de  flus  près  & plus  particulièrement  qu’au - 
j»  cun  de  ceux  qui  vous  ont  précédé. 

» Hors  de  la  ligne  généalogique  Kenanali  eut  plulieurs  autres  fils  à favoir,  Mal- 
x kdn  , Abd-Manah  , Amrou  , Amer , Sc  Malek. 

» De  Malkdn , lont  ifius  les  Malkanites . 

» D’ Abd-Manah  , font  fortis  plulieurs  Tribus , entre  autres  les  enfans  de  Gj- 
» far , ou  les  Gafaritcs  , de  qui  venoit  la  famille  à' Abu  Dhar , & les  enfans  de 
» Becr.  De  ceux-ci  font  fortis  les  Doïlites , qui  ont  donné  l’origine  à la  familr 
x le  d’ Abul-Asiuad  le  Doïlite . 

Des  Tribus  d’ Abd-Manah  étoient  aufli  lortis  les  enfans  de  Lait  h , les  en«î 
» fans  d’Al-Hdreth , les  enfans  de  Madhage , & les  enfans  de  Dhamrah . 

» D’Amru  , fils  de  Kendnah  , font  iiïus  les  Amruïtes • 

j»  D’Amer  , fils  de  Kendnah , les  Amcrites. 

» De  Maltk , fils  de  Kendnah  , les  enfans  de  Feras . 

j*  Des  Tribus  de  Kenànah  font  venus  les  Al-Ahabtshites . 

x Le  Chef  de  ces  Al-Ahàbifhttes  fut  Al-llabafih , fils  d ’Amru.  Ces  deux  mots 
x Al-Habafih  , qui  eft  le  nom  propre  d’un  homme,  & Al-Habafchat  qui  eft  le 
x nom  du  pays  des  Abtfjins  étant  prononcés  de  la  même  maniéré  , il  eft  arrivé 
x ( nous  dit  ici  M.  Gagnier  après  fon  garant  Abuljeda  ) qu'en  entendant  pronon- 
x cer  l’un  on  l’a  pris  fouvent  pour  l’autre.  On  s’eft  même  imaginé  que  ceux 
» de  cette  Tribu  étoient  originaires  d ’Al-blabaslia  , qui  fignifie  l 'Ethiopie , & par 
x conféquent  étoient  Abijfins  ou  Ethiopiens .... 

j»  Mah k fut  orné  aulfi  de  la  lumière  prophétique  ; il  fut  appellé  Malek , c’eft- 
x à- dire , Roi , parce  qu'il  régna  fur  les  Arabes  ; & il  eut  pour  fils  unique  dans 

* la  ligne  généalogique. 

x Fehr  à qui  la  lumière  prophétique  ne  manqua  point;  c’eft  lui  qui  propre- 
x ment  fut  furnommé  Koraïfch.  Tous  ceux  qui  defeendirent  de  lui  furent  ap- 
> pelles  Koraïshttes , à l’exclufion  des  autres  qui  n’en  étoient  point  defeendus. 
x Quant  à l’origine  du  mot  Koraïfch  , on  dit  que  behr  fut  furnommé  de  cette 
x maniéré  à cauî’e  de  fa  bravoure  & de  fa  hardieife  ; en  quoi , ajoute-t-on , il  ref- 
» fembloit  àun  monftre  marin  ( dont  le  nom  Arabe  eft  ) Koraïfch , qui  mange  les 
» autres  monftres  marins. .....  D’autres  tirent  l’origine  de  ce  mot  du  verbe 
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» Karasha , qui  fignifie  recueillir  , amajfer , affembler  ; Sc  le  rapportent  à Mon 
» de  Cofa , fils  de  Kclab , arriéré  petit  fils  de  Fehr , qui,  pour  fe  rendre  maître 
» de  la  Ca’aba , aJlcmbla  tous  les  defeendans  de  Fehr  , pour  venir  à bout  avec 
» leur  fecours  de  l’ufurpation  qu’il  en  vouloit  faire.  Cela  étant ....  le  nom 
» de  Koraifch  convient  mieux  aux  enfans  de  Fehr  qu’à  Fehr  lui-même  , & c’eft 
■»  comme  qui  diroit  une  troupe  de  gens  ramalfés. 

» Fehr  eut  pour  fils  dans  la  ligne  généalogique. 

» Galtb  : la  lumière  prophétique  étoic  empreinte  fur  fon  vilage. 

» Hors  de  la  ligne  généalogique  Fehr  eut  deux  autres  fils  , Mohdrcb  Sc  Al - 
» Hdrcth. 

» De  Alohdreb  font  defeendus  les  Ahharcbites  , ou  les  enfans  de  Shaibdn. 

» Y)'  Al -Haut  h font  ilîus  les  enfans  d' Al-Chologe , d'où  eft  forti  Abu-Obaïdah , 
« fils  d ’Al-Gjardh  , un  des  dix  martyrs  dont  il  eft  parlé  dans  l’Hiftoire  de  Alaho - 

* met.  Gdleb  eut  pour  fils  dans  la  ligne  généalogique 

Lo-wa  : la  lumière  prophétique  étoit  empreinte  fur  fa  face.  Hors  de  la  ii- 

* g°e  généalogique  Gdlcb  eut  pour  fils 

» Tatcm  furnommé  Al-Adram , c’cft-à-dire , Sans-ben  be , d'où  ceux  de  la  pofte- 
« rité  furent  appelles  les  Adramites.  Lova  eut  fix  fils , entre  lefquels  dans  la 
» ligne  généalogique  fut 

» Ca’ab  : la  lumière  prophétique  étoit  empreinte  fur  fa  face.  Il  fut  le  pre- 
» mier  qui  changea  le  nom  du  fixiéme  jour  de  la  femaine  , que  nous  appelions 
» le  vendredi.  Avant  ce  tems-là  le  vendredi  fe  nommoit  Aruba  chez  les  Ara - 
» les  (à).  Il  appel  la  , c’cft-à-dire,  jour  de  Congrégation  ou  d’AfTembléc. 

» Parccnfcquent  d'un  jour  profane  il  en  fit  un  jour  confàcré  au  Service  Divin. 
» Il  aflcmbioit  le  Peuple  ( nous  dit-on  , fur  la  foi  des  Légendes  Mahometanes , 
« ou  des  Légendaires  Arabes  ) tous  les  vendredis  de  la  femaine  , &lcur  faifoic 
3>  un  Sermon , dans  lequel  il  prédifoit  la  JYlilfion  future  du  ( nouveau  ) Prophète 
» de  Dieu.  Il  aflùroit  en  même  tems  , que  le  Prophète  feroit  un  de  fes  defeen- 
» dans  ; il  exhorteit  Sc  rcccmmandoit  de  le  fuivre , & d’avoir  la  foi  en  lui.  Il 
» récitoit  à cette  occafion  des  vers  de  fa  compofition , dont  voici  un  petit  frag- 
» ment  : 6 plut  à Dieu  que  jcfujfc  moi-même  le  témoin  oculaire  du  myjlére  de  fa  vo- 
» cation.  Mais  hclas  ce  fera  alors  que  les  Coraïshites  , niant  la  vérité  quil  leur  an - 
» nonccr  - fc  révolteront  contre  lui , CT*  machineront  fa  perte  par  la  trahifon  , &c.  «. 
( Le  fublime  de  ce  fragment  ne  frapera  pas  beaucoup  ceux  qui  ont  le  malheur 
d ‘être  nés  privés  du  goût  Arabefque.  ) 

» Tant  que  C aab  vécut  il  eut  une  grande  autorité  fur  les  Arabes  : mais  après 
» fa  mort  ils  fe  relâchèrent  du  culte  qu’ils  dévoient  à Dieu.  Toutes  les  belles 
» exhortations  de  Ca’ab , Sc  ce  qu'il  leur  avoit  appris  fut  enfeveli  dans  l’oubli , 
» jufqu’à  l’année  de  la  guerre  de  l’Eléphant.  Depuis  la  mort  de  Ca’ab  jufqu’à 
« l’année  de  cette  guerre  , qui  fut  aulli  celle  de  la  naillàncc  de  Alahomet , on 
«compte  J 20.  ans,  Sc  jufqu’à  la  Million  du  Prophète,  félon  Gjannabi  j6o. 
« ans.  D'où  il  fuit  que  Ca’ab  vivoit  dans  le  premier  fiécle  de  l’Eglife  Chréticn- 
» ne  , avant  la  ruine  de  Jerufalcm  , Sc  qu’il  étoit  contemporain  des  Apôtres  . . 
x ... . mais  on  ne  fait  ni  le  jour  de  fa  naiflànce , ni  combien  il  a vécu. 

» Hors  de  la  ligne  généalogique  Lova,  eut  félon  Abulfeda , y.  autre  fils , fà- 
» voir , Sa’ ad , Hozaima , Al-Hdreth , Amer  Sc  Afàma.  De  quatre  d'entre-eux 

« f^nr 


(a)  Amba  veut  dire , jour  de  jtyt  Cr  de  plaijir. 
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» font  forties  autant  de  Tribus;  Al-Hareth  n'a  point  eu  de  poftérité.  De  la  Tri- 
» bu  à’ Amer  étoit  Amru  fils  d’ Abdud  ou  Abd-ixodd  Amérite  , Cavalier  Air  abc , qui 

» fut  tué  par  Ali  dans  la  Guerre  du  Fojfé Caab  dans  la  ligne  généalo- 

« gique , eut  pour  fils , 

» Mon  a : la  lumière  prophétique  fut  empreinte  fur  fa  face. 

«Hors  de  la  ligne  généalogique  Ca’ab  eut  pour  fil sHofais  & Ada.  D’Hofais  font 
« fortis  les  enfans  de  Gjcmach.  Encre  les  plus  remarquables  de  ceux-ci  fut  Umaia , 
» fils  de  Chalaf,  ennemi  de  l’Apôtre  de  Dieu  , & fon  fiere  Obba , fils  de  Chalaf , 
» qui  lui  relfembloit  par  la  haine  qu'il  avoit  pour  le  Prophète. 

» De  Hofais  font  encore  ilfus  les  enfans  de  Sahara,  defquels  defeendoit  Amru , 
« fils  à:  Al- As. 

» D’Ada,  fils  de  Ca’ab,  fôrtoient  les  Adites , d’où  Omar  tiroit  Ion  origine.  Omar 
» étoit  fils  d’ Al  Oiettàb,  & fut  un  des  fucccfieurs  de  l’Apôtre  de  Dieu  au  Kaltfat. 
» De  la  même  origine  étoit  Sa’id  fils  de  Zaid  un  des  dix  martyrs  Mort  a dans  la 
*>  ligne  généalogique , eut  pour  fils 

« Kelab , Ion  nom  étoit  Hakim , ou  félon  d'autres  Adwa ; le  fumom  de  Kelàb 

» lignifie  Chien ; ce  qui  donna  occalion de  faire  cette  quellion  à un 

u Arabe  : pourquoi  avez-vous  la  coutume  de  donner  à vos  enfans  des  noms  , qui  Jigni - 
» fient  quelque  ckofe  de  mauvais , comme  ceux  de  Chien , de  Loup , & d autres  [ém- 
it blables  animaux  ? au  contraire  vous  donnez  à vos  efilaves  des  noms  de  chofes  agréa- 
it blés.  Par  exemple,  vous  les  appeliez  Ailocié,  familier,  gain,  &c.  L’arabe  ré- 
» pondit  (avec  fort  peu  de  juftefiê,  pour  ne  rien  dire  de  pis):  nous  donnons 
»de  tels  noms  à nos  enfans , par  rapport  à nos  ennemis  afin  qu’ils  les  traitent  en 
» Chiens  , en  Loups , en  Ours  <ÙTc.  pour  nos  efilaves  nous  leurs  impofons  des  noms 
» qui  ont  du  rapport  à nous  ; nous  leur  infinuons  qu’ils  doivent  fi  conduire  envers  nous  , 
» comme  étant  dans  nos  intérêts , Û*  qu’ils  doivent  nous  faire  le  bien  que  portent  leurs 
» noms. 

» Hors  de  la  ligne  généaologiquc  Morra  eut  deux  fils  Taïem , & Yokdha. 

» Des  Taûmites  defeendoit  Abu-Bccr , furnommé  Al-Seddik  (le  Témoin fidele) 
» Beau-pcre  de  V Apôtre  de  Dieu , & enfuite  fon  fuccefieurauKhalifat;  de  ce  Taïe- 
» mites  defeendoit  au  fit  Talha , un  des  dix  martyrs. 

>»  De  Yokdha  font  ilfus  les  enfans  de  Makhzum , defquels  tiroit  fon  origine  Khà - 
led,  fils  à’Al-lf  alid ; & aufli  Abu-Gchel , fils  de  Heshàm , qui  s’appelloit  en  fon 
* nom  propre  Amru  , fils  de  Hesham  le  Makhzumite.  Kelab  dans  la  ligne  généa- 
» logique  , eut  pour  fils , 

»Ko(à:  fon  nom  étoit  Zaïd  ; la  lumière  prophétique  étoit  empreinte  fur  là 
«face.  Le  furnom  de  Kofa  lui  fut  donné,  ou  pour  marquer  fon  extrême  ac- 
» tivité  & fon  amour  pour  la  vérité , ou  parce  qu'on  l’éloigna  pour  un  tems 
«de  fa  Patrie,  & qu’il  fut  enmené  par  fa  mere  Fatima  dans  le  pays  des 
» Kodhaïtes  après  la  mort  de  fon  pere , & peu  de  tems  après  qu'elle  l’eut  fevré. 
» Il  revint  enfin  au  mois  de  Moharram  en  Pélérinage  à la  Mecque , accompagné 
» des  mêmes  Kodhaïtes , grand  , beau , & bien  fait , orné  de  fageÛe , & le  plus 
«fçavant  des  Koraïshites,  qu'il  confirma  dans  le  culte  du  vrai  Dieu.  Ayant 
«réfolu  de  fe  mettre  en  pofiêfîion  de  la  garde  de  la  Ca’aba , voici  comment 
» il  s’y  prit 

» La  gqrde  de  la  Ca’aba , (j'ai  déjà  dit  que  la  Ca'aba  eft  le  Temple  de  la  Mec- 
»quef)  Fut  premièrement  entre  les  mains  des  Gjorharr.ites  après  Nabct , fils  d ’lf- 
» maêl.  Depuis  la  décadence  de  ceux-ci , & leur  fuite  précipitée  de  la  Mecque , 
» les  enfans  dTJmaél  rentrèrent  en  pofiéffion  de  cette  charge.  Dans  la  fuite  les 

Tome  Va  F > >Kho- 
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• Khozaïtes  s’en  emparerent  avec  le  fecours  des  enfans  de  Bccrcyûls  d*  Abd-Mani  , 
» fils  de  Kenàna.  Celui  d’entr'eux  qui  obtint  cette  dignité  fut  Amru , fils  d ‘Al- 
to Harcth  le  Gabfckadite , Les  Koraühitcs , qui  n’étoient  pas  les  plus  forts , furent 

» contraints  de  fe  tenir  en  repos*  quoiqu’ils  ne  manquafïent  pas  d’ambition 

» Les  Khozaires  jouïïfoient  donc  paifiblement  de  fa  garde  du  Temple,  qu'ils 

• avoient  reçue  de  leurs  Ancêtres  par  droit  d'héritage  de  pere  en  fils , (a)  lorf- 

• que  Kofi  demanda  à Haïti,  qui  fut  le  dernier  de  ces  gardiens,  Haia  la  fille  en 

• mariage.  Halil  connoiflànt  la  noblefle  de  l'extraélion  de  Kofa,  8c  voyant  d'ail- 
» leurs  la  grande  paflion  qu’il  témoignoitpour  fa  fille , la  lui  accorda.  Outre  l'In- 
» tendance  du  Temple  qu’avoit  Halil,  comme  je  l'ai  dit , il  gouvernoit  auflî  la 

• Mcque , & y adminiftroit  la  juftice  &c. 

Cependant  Kofi  demeuroit  chez  fon  beau-pere  ; là  femme  Haïa  lui  donna 

• trois  fils;  fçavoir,  Abdo’l-Dar,  Abd-Menàf,  8c  Abdo' l-Ozza.  Kofi  fe  voyant 

» foutenu  d’une famille,  de  plus  ayant  acquis  de  grandes  richefics  avec  une 

» autorité  confidérable  ; & d’autre  côté  les  affaires  de  Haiti  étant  allées  en  déca- 
» der.ee,  forma  le  deflein  de  fe  rendre  maître  du  Gouvernement  de  la  Mecque , 

• & d’enlever  aux  Khazaïtes  «Seaux  enfans  de  Becre  l’Intendance  de  la  Ca'aba,  fous 
» prétexte  que  les  Koraïthites  dont  il  étoit  le  Chef,  devant  être  feuls  reconnus 
» pour  la  véritable  porté  ri  té  d'ifitacl,  ils  avoient  feuls  par  conféquentle  droit 
» de  rentrer  en  poffefiîon  de  l’Intendance  <Scc.  Il  choifit  pour  l’exéci  tion  de  cet- 
» te  entreprife  le  tems  de  la  fête  du  Pèlerinage  ; il  aflcmbla  fccrétement  fes 

• Koraïihites  , 8c  les  ayant  portés  aux  environs  du  lieu  appel  lé  Mozdclefi , où  fe 
» fait  la  courfe , entre  le  mont  Aiafiêcl a vallée  de  Muna,  il  attendit  le  jour  que 

• l’on  fait  la  cérémonie  de  jetter  les  cailloux  dans  cette  vallée  de  Muna.  Les  Ofi- 

• ficiers  (Intendans,  ou  Maîtres  de  cérémonies)  de  la  C a'aba,  ayant  achevé 

• de  jetter  les  cailloux,  6c  donné  au  peuple  la  permi/fion  d’en  laire  autant, 
» comme  on  commençoit  de  fe  retirer  vers  les  côtés  de  la  colline  d’ Al-Akaba , 
» 8c  tout  le  peuple  étant  occupé  à l’exercice  de  la  courfe  ; Kofa  8c  les  fiens 
» prirent  ce  moment  pour  fbrtir  de  leurs  embufeades*  <Sc  attaquèrent  à l’impro- 
» ville  les  Khouites  &les  Becrites.  Ils  en  firent  un  fi  grand  carnage,  qu’ils  les 

• obligèrent  à la  fin  de  leur  demander  quartier.  Enfuiteonen  vintàunpour- 
» parler,  dans  lequel  après  avoir  choifi  pour  arbitre  un  nommé  Ya’am^r , fils 

• â’Aiüf  Kenanite,  la  fouveraine  Puiiîànce  (c’eft-à-dire  le  gouvernement  de  la 
» Mecque  8cc.)  fut  adjugée  à Kofi,  8c  les  parties  obligées  à le  faire  une  mutuelle 
» fatisfaélion  pour  tout  le  fang  répandu.  Kofi  devenu  maître  du  Gouvernement 
» 8c  de  l’Intendance  du  Temple,  prit  le  titre  de  Roi , 8c  reçut  le  ferment  de  fi- 
» délité  de  fes  nouveaux  fujets.  En  même  temps  il  fe  mit  en  pollèlîîon  des  vaif- 
» féaux  8c  meubles  fàcrés  ; c’eft-à-dire  du  voile , du  gobelet  à boire  pour  les  pé- 
» lerins , du  tapis,  de  la  pifeine  & du  drapeau  : en  un  mot  il  fe  rendit  maître  du 
» temporel  8c  du  fpirituei  de  la  Mecque.  11  y régla  la  Police,  diftribua  la  ville 
» en  quatre  quartiers,  8c  affïgna  au  dedans  de  fon  enceinte  des  maifons  à ceux 
» des  Koratih.us  qui  lui  avoient  prêté  main  foi  te  dans  fon  expédition. 

» Hors  de  la  ligne  généalogique  Kelab  eut  pour  fils  Zahra , de  qui  font  iHus 
» les  Zahrites . 

» De  cette  Tribu  étoit  Sa  ad,  fils  d’ Abu-îTakkàs , un  des  dix  martyrs , corn- 

• me 

(a)  Remarqués  que  M.  Cdgnier  a rapporté  tout  autrement  cette  hifloire  fur  la  foi  tfAbulJtda.  Voy. 
cl-diHus  page  6. 
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» me  auflî  Amenah  mere  de  l'Apôtre  de  Dieu , & Abdo’l-Ramam , fils  d ’Avif.  Ko - 
9 Ja  dans  la  ligne  généalogique  eut  pour  fils 

» Abad-Mcnàf  : Ton  nom  propre  étoit  At-Moghaira.  Il  fut  déclaré  Prince  du 
9 vivant  de  Ton  Pere , de  les  Koraïshites  lui  prêtèrent  le  ferment  de  fidelité.  Il 
9 eut  encore  pour  fumom  celui  d’Al-Kamar , c’eft-à-dire  , la  Lune , à caufe  de 
9 (à  beauté.  H recommandoit  la  piété  envers  Dieu , & l'ufage  de  la  priere.  La 
9 lumière  prophétique  ne  manqua  pas  d'être  empreinte  fur  fa  face.  Il  portoit 
9 d'une  main  le  drapeau  de  biazàr , & de  l’autre  Y Arc  d ’lfmatl.  Il  mourut  à la 
9 Mecejue , & fut  enterré  fur  la  colline  dite  Al-Hagiun , lieu  de  fépulture  qui  dans 
9 la  fuite  devint  commun. 

9 Hors  de  la  ligne  généalogique  Koja  eut  deux  autres  fils  Abdo’l-Dar , & 
9 Abdo’l-Ozza. 

9 D ’Abdo’l-Dàr  font  fortis  les  enfans  de  Shaiba  , qui  furent  les  portiers  du 
» Temple.  Du  même  Abdo’l-Dàr  droit  auflî  fon  origine  Al-Kadhre , fils  d ’Al- 
9 Hàreth,  un  des  plus  grands  ennemis  du  Saint  Apôtre  de  Dieu , Mahomet.  Al- 
9 Hadhre  fut  mis  à mort  par  fon  ordre  après  la  Bataille  de  Btdr . 

» U Abdo’l-Ozza  étoit  iflu  Al-Zobair , fils  d ’Al-Awàm  un  des  dix  martyrs.  Du 
» même  Abdo’l-Ozza  droit  fon  extraélion  Khadigja , fille  de  Chowailed,  femme 
» du  Prophète , de  même  que  IParaka , fils  de  Kaufal. 

9 Abd'  - Menàf  dans  la  ligne  généalogique  eut 

* Hàshem  : celui-ci  fut  l’ayeul  du  Prophète , fon  nom  propre  étoit  Amru , nom 
9 qui  étoit  accompagné  du  fumom  d ’Al-Olà , ou  le  Sublime , à caufe  de  fa  hau- 
9 te  dignité.  Il  fut  furnommé  Hàshem , c'eft-à-dire , celui  qui  rompt  du  pain,  par- 
» ce  que,  comme  on  va  le  voir,  dans  le  tems  de  la  cherté  il  diflribua  libérale- 
9 ment  du  pain  aux  habitans  de  la  Mecque.  Hàshem , après  la  mort  de  fon  pe- 
9 re , entra  en  poflcflîon  du  gobelet  & du  tapis.  A l'égard  du  gobelet  & de  la 
9 pifeine  qui  avoient  fervi  à l’ufage  des  confédérés  de  Ko/a , il  les  remit  dans  le 
» veftibule  de  la  Ca’aba , & il  s’en  fervoit  ordinairement  pour  boire  de  l’eau 
9 fraîche  de  puits  avec  les  Pèlerins.  Quant  au  tapis , il  le  deftina  à l’ufage  du 
9 public.  Dans  ces  tems  d’idolâtrie  les  Koraïshites  avoient  accoutumé  de  ti- 
9 rer  ( le  fàint  tapis)  à chaque  fête  du  Pèlerinage  : ils  le  dépofoient  entre  les 
» mains  des  Kho faites.  Ceux-ci  préparoient  fur  le  faint  tapis  un  feftin,  pour 
9 ceux  des  Pèlerins  qui  n’avoient  ni  argent , ni  autres  moyens.  Ils  étoient  les 
» bien  venus , & ils  pouvoient  manger  fans  qu’il  leur  en  coûtât  rien.  C’eft  ainfi 
9 qu’Abd-Mcnàf  en  avoit  ufé  après  Kofi  , & que  Hàshem  en  ula  après  Abd-Mc- 
9 nàf,  jufqu’à  ce  qu'une  grande  difette  étant  furvenue  , Hàshem  voulant  fubve- 
9 nir  aux  besoins  publics  , amaflâ  une  grofle  fomme  d'argent , fit  un  voyage 
9 en  Syrie , Sc  y acheta  une  grande  quantité  de  farine  dont  il  fit  faire  des 

* gâteaux.  Etant  revenu  à la  Aïecque , il  diflribua  ces  pains  ou  gâteaux , fit  tuer 

» & apprêter  des  chameaux,  dont  il  fit  un  feftin  au  peuple , lequel  fut  foulagé 
9 par  ce  moyen  de  la  grande  famine  qu’il  avoit  foufferte 

« Ara  j un  des  Auteurs  des  Traditions  (Mahomctanes)  en  rapporte  une  ve- 

* nue  d’Abdallah  , fils  d’Abbàs  : dans  le  tems  , dit  - il , que  les  Koraïshites  fouf- 
9 froient  une  grande  famine  , Hàshem  les  divifa  en  deux  C aravanes  toutes  deux 
*»  montées  fur  des  chameaux.  Il  en  envoya  une  durant  l hyvcr  en  Ycmen , (Y Arabie 
1 » heureufe)  vers  le  midi,  & l’autre  durant  l’été  en  Syrie , vers  le  Nord.  A leur 

* retour  il  diflribua  au  Peuple  le  profit  qu’elles  avoient  fait  ; ce  qui  ramena  une 
» telle  abondance , que  les  pauvres , au  rapport  de  la  Tradition , devinrent  auflî 
9 riches  que  les  riches  mêmes. 


Après 
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» Après  Hashem,  Abdo’l-Motalleb  fe  fervit  du  tapis  dans  toutes  les  fêtes  du 
» Pèlerinage , 8c  après  lui  Abu-lalcb  en  fit  de  même  , jufqu’au  tems  que  1 ’ljla- 

* mifme,  ou  la  Religion  Mufulmane , fut  établie  (ou  plutôt  rétablie,  fuivant  Ma- 
» homet.  ) Le  Prophète  lui- même  continua  cette  pieufe  pratique,  &particulic- 

* rement  l’an  neuvième  de  l’Hegire,  lorfque  pour  célébrer  la  fête  du  Pèlerinage, 
» il  envoya  Abu-Becre  de  Medtne  à la  Mecque,  avec  une  grofle  lomme  d'argent* 
» pour  être  diftribuée  aux  pauvres.  Il  fit  lui-même  cette  cérémonie  en  perfbnne 
» l’année  fuivantc , en  faifant  fon  dernier  Pèlerinage  à la  Mecque,  qui  fut  appellé 
» pour  cette  raifon , le  Pèlerinage  à' Adieu.  Après  lui  les  fuccefteurs  les  Khalifes , 
» Abu-Bccre , Omar , Othmân  8c  Alt  fe  lèrvirent  du  même  tapis  à toutes  les  fêtes 
>*  du  Pèlerinage , 8c  firent  aufli  le  feflin.  Plufieurs  Khalifes  continuèrent  la  même 
» pratique , jufqu'à  ce  qu’enfin  cet  ufage  s’eft  aboli. 

»>  Mais  pour  revenir  à Hashem , on  peut  dire  que  par  là  làge  conduite  il  re- 
» leva  l’éclat  de  fon  peuple  jufqu’au  plus  haut  point.  Il  avoit  continuellement 
«table  ouverte,  & fournie  de  toute  forte  de  mets,  foit  en  tems  de  joye, 
» foit  en  tems  de  calamité.  Ebn  Al  - Sobaïl  avoit  loin  de  fervir  les  viandes  : 
» tout  le  monde  y étoit  admis*  fur- tout  fi  l’on  étoit  reconnu  gens  de  bien  8c 
» craignant  Dieu.  La  lumière  de  l’ Apôtre  de  Dieu  ( ne  pouvoit  manquer  d’être 
» empreinte  ) fur  le  vifage  d’Hàsliem , 8c  il  en  venoit  de  fi  grands  rayons , qu’il 
>»  fembloit  que  c’étoient'ccux  du  Soleil , tant  ils  dardoient  la  lumière  de  tous 
» côtés , 8c  jufques-là  que  les  Grands  qui  s’approchoient  de  lui  étoient  obligés 
» de  mettre  leur  main  devant  les  yeux  , pour  n’en  être  pas  éblouis.  Les  plus 
» grands  Seigneurs  des  Pays  voifins  venoient  à l’envi  faire  leur  cour  à Hashem , 
» le  priant  avec  inftance  de  prendre  leurs  filles  en  mariage  (ceux  qui  connoiflen* 
les  Ufàges  Orientaux  n’ignorent  pas  qu'une  des  plus  grandes  marques  d’eftime 
que  puilfe  donner  un  Prince,  ou  quelque  autre  grand  Seigneur  que  ce  foit, 
c’eft  d’accepter  de  la  main  d’un  pere  la  fille  qu'il  lui  offre,  pour  être  enfermée 
dans  fon  Serrail.  ) 

» On  nous  dit  auffi  que  l’Empereur  Heraclius  envoya  des  Ambaflàdeursà 
» Hàshcm,  avec  une  Lettre,  dont  voici  les  termes  : j’ai  une  Jille  qui  JurpaJfe  en 
» beauté  toutes  les  perfonnes  de  fon  Sexe  i elle  n a aucune  tache  fur  le  vifage  qui  la 
>*  difgracic.  Venez  donc  me  trouver , afin  que  je  vous  la  donne  en  mariage  ; car  la 
» renommée  de  votre  bonté , de  votre  excellence , & de  votre  dignité  e/l  parvenue 
» jufqu’à  moi.  Le  delTcin  de  cet  Empereur  ( nous  dilent  gravement  les  Auteurs 
« Arabes  ) étoit  d’attirer  par  cette  alliance  dans  là  famille  la  lumière  de  L’A- 
» potre  de  Dieu  , fi  célébrée  dans  l’Evangile  «.  ( Deux  chofes  méritent  d’être 
remarquées  ici , l’une  eft  l’ignorance  des  Arabes  qui  fait  Heraclius  contempo- 
rain d’ Hashem,  ayeul  de  Mahomet , tandis  que  celui-ci  l 'étoit  au  contraire  d’ He- 
raclius, 8c  que  l’Hegire,  ou  fuite  de  Mahomet,  tombe  dans  l’année  12.  du  regne 
de  cet  Empereur.  L'autre  eft  la  hardiefte  avec  laquelle  ces  mêmes  Arabes  in- 
ventoient  les  fables  les  plus  groflîeres , pour  faire  honneur  aux  héros  & propa- 
gateurs du  Alahometifme.  ) 

» Hashem  mourut  à Gaza  en  Syrie.  Sa  mort  arriva  vingt  ou  vingt  - cinq  ans 
» avant  la  Guerre  de  l’Eléphant.  Entre  les  Traditions  extraordinaires  ( 8c  fa- 
» buleufes  de  ces  Arabes  ) il  y en  a une  qui  porte , que  Hashem  8c  fon  frere 
» Abd-Shems  naquirent  jumeaux  8c  que  leurs  fronts  étoient  joints  enfemble  : 
» enforte  qu’après  y avoir  appliqué  tous  les  médicamens  poftîbles  pour  les  fépa- 
« rer , on  n'en  put.  venir  à bout  qu'en  les  féparant  d’un  coup  d’épée.  Cette  aéb’on 
« ayant  été  rapportée  à un  des  fages  de  l’Arabie , il  dit  : puifquils  ne  Je  font 
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» point  divifcs  d’eux  - mêmes  , & qu’il  a fallu  une  caufe  étrangère  y pour  lesféparcr , 
» c\Ji  une  marque  , qu’il  y aura  une  inimitié  perpétuelle  entre  leurs  enfans , Ù4  que 
» l’épée  mettra  la  divijion  entreux.  La  tradition  ajoute  que  cela  arriva , comme  il 
» avoit  été  prédit. 

» Dans  le  livre  qui  porte  pour  titre  , le  jardin  ou  verger  des  amans , 8c  dans 
> celui  qui  eft  intitulé  la  Médecine  des  maladies , il  cft  dit , que  Hàshem  vint  au 
» monde  le  premier  ; que  Ton  bras  étoit  attaché  au  front  de  fon  frere  , 8c 
b que  l’incifion  pour  les  féparer  étant  faite  , il  en  coula  du  fang.  D’autres  difent 
» qu’il  coula  feulement  du  fang  entre  eux  deux,  fans  qu’il  fè  fit  aucune  inciiîon* 
( fable  pour  fable  , la  demicre  eft  aufti  bonne  que  la  première.  ) 

» Hors  de  la  ligne  généalogique  Abd  Mcnaft ut  pour  fils  Abd-Shems  , Al-Mo- 
• talleb  8c  Nawfal. 

» D’ Abd-Shems  naquit  Ommaïah , ou  Ommiah , de  qui  font  fbrtis  les  Ommaïa- 
» des , ou  Ommiadcs , entre  lefquels  fut  Othmdn , fils  d’Affan , fils  à’ Abu  l- As , 
» fils  d’Ommaia , fils  d' Abd-Shems , 8c  aufli  Moawiah  , fils  d’Abu-Sojidn  , fils  de 
» Harb  , d’OommaÏJ  i Said , fils  d' Al- As , fils  d'Ommaia  ; Okbaf  fils  d’Abu-Moait , 
» fils  d’ Abu-Amru  , fils  d'Ommaia  ; Okba , fils  de  Rabïa , fils  d’ Abd-Shems  ; 8c  la 
» fille  de  cet  Okba , nommée  Hend , mere  de  Moahia.  L’Apôtre  de  Dieu  fie 
9 mourir  Okba  de  mort  violente  après  la  Bataille  de  Bedr. 

» D’ Al-MotalUb , fils  d ’Abd-Mendf,  font  iiTus  les  Al-Motallabités , de  qui  def- 
9 ccndoit  l’ Imam  Al-Shafei. 

9 De  Navfal  font  defeendus  les  Navfalites. 

9 Hashem  dans  la  ligne  généalogique  eut  pour  fils  unique  , ( car  on  ne  fait 
9 pas  qu’il  en  ait  eu  d’autre.  ) 

» Abdo'l-Motalleb  ; fon  nom  étoit  Shvba  Al-Hamd,  c’eft-à-dire,  vieillejfe  véné- 
9 rable , parce  qu’en  naiftant  il  avoit  la  tête  toute  blanche  ; & il  fut  furnommé 
9 Abdo  l- Mot  alu  b y parce  qu’étant  encore  enfant,  il  perdit  fon  pere,  &fut 
9 élevé  par  fon  oncle  Al-MotalUb.  La  lumière  de  l’Apôtre  de  Dieu  fe  mani- 
9 fefta  fur  fa  face.  Il  fut  le  premier  des  Arabes , au  rapport  d’Al  - Sohail , qui 
9 teignit  fa  chevelure  en  noir.  On  dit  aufti  qu’il  avoit  accoutumé  au  commen- 
» cernent  du  mois  de  Ramadhàn  de  monter  fur  la  platte-forme  de  fa  maifon , & 
9 d’y  faire  un  feftin  aux  pauvres  ; qu’enfuite  il  faifoit  tranfporter  la  table  encore 
9 chargée  de  viandes  fur  le  fommet  des  montagnes , pour  fervir  de  pâture  aux 
9 oifeaux  , & aux  bêtes  fauvages.  Il  fut  appelle  pour  cette  raifon  le  Prodigue , 
9 & le  Libéral , puifqu’il  avoit  tant  de  bonté  que  de  régaler  ainfi  les  oifeaux  du 
9 ciel.  Il  étoit  doux , affable , de  facile  accès , prompt  à écouter  8c  à accorder 
9 ce  qu’on  lui  demandoit,  d’un  nâturel  excellent,  & tout-à-fait  généreux. 

9 Ce  fut  par  lui  que  Dieu  révéla  l’endroit  où  étoit  l’eau  du  puits  deZem-zem, 
9 environ  cinq  cens  ans  depuis  les  GJo)hamites.  Pendant  tout  ce  tems-là  l'eau  8c 
9 le  puits  étoient  demeurés  enfevelis.  (Pour  ce  qui  concerne  l’origine  du  mot  de 
Zem-zem ,-  (a)  voici  ce  qu’en  dit  un  Auteur  Arabe  cité  parM.  Gagnter.j  Ce  puits 
9 a reçu  fon  nom  du  verbe  Zem , qui  lignifie  fourdre  ou  fortir  hors  de  terre , 
9 & félon  d’autres  en  redoublant  la  fyllabe  Zem , fourdre  avec  un  murmure  ou 
9 une  efpéce  de  gazouillement,  qui  fe  fait. entendre  au  fonds  du  puits.  Zem-zem , 
9 dit  un  autre  Auteur,  eft  le  puits  d'ifmaely  que  Dieu  fit  fourdre  miraculeu- 
» fement  de  terre  pour  étancher  la  foif  de  ce  Patriarche  des  Arabes.  La  décou- 
9 vene  du  puits  eft  rapportée  par  l’Auteur  du  Livre  intitulé  les  Dons  agréables  ; 

9 8c 

(a)  Voy.  encore  ci  - après.  • 
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» Si.  voici  fes  termes.  Lorfque  Dieu  voulut  punir  les  Gjorhamites  des  facriléges 
» qu’ils  avoient  commis  dans  le  Temple  de  la  Mecque,  leur  Prince  Amru  fils  d 'A'.- 
» Hareth  prit  les  épées  de  Kolaah  avec  les  cuiraflès,  les  deux  Gazelles  (a)  d’or, 
» qui  avoient  été  confacrées  dans  le  Temple  par  un  Roi  d’Arabie,  la  pierre 
» noire  & plufieurs  autres  chofes  précieufes,  & jettale  tout  au  fond  du  puits 
»de  Zem-zem.  Enfuitc  il  le  fit  combler  jufqu’au  haut,  Sc  s’enfuit  avec  fes 
» gens  vers  V Arabie  heureufe.  Depuis  ce  tems-là  ce  puits  relia  entièrement  in- 
*■  connu  jufqu’à  Abdo'l-Motalleb , lequel  dans  une  vifion  qu'il  eut,  entendit  une 
» voix  qui  lui  ordonna  de  creufer  le  puits  de  Zem-zem  fuivant  certains  indices 
j»  que  cette  même  voix  lui  donna.  Abdo* l- Mot alleb  le  mit  donc  en  devoir  de 
«creufer  accompagné  d’ Al-Hàreih  le  feul  fils  qu'il  avoit  alors.  Mais  les  Ko- 
» raishites  s’oppoferent  à fon  entreprife  Sc  interrompirent  fon  travail,  en  dilànt: 
» Ne  creufe  pas  dans  cette  terre , qui  ejl  le  lieu  de  notre  adoration . Alors  Abdo’l- 
» Alotalleb  fit  vœu  à Dieu  , que  s'il  lui  envoyoit  à fon  fccours  dix  fils , il  lui 
*»  en  offriroit  un  en  facrifice.  Cependant  il  continua  toujours  de  difputer  le 
» terrain  contre  les  Koraishites  avec  le  feul  fils  qu'il  avoit , jufqu’à  ce  qu’enfin 
» dans  le  cours  de  certain  nombre  d’années  Dieu  le  fit  pere  de  onze  autres  fils , 
» ce  qui  le  perfuada  entièrement  de  la  vérité  de  là  vifion.  Il  recommença  donc 
* . . . . à creufer  le  puits  malgré  toute  l’oppofition  des  Koraishites.  D’abord  il 
« trouva  les  tréfors  que  les  Gjormahitcs  avoient  jettés  dans  ce  puits , enfuite 
» creufant  plus  avant  il  trouva  de  l’eau.  Il  fit  fondre  les  épées  , il  en  fabriqua 
» une  porte  de  fer  pour  la  Ca’aba  : & ayant  pareillement  fondu  les  deux  Gazelles 
» d’or  il  en  fit  des  lames  , dont  il  revêtit  la  porte.  C’ell  le  premier  or  dont  la 
» Càaba  ait  été  ornée.  Dans  la  fuite  du  tems  ( dit  un  autie  Auteur  cité  avffi  par  M. 
» Gagnier  ; cefl  celui  du  Livre  intitulé  la  Médecine  des  Maladies  ) q'ulqucs  Ko- 
» raishites  Idolâtres , entre  lefquels  étoit  Abu-Lahal , tous  gens  fans  confience  & 
» fans  Religion  y fe  mh  ent  à fane  la  débauche  durant  plufieurs  nuits.  Emportés  par  la 
s>  chaleur  du  vin , ils  enlevèrent  la  porte  & les  lames  et  or  , £b*  les  vendirent  à des  ihar- 
» chands  étrangers  , pour  avoir  dequoi  fatisfaire  à leur  yvrognerie  : mais  leur  crime  ne 
*>  demeura  pas  long-tems  impuni , car  ayant  été  découverts  & pris , les  uns  furent  fufli- 
v gés y les  autres  eurent  les  mains  coupées. 

» Abdo’l-Motalleb  dans  la  ligne  généalogique  eut 

» Abdollah  y le  plus  beau  de  tous  les  Koraishites  : toutes  les  filles  des  Korais - 
» hites  l'aimoient  fi  éperduement  ( à ce  que  racontent  les  Arabes  ) quelles  en 
» devenoient  folles  à l’extravagance  ; enforte  qu’il  eut  des  avantures  femblables 
» à celle  de  Jofeph  avec  la  femme  d’Aziry  ou  Putifar  «.  ( Ecoutons  une  hilloriette 
Arabefque  au  fujet  de  cet  Abdo’llah.  ) 

» Un  jour  Abdo'llah  raconta  à fon  pere  un  miracle  des  plus  furprenans  : b 
« mon  pere , dit  - il,  après  m'être  promené  dans  le  champ  des  cailloux  de  la  Mecque , 
» comme  f étais  au  haut  du  mont  (bj  Yathreb,  il  fouit  deux  lumières  de  mon  dos  ; 
» l’une  s’éleva  vers  T Orient , & l’autre  vers  l'Occident.  En  même  - tems  ces  deux 
» lumières  , après  avoir  fait  dans  tair  plufieurs  cercles  entrelacés  l’un  dans  l'autre , fi 
» rejoignirent  enfemble  fous  la  forme  cC une  nuée  fubtile  & raréfiée , qui  fe  diffipa  vers 
« le  ciel , & difparut  à mes  yeux.  Un  moment  après  cette  nuée  rejoint  du  ciel  & 
» fe  rapprocha  de  moi  en  un  clein  ét  œil.  Comme  je  m'affis  au  même  heu  tout  faifi  dé- 

» tonnement 

(a)  Animal  de  la  grandeur  d’un  Chevreuil. 

(b)  Yaueb  cû  le  nom  d’une  montagne  proche  la  jWecjue  j U c’eft  auffi  l’ancien  nom  de  U ville  de 
McditK. 
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» tonnement  , j* entendis  une  voix , qui  fembloit  finir  de  dejfius  moi , & qui  me 
x>  dtfoil  : paix  foie  à toi , 0 Abdo’llah  , dam  le  dos  duquel  ijl  renfermée  la  lumière 
» de  Mahomet.  T uis  ayant  cherché  un  endroit  fie  pour  m’y  afjeoir  fous  un  arbre , 
mil  me  parut  que  l*  arbre  rever  dijfoit  & recourboit  fis  branches  fur  mot  i Ô*  que 
3,  quand  je  m’en  éloignots  , la  terre  ou  il  étoit  planté , fembloit  fe  mouvoir  vers  moi , 
jp  comme  pour  me  féliciter.  Abdo’ Il  ah- Motalieb , apres  avoir  écouté  ce  récit,  s’écria; 
jb  b mon  fils  ,je  tire  un  bon  augure  de  cette  vtfion  : j’efpéie  que  de  ton  dos  firtira  en - 
» fin  ce  précieux  Dépôt.  J’ai  eu  moi  - meme  une  vifion , qui  me  préfigeoit  la  mime 
j»  ckofi. 

» Cependant  le  vœu  qu’avoit  fait  Abdo’l  - Mot  ail  eb  penfa  faire  évanouir  en 
» un  moment  toutes  fes  grandes  efpérances  : car  quand  le  nombre  des  dix  fils 
» qu’il  avoit  demandé  à Dieu  fut  complet , il  voulut  accomplir  le  vœu  qu’il 
» avoit  fait  de  lui  en  facrifier  un.  Pour  cet  effet  il  écrivit  les  noms  de  ces  fils , 
» afin  de  tirer  au  fort  celui  qui  devoir  être  la  viétime.  Les  ayant  jettés  dans  le 
» creux  de  la  Ca’aba  , le  nom  à’ Abdo’ Il  ah  fortit.  Auffitôt  Abdo’l- Motalieb  le  prit 
» par  la  main  pour  l’immoler  en  fàcrificc.  Mais  les  Koraishtres  effrayés  lui  crié- 
» rent  , attendez  , peut-être  trouverons -nous  quelque  moyen  de  fiatisfaire  votre  Dieu ; 
» car  enfin  fi  vous  venez  à commettre  un  tel  meurtre , chacun  croira  qu’il  lui  fira  permis 
» défi  jetter fur  fin  fils  & de  l’immoler  ,*  cela  pajfira  en  loi.  Allez  donc  trouver  la 
» P tt bonifie  ( c’eft-à-dire,  la  devinereffè  ou  la  Sorcière)  qui  habite  dans  la  Provin- 
» ce  d'Hegjâz  : fans  doute  elle  vous  preferira  quelque  chofe  qui  fourra  vous  confier. 
» Ils  allèrent  donc  en  Hegjaz  , Sc  lorfqu’ils  eurent  raconté  à la  Pithonilfe  fe  fu- 
» jet  de  leur  voyage , combien  , leur  dit-elle , avez-vous  de  chameaux  pour  l’cxpia- 
» tion  du  vœu  ? Dix  , répondirent-ils  : Retournez  donc  , reprit  - elle  , dans  votre 
» pays  t faites  venir  votre  jeune  maure  et  un  côté , <jr  les  dix  chameaux  de  l’autre . 
» Jetiez  le  fort  fur  lui  & fur  les  chameaux.  Si  le  fort  tombe  fier  votre  maître  aug- 
» mentez  le  nombre  de  dix  autres  chameaux , recommencez  à jetter  le  fort  : & 
» s’il  tombe  encore  fur  votre  maître , ajoutez  dix  chameaux  à ces  deux  premières  di- 
» xaines.  Recommencez  toujours  de  même  jufqu’à  ce  que  votre  Dieu  fiit  appaifé  : Ù“ 
j»  quand  enfin  le  fort  tombera  fur  les  chameaux  , égorgez-les  aujfitôt  pour  en  fane  un 
» facrifier.  Ç’ejt  ainfi  que  vous  appaifirez  votre  Dieu  , ù"  que  votre  maure  fira 
» fiauvé.  Etant  de  retour  ils  exécutèrent  ponéluellement  tout  ce  que  la  Pitlio- 
» niile  avoit  ordonné.  Il  arriva  effêélivement  que  le  fort  continuant  de  tom- 
» ber  toujours  fur  Abdo’llah  ; il  falloit  ajouter  dixaine  à dixaine  jufqu’à  ce  qu’en- 
» fin  le  fort  tomba  fur  les  chameaux , qui  fe  trouvèrent  au  nombre  de  cent  (a). 
» Ceft  ainfi  qu’ Abdo’llah  fut  racheté  pour  cent  chameaux , 6c  de-là  eft  venue  la 
» Loi  du  prix  de  cent  chameaux  pour  l'expiation  d’un  meurtre.  C’eft  auflî  à 
» caufe  de  ce  vœu  d’ Abdo’ lalh- Motalieb , Sc  du  rachat  de  fbn  fils  Abdo’llah , que 
* l’Apôtre  Mahomet , qui  étoit  fils  à’ Abdo’llah , avoit  coutume  de  dire  de  lui- 
» même  : je  fuis  fils  de  deux  hommes  , qui  avoient  été  deflinés  à être  immolés  en  fiacri- 
» fice.  Le  premier  de  ces  deux  hommes  étoit  Ifmacl , Sc  le  fécond  Abdo’llah. 

1 > Abdo’llah  étant  parvenu  à l’âge  de  vingt-cinq  ans , ou  de  trente-cinq  ( bj , 

-fon 

(d)  M.  Gagnicr  remarque  fur  la  foi  des  Ecrivains  Arabes  , que  pur  plus  de  certitude  Abdo'Uah’  MitalUb 
jetta  lui-même  le  fort  par  trois  fois  confécutives , & qu’il  tomba  conflamnu  ni  fur  les  chameaux. 

(t)  ( Cette  remarque  qui  fuit  cfl  auflî  de  M.  Gagnier.  ) » Scion  Abulftda  il  devoir  être  de  beaucoup  plus 
» jeune , puifqu’il  naquit  vingt-cinq  ans  feulement  avant  la  guerre  de  l’Élephant  » qui  fut  l’année  de  U r.aif- 
» fanccde* Mahomet.  Ahmtt-Btn-Jofeph  (ait  naître  Abdo'Uah  dans  la  vingt  - quatrième  année  à’ Anusitrr an , 

■ d’où  il  s’eofuivroit  que  Mahomtt  étant  né  l’an  quarante-deuxième  du  même  Aiunhiri  an , Alddllah  n’étoit 

■ âgé  que  de  dix -huit  ans,  quand  Mahomet  vint  au  monde. 
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» Ton  Pere  lui  donna  pour  femme  Amenah  , fille  de  Uaheb  fils  d’ Abdo  l - Menaf. 

» Elle  avoit  été  recherchée  en  mariage  par  les  plus  nobles  d’entre  les  Koraii  hu  es; 

» mais  elle  les  avoit  tous  refufés.  Dieu  avoit  orné  cette  Dame  d’une  très-grande 

* beauté  , & de  tant  de  vertu , qu’elle  fut  appellée  la  plus  fage  d’entre  les  fcm- 
» mes  de  Ion  Peuple. 

» Il  y a une  Tradition  d’Ebn  Abhas , qui  porte  que  la  nuit  meme  ^a’Abdo’l- 
» lah  confomma  fon  mariage  avec  Amenach , l’on  compta  jufquà  deux  cens  filles  et en- 
» tre  les  enfans  de  Makhzum , d’Abd-Shems,  & d’Abd-Menâf,  qui  moururent 
j>  fans  avoir  été  mariées  «*.  ( La  trificjfe  & le  chagrin  quelles  eurent  de  ce  çu’Abdo’Ilah 
les  avoit  négligées , & leur  avoit  préféré  Amenah , fut  la  caufe  de  la  mort  de  ces 
pauvres  filles .) 

y>  Il  fe  pafia  quelques  années  depuis  le  mariage  dé  Abdallah  9 avant  que  Dieu 
» permit  que  la  Lumière  de  l* Apôtre  de  Dieu  fe  manifeftât  au  monde  ».  ( Voyons 
donc  les  chofes  merveilleufes  qui  précédèrent,  ou  qui  furent  les  avant-coureurs 
de  la  naifiànce  de  cet  Apôtre.  ) 

» Hors  de  la  ligne  généalogique  Abdo’ l- Mot alleb  eut  douze  fils , tous  oncles 
» de  l’Apôtre  de  Dieu.  Les  voici  dans  l’ordre  (a)  qu’Abulfeda  les  met  : i.  Ham- 
» za.  a.  Al-Abbàs.  3.  Abu-Tàlcb.  4.  Abu-Lahab.  y.  A.-Chidak , quelques-uns 
» veulent  que  celui-ci  foit  le  même  que  Gjahil , que  l'on  verra  ci-après,  6.  Al- 
» Hareth , celui-ci  étoit  certainement  l’aîné  de  tous  les  fils  d’ Abdo’ l-  Mot  aile  b,  fè- 

* Ion  Gjannabi , comme  nous  l’avons  vu.  7.  Gjahel.  8.  Al-Mokavcam.  9.  Lhe- 
»ràr.  10.  Al-Zobaïr.  11.  Kalium  furnommé  le  gros  Courtaut , ou  le  Trappu. 

* 12.  Aldo’l-Ca’aba.  Selon  quelques-uns  celui-ci  cft  le  même  qu ’Al-Mokawam.  • 
» Gjannabi  ( Auteur  Arabe  cité  fréquemment  par  M.  Gagnicr  ) obferve  que  de 

» tous  ces  oncles  du  Prophète,  il  n’y  en  a eu  que  quatre , qui  foient  parvenus 
» jufqu'au  tems  de  lljlamifme,  favoir  Abu-Tàleb , Abu-Caab , ( il  veut  dire  Abdo‘1- 
» Ca’abah  ) Haniza , Sc  Al-Albas.  Il  ajoute  , qu’ Abdo' /- Mot alleb  eut  fix  filles  , 

» defquelles  il  n’y  en  a eu  qu’une  qui  ait  furvêcu  aux  autres , jufqu’au  tems  de 
» l’ Ifiamijme.  Elle  s’appelloit  Sofia.  .... 

» Le  tems  que  le  Prophète  de  Dieu  devoit  être  conçu  étant  venu  , Abdo’llah 
» coucha  ( pour  cet  effet)  avec  fa  femme  Amenah  dans  une  maifon  de  campa- 
»gne  d’ Abdo’l-MotalLb , la  nuit  d’un  vendredi  (jour  remarquable  parlacir- 
» confiance  du  projet.  ) Ce  vendredi  étoit  l’un  des  trois  jours  de  la  fête  en  la- 
» quelle  on  immoloit  les  viétimes  dans  la  vallée  de  Aiuna , & cela  précife- 
» ment  au  moment  que  l’on  faifbit  la  cérémonie  de  jetter  les  cailloux  contre 
» Satan  (autre  circonllance  remarquable.  Cette  année  étoit)  la  881.  de  i’Ere 
» d’Alexandre  le  Grand  «. 

Le  jour  qui  précéda  cette  conception  Abdmllah  pafTant  dans  la  vallée  de  Mu- 
na  , rencontra,  dit-on,  une  certaine  Dame  de  qualité  nommée  Eatema  , la  plus 
belle  femme  que  l’on  put  voir.  D'abord  il  ne  fit  aucune  attention  à elle  ; mais 
cette  Dame , qui  avoit  lu  les  livres  qui  prédifoient,  qu’il  devoit  naître  d’Abdol- 
lah  un  grand  Prophète , s’approcha  de  lui  ; & voyant  réluire  fur  fa  face  la  lu- 
mière prophétique , elle  lui  dit  civilement  : je  vous  frie  de  me  dire  qui  vous  êtes. 
Quand  il  lui  eut  répondu  qu'il  étoit  Abdo’llah  ; vous  plairoit-il , continua-t-el- 
le avec  la  même  politefle , de  coucher  avec  moi  cette  nuit , & je  vous  donnerai 
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cent  chameaux  ? Mais  il  lui  tourna  brufquement  le  dos  en  la  refufant , & 
s’en  alla  rendre  à fa  femme  Amenah  le  devoir  que  Fatema  avoit  exigé  de  lui. 
Le  lendemain  Abdo’llah  ne  pût  s’empêcher  de  fc  reflouvenir  avec  plaifir  de  la 
Dame  qu’il  avoit  vue  ; 6c  làns  doute  plus  charmé  de  fa  beauté  que  le  jour 
d'auparavant,  il  "retourna  au  meme  endroit  où  Fanma  l’avoit  abordé  fi  libre- 
ment. Il  ne  manqua  pas  de  l'y  trouver , 6c  pour  lors  en  l’abordant  à fon  tour, 
d’un  air  plus  galant , il  lui  demanda  fi  elle  feroit  d’humeur  d’accepter  le  parti 
qu’elle  lui  avoit  offert  le  jour’précédent.  Je  le  voulais  bien  alors  , répondit-elle  ; 
mais  il  nen  ejl  pas  de  même  aujourd'hui.  Qu* avez-vous  fait  depuis  notre  entrevue 
d’hier Je  me  fuis  , répondit- il , approché  comme  mari  d’ Amenah  ma  femme. 
Par  Dieu  , s’écria-t-elle  , ce  nef  plus  ma  faute , Cr  perfonne  ne  me  peut  blâmer . 
Ayant  vu  briller  la  lumière  prophétique  fur  votre  vifige  ; je  fouhaitois  avec  pajjiun  de 
pouvoir  l’attirer  en  moi , mais  Dieu  ne  l’a  pas  votüu  } il  l’a  portée  ailleurs.  Tel  était 
Jon  bon  plaifir.  Ils  fe  féparerent  ainfi. 

Les  Arabes  remarquent  qu'il  n’y  avoit  aucune  Pythoniffe  ( Prophéteffe  ou  de- 
vinereffe)  parmi  les  Koraishites , ni  même  parmi  les  Tribus  de  la  Nation , qui  ne 
fut  la  conception  de  V Apôtre  des  Mufulmans.  En  ce  même  jour  finit  l’année  des 
Rois , qui  avoient  fait  en  vain  des  efforts  pour  empêcher  l’heureufe  conception 
du  Prophète.  Le  Trône  d’Eblis , ou  de  Satan,  fut  précipité  avec  lui  au  fond 
de  l'enfer;  8c  toutes  les  Idoles  des  Gentils  furent  renverfées.  On  raconte  que  les 
Koraishites  fouffroient  alors  une  difette  extraordinaire  , 6c  étoient  réduits  à une 
extrême  néceffîté,  lorfque  tout  à coup  la  terre  reprit  fa  vigueur  : les  arbres  fe 
trouvèrent  chargés  de  fruits , & on  apporta  de  toutes  parts  abondance  de  pro- 
vifions  à ces  Koraishites  afamés.  Un  événement  fi  extraordinaire  changea  le 
nom  de  l’année  : elle  fut  appellée  l'année  de  la  délivrance  & de  la  joye  ( des  Koraïs- 
hites.)  Dès  que  Dieu  permit  que  cette  année  commençât,  il  n’y  eut  plus  de 
femme  au  monde , qui  ne  fouhaitât  d’accoucher  d’un  enfant  mâle , (<*)  dans  l'ef- 
pérance  que  la  Majefté  du  futur  Prophète  viendroit  refider  en  lui.  Alors  aufll 
Dieu , en  vertu  de  la  glorieufe  conception  de  fon  Prophète  & de  fon  apparition, 
détruifit  miraculeufimcnt  les  Maîtres  des  Eléphans  , & rendit  leur  perfidie  vaine.  Tels 
(ont  les  propres  termes  , que  M.  Gagnier , nous  (bj  rapporte  de  Y Al. or  an  , 6c 
tels  furent  les  grands  & miraculeux  évenemens,  fi  célébrés  dans  l’Hiftoirc  Arabe, 
8c  attribués  par  tous  les  Hiftoriens  de  cette  Nation  à la  naiflance  de  Mahomet , 
laquelle  arriva  deux  mois  après.  Reprenons  M.  Gagnier  pour  raconter  cette 
Hiftoire.  » L’Eléphant  ( dont  il  s'y  agit  ) fut  amené  devant  la  Mecque , au 
* milieu  du  mois  de  Moharram  de  cette  année-là. 

» En  ce  tcms-là  les  blabashites , ou  AbiJJins , que  nous  appelions  aujourd’hui 
» Ethiopiens , étoient  les  maîtres  de  la  partie  Méridionale  de  Y Arabie , 6c  en  avoient 
»chafle  & fubjugué  les  Hemiarites , après  avoir  vaincu  (r)  Dhu-Noicas  le  der- 
»nier  de  leurs  Rois  , environ  70.  ans  avant  la  naiflance  de  Mahomet.  Ce  mal- 
» heureux  Prince  ayant  embraflé  le  Judaïfme,  exerça  fa  cruauté  envers  les  Chré - 
» tiens  d’une  maniéré  fi  barbare,  qu’il  les  fàifoit  jetter  dans  une  fournaife 
» de  feu  creufée  dans  la  terre , ou  ils  étoient  brûlés  tout  vifs  : ce  qui  obligea 
*>  le  Nagjaslu  ou  Kegus , Roi  d 'Ethiopie  , d’envoyer  une  puiflantc  Armée  con- 
» tre  lui.  Elle  le  défit  6c  le  réduific  à une  telle  extrémité , qu'emporté  par 

» le 


(a)  Imitations  de  Pefpérance  qu’avoient  les  femmes  Jui^s  de  voir  naître  le  Mcflje  dans  leur  famille. 

(b)  Akoran  Sur.  ioj.  v.  2. 

(0 11  * été  parlé  de  ce  Dhit-Novat . ci-dcvant  page. 
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* le  défefpoir , plutôt  que  de  fe  rendre , il  pouffa  fon  cheval  dans  la  mer,  8c  y 
» périt. 

» Le  Viceroi  qui  au  tems  dont  nous  parlons , commandoit  pour  le  Négus 
» dans  r Arabie  étoit  Abrahah  , fumommé  Al-Ashram  , c’eft-à-dirc  le  Balafré  t à 
» caufe  de  la  cicatrice  d’une  bleflyre  qu’il  avoit  reçue  au  vilàge.  Le  fiége  de  Ion 
» Gouvernement  étoit  la  Ville  Royale  de  Sana'ah , capitale  de  toute  1*  Arabie  heu- 

* reufe.  U eft  appelle  par  les  Hiftoriens  le  Seigneur  , ou  le  Maure  de  l’Eléphant, 
» Ce  Prince  jaloux  8c  envieux  de  la  gloire  du  Temple  de  la  Alecque , G refoec^ 

* té  dans  toute  l’ Arabie  , à caufe  du  fameux  Pélérinage  ( des  Mufulmans  ) bâtie 
» une  Eglife  magnifique  dans  fa  Ville  Capitale  , & publia  en  même-tems  un 
» Edit  par  lequel  il  ordonnoit  à tous  les  Arabes  d’y  faire  leur  Pèlerinage  au  lieu 
» d'aller  à la  Mecque . 

» Il  arriva  cependant  qu'un  certain  Arabe  de  la  Tribu  de  Kenan  étant  entré 

* fecrétement  dans  cette  Eglife,  eut  l'infolence  d’y  faire  fes  néceffités.  Abrahah 
» indigné  de  cette  profanation  jura  d'en  tirer  vengeance  en  détruifant  le  Temple 
» de  la  Mecque  ; & ( pour  exécuter  ce  deffein  ) fe  mit  en  campagne  avec  fon 
» Armée.  Un  Eléphant  (a)  d'une  prodigieufe  grandeur , fur  lequel  Abeahah  étoit 
» monté,  rendoit cette  Armée  encore  plus  formidable. 

» Quand  Abrahah  fut  arrivé  jufqu'à  Taïcfe , environ  à une  journée  de  la  Mec - 
» que , il  envoya  un  de  fes  Officiers  nommé  Al-Afeœad , fils  de  Makfeud , pour 
» fe  faifir  des  beftiaux  8c  des  effets  appartenant  aux  Habitans  , autant  qu’il  en 
» trouveroit  à la  campagne.  Il  donna  à cet  Officier  une  lettre , dans  laquelle 
» étoient  ces  mots  : je  n’ai  pas  deffein  de  faire  la  guerre  ; je  veux  feulement  dé- 
» truire  le  Temple  de  la  Ca’aba.  Abdo  l Motallcb , Prince  des  Ko)  al.hu es  répen- 
J»  dit  : par  Dieu  nous  ne  confcnt  irons  jamais  que  cette  maifeon  fou  détruite.  K ou  s en 
» laijjons  la  défènfe  à Dieu  lui-même  , puifque  c eft  lui  qui  en  tjl  le  me. (ne.  Que  cette 
9 querelle  fe  vuide  donc  entre  Dieu  CÎr  votre  Roi  ( fe  notre  fbibUJJe  ne  nous  pei  ma  pas 
» de  nous  opfofer  à votre  violence . 

» Abdo' l- Motallcb , accompagné  de  l’envoyé  , alla  enfuite  trouver  le  Roi  dans 
» fon  camp.  Il  fut  introduit  auprès  d ’Alrahch  : ce  prince  le  rcçwt  hcnorable- 
» ment.  Il  defcendit  même  de  fon  Trône , le  fit  affeoir  auprès  de  lui , l’interro- 
*gea  fort  civilement  furlefujet  de  fa  venue.  Abddl-Motoiltb  lui  demanda  la 
» reflituticn  des  beftiaux , qu’on  lui  avoit  enlevé.  Je  croiuis , dit  le  Roi , que 
» vous  me  prieriez  de  ne  point  détruire  la  Ca'aba  , qui  efe  l’objet  de  volt  e culte  reli - 

* gieux.  Abdo’l  Motallcb , répondit  : Sire , ces  bfeiaux  m’appf  ai  tiennent  ; jehrre- 
» demande.  A l'égard  de  la  matfen  de  Dieu , et  fl  à lui  qui  en  e[l  le  Maine  a la 
% défendre.  Abrahah  ordonna  donc  que  les  beftiaux  lui  fuflênt  rendus.  Abdo’l - 

* Motallcb  les  ayant  reçus  s’en  retourna  vers  les  KoiaLhitcs , 8c  leur  ordonna  de 
» fe  retirer  dans  les  lieux  fortifiés , & fur  le  fommet  des  montagnes  pour  éviter 
» la  fureur  du  foldat,  quand  les  ennemis  feroient  entrés  dans  la  Ville.  Après 
»cela,  Abdol  Motallcb  s'en  alla  à la  Ca’aba , & en  embrafîànt  l’anneau  de  la 
9 porte  fit  cette  priere  : 6 Dieu  défendez-vous  meme  votre  azyle , puifque  nous  feom- 
9 mes  hors  dètat  de  répouffeer  la  violence  par  la  force.  AV  pei  menés  pas  que  la  croix 
9 triomphe  aujourd  hui  de  vos  ferviteurs  : nos  ennemis  font  les  vôtres.  Détruifcs  les 
9 {£r  confervés  notre  Ca’aba. 

9 Cependant  Abrahah  ayant  commandé  la  marche , l’Armée  s'avança  plus 

9 après 
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» près  de  la  Mecque.  Mais  comme  il  faifoit  des  efforts  pour  y entrer , il  fe 
» trouva  arrêté  tout  court  toutes  les  fois  qu’il  poufloit  fon  Eléphant  vers  la 
» Ville.  Cet  Eléphant,  dont  le  nom  étoit  Mahmoud , c’eft-à-dire  Loué)  pliant 
î>  les  génoux , fe  jettoit  à terre  comme  afloupi  ou  endormi , & refufoit  d’avan- 

* cer.  Dès  qu’on  lui  commandoit  de  fe  relever  , il  le  faifoit  promptement  ; 

* mais  il  tournoit  le  dos  à la  Mecque.  On  le  frappa  rudement  pour  le  faire 
x>  retourner , mais  il  fe  mit  en  fureur.  On  tâcha  même  de  le  tromper , en  lui 
» faifant  faire  volte  face  vers  i’Yemcn , comme  pour  s’en  retourner , & en  effet 
» il  marcha  de  ce  côté-là.  Mais  quand  on  tourna  la  bride  vers  la  Syrie , & 
» vers  l’Orient , l’Eléphant  fe  mit  à faire  des  bonds , & ne  cefla  d'être  rétif. 
( Enfin  l’on  tâcha  plufieurs  fois  & toujours  en  vain  de  le  ramener  vers  la  Mecque , 
L’Eléphant  fut  toujours  défobéiflânt  & opiniâtre.  ) 

» Dans  cette  confufion  Dieu , pour  punir  l’obftination  téméraire  des  Abiffins , 
» envoya  contre  eux  une  Armée  d’oifeaux  (a)  qui  parut  en  l’air  comme  une 
» nuée  venant  du  côté  de  la  Mer.  Ces  oifeaux  fondirent  tout  d’un  coup  fur 
» l’Armée  d 'Abrahah.  Ils  reflembloient  à des  hirondelles  , & étoient  de  couleur 
j»  Blanche  & noir , entremêlée  de  verd  & de  jaune.  Chaque  oifeau  étoit 
» armé  de  trois  petites  pierres  de  la  groflèur  d’un  poix  , ou  d'une  lentille  : ils 
» en  tenoient  une  au  bec  & deux  dans  leurs  pieds.  La  pierre  portoit  en  écrit 
» le  nom  de  celui  qu'elle  devoir  frapper.  En  même  tems  les  oifeaux  lancèrent 
» ces  pierres  fur  la  tête  des  ennemis  ; elles  tombèrent  fur  eux  avec  tant  de  for- 
» ce  & d’impétuofité  , qu’elles  les  percèrent  du  haut  en  bas.  Tous  ceux  qui 
» en  furent  frapés  périrent  miferablement  de  cette  maniéré  ; le  refte  de  l'Armée 
» Ethiopienne  fut  mis  en  fuite  ; une  perde  fut  entraînée  dans  la  Mer  par  un 
» torrent  d’eau  que  Dieu  envoya;  les  autres  fuirent  vers  ÏYemen  avec  Abrahah 

* leur  Roi , & périrent  en  chemin.  A l’égard  d' Abrahah , Dieu  le  frapa  d’une 
» playe , laquelle  courant  par  toutes  le^ointures  de  fes  membres,  les  fit  peu  à 
» peu  tomber  par  morceaux , jufqu'à  ce  qu’elle  pénétra  au  cœur,  & lui  fendit  la 
» poitrine  en  deux.  C’efl  ainli  qu’expira  ce  malheureux  Roi , dès  qu’il  fut  ar- 
» rivé  dans  fa  capitale  , ( fuivant  la  Merveilleufe  Legende  des  Mahometans.) 

» Cependant  les  Koraïihites , qui  du  haut  des  montagnes  avoient  apperçu 
» cette  nuée  d’oifeaux , & la  déroute  de  toute  l'Armée  ennemie  , fe  trouvoienc 
» en  fufpens  entre  la  crainte  & l'efpérance  : mais  Abdo’ l- Mot  aheb  envoya  fon  fils 
jd  Abdo3llah  ( le  pere  de  Mahomet  ) monté  fur  un  bon  cheval , pour  reconnoître 
» les  ennemis , «St  fàvoir  ce  qui  fe  paffoit.  Abdallah  ne  tarda  guère  à revenir  Sc 
«revint  à bride  abatue  en  criant,  l'Armée  ennemie  ejl  périe.  Abdo’l-Motallcb  for- 
«tit  avec  tout  fon  monde.  On  s’enrichit  tout  à fon  aife  des  dépouilles 
» de  l'ennemi. 

» ( Les  Legendes  Arabes  aflurent  encore  Que)  de  toute  cette  Armée  il  ne  ré- 
» chapa  qu’un  ièul  homme , qui  fut  Abu-Yakfum.  Celui-ci  fe  mit  à fuir  au  moment 
» qu’un  de  ces  funeftes  oifeaux  voltigeoit  fur  fa  tête  & falloir  tuer  , & il  ne  cefla 
«de  courir  qu  après  avoir  pafl*é  la  mer.  Etant  arrivé  en  préfence  du  Negus , 
» il  lui  rendit  compte  de  la  déroute  de  l’Armée  * Abu-Yakfum  eut  à peine  achevé 
fon  récit , que  l’oifeau  qui  l’avoit  pourfuivi  le  frapa , & le  fit  tomber  mort  aux 
pieds  du  Roi. 

Telle 


(a)  C’ëtoient  des  corneilles,  dit  M.  de  BoulainviUùrs , Vie  de  Mahomet  p.  97.  mais  après  tout  qu’eil- 
c:  que  cela  fait  au  Ledcur. 

Ha 
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Telle  fut,  fuivantles  Légendaires  Arabes,  la  fin  malheureufe  de  l’entreprile 
d'Abrakah , contre  le  Temple  de  la  Mecque.  Cette  Iliftoire  ell  citée  dans  V A /éc- 
ran au  chapitre  de  l’EUphant.  Si  le  Lecteur  demande  quel  jugement  on  doit  fai- 
re de  ce  récit , la  première  idée , & celle  qui  paroit  la  plus  naturelle , c’eft  de  le 
mettre  au  rang  des  fables.  Cependant  le  fond  peut  en  être  vrai , & ce  ne  feroit 
pas  le  premier  événement  extraordinaire  , qui  fe  feroit  trouvé  digne  d’être  mé- 
tamorphofé  en  miracle.  Un  habile  homme,  tel  que  la  été  Mahomet;  ne  man- 
quoit  pas  de  moyens  pour  ajufter  certaines  circonftances  à fes  intérêts , & de  re- 
vêtir le  tout  d’un  merveilleux  , qui  Irape  plus  ou  moins  les  Peuples  , félon  les 
climats  où  ils  naiflènt.  Les  DiJîcrtations  fui  vantes  prouveront  la  vérité  de  ce  que 
je  dis. 
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SUR  LE 

MAHOMETISME- 

Abrégé  de  la  Vie  de  Mahomet. 


E ne  ferai  point  ici  la  fonélîon  de  fimple  Copifle  : dans  tout  ce  que 
je  vais  raflèmblcr  de  remarquable  de  l’Hiftoire  de  Mahomet , je 
prendrai  la  liberté  d’y  répandre  mes  raifonnemens  & mes  réflexions 
de  la  maniéré  que  je  l’ai  fait  dans  les  autres  Diflertations.  Réunif- 
fons  donc  les  matériaux  fuivant  la  méthode  que  j’ai  employée  ; & 
fans  aflèéler  de  condamner  avec  un  zélé  aveuglement  orthodoxe  le  redoutable 
fondateur  d'une  Religion  , qui  femblable  à un  torrent  a débordé  avec  une  fu— 

• reur  incroyable  du  fond  de  l'Arabie  dans  l’Afie , l’Afrique  & l’Europe  ; vôyorts 
fi  dans  la  hardieflè  de  fes  projets  Mahomet  a manqué  de  proportionner  fa  nou- 
velle Religion  aux  idées  communes  des  honimes,  & principalement  de  fes  com- 
patriotes Arabes;  s’il  n’a  pas  fû  profiter  adroitement  de  leurs  paflîons,  de  leurs 
moeurs,  de  leurs  ulages , ajoutons  même,  & du  tempérament  fournis  au  cli- 
mat comme  tout  le  relie  de  la  Nature  ; s’il  a manqué  de  fe  prévaloir  de  l'état  du 
Chrillianifme  de  fon  tems  ; Sc  enfin  s’il  a manqué  d’employer  à propos  i’entou- 
fiafme  Sc  les  miracles. 

L’Introduélion  que  l'on  vient  de  lire  ell  chargée  de  chofes  fabuleufes  : tout  au 
moins , elle  eft  un  tiflîi  d’incertitude.  Cela  fe  prend  pour  bon  chez  les  Muful- 
mans , de  la  même  maniéré  que  toutes  les  autres  Nations  prennent  leurs  pre- 
mières origines  Sc  les  chofes  extraordinaires  qui  ont  fuivi  leur  fondation.  Si , 
après  être  forti  de  ces  incertitudes,  le  leéleur  daigne  paûer  à cet  abrégé  de  la  vie 
de  Mahomet  t qu’il  ne  croye  pas  y trouver  des  chofes  exaélement  vrayes  dans 
Tome  V.  I toutes 
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toutes  leurs  circonftances , ni  de  merveilles  plus  fàres  & mieux  ( a ) prouvées 
dans  toute  leur  étendue.  Ici  comme  ailleurs,  le  nouveau  Légi/lateur  a fu  travail- 
ler, fans  autre  miracle, fur  les  difpofitions  des  peuples.  Ici  comme  ailleurs  l'en- 
toufiafme  a bien  fervi  un  faux  Millionnaire  célelle  : le  préjugé  , l’ignorance  , 
l’intérêt  & la  politique  fe  font  rencontrés  pour  établir  le  Prophète  & maintenir 
fon  fyftême.  A la  bonne  heure  qu'une  Religion  qui  paroît  du  premier  abord  fi 
chamelle  & fi  humaine, n'ait  pû  fe  difpcnfer  de  mêler  la  fable , l'incertitude,  & 
l’erreur  aux  vérités  qui  la  concernent  : mais  il  eft  bien  fâcheux  que  le  Chriftia- 
nifme  ait  été  comme  forcé  de  fubir  plus  d’une  fois  le  même  fort  fous  la  tyrannie 
des  hommes. 

Prefque  perfonne  n’ignore  que  Mahomet  naquit  à la  Mecque.  Il  naquit  en 
cette  année  de  ï Eléphant , dont  on  a parlé  (b')  , qui  eft  la  578.  ( c ) de  J.  C.  & 
la  4.  du  regne  de  l'Empereur  Juftin  le  jeune.  Les  Arabes , en  nous  marquant 
le  jour  8c  l’heure  de  cette  naiflance , nous  apprennent  que  ce  Millionnaire  cé- 
lefte  fortant  du  fein  de  fa  mere  , eut  l’honneur  d’être  annoncé  à l’Arabie  & 
aux  pays  circonvoifins  par  une  lumière  extraordinaire  qui  frappa  les  villes  8c  les 
villages.  Je  m’imaginerois  volontiers  que  ce  miracle  a dû  imiter  l’étoile , qui 
annonça  aux  Mages  Orientaux  la  venue  de  J.  C.  dans  le  monde.  Mahomet  forti 
du  fein  de  fa  mere  fè  mit  à genoux , montra  le  Ciel  de  fâ  main , 8c  regardant 
en  même-tems  cette  habitation  lumineufe  où  nous  fixons  la  demeure  de  l'Etre 
fuprême  8c  des  bienheureux , il  annonça  en  ces  mots  toute  la  Religion  des  Mu- 
fulmans.  « Dieu  eft  grand , il  n’y  a point  de  Dieu  que  Dieu  feul , 8c  je  fuis , 
» moi  feul  l’Apôtre  de  Dieu  «.  A ces  deux  merveilles  il  faut  en  ajouter  d'autres, 
fans  compter,  nous  dit -on,  l’avantage  qu’eut  l’Apôtre  Arabe  de  naître  fans 
prépuce;  preuve  manifefte  qu’il  naifîoit  fideile.  Les  Juifs  avoient  attribué  le  mê- 
me avantage  à quelques-uns  de  leurs  Patriarches  8c  Prophètes  8cc.  avant  que  les 
Arabes  l’atribuallênt  à Mahomet.  Satan  8c  lès  Anges  furent  précipités  du  haut 
des  étoiles , 8c  par  leur  chute  les  oracles,  les  divinations,  les  fortiléges  &c.  dô- 
jent  cefTer.  Ceci  eft  encore  une  prérogative  qu'on  pourroit  fuppofer  que  l'Al- 
coran  a volée  à J.  C.  s’il  écoit  bien  prouvé  que  les  oracles  cédèrent  à la  naiflance 
du  Rédempteur  du  genre  humain.  Un  fécond  miracle  fut  l'extinélion  du  feu 
facré  des  Mages.  Je  pa/Te  un  grand  lac  tari , un  tremblement  de  terre  violent  qui 
fendit  les  murailles  du  Palais  de  Cofroes,  Roi  de  Perfe,  & lui  prédit  la  prochaine 
deftrudlion  de  la  Monarchie  Perfane  par  un  Arabe. 

Sept  jours  après  la  naiflance  de  Mahomet  Abdo /-  Mot  aile  b fon  ayeul  fit  un  fef- 
tin  aux  Koraïshites.  C etoic  le  feftin  du  nom  : le  petit  enfant  y reçut  celui  de 
(d)  Mahomet.  A peu  près  dans  ce  tems-là , ou  fuivant  quelques  Auteurs , deux 
mois  après  fâ  naiflance , le  petit  Mahomet  perdit  fon  pere , 8c  ce  pere  le  laiiîà 
fans  bien.  Halimi  fut  fa  nourrice  : Dieu  la  combla  de  bénédiélions  pour  l'amour 
de  fon  nourrifîôn , & même  tout  le  pays  fè  reflèntit  à cette  occafion  des  bien- 
faits du  Ciel.  Plufieurs  merveilles  caraélériferent  auili  l’enfance  du  petit  Pro- 
phète : 

(a)  II  n’y  a forte  de  fable  & d'exagération  gui  n'ait  été  taife  en  neutre  par  les  Mufulmaiu  , pour  faire  valoir 
leur  Prophète  ; & d’autre  côté  les  Hilforicns  Cnrétiens  Pont  noirci  par  divers  Menfongcs  qu’ils  ont  cru  favo- 
rables au  Chriflianifme. 

(b)  Voy.  ci  - dcfliis  p.  2$.  & M.  Gagnier , Vie  de  Mahomet. 

(c)  La  /71.  de  J.  C dit  le  Comte  de  Boulainvilliers.  Vie  de  Mahomet  Sec.  p.  à la  pointe  de  l’aurore 
idu  lundi  8.  du  mois  de  Rabic  premier,  qui  revient  cxaélement  au  j>.  d’ Avril  ac  cette  année  y 71.  On  peut 
voir  dans  Baylt  article  de  Mahomet  note  (4)  les  variations  des  Auteurs  fur  l’année  de  cette  naiflance. 

(d)  Mohammed  loué  ou  glorifié.  Il  fut  le  quatrième  IJlamuc  qui  porta  le  nom  de  Mahomet  ou  Mo- 
hammed. 
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phéte  : par  exemple , fa  pureté  religieufe  fut  prouvée  par  une  netteté  confiante» 
qui  n* arrive  jamais  aux  petits-enfans.  Mais  pour  mettre  véritablement  le  feau 
à une  pureté , qui  devoir  aller  au-de-là  de  tous  les  efforts  humains,  deux  Anges 
allèrent  prendre  Mahomet  à la  campagne , où  il  étoit  avec  fon  frere  de  lait  au- 
près des  troupeaux.  Ils  le  couchèrent  par  terre , lui  fendirent  le  ventre  & lui 
ouvrirent  la  poitrine  d'où  ils  ôterent  une  tache  noire.  Enfuite  ils  le  lavèrent 
par-tout  le  corps  avec  de  l’eau  de  neige  qu’ils  avoient  apportée  tout  exprès  dans 
un  baffin  ,&  lui  ayant  rempli  la  poitrine  de  lumière,  ils  la  refermèrent,  & il 
refta  auffitôt  guéri.  Qui  fait  au  refte  s’il  n'y  a pas  là  de  l’allégorie  ? pour  la 
tache  noire , je  croirois  que  c’eft  le  péché  originel , dont  VAlcoran  (a) , nous  parle 
comme  d’un  fardeau  qui  avoit  pefé  fur  le  dos  & Mahomet  avant  cette  purifica- 
tion. Le  fardeau  dont  il  s’agit  pourroit  bien  être  auflî  cette  chaleur  criminelle  , 
cette  iniquité  que  les  SS.  Ecritures  placent  dans  les  reins  de  l'homme.  Mais  alors 
ce  feroit  à tort  qu’on  attribueroit  au  Prophète  l’ineftimable  avantage  d’avoir  été 
foulagé  d’un  fardeau  que  les  plus  grands  Héros  anciens  & modernes  ont  fupporté 
volontiers,  & que  le  LegifiateurjArabe  a foutenu  avec  tant  de  force  & de  digni- 
té, qu’on  peut  bien  dire  qu’il  n’a  pas  cédé  à (V)  Hercule  fur  cet  article.  DiFons 
donc  que  la  purification  ne  fervitqu'a  diminuer  la  pefànter  du  fardeau  & revenons 
à la  fuite  du  miracle  de  cette  purification  Angélique,  (r)  Il  frappa, comme  on  peut 
bien  croire,  le  petit  camarade  de  Mahomet  ; & il  ne  manqua  pas  de  l’annoncer  à fa 
mere.  Pour  Mahomet  il  étoit  relié  debout , les  yeux  levés  au  Ciel,  & le  corps  tout 
brillant  de  lumière.  Halima  le  trouva  dans  cet  état,  & ne  manqua  pas  de  le  dire  à 
fon  mari,  qui  bien  loin  d’admirer  la  chofe,  conclut  que  Mahomet  avoit  eu  une  at- 
taque de  mal  caduc.  C'efl  ici  la  première  origine  de  la  tradition, qui  a fait  attribuer 
cette  maladie  au  Prophète  des  Mufulmans.  D'autres  prétendent  que  Mahomet  étoit 
hypochondre, d’autres  qu’il  étoit  entoufiafme  & énergumene,ou  polfëdé.  Au  refte 
il  me  paroît  allez  étrange  qu’on  ait  pu  s’imaginer  qu’un  homme  attaqué  d’épilep- 
fie  pouvoir  profiter  à point  nommé  des  accès  du  mal  pour  perfuader  que  Dieu 
l'inlpiroit  alors.  C’eft  trop  prendre  les  Arabes  pour  dupes.  Croyons  donc  plu- 
tôt avec  Bayle , que  le  fanatifme  & l’entoufiafme  de  Mahomet  étoient  une  vérita- 
ble impofture,  & ajoutons -y  que  , comme  on  l’a  vû  de  nos  jours,  il  favoit  fe 
donner  cet  entoufiafme.  Ce  prétendu  mal  fut  caufe  qu 'Halima  rendit  l’enfant  à 
là  mere  en  lui  difant  qu’elle  craignoit  que  le  Diable  ne  fe  fut  faift  de  lui. 

La  cicatrice  de  la  playe  faite  par  les  Anges  au  ventre  ou  fur  la  poitrine  du 
petit  Mahomet  lui  refta  toute  là  vie.  Cette  cicatrice  regnoit,  à ce  que  nous  die 
plus  d’une  Legende  Arabe , depuis  le  creux  de  l’eftomac  jufqu’au  bas  du  ventre. 
Suppofé  que  Fon  regardât  cette  vifion  comme  une  allégorie  , qui  a pour  objet 
la  fource  du  Péché  ortginel , il  fera  bien  permis  au  leéteur  de  faire  ici  telles  ré- 
flexions qu’il  jugera  convenables. 

Mahomet  relia  fans  mere  à peine  âgé  de  fix  ans  ; il  n’en  avoit  que  huit  lors 
qu'il  perdit  Abdo 1- Mot alleb  lôn  ayeul , & pour  lors  il  pafTa  fous  la  tutelle  d'un 
(d)  oncle , qui  le  mena  en  Syrie  quelques  années  après.  Il  y fût  reconnu  Apô- 
tre de  Dieu  d’un  nommé  Bohaïra , que  l'on  croit  être  le  même  (r)  qui  avec 

un 

(a)  Ch.  $>4. 

(b)  Mahomet  &ifojc  bien  du  chemin  en  une  heure.  Le  frere  Freion  de  Rabelais  n’en  approchoic  pas  ; & 
pour  le  pauvre  Horace  avec  fon  Inaehiam  ter  noüe  potes , b quoi  feroit-il  bon  ici  ? 

S Le  P.  Maracci  raconte  cette  hiftoire  avec  d’autres  circonftances. 

Abu-Taleb. 

(0  D'autres  ne  font  qu’un  même  homme  de  Sergius  ou  Sargious  fie  de  Bohaïra.  ( Voy.  BouüainviUitrs  ubi 
f«p.  p.  264. ) contre  M.  Pridcaux , Auteur  d’une  Fie  de  Mahomet. 
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un  autre  méchant  Moine  nommé  Scrgius , complota  pour  le  nouveau  fànatifme. 
A l'égard  de  Seigius  connu  dans  l’Hiftoire  Eccléliaftique  par  les  héréfies#  quel- 
ques Ecrivains  ont  voulu  que  non-feulement  il  ait  aidé  à la  fondation  du  Maho- 
metifme  ; mais  auflî  à fabiiqucr  f A'.coran . On  verra  ce  qui  en  eft  dans  la  note 
(a).  Quoiqu’il  en  foie,  Bohaïra  trouva  quelque  chofe  de  divin  à la  figure  de 
Mahomet , & outre  cela  vit  une  nuée  qui  couvroit  la  tête  du  petit  Prophète  & 
la  garanti  doit  du  Soleil.  Le  Moine  remarqua  auffi , que  lorfqu’il  lui  prenoit  en 
gré  de  s'afieoir,  les  arbres  quil'environnoient  fecouvroient  d’un  nouveau  feuil- 
lage pour  le  mettre  mieux  à l'ombre.  Outre  des  indices  fi  certains  du  caraélére 
prophétique  de  cet  enfant , Bohuïra  voulut  l’examiner  de  plus  près , & il 
trouva  1 tf.au  de  prophétie  imprimé  entre  les  épaules  du  Prophète.  Retournez- 
vous-en  , dit-il  à Abu-Taleh  oncle  & tuteur  de  l'enfant , c5r  prenez  garde  quel  ne 
tombe  dam  Ls  mains  des  Juifs  ; car  cet  enfant  doit  exécuter  des  chofes  très-importantes 
de  la  part  de  Dieu.  Abu-TaLb  fuivit  le  confeil  du  Moine  & retourna  à la  Mec- 
que. 

L’adolefcence  du  Prophète  fut  marquée  de  fagefie,  de  modeftie  & d’efprit. 
À cet  efprit  fe  joignoient  la  beauté  du  corps],  & la  décence  dans  les  allions.  Ces 
qualités  lui  firent  donner  le  nom  d’ Al- Amin , c’eft-à-dire , le  fidcllc.  A quatorze 
ans , d’autres  difent  à vingt , il  porta  les  armes  fous  Abu-Taleb  dans  une  guerre 
des  Koraïshites.  A vingt-cinq  il  devint  faéleur  de  Khadigja , qui  étoit  une  riche 
Marchande  de  la  Tribu  de  ces  mêmes  Koraïihites , & fit  pour  elle  un  fécond 
voyage  en  Syrie.  A Bofia  , où  étoit  le  monallére  du  Moine  Bohaïra , il  fit  de 
nouveaux  miracles  qui  eurent  pour  témoin , outre  ce  Bohaïra , le  Moine  K’eflor» 
Les  deux  Moines  frappés  d’admiraticn  avec  deux  autres  perfonnages  de  meme 
valeur  crurent  au  Prophète  , quoique  non  manifellé  encore , puifqu’ii  n’étoic 
qu'un  fimple  fadeur  : & voilà  les  feuis  qui  eurent  la  foi  au  Prophète  avant  là 
manifeftation.  Ils  font  donc  les  premiers  Mufulmans. 

Mahomet  ayant  réglé  ce  qui  concernoit  les  affaires  de  Khadigja  en  Syrie  revint 
à la  Mecque  à cheval  efeorté  de  deux  Anges , qui  le  couvroicnt  de  leurs  allés. 
Elle  les  vit , & les  fit  voir  à fes  compagnes.  One  vifion  fi  merveilleufe  fuffi- 
foit  pour  exciter  J’eftimc  & l’admiration  d'une  veuve  déjà  un  peu  furannée, 
&.  fans  doute  née  avec  un  tempéramment  fufceptible  d'une  paffion  , qui, 
quand  elle  prend  les  femmes  fur  le  commencement  du  retour,  cfl  bien 
propre  à leur  faire  voir  des  chofes  étranges  , & tout  autrement  qu’elles 
ne  font  vues  du  relie  du  genre  humain.  Mais  difons  plutôt  qu’elle  décou- 
vrit bien  des  fccrets  dans  Ta  phyfionomie  avantageufe  (JS)  de  Mahomet  jeune 


(a)  Voici  ce  que  le  Comte  de  Boulainvilliers  raconte  dans  fa  Vie  de  Mahotoed  p.  22a.  * On  fuppofe 
■ vulgairement  un  complot  de  Mahomed  St  du  Moine  Strgiut , par  lequel  on  prétend  que  celui,  ci  lui 
» apprit  les  moyens  de  réformer  la  Religion  de  fon  pays  , & de  rendre  celle  au’il  annoncerait  plus  croyable 
» & plus  conforme  au  goût  général  des  peuples  ; en  prenant  fa  morale  dans  le  Judaïfmc  & (fins  le  Chrif- 
» tianifme,  rejettant  neanmoins  ce  qu’il  trouveroit  dans  l’une  & dans  l’autre  de  trop  contraire  aux  incli- 
» nations  naturelles  des  hommes  vers  le  plaiGr  & l’ufage  des  femmes.  On  prétend  encore  qu’il  lui  apprit 
»à  mettre  en  ufage  l’épilcpfie , en  l'aifanc  accroire  que  c’éioit  l’effet  d’une  efpécc  de  ravinement  . . . . 
» pendant  lequel  un  pigeon  dreffé  1 venir  prendre  quelques  grains  de  ris  dans  fon  oreille  feifoit  croire 
» qu’il  recevoit  alors  par  le  miniftére  d un  Angc«  (c’eft  l’Ange  Gabriel  dont  il  eft  fi  fouvent  fait  men- 
tion dans  l’AlcOTan  ) lès  diftérens  articles  , ( chapitres  de  verfets  ) de  YAltoran  qu’>l  prononçoit  enfuite  au 
peuple  j mais  que  le  Moine  apoftat  lui  envoyoit  fccretement  après  les  aroir  compofw Ce  conte  pa- 

raît grolficrctiKnt  inventé  4 M.  de  Boulaim  iUien.  Il  ne  lui  paraît  pas  poflible  d’y  ajouter  foi  après  avoir  fait 
réflexion  fur  le  caraélére  des  Arabes  fi  adroits  & Ji  clairvoyans.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  fur  l'épiiepfie 
de  Mahomet , & ce  qu’on  remarquera  dans  la  fuite  touchant  la  compilation  de  1 ’Altoran. 

(I)  Voy.  Bajle  Diff.  an.  de  Mahomet. 
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8c  robufte.  Les  merveilles  que  voyoic  la  veuve  fe  trouvèrent  fortifiées  de  celles 
qu’un  efclave  de  Mahomet  avoit  vûes.  Des  Moines  , des  femmes , des  efclaves , 
voilà  les  premiers  témoins  de  la  million  de  cet  Apôtre.  La  veuve  amoureufe 
ne  put  tenir  trois  mois  entiers  contre  fa  paflion  ; car  il  n'y  en  avoit  que  deux 
& vingt  jours  que  Mahomet  étoit  de  retour.  Forcée  par  la  violence  de  fon  amour 
elle  fit  faire  une  déclaration  au  Prophète  ; de  quoique  le  Prophète  eut  répondu 
favorablement , l'impatiente  Khadigja  prelTée  fans  doute  lui  fit  une  fécondé  décla- 
ration très-énergique  en  ces  termes  ; époufls  moi. 

Laiflons  le  détail  de  ce  mariage  fi  avantageux  à l’Apôtre  par  les  grands  biens 
qu’il  lui  procuroic.  D’abord  Mahomet  ne  penfa  qu’à  jouir  d'une  fi  bonne  fortu- 
ne , dt  d’un  loifir  qui  pouvoit  être  femblable  à celui  de  ces  Eccléfiaftiques,  qui  dans 
quelques  pays  où  font  établies  certaines  Scélcs  du  Chriftianifme,  n’ont  guere  d’au- 
tre occupation  que  celle  de  prêcher  & de  faire  des  élus.  Comme  eux  il  pouvoir 
bien  ne  penfer  d’abord  qu'à  mettre  des  enfans  au  monde , & il  le  pouvoit  beau- 
coup mieux  qu’eux  dans  cette  heureufe  oifi  veté  que  donnent  les  grandes  richefles: 
àquoi  fans  doute i’amoureufe  Khadigja  contribuoit  aufii  de  Ion  mieux,  puifqu’elle 
lui  donna  huit  enfans,  quatre  garçons  de  quatre  filles.  Pour  les  garçons,  ils  mou- 
rurent tous  quatre  en  bas  âgeiles  filles  vécurent  & furent  mariées  enfuize.  Mahomet 
pafia  environ  quinze  ans  dans  l’oifiveté  ; du  moins  on  parla  fi  peu  de  lui , qu’on 
n'en  remarque  qu’un  amour  confiant  pour  la  retraite  de  la  folitude  : & voilà  jufte- 
ment  cette  retraite  femblable  à celle  de  Numa le  Legifiateur  des  Romains, ou  fi 
l’on  veut  des  exemples  plus  dignes  de  Mahomet  fe  Ion  les  préjugés  vulgaires , fem- 
blable à celle  d'un  nombre  infini  de  Légendaires  cloîtrés  : retraite  qui  a procuré  au 
monde  une  Religion  qui  n'a  été  que  trop  funefte  à l’Orient,  quoiqu’il  faille  lui 
rendre  cette  juftice  que  parmi  beaucoup  demauvaifes  chofes,  elle  en  a conlèrvé 
d’excellentes  : de  c’eft  ce  qu’on  verra  mieux  dans  la  fuite.  Mahomet  faifoit  fes  re- 
traites dans  une  caverne  près  de  la  Mecque.  Enfin  à l’âge  de  quarante  ans  Dieu  le 
décida  Propkéte.  Il  alla  en  cette  qualité  au  rouge  Sc  au  noir.  Par  les  rouges  il  faut  en- 
tendre toute  dation , qui  n’eft  ni  noire  ni  bafanée.  Dans  M.  Gagnier  on  trouve  ( a ) 
que  le  rouge  pourroit  bien  lignifier  Edom,  qui  en  Langue  Hébraïque  lignifie 
rouge.  Cela  étant  le  noir  lignifiera  fimplement  les  Negres  & les  Ethiopiens. 

La  Million  de  Mahomet  confiftoit  à établir  la  Loi  de  Dieu , félon  qu’elle  eft 
contenue  dans  Y Alcoran , de  cette  Loi  devoit  abolir  les  Loix  anciennes  , par  où 
il  faut  entendre  principalement  l'abolition  du  Paganifme.  Ce  n’eft  pas  que  Ma- 
homet n’en  voulut  aufii  au  Judaïjme  de  au  Lhrifttantfme , fur  tout  au  dernier , que 
fon  principe  de  l’Unité  de  Dieu  attaquoit  aftez  direélement  ; car  il  s’imaginoic, 
faute  d’entendre  le  Chriftianifme , ou  égaré  dans  les  détours  de  la  controvcr le , 
qui  regnoit  depuis  plufieurs  fiécles  fur  la  Divinité  de  J.  C.  que  les  Chrétiens 
adoroient  trois  Dieux  ; à caufe  de  quoi  de  lui  de  fes  fucceilcurs  ont  attribué  hardi- 
ment le  nom  d’infidelle  aux  Chrétiens.  Selon  M.  Gagnier  ( ’bj  Mahomet  ne  pré- 
tendoit  que  reformer  le  Judaijme  de  le  Chrijliantfme  , fans  les  abolir  entièrement. 
Cependant  tous  les  Doéleurs  Mufùlmans  ne  prêchent  qu’une  Religion  dans 
laquelle  leur  Mahomet  a comme  fondu  les  deux  que  je  viens  de  nommer , fans 
les  faire  abfolument  difparoître.  Selon  M.  de  Boulainvilhcn , Mahomet  (r)  at- 
taqua violemment  le  Chriftianifme  plongé  dans  le  déreglement , à peine  en  état 

d’être 

(f)  Vie  &c.  Livre  I.  Ch‘.  7. 

W Vie  Scc.  ubi  fup.  Ch,  7.  Liv.  I. 

(0  Vit  ie  Mahomet  p.  a? 7.  & fuiv. 
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d’être  diflingué  du  Paganifme  , rempli  de  fuperftitions  honteufcs,  déchiré  par  les 
divifions  de  l’Etat,  8c  h prophané  entre  les  mains  des  Eccléfiaftiques  de  ce  tems- 
là,  que  J.  C.  8c  Tes  Apôtres  n’auroient  pû  le  reconnoître , s’ils  écoient  revenus 
au  monde.  Etoit-il  fi  difficile  de  fubftituer  alors  une  Religion  à une  autre  ? De 
commencer  de  prêcher  un  Evangile  nouveau  ( fi  j’ofe  appeller  ainfi  cet  Alcoran 
moitié  fpirituel  8c  moitié  charnel)  dans  un  pays , 8c  chez  des  Peuples  entièrement 
propres  à favorifer  la  nouvelle  Religion  , 8c  de  l’étendre  enfuite  la  force  à la 
main  chez  d’autres  où  les  défordres  du  fiécle  pouvoient  réduire  en  problème, 
s’il  valoit  mieux  rcjler  Chrétien  que  de  Je  foumetire  à la  Loi  de  Mahomet  ? A Dieu 
ne  plaife  pourtant  que  je  prétende , en  parlant  ainfi , plaider  pour  le  Mahome - 
tifme . Pourvu  que  l’on  ne  perde  point  de  vue  la  diftinélion  qu’il  faut  mettre 
entre  fe  dire  Chrétien  8c  vivre  comme  Chrétien  , on  ne  trouvera  rien  de^mauvais 
dans  ce  que  je  viens  de  rapporter  , & je  veux  croire  aulîi,  contre  l’opinion  que  pa- 
roit  en  avoir  (a)  M.  Gagnier,  que  le  Comte  de  Boulainvillieis  n’a  nullement  pré- 
tendu humilier  le  Chriftianifme  devant  Mahomet.  En  tout  cas  je  déclare  avec  tou- 
te la  lincerité  pollibie , que  je  fuis  bien  éloigné  d’un  deilèin  fi  criminel. 

Soit  donc  que  ce  nouveau  Prophète  ait  prétendu  abolir  entièrement  le  Paga- 
nifme&  refondre  feulement  les  Religions  Juive  & Chrétienne;  ou  les  détruire 
également  avec  les  Idolâtres  & les  Gentils  ; il  eft  toujours  fur  qu’il  n’a  appellé 
vrais  croyant  que  ceux  qui  croyoient  à l' Alcoran  , par  lequel  il  fe  décla- 
roit  le  reflaurateur  de  Yljlamfme  ; c’eft-à-dire  félon  lui , de  l’ancienne  8c  vérita- 
ble Religion  profelTée  par  Abraham  8c  les  Prophètes , comme  cela  fe  trouve 
écrit  au  Ch.  2.  de  Y Alcoran.  Le  Prophète  reçut  dans  une  vifion  noéhurne  & 
en  la  nuit  connue  fous  le  nom  de  nuit  du  décret  les  véritables  dons  prophétiques 
avec  la  Million.  Il  avoit  accoutume  d’aller  en  retraite  dans  fa  caverne  au  mois 
de  Ramadhan.  Au  tems  du  décret  il  y relia  jufqu’a  ce  que  la  nuit  où  Dieu  de- 
voit  lui  donner  la  million  fut  arrivée.  On  place  communément  la  mu  du  dé- 
eret  entre  le  23.  & le  24.  de  Ramadhan  , 8c  vers  la  mi-Janvicr.  £iors  l’Ange 
Gabriel  apparut  à Mahomet , 8c  lui  dit  (bj  lis  : à quoi  le  futur  Propre  répondit, 
je  ne  fais  pas  lire.  Mais  Gabriel  reprit  auflitôt , lis  au  nom  de  Dieu  , qui  -a  créé 
t homme,  ( c’eft-à  dire,  lapollcrité  d’Adam,  ) d'un  peu  de  fang  congelé.  Il  ne  faut  pas 
être  fort  verfé  dans  l'œconomie  du  corps  humain  , pour  favoir  quelle  eil  cette 
chofe  que  Mahomet  appelle  dans  fon  (cj  Alcoran  du  fang  congelé.  Lis  continua 
Gabriel , car  ton  Seigneur  eft  infiniment  honorable  s il  a enfeigné  l’ ufage  de  la  plume  à 
l'homme , il  lui  a enjetgné  ce  qu'il  ne  Jàvoit  pas.  Cela  fe  pafloit  lùr  la  montagne  de 
(dj  Hora , qu’on  peut  appeller  le  Sinaï de  Mahomet  ; 8c  c'efl-là  aulfi  qu’étoit  la  ca- 
verne qui  fervoit  de  lieu  de  recueillement  à cet  Arabe.  Après  ces  paroles  il  s'a- 
vança jufques  vers  le  milieu  de  la  montagne , & il  entendit  une  voix  du  Ciel , 
<jui  lui  déclara  qu’il  étoit  l’Apôtre  de  Dieu , 8c  que  celui  qui  lui  parloit  étoir 
Gabriel.  Après  cette  vifion  Mahomet  tomba  en  foiblefle  n’ayant  pû  fupporcer  l'é- 
clat de  l'Ange  : mais  pour  prévenir  cet  accident  (cj  l’Ange  n’apparut  dans  la  fui- 
te au  Prophète  desMufilmans  que  fous  une  forme  humaine.  Mahomet -as  manqua 

pas 

(a)  Préfacé  de  M.  Ctgnkr  û la  t$te  de  U Vie  de  Mahomet. 

(h)  L’Ange  rtnoit  à la  main  le  commencement  du  Ch.  <j6.  de  V Alcoran. 

(c)  Voy.  Sale  p.  496.  de  fa  Tradition  Angloife  de  Ÿ Alcoran . note  fur  le  Ch.  9 5. 

(a)  Autre  imitation  prife  de  Moïfe. 

(e)  Dans  toute»  les  vifions  de  Mahomet  l'Ange  Gabriel  eft  le  S.  Efprit  ; .puifqfle  fclon  les  Ecrivains 
Mufubnam  cet  Ange  e(I  le  dépofitairc  & le  miniflre  de  tous  les  Milléves  Divins  , & des  grâces  que  Dieu 
répand  fur  les  hommes,  &c.  Voy.  d ’Herbelot.  Bibl.  Oricaulc. 
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pas  de  communiquer  la  vifion  à Kkadigja , qui  munie  d’une  vraye  foi  pour  un 
Prophète  que  l'amour  lui  avoit  fait  choifir  pour  époux  répandit  bientôt  la  nou- 
velle de  cette  vilion.  IVaraha  , qui  la  reçut  immédiatement  de  cette  femme  > 
rendit  témoignage  au  Prophète,  6c  fut  comme  le  précurfeur  de  fa  Loi.  Ce  fût 
auflî  après  cette  première  vifion  que  Dieu , 6c  les  Anges  par  la  volonté  de 
Dieu  le  communiquèrent  intimement  au  Legiflateur  Arabe  : mais  n'oublions 

fas  que  dans  le  tems  même  de  cette  première  vifion  l'Apôtre  reçut  le  rite  de 
ablution  avec  la  prière  ; 6c  que  Khadigja  s’acquitta  la  première  de  ces  deux  prati- 
ques fous  les  yeux  de  Mahomet. 

Les  Profelytes  fuivirent  bientôt  après  que  la  grande  vifion  noélufne  eut 
paffê  de  bouche  en  bouche.  Ali , Zaïd  efclave  de  Mahomet , Abu  Becre  6c 
nombre  d’autres  dont  les  noms  font  rapportés  par  les  Ecrivains  de  la  Vie  de 
Mahomet  furent  les  premiers.  Cependant  le  nouveau  Prophète  ne  manifefta  véri- 
tablement fa  vocation  que  trois  ans  après  la  vifion  ; foie  qu'il  préparât  fous  main 
les  reflôrtSjOu  que  la  politique  ne  lui  permit  point  encore  de  fe  manifefter  trop 
ouvertement.  Mais  il  eft  plus  vraifemblable  que  les  mêmes  motifs , qui  forcent 
les  Hiftoriens  de  fe  taire  (ur  une  infinité  d'évenemens , & les  Peuples  de  fe  dé- 
guifer  à eux-mêmes  6c  à leur  pofterité  les  erreurs  & les  abus  que  leurs  chefs  au- 
torifent  fur  des  principes  établis  de  longue  main,  qu'on  leur  fait  goûter  dès  la 
naiflànce,  & que  peu-à-peu  les  hommes  prennent  pour  bons  &folides;  il  eft  dis- 
je  vraifemblable  que  ces  motifs  ont  influé  fur  l'hiftoire  des  commencemens  du 
Mahometijme  , 6c  fait  obmettre  dîverfes  chofes  , qui  déveloperoient  beaucoup 
mieux  les  moyens  qui  furent  employés  à l'établir.  Quoiqu’il  en  foie  au  bout  des 
trois  ans  une  nouvelle  vifion  fuivit , laquelle  l’effraya  de  telle  maniéré  qu’il  ( a ) 
defeendit  précipitamment  du  Mont  Hara  en  criant  à fes  gens  cnvclopés  moi . « 

Mais  l’Ange  Gabriel  l’arrêta  de  la  part  de  Dieu , 6c  lui  remit  entre  les  mains 
ces  paroles  de  1 ’Alcoran  (é).  » O toi  qui  es  envelopé  , levé  toi , va  prêcher , 

» glorifie  le  Seigneur,  purifie  tes  vêtemens , évite  l'abomination  ( c'eft-à-dire 
» fuivant  quelques  commentateurs  de  1 ’Alcoran  , l’Idolâtrie  ) ne  donne  point 
p dans  l'efpérance  de  recevoir  beaucoup  plus  que  tu  n’as  donné , repofe  toi , 

» ( ou  plutôt  mets  ta  confiance  en  Dieu  ) « Après  cet  ordre  , Mahomet , qui 
jufques-làn’avoitqu’appellé , invité  prefque  toujours  indirectement,  ou  comme 
ami  les  hommes  à la  vérité,  la  leur  prêcha  publiquement  6c  avec  autorité.  Il 
trouva  les  premières  oppofitions  à fa  miflîon  dans  fa  famille  ; mais  il  ne  fe  re- 
buta pas.  Il  reprocha  l'idolâtrie  6c  annonça  la  damnation  à fes  compatriotes  , 
qui  lui  refuferent  de  fe  convertir  , & même  fe  déclarèrent  fes  ennemis  jufqu'à 
menacer  de  proferire  tous  ceux  qui  fe  fbumettroient  à la  nouvelle  Mife 
fion. 

Ici  commence  l’Epoque  appellée  la  première  Hegire , ou  fuite  des  Mufulmans. 

Perfecutés  par  les  K oraifiites  ils  fe  fauverent  en  petit  nombre  en  Ethiopie  : pour 
Mahomet  j qui  étoit  relié  à la  Mecque , il  reçut  dans  une  vifion  (r)  le  Chapi- 
tre 53.  de  YALcoran . Ses  Compatriotes  continuant  à le  perfécuter  par  toutes 
fortes  de  moyens  ,il  fe  retira  dans  une  maifbn , qui  depuis  eft  devenue  une  efpé- 

ce 


(a)  Voy.  BotdaiHViUitn  ubi  fup.p.  2 8 O. 

(b)  Ceû  le  commencement  du  Ch.  74.  de  ŸAlcoran  fur  quoi  ou  peut  voir  Ici  notes  de  M.  Sali  ubi 
foj).  Cette  révélation  y eft  rapportécc  avec  quelques  différences.  Voy.  auflî  la  note  du  même  Auteur  fur  le 

(e)  Ce  Chapitre  tomba  du  Ciel  par  le  miniftérc  de  l’Ange  Gabriel. 
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ce  de  Chapelle  , fous  le  nom  de  (a)  Alaifon  du  Rofeau , en  vertu  du  refpcél 
quelle  a mérité  pour  avoir  logé  Mahomet  avec  Tes  Diiciples  8c  Tes  Profelytes  qui 
fans  compter  ceux  qui  s’étoient  réfugiés  en  Ethiopie , étoient  39.  en  tout.  Là  il 
fc  fit  une  recrue  de  nouveaux  Fidelles,  malgré  les  outrages  qu'il  recevoir  conti- 
nuellement -,  8c  l’imputation  de  magie  dont  on  cbargeoit  fes  miracles.  On  n’ofè 
prefque  pas  douter  que  ce  trait  de  calomnie  n’ait  écé  copié  de  l’Hiftoire  de  J.  C. 
ou  de  celle  de  Moïfe.  Cependant  il  eft  bien  permis  de  croire  auffi  que  dans  un 
pays  où  l'on  avoit  de  très-fortes  préventionsfurle  pouvoir  de  l’Art  Âîagique,  il 
étoit  tout  naturel  de  s’imaginer  que  Mahomet  pou  voit  opérer  beaucoup  de  mer- 
veilles par  le  pouvoir  de  cet  Art.  Après  tout  quelle  néceffité  y a-t-il  de  vouloir 
qu’en  tout  8c  partout  Mahomet  n’ait  jamais  été  qu’un  copifte  de  Moïfe  8c  de  J.  C. 
Il  a pris  en  tant  d’occafions  des  voyes  fi  différentes  , 8c  fans  pafTer  ici  à d'autres 
exemples  que  fon  Hiftoire  nous  fournit , les  convenions  qu’il  a faites  font  dues 
à des  moyens  fi  oppofés  (h)  à ceux  que  Dieu  mit  en  œuvre  pour  la  propagation 
du  Chriftianifme,  qu’il  eft  impoflibledc  faire  refiëmbler  les  deux  Religions  l’une 
à l’autre  par  l’établiifement  8c  par  l’agrandiiTement.  Qu’on  life  les  premiers  cha- 
pitres de  l’Hiftoire  de  Alahomet , op  y verra  par  des  exemples  fenfibles  la  différen- 
ce des  commencemens , & la  néceffité  où  s'eft  trouvé  l’Apôtre  des  Alufilmans 
de  convertir  les  gens  tout  autrement  que  n'ont  fait  les  Apôtres  de  J.  C. 

On  nous  dit  bien  que  l’Apôtre  de  1 ’ljlamifme  ne  faifoit  aucune  difficulté  d'ex- 
pofer  fa  vie  pour  la  propagation  de  fa  Doélrine  ; qu’avec  une  éloquence  fimple  8c 
naturelle,  il  a gagné  doucement  un  grand  nombre  d’ames  à la  nouvelle  croyan- 
ce , que  foit  aareflè  ou  autre  chofe,  il  faifoit  des  opérations  merveilleufes;  qu'il 
avoit  des  élévations  d’efprit  8c  de  cœur,  qui  ne  pou  voient  qu’étonner  les  ennemis 
comme  fes  amis,  tant  elles  paroifioient  dignes  de  l’efprit  de  Dieu  : quoique  com- 
me je  l’ai  déjà  dit , il  y ait  toute  apparence  que  tout  le  réduifoit  à (avoir  Ce  pro- 
curer cette  fainte  frayeur  & ce  fanatifme  par  lefquels  les  Sibylles , & prefque  tous 
ceux  qui  prononçoient  des  oracles  dans  le  Paganifme  ont  fu  tromper  les  Payens. 
JVIais  il  n’en  eft  pas  moins  certain  qu’il  auroit  trouvé  malgré  cela  des  difficultés 
infurmontables , fi  fes  premiers  fcétatcurs  n’euffent  enfin  ajouté  la  force  des  arr 
mes  à fes  extafes  & à les  vifions  prophétiques  ; à fes  miracles  , preftiges  ou  il- 
lufions  ; à cette  communication  qu’il  difoit  avoir  avec  Dieu  par  la  médiation  de 
l’Ange  Gabriël.  J'ofèrois  bien  dire  de  lui  qu'il  ne  pouvoir  être  que  par  cette 
yoye  des  armes  vrai  Prophe'te  dans  fon  pays * 

S’il  eft’poffible  de  trouver  quelque  rapport  du  faux  Prophète  Arabe  à J.  C.  le 
voici  : mais  à quoi  fe  reduit-il?  Et  cela  fcroit-il  capable  de  donner  le  mérite  du 
Chriftianifme  au  Mahometifme  ? Ils  avoientl’un  & l'autre  une  généalogie  d’illuf* 
très  ancêtres,  qui  remontoient  jufqu’aux  premiers  fiécles  du  monde;  ils  étoient 
l’un  8c  l’autre  pauvres  , & dans  une  condition  obfcure  J.  C.  réputé  par  les 
Juifs  fils  de  charpentier;  le  faux  Prophète  des  Arabes  réduit  à garder  des 
troupeaux  , 8c  enfuite  à être  petit  faéleur  d’une  petite  marchande.  En- 
fin la  tache  de  naiflânee  que  les  Juifs  reprochèrent  fi  inlblemment  à Jefus- 
Chrift  lous  le  nom  de  GahUifme  ne  pouvoir  pas  moins  être  reprochée  à Ma- 
homet. Finiflons  ce  petit  parallèle  par  une  remarque.  Si  l’Hiftoire  de  l’Arabe 
étoit  auffi  fimple  que  celle  de  J.  C.  & de  l’Evangile  ; auffi  dépouillée  de  ces 
narrations  pleines  d'hyperboles , qui  régnent  dans  le  ftyle  de  ceux  qui  ont  écrit 
en  faveur  de  l'établilfementdu  Alahomtnfme  t\[  ne  feroitpas  difficile  de  fentirque 

l’hu- 

t ( a ) Bahh-Soran  firuée  fur  la  Colline  de  Sofa. 

(i)  Yoy.  BonUinriltien  ubi  fup.  p.  1 6c  fuiv.  page  176.  4c  fuiv.  p.  24.J.  6c  fuir.  & alibi. 
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l'humilité , la  patience , la  réfignation  ne  pouvoient  jamais  toutes  feules  fon- 
der cette  Religion. 

Nous  verrons  bientôt  comment  il  fallut  faire  la  (a)  guerre  pour  l’autorifer  : 
mais  avant  cela  elle  refia  toujours  alfez  refferrée,  St  Mahomet,  nous  dic*on,  ne  pût 
éviter  des  perfécutions  continuelles,  au  milieu  defquelles  il  nous  cft  dit  aufli  que 
l’Ange  Gabriel  le  confoloit  par  des  promefîes  St  des  Prophéties  d'un  caraéferc  qui 
me  paroit  tout  pareil  à celui  des  mille  & une  nuit.  Entre  ces  promefles  il  y en  avoir 
une  qui  le  flatoit  de  la  converfion  des  Arabes  St  des  Barbares , au  nombre  def  quels 
il  y a apparence  quelle  mettoit  une  partie  des  Romains  d’Afie,  quoique  Mahomet 
fe  fut  réjoui  quelque  tems  auparavant  d’une  grande  viéloire  remportée  par  les 
Romains  fur  Koftoes  Roi  de  Perfe  : mais  fa  joyc  réfléchifloit  fur  l'entiere  déca- 
dence des  Perfes  St  de  leur  Religion , par  où  il  efpéroit  de  mieux  élever  la  do- 
mination de  la  Tienne.  Une  des  plus  périlleufes  épreuves  que  fubit  l'Apôtre,  fut 
celle  qu’il  foutint  devant  un  certain  Habib , à qui  il  annonça  par  un  efprit,  ou  par 
un  préfentiment  prophétique  la  guérifon  miraculeufe  de  fa  fille  fourde,  muette 
St  aveugle , paralytique  des  pieds  & des  mains.  Cette  prédiélion  fe  rencontra 
avec  une  eclypfe  de  Lune  où  l'artificieux  Mahomet  profita  d'une  ignorance , qui 
en  avoit  fervi  bien  d’autres  long-tems  avant  lui.  Il  efl  vrai  que  le  miracle  de  l’E- 
clypfe  étoit  accompagné  d’une  longue  broderie  ; mais  outre  que  les  fuperfli- 
tieux  St  les  ignorans  ne  voyent  jamais  un  Phénomène , quel  qu’il  foit , fans  y voir 
d'autres  merveilles  ; on  fait  allez , que  par  une  foiblellê  d’efprit  ordinaire  au 
peuple , la  vue  efl  contagieufe,  & que  les  ignorans  St  les  idiots  croyent  qu'il  efl 
de  leur  honneur  de  voir  ce  que  d'autres  voyent , ou  qu’ils  difent  voir.  A cela  fe 
doivent  ajouter  toutes  les  exagérations  Arabefques,  St  les  tours  d’adrefTe  dont 
Mahomet  St  fes  fupôts  ont  pu  fë  fervir. 

Mais  quoi  qu'il  en  foit,  il  s’agit  ici  de  raconter  & non  pas  de  réfuter.  La  fuite 
du  miracle  fut  une  ample  moiffon  de  nouveaux  fidelles.  Elle  leur  donna  bien-tôt 
la  fupériorité  furies  Arabes  Idolâtres , Juifs  St  Chrétiens. 

Mahomet  perdit  fa  femme  Khadtsjta  dans  la  dixiéme  année  de  fa  Miffîon  Pro- 
phétique. Il  la  remplaça  fort  peu  après  d’une  autre  qui  ne  refia  pas  fa  feule  femme. 
On  nous  raconte  qu’il  fit  alors  la  conquête  fpirituelle  des  Génies  de  frifibe , St 
qu’il  les  rendit  IJlamiies  ou  Mufilmans.  Les  Génies , félon  les  Arabes  (b) , font 
des  Etres , ou  des  Efprits  mitoyens  entre  les  Anges  St  les  hommes  ; agens  libres, 
non  aflùjettis  à un  corps  comme  nous  le  fommes,  capables  de  bien  & de  mal, 
convertibles  par  l’exhortation  St  la  repentance  comme  notre  efpéce.  Ces  Génies 
étoient  auparavant  Juifs. 

L’an  onzième  de  la  Miffionfe  fit  la  converfion  des  Chaftcgiites , qui  étoient 
d’entre  ceux  qu’on  appelloit  Arabes  purs.  Mahomet  leur  donna  le  nom  d ’Anfariens 
(auxiliaires)  (r)  à caufe  qu’ils  aidèrent  puilTimment  l’Apôtre  à maintenir  la 
nouvelle  Religion.  En  l’an  12.  il  fut  tranfporté  de  la  Mecque  à Jérufak*m& 
enfuite  aux  plus  hauts  Cieux,  en  une  nuit.  Au  moins  il  le  dit  ainfi  lui-même 
dans  fon  Alcoran , St  ce  fut  Gabriel  qui  l’accompagna  pendant  ce  voyage  , te- 
nant par  la  bride  (d)  i’Al-Borack,  fur  lequel  Mahomet  étoit  monté.  A Jérufalem, 

. il 

(a)  Dieu  dit  à Mahomet  dans  le  Voyait  noÜurne  ; O Mahomet,  je  t envoyé  avec  Yépée.  Voy.  Çagnitr 
ubi  fup.  p.  241. 

(h)  Voy  touchant  1-s  Génies  des  Oricnraux  BibL  Orient,  d 'Herbelot  article  Genn  & ailleurs. 

(c)  Gagnier  Vic&c  ubi  fup.  L.  I-  Ch.  dem. 

(d)  La  jument  route  blanche  de  Mahomet , laquelle  étoit  d’une  viccllc  extraordinaire;  à caufe  de  quoi  clic  fut 
furnommee  AlrBorack  .fulgurant , c'cfl  à-dire , qui  fait  des  éclairs. 
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ii  rencontra  Abraham , Moyfe,  de  Jefus , mais  avant  que  d’y  arriver  il  fut  appelle 
par  des  voix  , donc  l’une  l’invitoic  au  Judaïfme , l’autre  au  Chriftianifme , & la 
croifiéme  à la  vanité  du  monde.  Al  Borack  heureufement  conduit  par  l’Ange  Ga- 
briel le  fauva  de  ces  dangers.  Pailons  le  relie  de  cette  (<j)  vifion  nodlurne , dans 
laquelle  il  y a des  traits  fort  ingénieux  parmi  ( b ) quelques-uns  qui  paroilîent  ri- 
dicules & extravagans , & d’autres  qui  femblent  défier  (r)  le  plus  outré  Fanatis- 
me de  nos  Qiirttjhs.  Au  relie  les  Auteurs  Arabes  font  partagés  au  Sujet  de  ce 
voyage.  Les  uns  croyent  que  Mahomet  a voulu  perfuader  qu’il  l’avoit  fait  corpo- 
rellement , & les  autres  qu'il  ne  l’avoit  fait  qu'en  efprit.  On  pourrait  peut-être 
avancer  que  ce  voyage  n’étoit  qu’une  fiélion  allégorique , fi  les  témoignages  de 
réalité  que  l’Apôtre  voulut  en  donner  aux  Arabes  incrédules  ne  ( d ) prouvoienc 
en  cette  occafion  fon  Fanatifme  ou  fon  impofture. 

La  nouvelle  foi  fit  de  grands  progrès  à Medine.  Je  n’en  donnerai  aucun  détail  ; 
mais  en  l’an  1 3.  de  la  Million , Mahomet , après  avoir  obtenu  de  fes  profelytes 
un  nouveau  ferment  de  fidélité,  & la  promelTc  de  faire  la  guerre  pour  lui  au  noir 
& au  rouge , c’ell-à-dire  aux  ennemis  de  fa  Loi , fut  obligé  (?)  de  fuir  de  la  Mec- 
que à Medine  pour  fe  làuver  des  mains  des  Koraishites , qui  cherchoient  à le  faire 
périr.  Il  fut  reçu  à Medine  avec  refpcél  & vénération.  Ce  qu’il  y fit  d’abord  de 
plus  remarquable , fut  de  bâtir  une  mofquée , enfuite  des  maifons  pour  fes  fem- 
mes, avec  une  defquelles  âgée  feulement  de  neuf  ans,  le  Prophète  qui  n’étoit 
plus  jeune , confomma  dévotement  fon  mariage.  Il  y réunit  auflî  deux  fortes  de 
Iviufulmans,  qui  écoient  les  Mohagcriens , ou  réfugiés  de  la  Mecque  , & les  An- 
firiem , ou  auxiliaires  de  Medine  : & pour  fe  les  attacher  plus  fortement  il  éta- 
blit entr’eux  une  efpéce  de  fraternité  dans  laquelle  un  M ohagtrien  avoit  pour 
frere  un  Anfaricn , & ils  dévoient  s'affilier  mutuellement  comme  s’ils  eulfent  été 
réellement  freres* 

En  la  même  année  l’Apôtre  prit  les  armes  avec  les  croyans  , & commença  la 
guerre  fainte  contre  les  infidellesde  la  Mecque,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  pen- 
ler  auffi  au  Ipirituel  & de  régler  le  Culte  Religieux.  Il  fixa  la  (/)  K cl/la  ; c’cft- 
à-dire  qu’il  ordonna  aux  fidelles  fai  Tant  leurs  prières  de  fe  tourner  toujours  vers 
la  Caaba,  qui  ell  le  Temple  de  la  Mecque , en  quelque  endroic  du  monde  qu’ils 
fuflènt.  Ce  commandement  fut  fubflitué  par  Mahomet  à l’ufage  qu’iJ  avoit 
oblervé  jufqu  alors  lui-même  de  faire  la  Kebla  vers  Jérufalam.  Le  changement 
de  Kebla  ne  manqua  pas  d’être  confirmé  par  des  vifions  & par  des  oracles 
du  Ciel.  L’Apôtre  établit  auffi  la  maniéré  d’appeller  fes  croyans  à la  priè- 
re. 
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(d)  Voy.  la  Relation  de  ce  Voyage  nofluritt  dans  la  Vit  de  Mahomet  ubi  fup.  L.  II.  Ch.  i.  St  fuiv.  jufqu’au 
12.  incluliv. 

(b)  Voy  dans  Gagnitr  ubi  fup.  Ch.  IO.  p.  239.  les  entretiens  de  Mahomet  avec  Dieu , ficc. 

(c)  Voy.  dansGagnier  ubi  fup.  Lh  10.  la  maniéré  dont  Dieu  fe  maniftfta  au  Prophète  après  que  les  Anges 
eurent  ôte  le  voile  de  l’unité  par  ordre  de  Dieu. 

(d)  V.  ibid  Lh.  1 3.  ce  qui  eft  rapporté  fur  U foi  des  Hiftoricns  Arabes. 

(e)  La  première  année  de  l’Htgire  cft  mife  au  commencement  de  l’an  14..  de  la  Million  dans  d'Herlclot  art. 
Heçrak.  On  peut  voir  aufli  dans  cet  article  les  variations  des  Auteurs  à l’égard  de  l’année  de  J.  C.  en  laquelle 
VHtgire  ou  fuite  de  Mahomet  doit  être  fixée.  On  dit  que  cette  fuite  fc  fit  en  plein  midi.  Les  Mahomet  ans  la 
commencent  au  mois  de  Maharram  dont  le  commencement  répond  au  1 6.  de  notre  mois  de  Juillet.  Voy. 
dans  le  m !mc  d'Htrbelot  les  circonftances  miraculcufcs  de  cette  Cire , les  complots  de  Satan  avec  les  A'iccquoit 
contre  Mahomet , Sec.  Vov.  aufli  Sale  tradudion  Angloife  de  f Alcoran. 

(J)  Voy.  d'Herlclot  Biblioch.  Orient,  fur  ce  mot,  qui  fe  prend  littéralement  pour  la  partie  du  mon- 
de que  l’on  regarde  en  fàifant  fa  priere:  fur  quoi  il  rapporte  un  paflage  pris  d’un  Pocte  Pcrfan , dont  le 
Icns  efl , qu’il  n’y  a point  de  Kebla  pour  le  vrai  fiddic , parce  que  Dieu  cft  partout , & qu’il  faut  l’ado- 
rer d’cfprit  St  de  cœur. 
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re.  Il  rejctta  le  Ion  du  cor  en  ufage  chez  les  Juifs,  pour  qui  l’on  prétend  qu’il 
eut  au  commencement  des  égards  par  politique  & par  intérêt.  Il  choifit  donc  la 
creifelle  en  ufage  chez  les  Chrétiens  : mais  une  révélation  vint  tout  à propos 
pour  la  lui  faire  rejetter  & recevoir  en  fa  place  la  publication  de  la  pricre  à 
haute  voix  du  haut  des  tours  des  Mofquées. 

Enfuite  fut  inftitué  le  grand  jeûne  de  Ramadhan , ce  qui  arriva  environ  dix- 
huit  à dix-neuf  mois  après  la  fécondé  fuite  de  Mahomet , qui  fixe  l’Ere  des  Ala- 
hometans  connue  fous  le  nom  d’Hegirc.  C’cft  dans  ce  mois  de  Ramadhan , nous 
dit  Mahomet  lui-même , que  l' Alcoran  e(l  tombé  (ou  defeendu)  du  Ciel.  Cela  fèul 
ne  devoit-ii  pas  juftificr  l’établiiTement  de  ce  jeûne  folemnei , pour  mieux  infpi- 
rer  aux  croyansle  refped,  la  vénération,  la  crainte  & le  préjugé  pour  fa  Loi! 
On  nous  parle  auffi  des  réglemens  qu’il  fit  concernant  l'aumône  , les  choies  li- 
cites & illicites,  la  police , &c. 

Une  viéloire  remportée  fur  les  Korahhites  juftifia  pleinement,  félon  les  Ara- 
bes, & la  juftice  & la  vérité  de  la  Religion  Mufulmane.  Bedte,  qui  eft,  ou  étoit 
un  puits  voifin  de  la  côte  d'Arabie , fut  le  lieu  où  fe  donna  la  bataille,  pendant 
que  le  S.  Prophète  afiis  dans  une  loge  qu’on  avoit  faite  exprès  pour  lui , prioit 
Dieu  pour  fes  fidelles  foldats  comme  (a)  Aloyfi  , qu’il  voulut  fans  doute 
imiter  encore , avoit  prié  Dieu  autrefois  fur  une  colline,  pendant  que  les  Juifs 
combatoient  les  Amalccitcs.  Vers  la  fin  du  combat  lorfque  la  viétoire  commcn- 
Çoit  de  fe  déclarer,  le  Prophète  fortit  impétueufement  de  fa  loge  pour  comba- 
tre  auflî;  mais  l’Ange  Gabtiel,  ce  fidelle  gardien  du  Prophète , l’empêcha  de  fe 
jetter  dans  la  mêlée  & le  conduifit  à un  folié  pratiqué  pour  faigner  le  puits,  où 
Mahomet  trouva  du  gravier  menu,  qu’il  jetta,  par  ordre  de  l’Ange,  au  vi- 
fage  des  Koraïshstes , en  prononçent  ces  paroles  : que  leur  vifage  foit  confondu  ! 
Ce  gravier  miraculeux,  en  bouchant  les  yeux  8e  le  né  aux  Koi  aïshites , acheva 
de  mettre  le  défordre  & la  confternation  parmi  eux.  Toute  leur  armée  fut 
mife  en  déroute  & détruite  entièrement  par  les  Alufulman s.  Ici  les  Arabes 
crédules , enyvrés  toujours  de  cet  entoufiafme  religieux  auquel  l’éducation  nous 
difpofe  & que  l’exemple  d’autrui  cultive,  ne  manquent  pas  de  nous  parler  de 
plufieurs  efeadrons  d'Anges  commandés  par  Gabriel , lefquels  fe  joignirent  aux 
Mufulmans . 

La  défaite  des  Kor aïshites  arriva  un  vendredi  17.  du  mois  de  Ramadhan.  Abu - 
Gjehel  y périt  miférablement.  Cet  Abu-Gjchel  étoit  le  Chef  des  Koraishites  le 
défenfeur  de  la  vieille  Rtligion  du  pays,  de  fans  doute  aufii  des  biens  8e  de  la 
fortune  de  fa  Patrie  contre  les  ufurpations  de  Afahomet.  Nous  pouvons  fur*r>ofer 
tout  cela  8e  même  le  croire , quoique  privés  des  monumens  qui  pourroient 
nous  certifier  la  vérité  : mais  au  défaut  de  ces  monumens  qui  nexiftent  plus, 
difons  hardiment  que  Alahomtt  n’a  pas  été  moins  prévoyant  que  tant  d’ .-litres 
Chefs  de  Seéles  & de  Partis,  d’Ufurpateurs  d’Etats,  de  Conquerans  de  Monar- 
chies , 8e  de  Fondateurs  de  nouvelles  Loix  &c.  La  force  Majeure  a noirci  pour 
jamais  cet  Abu- G jehd  dam  l'efprit  des  Mufulmans , & il  fera  appcllé  chez  eux 
jufqu’à  la  confommation  des  fiécles  ( ’b ) le  Pharao  de  la  Nation.  Ajoutons  ici  une 
petite  circonftance  fur  laquelle  on  pourra  faire  une  réflexion  qui  eft  applicable  à 
tous  les  partis  ; c’eft  que  les  Alufùlmans  qui  périrent  dans  le  combat  furent  mis 
au  rang  des  Martyrs. 

Afa- 

(*)  Exode  Ch.  XVII. 

(6)  Voy.  une  citation  dam  U VU  de  Mahomet  ubi  fup  L.  III.  Ch.  4. 
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Mahomet  viélorieux  pouffa  vivement  les  conquêtes  temporelles  & fpirituelles , k 
malgré  l’échec  que  fes  fidelles  reçurent  dans  une  bataille  donnée  entre  Me- 
dine  & le  mont  Ohod,  ( c’eft-à-dire,  (a)  feul)  bataille  qui  auroit  ruiné  entière- 
ment la  nouvelle  Religion  8c  fon  fondateur , fi  la  terreur  panique  ne  s’étoic  empa- 
rée des  Koraïshitcs  victorieux.  Il  fit  aulfi  la  guerre  à la  Tribu  des  JSadhùites 
Juifs  de  Religion , & il  eft  à remarquer  ici  en  paflânt , que  quelques  tems 
auparavant  l’alliance  des  Juifs  8c  des  Musulmans  ( b ) s’étoit  rompue  ; 8c  qu’en- 
fuite  de  cette  rupture  Mahomet  prit  pour  les  Juifs  une  averfion  dont  il  ne  re- 
vint jamais. 

La  défenfe  (t)  de  boire  du  vin  8c  d’employer  le  fort  (on  comprend  aufli  fous 
ce  terme  les  jeux  de  hazard)  defcendit  du  Ciel  dans  le  tems  de  la  deftruélion  des 
Juifs  Nadhiiites.  On  prétend  que  l' Apôtre  fit  cette  défenfe  à fes  fidelles  à caufè 
qu’il  avoit  couru  rifque  de  perdre  la  vie  dans  un  fellin  où  (d)  il  s’étoit  trouvé 
avec  des  Juifs  Nadhiritcs.  Ceux-ci  complotèrent  avec  les  Koiaïshites,  8c  renou- 
vellcrent  la  guerre  contre  Mahomet.  Les  Arabes  l’ont  nommée  guerre  des  Na- 
tions & des  ligues , 8c  aufii  guare  du  fojfé , à caufe  du  retranchement  qu’il  fit 
autour  de  Medinc  pour  la  garantir  de  l'ennemi.  Les  miracles  foifonnerent  à cet- 
te guerre  comme  aux  précédentes,&  préfagerent  une  viéloirc  que  les  prières  réi- 
térées de  Mahomet  donnèrent  aux  armes  de  fes  croyans.  Dieu  envoya  la  divifion 
dans  l'Armée  des  Ligués  : mais  comme  les  Ecrivains  Arabes  ajoutent  qu’un  vent 
d’Orient  mêlé  de  pluye  8c  de  grêle  incommoda  extrêmement  l’Armée  des  Ara- 
bes ligués , croyons  que  le  miracle  de  leur  défaite  fut  uniquement  dû  à cette  cau- 
fe toute  fimpie , toute  naturelle.  Auffi  cfl-il  dit  dans  l’Alcoian  (r)  que  Dieu  en- 
voya le  vent  contre  les  infidelles  : à la  vérité  l 'Alcoran  ajoute  que  Dieu  envoya 
aufii  des  légions  d’Anges.  Mais  une  tradition  fait  dire  au  Prophète  des  Mufulmans: 
* J’ai  remporté  la  viéloire  par  le  moyen  du  vent  d’Orient,  &j’ai  fuccombé  lorf- 
» que  celui  d’Occident  fouffloit. 

L’Ange  Gabriel  incita  l’Apôtre  Arabe  à une  nouvelle  guerre  qui  fut  contre  les 
Juifs  K oraidhites.  Il  ordonna  aux  croyans  qu’en  vertu  des  ordres  donnés  de  la 
part  de  Dieu,  ils  dirigeroient  leurs  prières  contre  les  Juifs,  à qui  cette  guerre  fut 
très-funefte.  Ayant  eu  le  malheur  de  combattre  avec  les  Anges , comme  tous 
les  autres  ennemis  de  Mahomet , ils  ne  purent  éviter  d’être  défaits , 8c  Mahomet  les 
fit  égorger  ;en  quoi  il  voulut  peut-être  imiter  les  ancêtres  de  ces  Juifs,  qui  avoient 
traité  de  même  les  Cananéens  8c  leurs  autres  ennemis.  La  preuve  de  ce  que  je  dis 
fe  trouve  dans  ces  paroles  (/)  de  1 ’Alcorans  , qui  paroificnt  copiées  de  celles 
qu’on  lit  de  Moïfe  dans  le  Livre  du  Deutéronome.  «Vous  avez  fait  mourir  une 
» partie  des  Koiaidhites , vous  avez  fait  le  relie  captifs  8c  efclaves.  Dieu  vous 
» a donné  leur  pays  en  héritage  avec  leurs  maifons  8c  leurs  richefies.  Il  vous 
»a  donné  un  pays  dans  lequel  vous  n’étiés  jamais  entrés  &c».  Diverfes  ex- 
péditions fuivirent  celle-ci, dont  je  ne  donnerai  aucun  détail,  pour  parvenir  à la 
première  tentative  que  fit  Mahomet , pour  attirer  les  Chrétiens  à fon  IJlamifme. 
Ce  fut  en  l’an  fixiéme  de  l'Hegire  qu’il  eflàya  de  perfuader  les  Chrétiens , non 

pas, 


(a)  Parce  qu’il  eft  féparé  des  autres  montagnes  d’Arabie.  H* ^ 

(l>)  Vu  de  Mahomet  ubi  fup.  L.  III.  Ch.  ^ où  l’on  peut  lire  cc  qui  cccaftonna  cctic  rupture. 

(O  Alcoran  Ch.  a.  Ce  Ch.  y. 

(<*)  Voy.  Garnier  Vie  Stc.  ubi  fup.  L.  III.  Ch.  1 1. 

(e)  Alcoran  Ch. 

(f)  Cb.  XXXIII.  U) 
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pas,  nous  dit-on,  par  la  force  8c  par  les  armes  J il  n’étoit  encore  ni  aficz  éta- 
bli , ni  allez  puiflànt  pour  les  attaquer  de  cette  maniéré , 8c  fon  fanatifme  vé- 
ritable ou  fuppofé  , par  lequel  il  fe  procuroit  fi  fouvent  des  vifions  d’ An- 
ges &dcs  révélations  du  Ciel,  n’auroit  pûlefoutenir  contre  les  forcesde  l’Em- 
pire Chrétien , quoique  déchû  de  fon  ancienne  vigueur.  Il  commença  donc 
par  l’invitation  8c  par  la  perfuafion.  Abdo  l-Rahman , ou  félon  notre  pronon- 
ciation, Abderam  fut  le  pacifique  Millionnaire  qu’il  leurchoifit:  mais  on  peut 
bien  juger  par  les  paroles  que  prononça  le  Legiilateur  des  Mufulmans , en  don- 
nant à Abdo’l-Rahmon  la  charge  de  Millionnaire , que  fi  dès-lors  il  nétoit  pas  ar- 
mé en  gueire,  c’eft  que  la  foiblefle  ou  la  politique  ne  le  pcrmettolt  pas  encore. 
La  vocation  de  Millionnaire  fut  adreflee  à Abdo'l-Rahman  en  (a)  ces  termes: 
«marche,  8c  fais  la  guerre  fainte  au  nom  de  Dieu,  & pour  la  voix,  (c’eft- 
» à dire , pour  la  Religion)  de  Dieu.  Quiconque  hiera  Dieu  ( par  là  il  faut  en- 
» tendre  ïljlamifme)  tu  le  combattras.  N'agis  point  en  perfide,  ne  tue  point 
» les  enfans  en  bas  âge.  .....  car  il  arrivera  qu’un  jour  ils  fe  rendront  obei£* 
«fans  &c. 

Le  Prophète  Mahomet  avoit  réfolu  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  8c  il 
avoit  fait  un  (b)  fonge  tout  à propos  pour  y encourager  les  fiens  : cependant 
ce  que  les  Hiftoriens  Arabes  appellent  la  guerre , ou  la  vifite  facrce  d’ Al-Hodaïbia 
précéda  ce  pélérinage  avec  quelques  autres  évenemens.  Hodaibia  eft  un  Bourg 
dépendant  de  la  Alecque , fitué  à l’entrée  du  territoire  facré  de  cette  Ville , à une 
journée  de  la  Ca’aba.  Le  Prophète  y fit  foutdfe  de  l’eau  d’un  puits  par  le 
moyen  d’une  fléché  qu’il  commanda  d’y  jetter  ; 8c  par  ce  miracle  apailà  les 
murmures  de  fes  Mufulmans  prê/Tés  de  la  foif.  Je  fuppofe  le  Leéfcur  perfuadé 
que  tant  de  miracles , ou  pour  ne  pas  avilir  la  dignité  de  ce  mot  que  je  n’ai 
peut-être  que  trop  employé  jufqu’à  prefent,  tant  d’opérations  merveilleufes , ne 
pouvoient  qu’augmenter  dé  jour  en  jour  la  confiance  des  peuples  : aufli  nous 
fait-on  remarquer  deux  chofes  ; c’eft  que  le  relpeéf  & la  vénération  pour  Ma- 
homet étoient  portés  au  plus  haut  point  chez  ces  Mufulmans.  Par  exemple 
après  qu’il  avoit  fait  l'ablution  facrée , iis  le  jettoient  prefque  fur  lui  pour  rece- 
voir l'eau  dans  laquelle  il  s’étoit  lavé  ; ils  ramafloient  avec  foin  les  poils  de  là 
barbe  8c  les  cheveux  de  fa  tête  ; ils  fe  jettoient  par  terre  pour  recevoir  fes  cra- 
chats , 8cc.  L’autre  chofe  remarquable  eft  qu’un  certain  Artra , que  les  Ko- 
raishites  avoient  député  vers  Mahomet  ; fut  fi  frappé  de  Ces  marques  de  véné- 
ration , 8c  de  la  foumiflion  religieufe  que  le  peuple  lui  témoignoit,  qu’il  ne  pût 
s’empêcher  de  dire  avec  une  efpéce  de  d'entoufiafme  aux  K oraishites.  » J’ai  vu  les 
» Kofroës  de  Perfe  , les  Cefàrs  de  Rome , les  Negus  d’Ethiopie  avec  toute  leur 
» magnificence , mais  je  n’ai  jamais  vû  de  Roi  au  milieu  de  lès  fujets  fèm- 
» blable  à Mahomet  au  milieu  de  fes  compagnons.  Outre  cela  j’ai  vû  un 
» peuple  qui  ne  le  trahira  jamais , de  quelque  maniéré  que  les  chofes  puiflène 
» aller.  Ainfi  penfés  à ce  que  vous  avez  à faire».  Un  autre  Député  après  Arira 
frapé  comme  lui  d’admiration , & d’un  refpeél  accompagné  du  même  entoufiaf- 
me  pour  cet  extérieur  éclatant  8c  fuperfticieux  qui  environnoit  Mahomet , ne 
manqua  pas  de  le  repréfenter  avec  ces  exagérations  qu’il  eft  fi  difficile  de 
retenir  après  avoir  vû  des  chofes  extraordinaires.  C’eft  certainement  à de  telles 

def- 

(a)  Gagnier  Vie  êcc.  ubi  fup.  L.  IV.  Ch.  f.' 

(*)  Idem.  L.  V.  Ch.  1. 
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defcriptions  que  la  foi  nouvelle  dût  l'acquifitioti  d’un  grand  nombre  de  Profely- 
tes , qui  entrèrent  dans  le  Mahometifme  plus . qu’à  moitié  perfuadés  par  ces  oui- 
dire  merveilleux:  St  cela  établit  une  foi  aveugle , par  laquelle  les  propagateurs  de 
• cette  Religion  Te  font  loutenus  St  qui  a diftingué  généralement  tous  ceux  qui 
l’ont  fuivie.  Il  eft  donc  inconteftable  qu’avec  ce  merveilleux  St  le  préjugé  qu’il  a 
fait  naître , il  n’a  nullement  été  difficile-de  préparer  d’aVance  les  cœurs  de  ceux 
que  la  force  des  armes  n’avoit  pas  encore  conquis.  Un  des  premiers  effets  de 
cette  difpofition  des  cœurs  envers  Mahomet  fut  le  ferment  que  lui  prêtèrent 
unanimement  fes  fidelles.  C’eft  cette  cérémonie  qui  efl  connue  dans  1’ Hifloire 
Arabe  fous  le  nom  d’inauguration  volontaire , & qui  fe  fit  auprès  d’un  arbre 
nommé  Hodbay  d’où  le  Bourg  Hodaibia  a pris  fon  nom.  Mahomet  y prêca  aufîî 
le  ferment  aux  liens.  L’inauguration  fut  fuivie  de  la  paix  que  les  Koraishites 
lui  demandèrent.  Ils  furent  frapés , nous  dit-on , d’un  trait  de  générolîté  que  la 
politique  exigeoit  de  Mahomet , qui  fans  doute  connoilîbit  très-bien  la  fituation  où 
les  efprits  de  ces  Arabes  fc  trouvoient,  prévenus  déjà  par  tant  de  bruits  qui  s’é- 
toient  répandus  en  fa  faveur.  Ce  trait  de  générofité  fut  qu’il  leur  renvoya  co.  pri- 
fonniers  que  les  Mufulmans  avoient  fait  fur  eux.  La  paix  ne  fe  fit  néanmoins 
qu’à  condition  que  leProphéce  s’abfliendroit  une  année  entière  d’aller  à la  Mecque, 
& d’y  faire  fon  pèlerinage  ; que  cependant  après  l’année  révolue  il  lui  feroit  permis 
des’acquiter  de  cet  aéte  de  dévotion , mais  qu’il  féjourneroit  tout  au  plus  trois 
jours  dans  la  Ville  de  meme  que  ceux  de  fa  fuite,  St  que  pendant  ce  tems-là  ils 
n’auroient  d’autres  armes  que  leur  épée  dans  le  foureau.  Cette  paix  déplue 
d’abord  aux  Mufulmant , St  vraifemblablement  Mahomet  s’en  feroit  trouvé  allez 
mal , s’il  n’eut  eu  l’adreflê  de  fe  les  reconcilier  par  quelques  nouveaux  prodiges. 
Un  des  plus  dignes  d’être  remarqué  fut  (a)  le  Chapitre  de  la  Conquête  ou  de  la 
VUloire , qui  defeendit  du  Ciel  tout  à propos  pour  la  confolation  des  Muful - 
mansy  St  par  lequel  la  conquête  de  la  Mecque  leur  étoit  promife  : à la  vérité 
cette  conquête  n’arriva  que  deux  ans  après.  En  attendant  il  fe  convertit  un 
grand  nombre  de  femmes  au  Mufulmanijme , St  Mahomet  les  reçut  au  nombre  de 
fes  fidelles  ; quoique  cela  parut  contraire  à la  convention,  qui  portoit  que  ceux- 
des  Koraishites , qui  s’échaperoient  pour  fe  rendre  Mufulmant  feroient  renvoyez  : 
mais  une  équivoque  làuva  fes  femmes.  L’Apôtre  refùfa  de  les  rendre  aux  Xo- 
^ raishites , fous  prétexte  qu’elles  n’étoient  pas  nommément  comprifes  dans  la 

convention.  Au  relie  en  fait  d’étabiiflement  de  Religion,  une  recrue  de  femmes 
n’efl  nullement  méprifable  ; toute  l’Hiftoire  ancienne  St  moderne  , facrée  St 
prophane  nous  apprend  qu’elles  retiennent  ou  gagnent  les  Ames  par  plus  d’un 
moyen.  D’ailleurs  de  quelle  utilité  ne . dévoient  pas  être  les  femmes  dans  ces 
climats  méridionaux  ? dans  une  Religion  qui  en  admettoit  la  pluralité  ? fous  un 
Chef  que  le  tempérament  dilpofoit  à cette  pluralité  ? en  forte  qu’elle  devenoit 
un  des  articles  de  la  nouvelle  Foi.  Cependant  le  prudent  Apôtre  jugea  devoir 
éprouver  ces  femmes,  parce  qu’il  ne  fe  fîoit  pas  aveuglement  à ces  converfions. 
L’épreuve  confiftoit  à leur  faire  faire  une  abjuration  folemnelle,  St  à jurer  quel- 
les n’avoient  quitté  leur  Religion  que  par  un  motif  de  confcience,  St  avec  un 
défir  fîneere  d’embrafîêr  la  Foi  Miîfulmanc.  En  vertu  de  ce  ferment , le  Pro- 
phète féparoit  la  femme  devenue  fidelle  de  Ion  mari  infidelle , St  permettôit  de 
fe  remarier  à celles  dont  il  avoit  calfê  le  mariage. 

L’éva- 

(4)  Ch.  48.  de  YAlioran.  Le  Prophète  **y  exprime  au  tenu  paffé;  ce  qui  eft  affez  ordinaire  dans  le 
ftylc  prophétique. 
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L’évaGon  (a)  d’un  Profelyte  Koraishite , qui  fe  rendit  enfuite  Chef  de  nouveaux 
Mufulmans  avec  lcfquels  il  ravageoic  lé  pays , fut  fans  doute  fetrétement  favori- 
fée  par  le  Prophète.  Quoiqu’ilen  foit,  cette  évafion  lui  fut  tres-avantageufè  ; 
puifqu'elle  fit  annuller  l’article  par  lequel  les  Koraishites  transfuges  éeoient  ren- 
voyés, & qu’il  fut  accordé  à Mahomet , qu'à  l’avenir  ceux  quilc  retireroient 
vers  lui  pourroient  y relier  en  fureté. 

En  l'an  feptiéme  de  YHegtre , Mahomet  prêchant  aux  fidelles  (car  il  faifoit  aulfi 
l’office  de  Prédicateur)  leur  annonça  la  réfolution  qu’il  avoit  prife  d'envoyer  des 
AmbalTadcurs  aux  Souverains  étrangers  , & de  les  inviter  folcmnellement  à fe 
faire  Mujùlmans.  Sur  le  cachet  avec  lequel  il  ferma  les  lettres  qu’il  léur  écrivit 
il  fit  graver  ces  paroles:  Mahomet  Apôtre  de  Dieu.  D’abord,  nous 
difent  lesHiftoriens,  il  écrivit  à Kofrocs  Roi  de  Perfe , qui  déchira  la  lettre,  bien 
loin  de  la  lire  ; & cette  aélion  donna  lieu  à Mahomet  de  lancer  une  (b)  Prophétie 
contre  ce  Roi,  laquelle  portoit,  que  Dieu  déckircroit  le  Royaume  de  Kofi  oës , comme 
il  avoit  déchiré  la  lettre.  Le  Viceroi  d’Arabie  eut  ordre  de  travailler  à remettre 
Mahomet  en  fin  bon  fèns , ou  de  le  faire  périr  : mais  fes  Hilloriens  nous  rappor- 
tent , que  le  Viceroi , bien-loin  de  lui  nuire  , fe  rendit  Mujùlman  lui-meme, 
après  avoir  été  convaincu  par  la  vérité  des  prédiétions  du  (r)  Prophète  de  la  vé- 
rité de  fa  Million. 

Les  memes  Arabes  nous  difent  qu’il  écrivit  aulfi  à l’Empereur  Heraclius , Sc 
que  ce  Prince,  après  avoir  reçu  la  lettre  avec  beaucoup  de  relpeél,  renvoya 
l’Ambaflâdeur  comblé  de  préfens;  que  même  Heraclius  fe  fit  Mufilman.  Ils  ajou- 
tent enfin  que  Mahomet  écrivit  de  femblables  Lettres  au  Sultan  d'Egypte , au 
grand  Hegus  d’Ethiopie,  au  Sultan  de  la  partie  de  l’Arabie  la  plus  voifine  de  la 
Syrie,  & à deux  ou  trois  autres  petits  Souverains  Arabes. 

PalTons  rapidement  fur  le  prétendu  enforcelement  de  Mahomet  qui , au  rapport 
des  Ecrivains  de  fa  vie,  étoit  l’ouvrage  des  Juifs.  Je  n’en  dirai  rien  finon  que  ce 
fut  un  nouveau  prétexe  pour  leur  faire  la  guerre  & achever  de  les  détruire.  A 
cette  guerre  contre  les  Juifs  , appeliée  la  guerre  de  Kaïbar , (d)  Ali  & quelques 
autres  Héros  Mufùlmans  fe  fignalcrent  par  des  exploits  qui  certainement  vont 
de  pair  avec  ceux  des  Rolans  & des  Amadis , dont  les  proücffès  ont  été  imaginées 
fur  le  plan  des  Héros  Arabes,  Sarafns  & Maures.  On  nous  raconté  aulfi  que  le 
Prophète  manqua  de  mourir  du  poifon  qu’une  Juive  lui  donna  avec  de  la  chair 
de  brebis  rôtie , après  l’expédition  de  Kaïbar.  Il  lui  fut  in/piré  que  le  mets  étoit 
empoifonné  , ainfi  il  n’en  mangea  pas  ; mais  il  en  avoit  goûté , & le  don  de 
Prophétie  (e)  ne  lui  ayant  fervi  qu'à  moitié , il  fe  reflèntit  toujours  de  cet  acci~ 
dent  pendant  les  trois  années  qu'il  vécut  encore. 

Au  milieu  de  tous  les  progrès  du  Mahometifite , qui  depuis  quelque  tems  com- 
mençoit  de  fortir  de  i’Aràbie , & de  faire  féntir  aux  pays  voifins  l’efficacité 
de  fes  dogmes , le  Prophète  mari  d'un  grand  nombre  de  femmes  éprouva  les  mê- 
mes 

(«)  Voy.  Vit  de  Mahomet  de  Gagnicr.  L.  V.  Ch.  3. 

(fcî  Vdy.  dans  BottUinvilliers  ubi  fup.  p.  3 ^4.  ôc  fuiv.  l’Hiftoire  de  cet  événement , 5c  ce  qu’il  dit  de  U 
Prophétie  de  Mahomet  contre  les  Perfcs.  M.  de  Boulainvillien  fait  beaucoup  valoir  l'accomplificmcnt  de  cette 
prédiction  de  Mahomet , laquelle  eft  contenue  dans  le  commencement  du  Ch.  jO.  de  \’/tUoran  intitulé  Us 
Grecs . ou  Us  Romains.  Mais  quoiqu’il  en  dife , cette  Prophétie  n’étoit  qu'une  fuite  de  la  fagaché  de  Mahomet, 
& même  M.  de  Boulaim'illiers  femblc  convenir  de  cela  vers  la  fin  de  fon  récit.  Voy.  aufîî  les  notes  de  M.  Soie , 
dans  fa  traduction  Angloife  de  VAUoran. 

(e)  Les  Arabes  difent  qu’il  fit  fçavoir  au  Viceroi  la  mort  de  fon  maître,  5c  la  maniéré  dont  fon  propre  fil* 
SireÉj  l’avoit  tf&ffiné  , quelques  heures  après  que  ce  meurtre  eut  été  commis. 

(d)  V.  Gagnier  ubi  fup.  L.  V.  Ch.  6. 5c  autres. 

<0  La  brebis  rôtie  parla , félon  une  Légende  Arabefque. 

• M * 
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mes  foiblelfes  de  l’amour  que  d’autres  grands  hommes,  aullî  bien  pourvus  de 
femmes  que  lui,  avoienc  éprouvées  plufieurs  fiécles  auparavant  : mais  il  n’imita 
ni  leur  repentance,  ni  leurs  regrets.  Pour  juftifierun  crime  de  fornication  qu'un 
amour  illégitime  alloic  lui  faire  commettre  Sc  que  cet  AU  or  an , qu’il  difoir  lui 
venir  de  la  main  de  Dieu,  défendoit  expreflêment,  il  fe  procura  une  nouvelle 
révélation , par  laquelle  Dieu  le  difpenloic  de  la  Loi  de  ÏAUoran.  Je  lailTe  le 
détail  de  ce  qui  concerne  la  peine  décernée  aux  fornicateurs  & de  la  prétendue 
abfolution  divine,  puifqu'on  peut  voir  l’un  & l’autre  dans  cet  Alcoran  au  com- 
mencement du  Ch.  24.  Sc  ( a ) au  Ch.  66.  Les  Doéleurs  Mufùlmans  ont  voulu 
juftifier  ce  déreglement  de  leur  Apôtre , Sc  le  faire  regarder  à leurs  peuples  com- 
me un  privilège  tout  particulier  que  Dieu  lui  avoir  accordé  : ainlî , ajoutent-ils 
la  Loi  iubfifte  toujours  dans  toute  là  force  contre  ce  péché.  Mais  cette  exception 
ne  pouvoir  qu’être  contraire  à la  fàgefle  de  Dieu,  qui  n’ignoroit  pas  que  l’exem- 
ple de  l’Apôtre  auroit  toujours  plus  de  force  que  la  Loi  fur  les  Mufùlmans  an- 
ciens Sc  modernes.  J’ofe  même  dire  qu'il  pouvoir  bien  leur  être  permis  d’em- 
ployer en  cette  occalion  les  paroles  du  jeune  homme  (Jf)  de  la  Comédie. 

Mahomet , fit  fon  Al-Kadha  ou  là  vifite  de  conformation,  (ou  félon  une  autre  ma- 
nière de  traduire,  à'  accompliffemcnt')  l’an  7.  de  Ytlcgire.  Cet  Al-Kadha  eft  en  ter- 
mes vulgaires  le  Pèlerinage  de  Mahomet  à la  Mecque,  dont  il  ne  lui  étoit  permis 
de  s’aquitter  qu’à  l’année  révolue,  félon  le  Traité.  Il  eft  néceflàire  de  repréfen- 
ter  en  peu  de  mots  cet  aéle  fameux  de  cérémonie  Sc  de  dévotion.  Le  Prophète 
fe  mit  en  marche  avec  tout  l’appareil  d’un  Legifiateur , qui  joint  le  temporel 
au  fpirituel , Sc  prépare  les  voyes  à la  Religion  qu’il  veut  établir , par  la 
terreur  qu’excitent  les  armes  du  fiecle.  L’Apôtre  étant  arrivé  à fix  milles 
de  Medine,  y fit  d’abord  la  promeflèfolemnelle  de  s'acquitter  religieulèment  de 
toutes  les  cérémonies  Sc  de  tous  les  rits  de  la  vifite  facrée  : fes  ndelles  y firent 
la  même  promclfe.  Arrivé  plus  près  de  la  Mecque  on  laillâ  les  armes  Sc  les 
bagages,  après  quoi  l’on  continua  la  marche,  Sc  l'Apôtre  encra  d’un  air  triom- 

Îihant  dans  la  fàinte  Ville.  Il  y fit  la  vifite  facrée , embraflà  «Sc  baifa  dévotement 
a pierre  noire  de  la  Ca’aba , Sc  par  des  efforts  tout  merveilleux  fit  avec  fes  Mu - 
fùlmans  les  fept  tours  du  Temple,  quoique  les  Koraïshites , qui  furent  témoins  de 
cette  dévotion , euflent  ofé  les  défier  de  s'en  acquiter , les  croyant  accablés  des 
fatigues  du  voyage.  » (r)  Mahomet , nous  dit- on,  fit  les  trois  premiers  tours 
» en  courant  légèrement , & d’un  pas  lefte  Sc  ferré , par  bonds  Sc  par  fauts , 
» en  fecouant  les  épaules  ; les  quatre  autres  en  marchant  gravement  d’un  pas 

» ordinaire la  railon  pourquoi  le  Prophète  marcha  plus  lentement  aux 

» quatre  derniers  tours , c'eft  qu’il  voulut  épargner  les  Mufùlmans , Sc  ména- 
» ger  leurs  forces  épuifées  par  la  fatigue  du  voyage  : il  crut  qu'il  fuffifoit  de 
» faire  voir  aux  Koraïshites  leur  vigueur  dans  les  trois  premiers  circuits  ; Sc  céc- 
ité coutume  a toujours  été  pratiquée  jufqu’à  aujourd’hui».  Cette  citation 
n’eft  pas  inutile.  Je  décris  des  ufages  religieux  dont  il  eft  néceflàire  de  mon- 
trer la  fburce.  Après  les  fept  tours  le  Prophéta  fit  proclamer  la  priere  ; enfui- 
te  monté  fur  fon  chameau  il  courut  fept  fois  entre  deux  collines  fur  lesquelles 

on 


00  Voy.  auflî  Gagnicr.  Vie  fitc.  ubi  fup.  L.  V.  Ch.  »?. 

(b)  Tcrent.  in  Eunucho  Ad.  3.  fc .virgoin  corulavi Jcda fufptBans  tahulam  quandam  ubi  inerat  piBura  hue 

/«  cm  3tc.  egomtt  quoqut  id  fpefiare  capi „ quia  coajimiltm  luferat  jam  olim  illt  ludum . imptndio  magis  ani - 

mus  gaudebat  mini  icc.  ego  homunrio  hoc  non  faurent  ! ego  vert  UUd  ftei  ae  lubtns. 

(c)  Gagnicr  Vie  &c.  L.  V.  Ch.  |0. 
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on  voyoît  alors  deux  Idoles  des  Koraïshites , ce  qui  fie  quelque  peine  aux  fidel- 
les  qui  le  fuivoient  : mais  Dieu , pour  calmer  leurs  fcrupules , envoya  du  Ciel 
un  pafiàge  de  Y ALcoran  (a)  , qui  déclare  que  ces  deux  collines  {ont  deux  mo- 
numensde  Dieu  : & que  les  Pèlerins  qui  feront  le  tour  de  ces  deux  collines  ne 
feront  point  réputés  avoir  commis  un  péché.  Cette  même  (£)  cérémonie  fe 
pratique  encore , & les  Arabes , en  nous  difant  qu’elle  eft  aufïi  ancienne  que  leur 
Patriarche  lfmail , la  regardent  comme  un  article  de  la  Religion  à’ Abraham. 
Soixante-dix  chameaux  furent  facrifiés  dans  le  dernier  aéle  delà  dévotion , Sc 
les  Mufulmans  fe  raferent.  Mahomet  s'acquitta  dans  le  même  endroit  Sc  pref- 
qu  immédiatement  après  d’une  autre  cérémonie  qui  lui  étoit  aflèz  ordinaire: ce 
fut  de  confommer  fon  mariage  avec  une  nouvelle  femme  ; Sc  les  Arabes  ont 
foin  de  nous  faire  remarquer,  que  cette  dévote  Mahometane  voulut  être  en- 
terrée fous  l’arbre  même  qui  avoit  fervi  de  pavillon  au  Prophète  pendant  la 
confommation. 

On  met  en  l’année  huitième  de  l’Hegire  la  première  guerre  des  Mufulmans 
contre  les  Romains.  On  comprenoit  alors  fous  ce  nom  tous  les  fujets  de  l’Em- 
pire Grec.  Cette  guerre  commença  la  gtande  deftruélion  de  l’Empire  d’Orient 
par  les  Mufulmans,  qui  depuis  ce  tems-Ià  ne  ceflerent  de  s’élever  liir  fes  ruines. 
Il  fe  donna  une  bataille  près  de  Muta, ville  dépendante  de  la  Syrie.  D’abord  la 
viéfoire  fembloit  vouloir  fe  déclarer  pour  les  Grecs  : mais  les  Généraux  Muful- 
mans plus  heureux  ou  plus  habiles  refterent  enfin  viélorieux.  Les  Hiftoriens 
Mufulmans  nous  parlent  ici  de  la  prévoyance  de  leur  Apôtre  , qui  connut  que 
les  Koraïshites  violeroient  bientôt  la  trêve  ou  le  traité  fait  avec  fui , Sc  pour  cec 
effet  envoya  des  troupes  vers  la  mer  pour  être  à portée  d'enlever  les  Caravanes. 
Dans  le  ftyle  de  nos  guerres  cela  s'appellent  tout  au  moins  chercher  un  pré- 
texte à rompre  & même  commencer  la  rupture.  Quoiqu’il  en  foit , iis  nous 
difent  que  cette  rupture  commença  par  des  alliés  des  Koraïshites  ; mais  on  re- 
connoît  dans  le  récit  de  ces  Hiftoriens , que  malgré  la  réparation  offerte  pref* 
qu’auffitôt  après  la  faute  commife , Mahomet  ne  voulut  pas  manquer  de  profiter 
d’un  motif  fi  fpécieux  de  venger  fes  alliés,  par  lequel  il  étendoit  infailliblement 
fes  conquêtes  & fe  rendoic  maître  de  ces  lieux  faints  qui  étoient  les  premiers 
objets  de  la  dévotion  des  fidelles.  AufTi  nous  dit -on , que  fon  Armée  groffit 
en  s'avançant  vers  la  Mecque  ; qu’il  ne  trouva  fur  fa  route  que  des  peuples 
confternés,  ou  prévenus,  par  conséquent  hors  d'état  de  s'opposer  à fes  progrès; 
& que  par  la  voye  des  armes , par  les  ménaces , & par  la  perfuafion  il  fit  en 
chemin  divers  profélytes  de  diftineftion , très-propres  à en  faire  d’autres  parmi 
le  vulgaire. ...  Au  milieu  de  ces  heureufes  difpofitions , Mahomet  n’attaqua  pas 
les  Koraïshites  en  Apôtre,  mais  en  Conquérant,  Sc  fit  donner  le  fignal  contr’eux 
en  ces  termes  ; » voici  un  jour  de  carnage , dans  lequel  on  pourra  violer  l’azyle 
• facré , s’il  eft  néceflàire  «.  En  effet  fes  Généraux  ne  trouvant  prefque  point 
de  réfiftance  entrèrent  dans  la  Mecque  le  fer  à la  main , Sc  paftèrent  au  fil  de 
l’épée  autant  de  Koraïshites  qu’ils  rencontrèrent.  A la  vérité  l'Apôtre  fit  fera- 
blant  (r)  de  défavouer  ces  cruautés. 

L’Apôtre 


(«)  Dim  l' Aleoran.  Ch.  d; 

(A)  Sur  YHaggt  Ou  Pèlerinage  , &c.  Voy.  l'article  qui  et»  traite  dan*  la  Bibliorh.  Orientait  d’Herbelt*.  On 
y trouve  le*  differentes  manières  de  faire  ce  Pèlerinage , Si  les  préceptes  que  donnent  l«.s  Doéicurs  Mufulman» 
■ ce  fujet. 

CO  Vit  de  Mahomet  ubi  fup.  L.  YI.  Ch.  i. 

Tome  y. 
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L’Apôtre  fit  Ton  entrée  dans  la  Mecque  auflîtôt  que  le  foleil  commença  de 
monter  fur  i’horifon , récitant  tout  haut  tic  avec  une  humilité  affeélée  un  cha- 
pitre de  1 ’AIcoran  intitulé  (a)  la  viéloire»  C'eft  ce  même  Chapitre  qui  defcendit 
du  Ciel  après  l’expédition  d ’tlodaïbia.  l’Apôtre  alla  tout  droit  à la  Caaba , 
fit  les  fept  tours  du  Temple  avec  dévotion  fans  defcendre  de  Ion  chameau , tic 
toucha  la  pierre  noire  du  bâton  qu’il  avoir  à la  main.  Enfuite  il  mit  pied  à ter- 
re , tic  étant  entré  dans  la  Caaba  , il  y fit  abattre  toutes  les  Idoles , entr'autres 
celle  d’ibrahim  (Abraham)  qui  tenoit  à la  main  les  flèches  ou  les  baguettes  dont 
les  Arabes  Idolâtres  fe  fervoient  pour  deviner  par  le  fort.  En  entrant  dans  le 
facré  Temple  Mahomet  récita  tout  haut  à plufieurs  reprifes  cette  formule , Dieu 
cft  grand  y &c.  il  la  récita  en  fc  tournant  vers  tous  les  côtés  du  Temple , il  fit 
la  priera  avec  les  inclinations , & fixa  la  Kebla.  Après  cela  il  fortit , fit  une  fé- 
condé fois  la  priere  avec  les  inclinations , après  quoi  rentrant  dans  le  Temple 
il  finit  la  dévotion  par  un  fermon.  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  Mahomet 
faifoit  la  fon&ion  de  Prédicateur.  Il  (ff)  avoit  fait  faire  une  efpéce  de  chaire  à 
cette  intention.  Les  Kalifcs  qui  lui  fuccéderent  s'en  fervirent  après  lui.  Maho- 
met abattit  aufli  les  trois  cens  loixante  Idoles , qui  environnoient  la  Caaba.  Les 
Arabes  toujours  merveilleux  dans  leur  récits, obfervent  que  Mahomet  en  les  tou- 
chant de  fa  cane  difoit  ces  paroles , la  vérité  ejl  venue , que  U mtnfonge  difpa- 
roiffe  & ne  revienne  jamais  ! le  menfonge  nejl  que  vanité  ; qu’après  cela  les  Idoles 
tomboient , ou  fe  renverfoient  fur  le  dos.  L’Idole  qui  étoit  fur  le  faîte  de  la 
Caaba  ne  fut  pas  oubliée.  Ali  monta  fur  le  dos  de  Mahomet  pour  y atteindre  tic 
la  renverfer.  Après  ce  pieux  ouvrage  l’Apôtre  fit  encore  une  fois  les  fept  tours, 
defcendit  enfuite  tic  alla  au  (c)  puits  de  Zem-zem , s’y  arrêta  au  marchepied 
d’ibrahim , but  de  l’eau  facréc  à longs  traits  tic  fit  l'ablution.  Les  Mujulmans 
imitèrent  ces  a<5ès  de  cérémonie  & de  dévotion. 

L'Apôtre  fit  une  exhortation  aux  habitans  de  la  Mecque  fur  ce  que  Dieu 
leur  faifoit  la  grâce  de  les  retirer  du  Paganifme  par  Ion  moyen.  En  même-tems 
il  ne  manqua  pas  de  leur  apprendre  que  Dieu  les  avoit  rendu  fes  efclaves  par  la 
viéloire  qu’il  lui  avoit  donnée  fur  eux.  Comment  donc , vous  traiterai-je  aujour- 
d'hui 1 continua-t-il , favorablement , répondirent  ces  Arabes  ; à quoi  il  leur  ré- 
pliqua, allez-donc , vous  êtes  affranchis  ; tic  par  ces  paroles  leur  rendit  cette  liberté 
que  le  droit  de  conquête  leur  avoit  fait  perdre. 

Tout  cela  fut  accompagné  de  merveilles  tic  d'oracles  du  Ciel  qu’il  eft  inutile 
de  copier.  L’Apôtre  difpofa  des  charges  facrées  de  la  Caaba.  Il  renouvella  le 
ferment  de  fidelité  aux  croyans,  & ceux-ci  le  lui  renouvelèrent  aufli  tant  hom- 
mes que  femmes.  Après  la  deftruélion  des  Idoles  dans  la  Mecque  , il  n'attaqua 
pas  avec  moins  de  zélé  celles  des  autres  lieux  d'Arabie,  tic  fes  officiers  coururent 
par  tout  le  pays  pour  le  féconder  dans  l’exécution  de  ce  deflein.  Tels  furent 
les  moyens  qui  procurèrent  la  converllon  des  habitans  de  la  Mecque,  tic  enfin 

de 


(4)  Ch.  48.  Voy.  la  note  de  M.  Sale  fur  ce  Chapitre. 

(b)  Cagmer,  Vie  6cc.  L.  V.  Ch.  11. 

(c)  Le  puits  de  Ztm-\ cm  efl  aufli  appelle  tout  Amplement  le  puits  de  la  Mecque.  Voy.  outre  ce  qui  a été 
dit  ci-devant  dans  VlntroduSion , l’hifloirc  de  ce  puits  dans  d article  Ztm-^tm. 

Les  Arabes  étoient  fupcrILticufcmcnt  attachés  à ce  puits , à caufe  qu’ils  prétendoicnt  qu'il  renferment  l’eau 
que  Dieu  avoit  lait  fourdre  en  faveur  d ’Hagar  5c  de  fon  fils  IfmatL  II  y a donc  apparence  qu’à  caufc  de  cela 
6c  aufli  pour  mieux  fe  dévouer  les  nouveaux  convertis  de  la  A ecqut , Mahomet  fut  bien  aife  de  conferv.r  & 
d’augmenter  meme  la  vénération  des  peuples  pour  ce  puiss  prête  ndu-miraculeux.  Aufli  a-t-il  fa  lcgcqde  qui 
dit  > que  fon  eau  rend  la  lamé,  fortifie  la  mémoire  , 5c  même  lave  6c  cftàce  les  péchés. 
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de  la  plus  grande  partie  des  Tributs  Arabes  : mais  comme  on  ne  fe  défait  pas  fl 
facilement  des  préjugés  de  naillànce  8c  d’éducation,  la  converfion  rifquoit  de 
n'être  encore  qu’extérieure , H les  Arabes  Idolâtres  euflênt  été  victorieux  à cet- 
te (a)  Bataille  d’Honaim,  dont  les  Hiftoriens  Mahometans  nous  donnent  unedef* 
cription  toute  mervcilleufe  à leur  ordinaire^  8c  Yapojlafie  des  Profelytes  n aucoit 
pas  été  alors  moins  fubite  que  leur  converfion.  Cependant  l'Apôtre  fortifioic 
ces  convertis  par  des  aéles  de  clémence  & de  générofité  capables  de  les  confo- 
ler  d’avoir  été  forcés  de  rendre  hommage  à la  Religion  des  vainqueurs. 

La  réputation  des  armes  de  Mahomet  augmentant  de  jour  en  jour  la  crainte 
8c  le  refpect  de  fes  voifins , plufieurs  d’entr’eux  s’offrirent  d’eux-mêmes  ati 
Mahomet  if  ne  : & c’eft  ainfi  que  même  dans  le  Chriftianifme  la  profpérité  a fou- 
vent  donné  plus  de  crédit  à la  foi  que  la  controverfe.  L'an  9.  de  l’Hegire  eft 
mémorable  dans  l’Hiftoire  du  Mahometijme  par  le  grand  nombre  d'Ambafla- 
deurs  & de  Députés  8c c.  qui  vinrent  rendre  leurs  hommages  à l’Apôtre  de  la 
nouvelle  foi  dans  Medine  la  ville  de  fa  naillànce.  A caufe  de  cela  les  Mufulmans 
donnèrent  à cette  année  le  nom  d’année  des  Ambafjadcs.  Le  fort  des  Koraïshitcs 
étant  décidé  les  autres  Arabes  le  regardèrent  auffîtôt  comme  la  décifion  du  leur, 
parce  que  les  Kcraïshites  tenoient  le  plus  haut  rang  entre  ces  Arabes  en  qualité 
de  maîtres  8c  gardiens  du  faint  Temple , poffèffcurs  de  la  Mecque  8c  du  terri- 
toire fàcré  , véritable  poftérité  d'ifnaè'l,  8c c.  Tous  ces  avantages  avoient  établi 
un  autre  préjugé  pour  eux,  qui  étoit  d’avoir  plus  de  lumières  que  les  autres, 
comme  étant  tout  près  du  finÜuaire  divin.  Ainfi  les  Koraïshites  étant , fi  l’on  peut 
le  dire , vaincus  en  corps  & en  ame,  chacun  comprit  que  par  cette  double  viétoire 
la  Foi  ljlamite  alloit  devenir  néceflàirement  la  meilleure. 

Tout  cela  fut  fiiivi  d'une  proclamation  de  la  guerre  fainte  contre  les  Romains.' 
Les  préparatifs  pour  cette  guerre  qui  n’eut  point  d’effet , foit  par  la  crainte  que 
le  nom  de  Mahomet  infoiroit  déjà  aux  Romains , ou  pour  d’autres  raifons  qu’on 
ignore , font  aufli  de  l’an  <?.  de  1 ’Hegire.  Au  retour  de  cette  guerre  projettée 
feulement,  8c  connue  pourtant  dans  les  Hiftoriens  Mufulmans  fous  le  nom  de 
(£)  guerre  de  Tabuc , Mahomet  fît  la  conquête  fpirituelie  des  Thakifites , peuple 
voifin  des  Arabes.  D’abord  ils  ne  vouloient  fe  foumettre  qu’à  condition  de  con- 
ferver  leur  Idole,  & d’être  exempts  de  la  priere  ( peut-être  de  celle  des  Muful- 
mans. ) L’Apôtre  refufa  ces  deux  conditions,  8c  fur  la  priere  ajouta  ccs  paroles 
dignes  d’être  remarquées  : Il  ne  peut  y avoir  rien  de  bon  dans  une  Religion  dans 
laquelle  on  ne  fait  poijit  de  priere. 

J’attribue  à la  profpérité  des  armes  fpirituelles  8c  temporelles  de  Mahom  t cet- 
te révocation  des  privilèges  8c  édits  accordés  aux  Idolâtres  contenue  dans  quel- 
ques verfets  (r)  de  YAlcoran , qu’à  fon  ordinaire  il  fuppofa  defeendus  du  Ciel. 
La  révocation  dont  il  s’agit  eft  aufli  de  l’an  9.  Mahomet  voyoic  fà  Religion  allez 
bien  établie  pour  ofor  fubftituer  la  force  & l’autorité  aux  raiibns.  Sous  le 
nom  d’idolâtres  dont  il  eft  parlé  dans  cette  révocation , il  faut  comprendre  les 
Chrétiens  comme  les  Payens.  Aux  uns  & aux  autres  l’Apôtre  annonçoie  une 
deftruélion  prochaine  en  ces  termes  : » quand  les  mois  facrés  feront  pafTés  (ces 
» mois  font  au  nombre  de  quatre  ) tuez  les  Idolâtres  par-tout  où  vous  les  trou- 

» verez 


(«)  Voy.  b defeription  de  cette  Bataille  dans  la  Vie  de  Mahomet  ubi  fup.  L.  VI.  Cb.  y. 
(h)  Toüuc  eft  à moitié  chemin  de  Medine  & de  Damas. 

(c)  Ch.  o.  intitulé  le  Chapitre  de  Y immunité. 

N a 
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» verez,afljégcz-lcs  & leur  drertez  toutes  forces  de  pièges*.  La  Icélure  de  cette 
déclaration  célelte  fut  faite  en  public  à la  Mecque  pendant  la  folemnicé  du  Pè- 
lerinage fàcré,  toutes  les  tribus  des  Arabes  étant  aflemblées.  A cet  oracle  pré- 
tendu-divin  , qui  pouvoir  tout  fimplement  défigner  la  réprobation  temporelle 
des  Idolâtres , il  en  fut  ajouté  un^autre  encore  plus  efficace , & qui  pouvoir 
feul  rendre  légitimes  devant  Dieu  & devant  les  hommes  toutes  les  violences 
qui  feraient  faites  aux  Infidelles.  Ali  déclara  par  ordre  du  Prophète  Mahomet 
quaucutt  infidelle  n’entrer  oit  jamais  dans  le  Paradis.  Comme  infidelles  il  leur  fut 
défendu  de  s’approcher  du  Temple  facré , parce  que,  dit  Mahomet , il  n appartient 
pas  aux  Idolâtres  de  vif  ter  la  Ma  if  on  de  Dieu.  C’cft  en  vertu  de  cette  défenfe  que 
tout  Infidelle  qui  ofe  approcher  de  la  Caaba  doit  être  fur  le  champ  puni  de 
mort. 

Je  parte  les  Ambartàdes  d’obédience  que  le  Prophète  reçut  de  divers  Princes 
voifins  en  l’année  dixiéme  de  l’Hegire , avec  plulieurs  nouvelles  convcrlîons 
dont  l’hiftoire  fait  mention  : mais  je  dois  remarquer  que  ce  même  Ali  dont  je 
viens  de  parler  fut  revêtu  la  même  année  de  la  qualité  de  Millionnaire.  Le 
Prophète  lui  donna  l’étendart  & lui  mit  le  turban  fur  la  tête  pour  marque  de 
fa  miffion , qui  fut  en  Yemen  ( l’Arabie  heureufe.  ) Le  Millionnaire  partit  à la 
tête  de  trois  cens  hommes  qui  battirent  les  Idolâtres  Arabes , & par  conféquent 
les  convertirent.  Ali  fit  tout  de  fuite  plulieurs  autres  converfions.  L'Hilloirc 
porte  qu’il  prêchoit  aux  Infidelles  ; mais  la  même  Hilloire  rapporte  aulfi  que 
l'épée  étoit  plus  efficace  que  le  fermon. 

Cette  même  année  le  Prophète  fit  le  Pèlerinage  de  la  Mecque , qui  cil  un 
article  fondamental  de  la  Religion  des  Mufùlmans , & d’une  telle  importance 
pour  les  fidcllcs , que  celui  qui  cil  en  état  de  le  faire  , fi  tout  au  moins  il  ne 
le  fait  pas  une  fois  en  fa  vie , efl:  regardé  comme  un  infidelle.  Cette  pratique  re- 
ligieuse eft  incomparablement  plus  ancienne  que  -Æiù/jomf/jjufques-là  même  que 
les  Arabes  prétendent  quelle  a été  obfervée  par  les  plus  anciens  Patriarches.  A 
en  juger  par  ce  que  j’ai  rapporté  de  la  vifite  de  Mahomet,  il  femble  qu'on  ne  doit 
pas  confondre  la  folemnité  du  Pèlerinage  (a)  avec  la  vifite.  Le  Prophète  entre- 
prit ce  Pèlerinage  avec  toute  la  magnificence  pofiîble.  Il  avoit  cent  mille  hom- 
mes pour  efeorte  : toutes  fes  femmes  le  fuivoient  dans  des  litières , & l'on  con- 
duisit un  nombre  infini  de  chameaux  ornés  de  banderoles , couronnés  de  fleurs 
pour  le  facrifice  folemncl.  Pendant  la  route  le  Prophète  fit  plufieurs  fois  la  prière 
& les  inclinations  ordinaires , loua  Dieu  & répéta  la  formule  de  fa  foi.  En  fai- 
fant  le  vœu  du  Pèlerinage  (h)  il  paroît  qu’il  le  diftingua  particulièrement  de  ce 
que  nous  avons  appelle  vif  te.  Quoiqu'il  en  foit,  voici  comment  un  fçavant  Au- 
teur (r)  de  la  Vie  de  Mahomet  nous  a décrit  cette  cérémonie.  » L’Apôtre  de  Dieu, 
* nous  dit  - il , entra  dans  la  Mecque  par  les  mêmes  endroits  par  où  il  avoit 

» paffié  à la  prife  de  la  Mecque D’abord  il  baifa  dévotement  l’angle 

» de  la  ( d j pierre  noire , puis  il  fit  les  fept  circuits  autour  de  la  Caaba  .... 
» les  trois  premiers  en  courant  légèrement  d’un  pas  lefte , agile  & ferré  , par 
» bonds  & par  fauts  , & fécouant  les  épaules  ; les  quatre  autres  en  marchant 
» gravement  d’un  pas  ordinaire.  Après  cela  il  s'approcha  du  marchepied  d’ibra- 

» him 


(a)  Voy.  ci  - deffus  page  48.  & d 'Herhelot  6it. 

(b)  Voy.  Gagner , Vie  «te.  L.  VI.  Ch.  i 6. 

(t)  Idem  Ibid. 

(i)  Touchant  la  pierre  noire.  Voy.  ci-après. 


Digitized  by 


MAHOMETISME  y? 

» Him  8c  revint  à l'angle  de  la  pierre  noire  qu’il  baila  pour  la  féconde  fois. ... 
a Enfuitc  il  monta  fur  une  colline , d'où  contemplant  la  Cacha , & le  tour- 
» nantvers  le  point  de  la  Kebla  , il  prononça  la  formule  de  l’Unité  de  Dieu, 
» (que  je  rapporterai  ici  toute  entière  pour  la  faire  connoître  au  Leéleur)  Duu  tfi 
» grand , il  n'y  a point  de  Dieu  que  Dieu  fiul.  Il  n’a  point  de  compagnon . Le  regne 
» ejl  à lui  : louange  foit  à lui  fiul.  Il  ejl  puijfant  par  dejjus  toute  chofe.  Il  ejl  te 
» feul  fort  ( Enfuitc  il  pa(Ta  entre  les  deux  collines,  comme  il  avoit  fait  aupara- 
» vant  à la  vilite  du  Temple.  ) Après  cela  le  Soleil  étant  déjà  au  couchant, 
» il  fit  un  difeours  au  Peuple  pour  l’inflruire  des  rites  8c  des  cérémonies  du 
» Pèlerinage , & fe  tint  debout  jufqu'à  ce  que  le  Soleil  fut  couché  . . . alors 

» il  alla  plus  loin  faire  la  prière  de  Vêpres il  fe  coucha  enfuite  tout 

aplat  à terre  pour  y dormir  jufqu’au  lever  de  l’aurore,  auquel  tems  il  recita 
» la  prière  de  l’aurore  , & alla  fe  porter  à l’enceinte  du  lieu  facré  de  la 
» Cacha , où  il  fe  tint  debout  en  prière  tout  le  tems  de  l’aurore,  8c  avant  que 
» le  foleil  fe  levât,  il  courut  promptement  par  la  vallée  de  Mohajfer  à celle  de 

* Mina  où  font  les  cailloux.  Il  ramaiïà  de  ces  cailloux  jufqu’au  nombre  de 

» fept , & les  jetta  ( l’un  après  l'autre)  contre  Satan  , récitant  à chaque  fois  la 
» formule  ( qu’on  a rapportée.  ) Enfin  il  vint  à l’endroit  où  l’on  immole  les 
» viélimes  , & il  fit  là  un  difeours  au  Peuple  pour  lui  enfeigner  les  rites  8c  les 
» cérémonies  de  l'immolation Alors  defeendirent  du  Ciel  ces  paroles 

* qui  font  le  feau  8c  la  ratification  de  Y Alcor an  ,*  malheur  aujourd'hui  à ceux  q » 
» ont  renié  votre  Religion  .....  C 'ejl  aujourd’hui  que  je  (ai  mifi  dans  fa  pet  fie - 
» tien  , & que  j’ai  accompli  fur  vous  ma  grâce  . . . mon  bon  plaifir  ejl  que  (JJlamif 

* me  foit  votre  Religion Selon  les  Doéleurs  Mufùlmans  il  faut  entendre 

9 par  le  mot  de  Religion  les  décifions , les  llatuts  & les  commandemens  de  la 
9 Loi ....  & ils  ajoutent  que  depuis  ce  tems-là  il  ne  defoendit  du  Ciel  au- 
cun précepte  négatif  ni  affirmatif  «.  Dans  ce  fameux  Pèlerinage  l'Apôtre 
immola  6 3.  chameaux  de  fa  propre  main , conformément  au  nombre  des  années 
qu’il  avoit  vécu.  Ali  en  immola  trente-fept  pour  accomplir  la  centaine.  Après 
la  cérémonie  l’Apôtre  fe  rala  la  tête,  commença  cette  opération  par  le  côté  droit, 
& la  finit  par  le  côté  gauche.  Enfuitc  il  jetta  fa  chevelure.  Khaled  un  de  fes 
officiers  attacha  de  ces  cheveux  à fon  Turban , 8c  cette  Sacrée  Relique  le  fecou- 
rut  puiflâmment  dans  tous  les  combats  où  il  fe  trouva  dans  la  fuite.  Toute  la 
cérémonie  fe  termina  par  un  faint  repas  où  l'on  mangea  les  relies  des  chameaux 
immolés , après  quoi  le  Prophète  fit  fa  prière  , but  de  l’eau  de  Zcmzem  , 8c  fie 
encore  une  fois  les  fopt  tours.  J’oubliois  prefque  le  Pèlerinage  au  mont  Ara- 
fa  qui  ell  à un  mille  de  la  Mecque  ; lieu  relpeélable  , à caufe  que  , félon  les 
Mufùlmans , Adam  & Eve  , après  leur  péché , furent  condamnés  à une  fépara- 
tion  de  cent  vingt  .ans,  pendant  laquelle  ils  fe  cherchoient  làns  fe  trouver , juf- 
qu’à  ce  qu’à  la  fin  de  cette  rude  pénitence  Dieu  permit  qu’ils  fe  rencontralfcnt 
fur  le  fommet  du  mont  Arafa , où , folon  les  mêmes  Mufulmans , fe  renouvella 
l’allâut  conjugal  interrompu  depuis  fi  long-tems.  En  mémoire  de  cet  événement, 
nous  dit-on , ce  lieu  ell  particulièrement  delliné  à la  pénitence  & à la  retraite. 
Le  Prophète  s’y  acquita  de  ces  dévoirs , & y pria  Dieu  pour  fes  péchés , &pour 
ceux  de  fes  Fidelles.  Cette  dévotion  fe  trouve  exprellèment  recommandée  dans 
(aj  ( Alc  or  an. 

Danse  le  ours  de  ce  fameux  Pèlerinage  que  j’ai  décrit  aflez  au  long  à caufe  de 

fon 

(0)  Alcor  an.  Ch.  a.  Voy.  auflï  la  no:c  de  M.  Sale  fur  ce  partage. 

Uome  y,  O 


Digitized  by  Googl 


r 


54  DISSERTATION  SUR  LE 

fon importance,  Mahomet  entreprit  de  reformer  le  calandrier  des  Arabes  à fa  ma- 
niéré & le  remit  à douze  mois,  en  y fupprimant  l’intercalation,  qui  chez  ces  Ara- 
bes faifoit  de  chaque  t roifiéme  année  une  année  de  treize  mois.  V oilà  ce  que  dit  le 
Savant  d'Oxford , (a)  qui  a compilé  d’après  les  Ecrivains  Arabes  cette  Vie  de  Ma- 
homet que  je  cite  fi  ccnftamment.  Il  ajoute  » que  cette  coutume  s’étoit  établie  chez 

* les  Arabes  à l’occafion  du  Pèlerinage  de  la  Mecque ....  lequel  dans  les  anciens 
» tems,fe  célebroic  toujours  durant  les  dix  premiers  jours  de  D’Hul-Hagija(  le  mois 
» du  Pèlerinage  ) d’où  il  arrivoit  dans  l’année , qui  étoit  feulement  de  douze 
» mois  lunaires , le  tems  du  Pèlerinage  tomboit  fuccefljvcment  dans  toutes 
» les  faifons  de  l'année  , à caufe  de  la  différence  qu’il  y a entre  le  mois  lunai- 
*re  & le  mois  Polaire  qui  fait  l’année  lunaire  d’environ  onze  jours  plus  cour- 
» te  que  l’année  Polaire.  Les  Arabes  , pour  rémedier  à cet  inconvénient  du 
» changement  des  faisons , & pour  fixer  le  Pèlerinage  à la  laifbn  d’automne  , 

» qui  eft  la  plus  commode  , tant  à caufe  que  la  chaleur  eft  plus  modérée 

*»  que  parce  que  les  fruits  delà  terre  font  dans  leur  maturité,  le  1er  virent  de 
*»  l'intercalation  qu’ils  avoient  apprife  des  Juifs,  & ainfi  leur  année  devint  lo- 
» laire Mahomet  préférant  l’Inftitution  Divine  à la  commodité  des  hom- 

* mes  rejetta  & abrogea  l’intercalation  , & rétablit  l’année , telle  que  les  Aluful - 
» mans  la  fuivent  encore  aujourd’hui,  purement  lunaire  & vague  « en  forte  que  le 
même  mois , félon  la  remarque  du  Pere  Maracci , fe  trouve  dans  toutes  les  làiions. 

Le  Prophète  referma  un  autre  abus , que  je  vais  rapporter  auffi  dans  les  pro- 
pres termes  du  même  Savant.  » Les  Arabes  éludoient  le  précepte  . ..  qui  leur 

* ordonnoit  de  tenir  quatre  mois  de  l’année  pour  faints , à favoir , Moharram  , 
» Hegjeb  , D’hul-Kaada  & Dhul-l lagija.  Pendant  ces  quatre  mois  il  leur  étoit 
*•  défendu  de  combattre  , ni  de  faire  aucun  aéte  d’hoftilité  : quand  ils  étoienr 
» engagés  à faire  la  guerre  dans  quelqu’un  de  ces  mois  , ils  ne  faifoient 

* pas  difficulté  de  violer  le  précepte ....  ils  en  transféraient  i’obfcrvation  au 

i»  mois  fuivant.  Si  par  exemple  ils  avoient  la  guerre  au  mois  de  Moharram , 
» ( ils  fuppleoient  au  précepte  violé  par  la  fubftitution  du  mois  de  Sofar 

* à Moharram , & l'on  réparait  ainfi  un  péché  commis  par  une  néceflîté  abfb- 

* lue  ) cette  tranflation  s'appellent  Al-kafa , c’eft  à-dire,  délai ...  le  Prophète 
» condamna  cette  fraudulctilè  tranflation  comme  une  innovation  que  l'infidélité 
» avoit  inventée  « : & d'autre  côté  pour  éviter  les  malheurs  qui  pouvoient  fui- 
Vre  la  trop  fcrupuleufe  obfervance  de  ces  mois  facrés , il  permit  aux  Mufilmans  de 
combattre  & de  fe  défendre  dans  ces  mois , félon  ces  paroles  de  VAlcoran  ; 
» combattés  contre  les  Infideiles  dans  tous  les  mois  de  l’année  , puifqu'iîs  ne 
» font  pas  difficulté  de  combattre  contre  vous  pendant  ce  tems-Ià. 

Nous  voici  arrivés  au  dernier  période  de  la  Vie  de  Mahomet.  La  dernier  e 
/ Ambafiade  qu'il  reçut  fut  de  la  part  des  Arabes  d’Yemen  dans  le  mois  de  Mo ~ 
karram  l’an  n.  de  lHegire : la  dernière  expédition  qu’il  ordonna  fut  du  mois 
de  Sofar  , qui  dans  le  calandrier  Mahometan  fuit  Moharram.  Deux  jours  après 
avoir  ordonné  cette  expédition  il  tomba  malade  d'une  maladie , qui  étoit  pro- 

r rement  la  fuite  du  poifon  qu’il  avoit  pris  trois  années  auparavant.  Je  pafTe  ici 
aflèmblée  qu’il  fit  alors  de  toutesfes  femmes, fes  entretiens  avec  une  de  celles  qu'il 
confideroit  le  plus , le  fanatifme  des  difeours  qu’il  tint  à fa  fille  hatima , ou  peut- 
être  aufli  ceux-qu'une  fièvre  chaude  lui  fuggeroit  dans  le  délire  ; je  pafiè,  dis  je 
tout  cela,  pour  rapporter  des  traits  bien  plus  rcmarquablesde  fa  fin  j c'eft  qu’étant 

con- 

(«)  M.  Gagnicr." 
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confumé  d’une  fièvre  a/dente  il  fè  fit  verfer  (a)  une  prodigieule  quantité  d’eau 
fur  le  corps»  afin  de  rappeller fes  efprits  parce  rafraîchifiêmcntextraordmaire,  6c 
par  ce  moyen  fe  mettre  en  état  de  parler  dans  fon  bon  feus  aux  Fidciles»  qu’en- 
fuite  il  fe  fit  porter  à la  Mofquée , 6c  monta  en  chaire  ; qu  après  y avoir  récité 
tout  haut  la  formule  de  Y Unité , autrement  la  formule  des  croyons,  il  demanda  par- 
don à Dieu  ; qu'il  offrit  à chacun  de  lui  faire  réparation  des  injures  6c  du  dom- 
mage qu’il  pouvoit  lui  avoir  fait;  que  cette  réparation  publique  étant  faite  ; il  def 
cendit  de  la  chaire , récita  la  prière  de  midi , 6c  reflituaune  petite  foinme  d’argent 
avec  intétèt  à un  homme  qui  fe  porta  pour  fon  créancier , ajoutant  ces  paroles 
véritablement  dignes  d’un  Chrétien , après  avoir  fàtisfaitcet  inconnu  beau- 
coup plus  facile  (ou  plutôt  il  cfl  bien  plus  fupportabie  ) de Jouffrir  le  des  honneur  de  ci 
. monde  que  celui  de  Y autre.  On  ajoute  qu’il  pria  Dieu  pour  les  Martyrs  Muful- 
mans  6c  pour  les  morts  enterrés  dans  un  certain  cimétiere  ; intercédant  pour  eux , 
nous  dit  l’Auteur  qui  me  fournit  cette  particularité y filon  le  pacte  & la  Commit* 
nien  qui  ejl  entre  les  vivant  & les  morts.  Ses  Hiftoriens  rapportent  auffi  qu'il 
pria  & prêcha  publiquement  dans  la  Mofquée  tant  que  fes  forces  le  lui  permi- 
rent, 6c  qu’en  particulier  comme  en  public  il  s’attacha  conftamment  aux  exer- 
cices de  pieté  : à la  vérité  y mêlant  toujours  fon  fànatifme,  ou  peut-être,  com- 
me je  viens  de  le  dire , les  délires  que  fà  fièvre  lui  caufoit.  Tels  furent  par 
exemple,  les  ordres  qu'il  voulut  qu’on obfervât  après  qu’on  l’auroit  enfeveli 6c 
porté  fur  ies  bords  de  fa  foffe , où  il  prétendoit  que  trois  Anges  fes  bons  amis 
ne  manqueraient  pas  de  venir  prier  pour  lui  : enfuite  de  quoi  Y Ange  de  la  mort 
accompagné  de  fes  Légions  devoit  venir  les  relever , pour  l'être  à fon  tour  par 
d'autres  Anges , &c.  Les  Arabw;  nous  difent  avec  un  fens  froid  de  Légendaire, 
que  dans  les  trais  derniers  jours  de  la  maladie  du  Prophète  , Dieu  envoyoit  a f- 
fiduement  l’Ange  Gabriel  s’informer  de  1 état  du  malade , & qu’il  ne  ceflâ  point 
d'aller  & de  venir  plufieurs  fois  par  jour,  s’adrefïânt  très-fouvent  au  malade  mê- 
me , pour  être  plus  fur  de  l'état  où  il  fe  trouvoit. 

Mahomet  dans  le  fort  de  fa  maladie  laifla  quelques  ordres  que  les  Mufulmans 
refpeélent  comme  des  articles  elfcntiels  du  teftament  du  Prophète.  Voici  ces 
Articles.  I.  ChalTes  les  Idolâtres  de  l’Arabie.  2.  Laiflès  jouir  les  profelyces  des 
privilèges  que  je  leur  ai  accordé.  3.  Soyés  conflans  & affidus  à la  prière.  Sur 
ces  trois  articles  on  obferve , 1.  que  les  Mufulmans  ne  fouffrent  aucune  Religion 
que  la  leur  dans  l’Arabie  2.  que  les  Mufulmans  n'employent  pas  moins  les  Re- 
négats que  ceux  qui  font  nés  & élevés  Croyant , jufques  là  même  qu’on  en  voit 
de  placés  dans  les  plus  importantes  Dignités  de  la  Monarchie  Ottomane  : ce  qui 
cependant  n'empêche  pas  que  les  Renégats  ne  foient  généralement  auffi  méprifès 
chez  eux  que  le  font  chez  nous  ceux  que  nous  appelions profilytes.  Les  Mahometans 
font  trop  bien  perfuadés  par  la  raifon  6c  par  les  exemples,  que  les  préjugés  d’en- 
fànce  6c  les  habitudes  contrariées  relient  dans  le  cœur, pour  regarder  comme  vrais 
fideiies  les  prétendus  convertis  à la  foi  de  Afahomer . Chez  eux  comme  chez  nous 
le  grand  motif  des  convenons  de  ceux  qui  pafiênt  à (eux  eft  (b)  dû  au  vice  & 

au 

(fl)  Sept  grandes  outres  toutes  pleines.  Citation  prife  dans  la  Vie  de  Mahomet  ubi  fup.  L.  VI.  Ch.  18. 

(b)  La  Hollande- & l’Angleterre  peuvent  donner  de  beaux  témoignages  de  la  bonne  foi,  de  la  probité 
tt  des  autres  venus  Chrétiennes  de  ces  profelytes  deferreurs  de  leur  Religion  pour  dans  la  fuite  n’en  avoir 
aucune.  Si  après  les  avoir  examiné  fur  les  devoirs  de  la  Religion , on  palîoic  à ceux  que  la  focieté  civile 
doit  attendre  d’eux,  on  les  trouveroit  propres  à toutes  fortes  ae  manœuvres  : efpions  auprès  des  Ambafla- 
deurs  comme  un  certain  Dire&cur  de  la  politique  moderne;  maq ....  charitables  Ce  généreux  pour  l'amour  des 
jeunes  gens  de  famille , comme  l’Auteur  de  C. . . . ravifleurs  des  enfans  d’autrui  pour  les  convertir  à la  foi 
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au  dérèglement.  3.  La  prière  efldans  une  telle  eflime  chez  les  Mufulmans  qu'ils 
ne  croyent  pas  qu'on  puiflè  être  mis  au  nombre  des  vrais  Fidelles  fi  l'on  ne  prie 
exactement  8c  de  cœur  dans  les  tems  preferits , Sc  outre  cela  mentalement  dans 
toutes  les  aélions  de  la  vie,  même  dans  celles  qui  paroifient  le  plus  oppoféesàla 
prière.  Au  relie  aucun  Chrétien  n’ignore  que  le  Chriftianifme  ne  s’exprime  pas 
moins  fortement  fur  cet  article.  S.  Paul  après  J.  C.  ordonne  de  prier  fans  celle. 

A ces  ordres  renfermés  dans  les  trois  articles  que  je  viens  de  rapporter , le 
Prophète  ajouta  un  dernier  témoignage  de  fa  haine  pour  les  Juifs.  Qwe  Dieu  , 
dit-il , maudiffe  les  Juifs  , car  ils  ont  changé  en  Temples  les  (cpulchres  de  leurs  Pro- 
phètes ! Dans  les  derniers  jours  de  fa  vie  il  affranchit  tous  les  efclaves  8c  fit  quel- 
ques autres  aélions  plus  ou  moins  mêlées  de  bien  8c  de  mal,  félon  que  l'état 
de  fon  corps  , & celui  de  fon  efprit  lui  en  lailToient  la  liberté.  Enfin  le  dernier 
moment  arriva , lequel  lui  fut  annoncé  par  l’Ange  Gabriel , qui  a voit  laifiè  1 ’ An- 
ge de  la  mort  à la  porte  de  la  chambre  du  mourant.  Cependant  cet  Ange  n'o- 
fant  entrer  fans  la  permilfion  du  Prophète  agonifant  , ni  lui  demander  /on 
ame , il  falut  que  le  Prophète  lui  permit  d’entrer  8c  d’exécuter  fa  commif- 
fion.  Tout  l’entretien  de  Mahomet  avec  les  deux  Anges  ell  fort  édifiant  pour 
les  Mufulmans  ; mais  comme  il  le  feroit  fort  peu  pour  des  Chrétiens , j’en  fupri- 
me  les  particularités,  8c  je  me  contente  de  dire  après  les  premiers  , qu'il  pria 
conflamment  Dieu  dans  fon  agonie.  Quel  contraire  / dira-t-on  ici  : mais  dans 
quel  homme  ne  fe  trouvent-t-ils  pas  ces  contraires  ? & d’ailleurs  un  homme  qui 
meurt  n’efl  pas  le  même  qu’il  étoit,  lorfqu’il  voyoit  vingt  ou  trente  années  de  vie 
devant  lui.  Enfin  il  ne  nous  eft  pas  plus  permis  de  décider  de  la  derniere  heu- 
re de  Mahomet  que  de  celle  de  quelque  homme  que  ce  puiffe  être. 

Mahomet  fbrtit  du  monde  le  lundi  1 2.  du  mois  appellé  le  premier  Rabbi  en 
l’année  onzième  de  VHegire.  On  remarque  qu’il  nacquit  un  lundi , qu’il  com- 
mença l’exercice  prophétique  un  lundi , qu'il  s'enfuit  de  la  Mecque  pour  fè  re- 
tirer à Medine  un  lundi  ; qu'il  fit  fon  entrée  à Medine  un  lundi , qu’il  prit  la 
Mecque  un  lundi.  On  en  croira  ce  qu’on  voudra  : mais  quoi  qu’il  en  ibit  il 
n'eft  pas  le  feul  à qui  l’on  a attribué  une  femblable  fatalité  de  jours. 

Mahomet  a tout  au  moins  vêçu  63.  ans  : Apôtre  feulement  defigné , ou  fi  l’on 
veut  ptédeftiné  jufqu’à  l’âge  de  40.  ans  que  la  révélation  prétendue  defeendit  fur 
lui;  Apôtre  exerçant  l’Apollolat  à Medine , à la  Mecque , & dans  les  expéditions 
militaires  vingt  8c  trois  ans  depuis  la  révélation.  Je  ne  décris  ni  les  prodiges,  ni 
les  vifions , ni  les  mouvemens  de  triftefTe  qui  fuivirent  cette  mort  : mais  les 
Mufulmans  convinrent  unanimement  quelle  n’étoit  pas  ordinaire , & l'on  décida 
qu'il  falloir  l’appeller  une  ajfomption.  il  nejl  pas  mort , dit  l'un  d’eux , il  a été  en- 
levé , ravi  en  extafe  comme  Je  fus.  Il  ejl  allé  vers  fon  Seigneur,  dit  un  autre,  il  y 
ell  allé  comme  Moïfe , qui  s'abfnla  quarante  jours  de  fon  Peuple , & revint  enfuite 
On  ajoute  enfin  qu'il  s’éleva  des  difputcs  très-férieufes  fur  cet  article  ; les  uns 
niant  abfolument  que  le  Prophète  fut  mort , & les  autres  affurant  qu’il  l'étoit 
Abu-Bcker  K ali fc  ou  fuccefièur  de  Mahomet  appaifa  ces  conteftationsril  décida  que 
Mahomet  étoit  mort , 8c  que  l’Arrêt  de  mort  lui  avoit  été  prononcé  comme  à 
tous  les  autres  Apôtres , Prophètes , &c.  mais  fa  mort , comme  je  l'ait  dit , fut 
<liftinguée  de  toute  autre  par  des  circonflances  mcrvciileufes  & extraordinaires. 

La 

3iTil«  n’ont  pas  eux-mêmes  ; comme  le  diftilatcur  le  V.  qui  »Vfl  bit  Hiftorien  à A ardens  à fournir  par 

es  voyes  licites  & illicites  de  nouveaux  Citoyens  i l’Etat  ; ardens  à l'éclairer  des  fauffes  lumières  de  leur  ef- 
prit par  des  livres  compofés  fur  toutes  fortes  de  lujets  ; livres  conçus , formés  & produits  prefqu’en  même  tems  ; 
.enforte  qu’on  peut  fort  bien  les  comparer  à des  inprmptu.  Effets  furprenans  de  cette  grâce  qui  les  a converti! 
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La  mort  de  Mahomet  étant  reconnue  unanimement  ; on  fit  l'ablution  générale 
de  Ton  corps , on  oignit  St  parfuma  les  parties  du  corps  qui  touchent  la  terre 
dans  l'adoration,  qui  font  les  pieds,  les  mains , les  genoux  & le  front.  On  lui 
lit  cette  autre  ablution  que  les  Mufulmans  appellent  (a)  Itodku  laquelle  confifte 
à laver  la  face  , les  bras,  le  creux  de  la  main,  la  plante  des  pieds.  Enfin  l’on 
embauma  le  corps.  Ali,  continue-t-on  , fit  la  cérémonie  de  l’ablution  , & ce- 
la par  le  commandement  du  Prophète  , qui  avoit  déclaré  que  tout  autre  que 
lui  qui  verroit  fa  nudité  deviendroit  aveugle.  Pour  éviter  ce  malheur  , ceux 
qui  aidoient  à faire  l'ablution  fous  la  direction  à’ Ali  avoient  un  bandeau  fur  les 
yeux.  Il  fallut  de  très-grandes  précautions  lorfqu’on  arriva  à certains  endroits 
de  ce  corps  facré.  Une  voix  inconnue  ordonna  de  redoubler  le  refpeél  : il  fut 

défendu  à Ali  de  voir mais  comme  dans  cette  ablution  il  falloit  nécef- 

faircment  toucher,  une  tradition  nous  apprend  qu’il  fe  fit  alors  une  certaine  élé- 
vation au  Ciel,  à laquelle  Ah , s'écria  fâintement,  O Prophète,  &c.  il  ne  s*at- 
teridoit  pas  fans  doute  à ce  phénomène.  Alais,  je  le  répété  fur  la  loi  de  la  tra- 
dition , c’étoit  le  Ciel  que  cette  élévation  extraordinaire  avoit  pour  objet.  A 
l’élévation  miraculcufe  le  joignit  une  odeur  très-agréable,  une  odeur  de  mufe, 
qui  s ’exhaloic  du  corps  du  Prophète.  Nos  Légendaires  remarquent  aufiî  que  la 
bonne  odeur  eft  attachée  à la  fainteté.  De  combien  de  Saints  ne  parlent-ils 
pas  qui  exhaloient  une  douce  odeur  ? ainfi  je  ne  doute  nullement  que  les 
Mujuhnans , fi  louvcnt  mauvais  imitateurs  des  Chrétiens , n’ayent  pris  cette  ver- 
tu des  Saints  du  Chriftianifme  pour  la  donner  à leur  Prophète.  Après  l’ablu- 
tion Ah  prit  quelques  vieux  haillons  St  les  trempa  dans  l’eau  qui  avoit  fervi  à 
laver  le  corps  facré.  Aulficôt  la  vertu  du  corps  palfa  aux  haillons  : St  comme 
Ali  les  gardoit  précicufement  & louvent  les  portoit  fur  foi  ; les  haillons  lui  com- 
muniquèrent bientôt  les  propriétés  qu'ils  avoient  reçues.  Il  devoir  déjà  l'aug- 
mentation de  là  mémoire  St  de  fa  pénétration  au  privilège  d’avoir  lavé  le  corps 
du  Prophète. 

Après  l’ablution  St  les  obféques  qui  la  fuivirent  on  fit  la  prîere  pour  Maho- 
met lui-même  & la  famille  du  Prophète  pria  la  première.  Tous  les  autres  Muful - 
mans  fuivirent  félon  leur  rang  St  dans  l'ordre  convenable.  On  recita  foixante 
St  douze  prières.  A l'égard  de  la  fépulture  , la  Mecque  , Medine  St  Jérufalem 
furent  les  trois  villes  en  faveur  defquelles  on  difpura  : mais  Medine  l'emporta 
fur  les  deux  autres.  Voici  ce  qu’on  nous  dit  fur  le  tombeau  de  Mahomet.  Copions 
encore  ici  le  (b)  fçavant  Prolcfleur  d’Oxfort, qui  lui-même a copié  les  Doéleurs 
Arabes.  » On  creula  la  terre  dans  la  maifon  d'Ajcilia , ( qui  étoit  une  de  les 

» femmes  ) fous  le  lit  dans  lequel  il  avoit  couché Ali  fut  le  premier 

» qui  defeendit  dans  cette  folle  après  qu'on  y eut  defeendu  le  corps  : après  lui 
» defeendirent  fucceffivement  tous  ceux  qui  avoient  eu  loin  des  funérailles. . . 
» . . On  avoit  pavé  le  fond  de  la  folle  de  briques  au  nombre  de  neuf,  St  l’on 
» jetta  de  tous  les  côtés  du  cercueil  la  terre  pour  remplir  les  cavités  ; enforte 

* que  le  tombeau  devint  bofiu  ou  convexe On  a donc  eu  raifon  de 

» le  moquer  de  l'opinion  populaire  ( fi  répandue  chez  les  Chrétiens)  que  le 
» corps  de  Mahomet  fut  mis  dans  un  cercueil  de  fer  St  demeura  fulpendu  en 
> l'air  par  la  force  des  pierres  d’aiman  dont  la  voûte  ( du  fépulchre  ) étoit  for- 
» mée «.  Les  Arabes  ont  eu  grand  foin  de  recueillir  les  complain- 

tes, 

(d)  On  en  parlera  plus  amplement  dans  la  fuite. 

(b)  Vie  &c.  ubi  fup.  L,  VI.  Ch.  20. 

Tome  y.  P 
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tes , qui  recommencèrent  après  la  cérémonie  des  funérailles  : & il  ne  faut  pas 
douter  que  l’entoufialme  de  ces  Auteurs  ne  les  ait  fort  embellies.  Payons  aux 
qualités  perfonnelles  de  l’Apôtre  des  Mufulmans. 

D’abord  le  portrait  que  l’on  nous  fait  de  fon  corps  eft  plus  ou  moins  flaté, 
félon  que  les  Auteurs  de  là  vie  ont  eu  plus  ou  moins  de  cet  entouliafme  : mais 
quoiqu’il  en  foit , laiflànt  à part  les  ridicules  excès  de  ceux  dont  il  a échauffé 
l’imagination,  il  paroît  que  le  Prophète  n'étoit  ni  beau,  ni  laid,  ni  trop  bien 
fait,  ni  trop  mal  fait.  Tous  les  Arabes  lui  attribuent  cette  Inmicrc  prophétique , 
dont  il  a été  parlé  dans  l’introdudlion.  Cette  lumière , qui  avoit  paiTé  de  pere 
en  fils  depuis  Adam  jufqu'à  lui , rendoit  Ion  vifage  auffi  éclatant  que  le  lo- 
leil , à ce  que  nous  difent  ces  Arabes.  N’oublions  pas  la  falive  du  faim  Pro- 
phète , qui  étoit , difent-ils  encore , fi  douce , li  favoureufe , qu’on  en  auroit 
pû  nourrir  les  petits  enfans  ; ni  le  prétendu  J eau  de  Prophétie , qui  difparut  à fa 
mort.  Ce  feau  étoit  une  loupe  que  le  Prophète  avoit  entre  les  deux  épaules. 
Enfin  n’oublions  pas  le  refpcét  que  lui  portoient  les  mouches  & les  mouche- 
rons ; enforte  que  ces  infeéles  lui  Jailfoient  la  liberté  toute  entière  de  le  prome- 
ner à Pair  & au  foleil  fans  crainte  : & par  ce  moyen  fa  peau  reftoit  toujours 
douce  &.  luifante. 

Si  l’imagination  des  Mufulmans  a trouvé  dequoi  s’échauffer  dans  la  deferip- 
tion  du  corps  de  Mahomet  leur  Apôtre,  elle  n’a  pas  moins  trouvé  dans  les  qua- 
lités de  fon  cfprit.  Le  moins  qu’ils  en  difent  eft , qu’il  furpafToit  tous  les  hom- 
mes en  intelligence , en  raifon  , en  mémoire , en  pénétration , en  bonté , en 
vertu,  li  y a tout  lieu  de  préfumer  que  du  côté  de  l’elprit  il  furpaftoit  infiniment 
fes  compatriotes  ; qu'il  l’avoit  extraordinairement  fouple  & adroit;  qu’avec  cette 
adrclfe  il  avoit  beaucoup  d’éloquence  naturelle,  une  douceur  & une  affabilité 
qu’il  empioyoit  à propos  & qui  ne  l’empèchoient  pas  d’ufer  quelquefois  de  fé- 
vérité , puifqu'cn  en  trouve  des  exemples  allez  remarquables  dans  là  vie.  Il  pa- 
roît auffi  qu’il  fçavoit  fe  rendre  maître  de  fon  humeur  : & pour  les  défauts  il  les 
a déguifés  avec  un  artifice  inimitable,  s'il  eft  vrai  que  des  accès  de  mal  caduc 
auquel  il  étoit  fujet  il  ait  eu  l’iiabileté  d'en  faire  des  faillies  & des  accès  prophé- 
tiques , & qu’il  ait  fçû  convertir  en  révélation  du  Ciel  une  extravagance  pério- 
dique à laquelle  il  étoit  fujet.  Outre  cela  il  polTédoit  des  vertus  qui  ne  pouvoiene 
prefque  manquer  de  lui  attirer  un  grand  nombre  de  feétateurs  : telles  étoient  la 
juftice  & l’amour  de  la  vérité  qu’il  affeéloit  dans  toutes  fes  aélions , la  popula- 
rité qui  le  rendoit  civil , patient  & complaifant  à l’excès,  la  charité  qui,  félon 
ce  qu'on  nous  en  raconte , a pû  le  faire  appeller  le  Pere  des  pauvres.  Il  diftri- 
buoit  perpétuellement  des  aumônes,  & ne  pouvoit  jamais  fe  réfoudre  à en  re- 
fiifer.  Outre  cela  il  entretenoit  conftamment  quarante  pauvres  à fes  dépens.  En 
un  mot  fa  charité , ou  pour  ne  rien  dire  de  trop  en  faveur  de  l’ennemi  des  Chré- 
tiens, fa  libéralité  étoit  telle  que  fbiivcntilnelui  reftoit  rien  du  tout  dans  fa  mai- 
fon.  Le  fafte  & le  luxe  étoient  entièrement  bannis  de  chez  lui,  & malgré  les 
grands  biens  dont  il  pouvoit  être  maître  quand  il  lui  plaifoit , on  affure  qu’il  ne 
le  réfèrvoit  que  ce  qui  étoit  abfolument  néce (fai rement  à l’entretien  de  fa  fa- 
mille. On  voit  par  ce  petit  détail  que  Mahomet , en  qui  l’on  reconnoît  de  grands 
vices,  avoit  auffi  des  grandes  vertus.  Ofcrons-nous  dire  de  cet  ennemi  du  nom 
Chrétien  à la  face  de  plufieurs  milliers  de  dévots,  qu’avec  ce  mélange  de  vices 
& de  vertus  c’étoit  un  grand  homme  l Eh  pourquoi  ne  rendroit  - on  pas  juftice 
à ce  Héros  de  l’Arabie  T Ne  la  rend-t-on  pas  aux  Alexandres  & auxCéfars?  On 
dira  que  la  différence  eft  grande  entre  le  Héros  Arabe  & ceux-ci.  Alexandre  & 
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Ceiàr  n’ont  été  ni  perfécuteurs , ni  tout  à la  fois  conquérait s de  corps  & et  amer.  Ot 
n’eft-ii  pas  démontré  depuis  plusieurs  fiéclcs  qu’on  ne  fçauroit  être  tout  enfem- 
ble  vertueux  & perfécuteur?  C'eft  un  axiome  de  Religion. 

Finitions  la  defeription  des  bonnes  qualités  de  Mahomet  ; vrayes  ou  faufles, 
affeétées  ou  naturelles,  qu’importe  ? On  dit  des  choies  fi  étonnantes  de  fon  abf- 
tinence  & de  fa  fobriété , qu’on  pourroit  fort  bien  les  mettre  de  pair  avec  plu- 
fieur  Anachorètes  d'Egypte  & des  environs  de  l’Arabie  qu’il  avoit  pour  con- 
temporains : & qui  fait,  ajoutera-t-on , fi  de  même  que  certains  dévots aulli  peu 
melùrés  dans  leurs  idées  que  dans  leur  ftile  ont  appellé  Satan  le  Singe  de  Dieu , 
on  ne  devroit  point  appeller  le  faux  Prophète  des  Turcs  le  Singe  des  Saints  de  fin 
ficelé  ? On  ne  peut  nier  que  Mahomet  n’ait  mis  à profit  tout  ce  qui  pouvoit 
éblouir  les  peuples.  Quoiqu’il  en  foit , on  nous  apprend  qu’il  ne  vivoic  que  de 
dattes  8c  d’eau  fraîche  pendant  quelques  mois  de  l’année;  que  pour  réprimer  la 
faim  il  fe  lioit  une  pierre  fur  le  ventre  ; que  s'il  étoic  obligé  de  s’affeoir  pour 
prendre  fon  repas  il  fe  ceignoit  les  reins  8c  les  cuiflès  d’une  forte  bande , mais 
que  prefque  toujours  il  mangeoit  & buvoit  debout  8c  dans  une  fituation  incom- 
mode ; que  par  humilité  il  mangeoit  avec  fon  valet  ; qu’il  n'étoît  vêtu  que  de 
l’aîne  ; qu’il  îaifoit  lui-même  fes  fouliers  & fes  habits, balay oit  fa  maifon , aprê- 
toit  à manger  à lès  gens , 8c c. 

Au  milieu  d’une  vie  fi  dure,  le  Prophète  qui  avoit  onze  femmes,d’autrcs  di- 
fent  quinze,  dix-fept,  vingt  & une  (a)  8c  même  jufqu'à  vingt  8c  cinq , fe  confo- 
loit  dans  Ion  petit  Serrail , tantôt  avec  l'une,  tantôt  avec  l’autre.  On  lui  fait  dire, 
que  les  fiemmes  rejouijfiotent  fon  œil  cxcitoirnt  fi  ferveur  dans  la  friere.  Il  pouvoir 
être  dans  le  principe  de  ceux  qui  le  permettent  les  plaifirs  du  mariage  pour  leur 
fanté.  Une  trop  rude  abftinencc  leur  cau/ânt  certaines  obftruélions ....  il  s'élève 
des  vapeurs.  Ces  vapeurs  attaquent  l’imagination,  troublent  l'attention,  ôcc.  Mais 
les  Doéleurs  Mahometans  (b)  juftifient  leur  Prophète  d’une  maniéré  plus  férieule 
que  cela. 

A la  mort  de  Mahomet  il  Ce  trouvoit  à là  fuite  cent  vingt  8c  quatre  mille 
Mufiulmans , lefquels  pouvoient  être  appelles  les  compagnons.  Ils  étoient  diftri- 
bués  en  plufieurs  clalfes  dont  (c)  le  lcéleur  fe  fouciera  peu  de  lavoir  l’ordre  8c  le 
rang.  Seulement  je  parlerai  de  ceux  que  l’Auteur  que  je  cite  appelle  ajfieffieurs . 
Ces  ajfiejfieurs  étoient,  nous  dit-il,  de  pauvres  gens  étrangers,  qui  n’avoient  ni 

feu, 

fn)  On  remarque  touchant  ces  femmes , qu’il  en  mourut  cinq  avant  lui , que  lix  furent  répudiées , 5c  que 
les  dix  autres  relièrent  veuves  après  la  mort  du  Prophète.  Ceux  qui  font  cette  remarque  ne  lui  comptent  pour- 
tant que  quinze , ou  dix  - fcpt  femmes,  mais  Us  lui  comptent  des  concubines.  Voy.  Vie  de  Mahomet  de  M.  de 
BouLinvulicrs.  p.  257.  & luiv. 

(b)  Voy.  le  même  Auteur  p.  a6 1.  8c  fuiv.  On  y trouve  que  lis  Doélcurs  difent  gravement  que  l’aft 
deur  de  Slahomet  étoit  un  don  tout  particulier  par  lequel  Di ;u  le  confoloit  dans  les  mfgraccs  auxquelles 
il  s’expofoic  pour  l’amour  5c  à la  gloire  de  Dieu.  Ils  oppofent  l’incontinence  de  Mahomet  à cette  double 
incontinence  des  Chrétiens  , qui  confiftc  dans  l’adultère  5c  la  fornication  , & c.  qui  ne  croiroit , en  lifant 
cela , que  les  Mahometans  valent  beaucoup  mieux  que  les  autres  fur  cet  article?  5c  que  dans  leurs  familles 
on  n’y  voit  jamais  de  fruit  bâtard  ente  au  préjudice  du  fruit  légitime  Ils  prétendent , 5c  c’eft  toujours  M. 
de  Boulainvilliers  qui  parle , que  Mahomet  a voulu  donner  aux  Mufubnans  par  Ion  propre  exemple  le 
moyen  de  repeupler  le  monde,  auquel  Ut  Supeflitions  Chrétiennes  tn  oient  6tc  une  partit  de  Jïs  k, il  liant  des 
deux  fextt , pour  faire  habiter  des  deferts  fr  des  Menafliret , ùr  frujfrtr  la  Nature  de  la  poRèriiè  quelle  en  de- 
vait attendre.  Enfin  ces  bons  Doéteurs  nous  afliircnt , » que  la  force  d:  i’amc  cil  h relative  i celle  dix 
» corps  , que  Dieu  en  donnant  la  première  au  Prophète , r»’a  pû  lui  refiifer  des  qualités  qui  font  des  effets 
» de  la  plus  parfaite  conflitution  des  croyans  «.  Remarquons  ici  qu’il  femble  que  les  EccléluHiques  des 
autres  Religions,  tant  ceux  qui  pcujplcnt  légitimement  par  un  mariage  permis  dans  leurs  Scftes , que  ceux 
qui  violent  la  défend-  qui  leur  en  eft  faite,  ont  obtenu  aufü  quelque  petite  portion  de  cette  perfcâion des 
organes  corporels  , pour  accompcgncr  en  eux  la  force  de  Pâme  dont  ils  ont  beloin. 

(c)  Voy.  Vie  &c.  ubi  fup.  I*  VII.  Cb.  J. 
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feu , ni  lieu , ni  parens , Se  vivoient  fous  la  protcélion  de  Mahomet , qui  leur 
fournifioit  l’azyle  & la  fubfiftance.  Le  nom  d’ajfejput  leur  fut  donné,  parce  que 
d'ordinaire  ils  étoient  aflis  fur  un  banc  autour  de  la  Mo/quée  du  Prophète  , la- 
quelle leur  fervoit  d«  retraite.  Le  Prophète  à l’heure  de  fes  repas,  les  appelloit 
Sc  les  faifoit  manger  avec  lui  : mais  fi  le  nombre  de  ces  pauvres  ètoit  trop 
grand  , le  Prophète  recommandoit  à fes  compagnons  ceux  dont  il  ne  pouvoir 
prendre  foin  lui-meme.  Après  tous  ces  compagnons  de  Mahomet , on  trouve 
les  Tahcïtes  dans  les  Ecrivains  Arabes,  c'eft- à-dire, ceux  qui  fuivoient  fa  doétri- 
nc  /ans  être  proprement  fes  compagnons  Sc  fes  amis.  Ils  n’étoient  que  fes  con- 
temporains , mais  ils  n’avoient  jamais  eu  l’honneur  de  le  voir  ni  de  convcrfer 
avec  lui.  A la  vérité , ajoute-t-on , quelques-uns  d’entr’eux  avoient  eu  commer- 
ce de  lettres  avec  le  Prophète , & cela  les  rendoit  /ans  doute  très-re/pcèlables. 
C'eft  cette  même  idée  de  vénération  Sc  de  rcfpeél  que  l'on  ne  manque  jamais 
d’attacher  fcrupuleu/cmenc  à tout  ce  qui  a été  fous  la  dépendance  des  Prophètes 
Sc  des  Saints , Sc  qui  perfuade  qu’il  le  lait  des  e'coulemens  de  leur  faintetcjur  tout  ce 
qui  les  environne  ; c’eft , dis-jc,  cette  même  idée  qui  a fait  palier  jufqu’à  nous  le  ca- 
talogue des  domeftiques  du  Prophète  des  Alufîûmans, entre  lefquels  on  remarque 
fon  grand  muletier,  celui  qui  lui  donnoit  l’oreiller , les  fouliers,  le  cure-dent, 
&c.  la  lifte  exaéle  de  fes  valets , de  fes  efclaves  , de  lès  bergers , de  fes  pal- 
freniers,  de  fes  crieurs.  Et  jufqu’où  ne  va  pas  le  dénombrement  /crupuleux  des 
chofes  que  le  faint  attouchement  de  l’Apôtre  a /ànélifié?  Puifqu’on  nous  a con- 
fervé  les  noms  de  fes  mules,  de  fes  chevaux , de  fes  ânes  Sc  de  fes  chameaux 
avec  des  particularités  fur  leur  âge  Sc  fur  leur  mort, fans  y oublier  diverfes  mer- 
veilles. Les  Arabes  parlent  aulh  avec  dignité  du  coq  du  Prophète.  Ce  coq 
étoit  blanc  : il  chantoit  une  hymne  tous  les  matins , Sc  c’cft  cette  hymne  que 
tous  les  coqs  de  la  terre  répètent  en  abrégé  après  le  coq  Mujùlman.  Les  enne- 
mis de  Mahomet  trouveront  ici  dequoi  jurer  contre  fes  folies , Sc  les  dévots  dc- 
quoi  foupircr  ; mais  j'aime  mieux  croire  que  tout  ce  qui  concerne  ce  coq  n’efi: 
qu’une  fiction  allégorique  trop  forte,  ou  tant  foit  peu  fanatique  f fi  l’on  trouve  que 
le  terme  d’allégorie  /bit  encore  trop  favorable  à cet  Antcchrtjl  : Sc  je  crois  auffi  que 
la  vifion  de  ce  coq  dans  le  voyage  du  Prophète  au  Ciel  eft  une  autre  allégorie. 

Toutes  les  armes  du  Prophète  ont  mérité  aufti  un  détail  exaéh  Nous  fça- 
vons  par  le  témoignage  des  Arabes  qu'il  avoit  neuf  ou  dix  épées  merveilleufcs  ; 
deux  lances,  trois  arcs  , un  carquois  qui  certainement  ne  l’étoient  pas  moins; 
qu'entre  fes  cuirades  il  s en  trouvoit  une  qui  avoit  fervi  au  Géant  Goliath  Sc  au 
Roi  David  /on  vainqueur.  Les  Juifs  avoient  précieufement  conServé  cette  Reli- 
que jufqu’à  ce  que  Âlahomet  la  leur  enleva  après  leur  défaite.  Renvoyons  à cette 
Vie  de  Alahomet  très- détaillée  (a)  qui  nous  eft  venue  d’Oxfort  les  leélcurs  qui 
voudront  /çavoir  des  particularités  touchant  les  boucliers  , les  ca/ques , les  pi- 
ques , les  bâtons , les  calotes  , les  turbans,  Scc.  de  cet  Apôtre  des  Mufulmans . 
Le  merveilleux  n’eft  nullement  épargné  dans  ce  que  les  Arabes  en  di/ent. 

Je  refterre  ici  en  peu  de  mots  Sc  pour  conclusion  ce  que  les  Légendaires  Ma- 
hometans  ont  eu  foin  de  recueillir  fort  au  long  pour  montrer  les  autres  prérogati- 
ves furprenantes  de  l’Apôtre  & la  maniéré  admirable  avec  laquelle  Dieu  l’a  diftin- 
cué  du  refte  du  genre  humain.  Outre  que  le  Diable  fut  précipité  du  Ciel  quand 
l’Apôtre  Alahomet  naquit,  que  l’Ange  fendit  la  poitrine  à l'Apôtre  & que  le 

/eau 

(a)  Vie  de  Mahomet , Scc.  L.  VII.  Ch.  8. 
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feau  de  Prophétie  fut  mis  entre  fes  deux  épaules,  &c.  il  a fait  lui  feu!  plus  de 
miracles  que  tous  les  autres  Prophètes  enfcmble , & le  moins  qu’on  en  compte 
de  fa  façon  c’eft  un  millier  : aulfi  a-t  il  eu  plus  de  Seélateurs  que  tous  les  Pro- 
phètes qui  l’ont  précédé  , & les  Anges  mêmes  font  tfenus  pour  l’entendre  & 
proficer  de  fes  inftruélions.  Au  fortir  du  fein  de  fa  mere  les  Idoles  des  nations 
furent  renverfées  >&  pour  lui  il  commença  de  vivre  en  adorant  Dieu.  Il  na- 
quit circoncis , il  parla  & pria  dans  fon  berceau  ; la  nature  lui  fut  fi  affêélion- 
née  que  les  nuées  fe  rendoient  autour  de  lui  pour  le  garantir  du  Soleil.  Dieu  lui 
donna  la  fcience  univerfelle  , à l'exception  de  cinq  myftéres , que  même  il  lui 
communiqua  dans  la  fuite  ; à condition  néanmoins  de  les  tenir  cachés  au  refie 
des  hommes.  Il  le  fit  Prince  & Seigneur  de  tous  les  encans  d'Adam , il  lui 
donna  quatre  Anges  pour  confeillers.  C’eft  par  le  Prophète  Mahomet  que  la 
Nation  des  Arabes  fes  compatriotes  eft  devenue  l’élite  des  Nations  ; aufli  fub- 
liftera-t-elle  la  derniere.  Tous  ceux  qui  relient  fidelles  à fa  Dcélrine  jouïlTenc 
d'un  nombre  infini  de  privilèges  dont  Dieu  a privé  tous  les  autres  Peuples;  & les 
Anges  combattent  uniquement  pour  eux.  L ’Alcoran  diftingue  ces  fidelles  d’une 
manière  excellente  en  les  appellant  feulsr/rA?j , pw]fanstfiJ*  lies , croyant , &c.  tandis 
que  le  relie  des  hommes  ne  mérite  de  fa  part  que  les  noms  d ’iufideltes  ,dc  pauvres 
écc.  Ces  fidelles  Mufulmans  auront  la  prééminence  fur  tous  les  Peuples  au  jour 
de  la  réfurreétion.  Ils  fortiront  du  tombeau  fous  les  aufpices  de  Mahomet , qui 
reflufeitera  avant  tous  les  autres,  ôc  Ce  rendra  à la  place  où  fe  tiendra  le  juge- 
ment, efeorté  de  foixante  & dix  mille  Anges  & monté  fur  fon  Al-Bora . Ses  fi- 
delles fe  rangeront  fous  fes  étendars  munis  de  leurs  bonnes  œuvres,  & même  de 
celles  qui  auront  été  faites  pour  eux , & à leur  intention  : au  lieu  que  les  Na- 
tions qui  l’ont  précédé  n’auront  pour  tout  mérite  que  le  peu  de  bien  qu’elles  pour- 
ront produire.  Heureufes  encore  de  pouvoir  fepréfenter  avec  un  peu  de  bien  l tan- 
dis que  les  infidelles  fes  contemporains , & tous  ceux  qui  dans  la  fuite  des 
fiéclcs  n’auront  pas  cru  à fa  Doctrine  feront  traités  comme  des  pauvres  & des 
miferables. 

Tous  ces  privilèges  font  admirables  : j’en  obmets  un  grand  nombre  qui  cer- 
tainement ne  le  font  pas  moins  : mais  je  n’en  dois  pas  oublier  deux  particuliers  que 
le  Prophète  Ci  fouvent  chnnrf , s’il  eft  permis  de  fe  fervir  ici  de  ce  terme,  eut  foin  de 
feré .êrver.  Ce  fut  de  baifer  une  femme  en  un  jour  de  jeune  Sc  même  de  faire  quel- 
que chofe  de  plus,fuppcfé  que  le  bcfbin  fut  troppreilânt:  & comme  quatre  femmes 
ne  lui  fuffifoient  pas,bien  que,  félon  les  Mufulmam , les  Prophètes  fes  prédeceileurs 
en  ayent  eu  allez  avec  quatre;  il  lui  fut  non-feulement  permis  de  palier  ce  nombre, 
mais  encore  de  regarder  amoureufèment  toutes  les  femmes  étrangères,  & de  le  re- 
tirer fécretement  avec  elles.  Qu’on  ne  s’imagine  pas  que  ces  excès  de  convoitife 
diminuaient  ni  devant  Dieu , ni  devant  les  hommes  la  fainteté  & la  pureté  du  Pro- 
phète. Outre  qu’il  nous  eft  repréfenté  exempt  de  toutes  fortes  de  péchés , & qu’il 
n’étoit  pas  pofïible  qu’il  commit  aucune  aélion  malhonnête , tout  ce  qui  fortoit 
de  fon  corps  étoit  pur,  même  jufqu’aux  moindres  fuperfluités , comme  fon  urine, 
fes  cheveux , &c.  Il  n’eft  donc  pas  furprenant  que  ce  corps  ne  fè  corrompit  point 
après  fa  mort  ; & c’eft  ce  qui , félon  les  Arabes , eft  arrivé  à d’autres  Prophètes 
qu'à  lui.  Il  lui  falloir  donc  quelque  chofe  de  plus  qu’à  eux  , parce  qu’un  tel  pri- 
vilège n’auroit  pas  aflêz  diftingue  l’Apôtre  des  Mufulmam.  Voici  des  diftinclions 
excellentes.  Un  Ange  garde  fon  tombeau , & dans  ce  tombeau  l’Apôtre  , qui 
V vit  encore , ne  manque  jamais  de  prier  dans  le  tems  de  la  prière  de  fes  fidel- 
les. L’Ange  qui  garde  le  tombeau  l'avertit  exaélement  des  prières  qu’ils 
Tome  V.  Q font 
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font  pour  lui , & lui  rend  compte  de  toutes  les  fautes  qu’ils  commettent , afin 
qu’il  intercède  pour  eux  , & leur  en  obtienne  la  remifîion. 

Ceci  me  donne  occafîon  de  placer  ici  tout  ce  qui  concerne  la  vifite  du  Tom- 
beau de  Mahomet.  Les  Mufulmans  la  mettent  au  rang  des  plus  importans  de- 
voirs de  leur  Religion  ; & cela  n’eft  pas  étonnant.  Outre  que , fuivant  les 
traditions  des  Doéteurs  Arabes , Mahomet  l’a  recommandée  , on  fait  affez  que 
dans  une  Religion  fondée  au  milieu  de  l’ignorance  le  refptft  extérieur  ne  pou- 
voir que  prévaloir  fur  l’ intérieur . Le  dévot  qui  fe  prépare  à cette  vifite  doit  ré- 
citer en  chemin  des  prières  pour  le  Prophète  la  face  tournée  vers  Medine  lieu 
de  fa  naiflance.  Il  eft  obligé  de  redoubler  fa  dévotion  , auffitôt  qu’il  apperçoit 
lefommet  des  arbres  du  territoire  de  cette  Ville , & de  répéter  alors  (ans  inter- 
ruption la  formule  des  prières , dans  le  ftile , fi  je  l’oie  dire  , & prefqu’à  l’imita- 
tion de  ce  qu’on  appelle  Indulgence  ; demandant  à Dieu  que  cette  vifite  lui  foit  uti- 
le , que  ce  SanRuaire  du faint  Prophète  foit  capable  de  le  garantir  ( lui  pécheur)  du 
feu  de  l’enfer,  &c.  Avant  que  d’entrer  dans  la  Ville  il  faut  fe  laver  , fe  parfu- 
mer , prendre  fes  plus  beaux  habits , & diftribuer  des  aumônes.  Une  priere  ja- 
culatoire fuit  l’entrée  dans  la  Ville,  &.  une  autre  priere  l’entrée  danslaÂlofquée. 
Dans  cette  derniere  priere  on  prie  pour  Mahomet , & pour  toute  fa  famille. 
Après  cela  le  dévot  fe  met  en  marche  vers  le  tombeau  ; mais  il  s'arrête  en  che- 
min à l'endroit  où  le  Prophète  prioit.  Cette  Ration  n’eft  pas  la  feule  , il  s’en 
fait  d’autres  à la  diferétion  du  Pèlerin.  Arrivé  près  du  tombeau  il  faut  fe  prof- 
terner  à terre,  adorer  Dieu  , le  remercier  de  ce  qu’on  eft  enfin  arrivé  dans  ce 
lieu  très-Saint.  Au  tombeau  même,  c’eft-à-dire  à trois  ou  quatre  coudées  de 
diftance  du  tombeau  & du  côté  de  la  tête  du  Prophète  il  faut  encore  prier  & 
pour  le  Prophète  & pour  fes  deux  fucceffeurs  Abu-Bckcr  <Sc  Omar , le  vifrtge 
tourné  vers  le  midi , c’cft-à-dirc,  vers  la  Mecque , debout , fans  s’appuyer  con- 
tre le  mur  qui  environne  le  tombeau , & fans  même  le  toucher  : ce  qui  foroit 
manquer  au  refpeél  qui  eft  dû  à la  fainteté  du  lieu.  On  nous  décrit  l’aéte  de 
dévotion  du  Pèlerin  de  la  maniéré  fuivante  , & félon  la  rubrique  des  Rituels 
Mahometans  : » ( a ) auand  le  Pèlerin  falue  le  Prophète , il  doit  fe  tenir  debout, 
» la  vue  baillée  vers  la  terre  , la  prunelle  de  l’œil  fixe  , dans  un  état  de  véne- 
ï*  ration  , de  refpeéf , ( de  recueillement  ) le  cœur  entièrement  détaché  de 
jo  toute  affcélion  mondaine  , l’efprit  uniquement  occupé  de  la  Majefté  du  lieu, 
» comme  ( doit  l’être  celui  qui  penfe  férieufement  qu’il  eft  devant  Dieu  ) en 
» prélènce  du  Prophète , expofé  à fa  connoilfance , au  même  endroit  où  il  étoit 
«autrefois  préfent  & debout.  Il  ( le  dévot)  le  faluera  du  plus  intime  de  Ion 
» cœur,  d’un  ton ....  doux  & aftèchieux  «.  Le  ftile  des  prières  dont  on  nous 
donne  la  traduction  approche  beaucoup  dumyftique  de  certaines  prières  qui  font 
en  ufage  chez  les  Chrétiens.  On  remarque  aufii  quelques  évolutions  toutes  pa- 
reilles à celles  de  nos  dévots  : mais  il  faut  fe  taire.  Les  comparaifons  font  odieu- 
fes,  & furtout  à ceux  qui  ont  pour  principe  de  Religion  d’être  extérieurement 
réguliers  devant  les  hommes,  & d’une  maniéré  qui  puiffe  leur  perfuader  qu'ils 
le  font  intérieurement  devant  Dieu. 

> Après  que  le  Pèlerin  aura  achevé  la  vifite  du  tombeau  ....  il  aura  la 
» dévotion,  de  fe  tranfporter  le  vendredi  d'après  la  vifite  à un  cimétiere  nom- 
» mé  Al-Baki , ( c'eft  un  cimétiere  où  font  enterrés  un  grand  nombre  de  com- 

» pagnon 
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» pagnons  du  Prophète  ) il  vifitera  de  meme  les  fépulchres  des  principales  Da- 
» mes  de  la  famille  du  Prophète,  de  fes  domeftiques , de  les  fuccefleurs,  &c. 

» il  vifitera  aulfi  les  autres  lieux  Saints  dignes  d’être  vifitès , & les  plus 

» célèbres  fépulchres Tels  font  les  tombeaux  de  Fatima,  fille  du  Prophète, 

» d’ibrahim  Ion  fils , & d’un  grand  nombre  de  martyrs  Mahomctans (en 

» revenant  de  faire  ces  tours  dévots)  il  paflêra  au  puits  nommé  Arts  dans  le - 

» quel  le  Prophète  cracha Le  Pèlerin  y fera  l’ablution  làcrée  , & boira 

» de  l’eau  de  ce  puits ....  il  n’oubliera  pas  une  trentaine  de  Mofquées  & 
» d'Oratoires  de  Medine  & divers  puits  où  le  Prophète  fe  lavoit , d’où  l’on  pui- 
* loit  l’eau  qui  lui  fervoit  de  boifibn  «. 

Pour  mieux  fentir  l’importance  de  cette  dévotion , il  faut  écouter  l’Oracle 
de  Mahomet.  Une  feule  prtére  faite  dans  ma  Mofquée  ( à Medine)  vaut  mieux, 
dit-il , que  mille  prières  faites  dans  toute  autre  Mofquec  ( excepté  le  faint  Temple 
de  la  Mecque.  ) On  lui  fait  dire  auiTi  qu’il  intercédera  tout  particulièrement 
auprès  de  Dieu  pour  celui  qui  finira  fes  jours  à Medine.  Peut-on  douter  après 
cela  de  l’excellence  de  cette  vifite  làcrée  que  j’ai  décrite  ! Je  parle  en  Maho- 


metan. 


DISSERTATION 

SUR  LES  COMMENCEMENS 

DU  MAHOMETISME* 

Et  fur  les  caujes  de  [on  êtabliffement . 


N a pû  remarquer  par  l’abrégé  que  je  viens  de  donner  de  la  Vie 
de  Mahomet,  pluficurs  circonftances  qui  favoriferent  Ton 
nouveau  fyftême  de  Religion.  Divers  Auteurs  infiftent  beaucoup 
fur  une  de  ces  circonftances  ; c’eft  la  corruption  du  Chriftianif- 
me , qui  depuis  qu’il  avoir  gagné  la  fupériorité  fur  le  Paganifme, 
non-feulement  s etoit  revêtu  des  fuperftitions  dont  il  avoit  travaillé  auparavant 
à dépouiller  les  Payens , fans  craindre  même  de  ( a ) les  conduire  à d’autres  ex- 
cès , parce  qu’on  avoit  pour  prétexte  de  les  attirer  au  Chriftianifme  en  rendant 
les  deux  Religions  un  peu  plus  lemblablcs  au  moyen  de  certaines  pratiques  : 
mais  outre  cela  n’ avoit  ceiTé  de  fe  charger  de  controverfes  inutiles  & de  fauilès 
fubtilités  fur  des  chofes  inintelligibles  à l’efprit  humain  : en  quoi  ils  avoient  eu 
l’art  de  (urpafter  ces  mêmes  Payens , qui  leur  avoient  paru  fi  méprifables  Sc 
ar  leurs  difputes  fophiftiques , & par  leur  culte  abfurde  & fuperftiticux.  Les 
abilcs  gens  du  Paganifme  ne  manquèrent  pas  de  récriminer  contre  les  Chré- 
tiens , (b)  lorfqu’iJs  les  virent  fe  jetter  dans  tous  ces  excès,  & chercher  à les 
foutenir  par  l’autorité  des  Princes  du  fiéçle , qui  leur  permettoient  de  fe  donner 
(c)  tous  les  mouvemens  convenables  à l’ambition. 

Un  Auteur  moderne  moins  diftingué  par  fa  naillànce  que  par  fon  efprit  s’eft 
beaucoup  plu  (d)  à repréfenter  les  excès  de  cette  corruption , & il  l'a  fait  trop 

pa- 


(«)  En  voici  un  exemple  allez  remarquable.  S.  Grégoire  le  grand  , pour  gagner  les  Anglois  au  Chrif- 
tianifme, leur  accorda  fort  prudemment , félon  lui  , pour  les  fîtes  du  Chriftianifme  les  bœufs  qu'ils  em- 
ployoienc  aux  fîtes  de  leur  Paganifme.  V.  Ep.  71.  L.  p.  in  Operib.  S.  Greg.  le  pafTige  qui  commence» 
quia  kovet  in  Jacrificiit  Dtmonum  multos  occUere  fiaient  . ficc.  Il  ne  leur  étoit  donc  plus  permis  de  facrifier 
des  bœufs  au  Dcrr-on  , mais  feulement  de  fe  gorger  de  leur  chair  pour  fupplécr  à Ces  facrifices  : fie  cela  s’eft 
pratiqué  fort  heureufement  jufqu’i  notre  tems. 

(b) Voy.  l’Epigramme  de  Claudien  oui  commence  ; Per  einerti  Pauli . per  eani  limina  Pétri , &c.  3c  dans 
Ammien  Marcelin  ï la  fin  du  L.  2 r.  le  caraélcre  qu’il  donne  de  l’Empereur  Confiance  , fi  propre  à autorifer 
les  fuperftitions  & les  fubtilités.  Chrifiianam  Rehgionem  akfolutam  £r  JîmplUtm  anili  fiuperfiuionc  confiun- 
dtns ; in  qua  ficrutanda...  , excitarit  diffidia  plurima  , qute  progrtjfa  fufius  aluit  conccrtatione  verborum. 

( c ) Catervæ  antifiitum  ....  dificurrente 1 per  Synodos ....  omnem  ru  uni  ad  fuum  trakere  conabantur  arbi- 
trium.  Id.  lb. 

(d)  Boulaim  illien  ubi  fup.  p.  a 24.  p.  2 j 7.  3c  2 3 8.  p.  24.3 . & 244»  &c. 
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pathétiquement , s’il  faut  ainfi  dire  , pour  n’être  pas  Soupçonné  d’irréligion  chez 
les  dévots  j & même  chez,  les  dévots  Proteftans.  C’efl  fur  cette  description  pa- 
thétique , qu’un  Anglois  a dit  : » (a)  conformément  aux  préjugés  de  là  Seéle , 
» que  le  eufte  des  Saints  & des  Images  étoit  fi  outré  dans  ce  tems-Jà  qu'on  peut 
j*  dire  qu’il  furpalloit  tout  ce  qui  fe  pratique  aujourd’hui  chez  les  Romains  ».  Cet- 
te réflexion  porte  fans  doute  fur  l’ufàgc  établi  alors  de  faire  prélènt  d’une  image 
à des  Officiers  diftingués , comme  pour  leur  fervir  de  préfervatif  dans  les  emplois 
auxquels  ils  étoient  deftinés;  démunir  les  armées  d'images  qui  en  étoient  les 
protectrices , & de  faire  marcher  ces  Images  à la  tête  des  cohortes  & des  légions 
dans  de  petites  chapelles  ambulantes  &c.  ulàges  que  M.  de  Boula'tnvillia  s , Sc  Je 
Proteftant  Anglois  après  lui,  n’avoient  garde- d’oublier.  Outre  cela  l’Héréfie 
des  Collyridiens  née  en  Arabie , ou  tout  au  moins  dans  le  voifinage , a pu  paroître 
un  principe  d’Idolatrie  aux  Chrétiens  Arabes  & à ceux  des  environs.  Ces  Colly- 
ridiens  attribuoient  la  Divinité  à la  Sainte  Vierge,  & lui  oflroient  une  elpéce  de 
gateau  nommé  (JC)  Collyrisy  d’où  ils  avoient  reçu  le  nom  de  Collyiidiens.  Ainfi  je 
crois  devoir  avouer  fans  peine  que  Mahomet  a pû  affeéter  d’oppolcr  à ces  cultes 
pleins  d’excès  l’unité  de  Dieu , le  précepte  de  n’adorer  que  lui  feul , pour  mieux 
perfuader  aux  âmes  fimples  la  fincérité  de  fes  intentions  dans  l’établiffement  du 
nouveau  lyflcme  ; & que  cela  pût  l’autorifer  auflî  à ruiner  le  myflere  de  la  Tri- 
nité &c.  Iclon  que  cela  fe  voit  dans  (r)  1 ’Alcoran. 

L’intolérance  des  Chrétiens  pût  auflî  favorifer  les  progrès  du  Mahometijine. 
Quelques  années  (J)  avant  Mahomet , JuJIinten  , pour  montrer  qu'il  ne  vouloir 
point  ceder  au  zélé  de  quelques  Prélats  pérfécutcurs , s’avifa  de  brûler  les  Hé- 
rétiques, c’eft-à-dire  ceux  qui  ne  fe  rendoient  pas  aux  opinions  dominantes.  En 
vertu  de  ce  zélé  il  détruifit  les  Samaritains  de  la  Palefline  : & l’on  peut  bien 
croire  que  les  defeendans  de  ces  Samaritains  détruits  & perfécutés  ne  manquè- 
rent pas  de  favorifer  Mahomet  en  haine  du  Chriflianifmc.  Outre  que  les  défor- 
dres  du  gouvernement  des  Chrétiens  dans  ce  pays-là  ne  pouvoient  qu’aigrir  les 
peuples  cont’cux  & leur  faire  fouhaiter  de  fe  louAraire  à quelque  prix  que  ce 
fut  à l’avarice , à la  luxure  & à toutes  les  autres  méchancetés  des  Chrétiens , 
tant  Eccléfiafliqucs  que  féculiers.  Au  refte  ccs  Samaritains  ne  furent  pas  les 
lèuls  perfécutés  conformément  à la  rigueur  des  Edits  Impériaux.  Il  le  trou- 
va dans  la  Palefline  & dans  les  pays  voifins  divers  Hérétiques , qui , pour  Ce  làu- 
ver  des  pefécutjons , fe  réfugièrent  en  Arabie.  Mahomet  leur  emprunta  divers 
dogmes  & les  inféra  dans  fon  fyftême. 

Alais  tout  cela  ne  fuffifoit  pas  encore  : il  falloir , avec  les  délordres  de  l’Egli- 
fe  Chrétienne  & des  mœurs  de  ceux  qui  s'appelaient  alors  Chrétiens , la  déca- 
dence de  l’Empire  Grec  ou  Romain , & celle  de  la  Monarchie  Perlanne  ; fans 
quoi  le  Mahometifme  auroit  été  étouffé  dans  fon  berceau  : car  quelques  fpécieux 
que  paroiflent  plufieurs  dogmes  de  Mahomet , & une  partie  de  les  préceptes 
moraux , il  eft  pourtant  vrai  que  fa  Religion  ne  pouvoir  fe  maintenir  que  par  la 
force , & que  tôt  ou  tard  il  falloir  avoir  recours  à l’épée  pour  la  prêcher  effi- 
cacement aux  Nations.  Mais  qu'auroit  pû  faire  cette  épée  , fi  les  forces  de  ces 
Monarchies  euffent  été  auflî  faines , auflî  vigourculcs  qu’autrefois  ? La  foibleffe 

de 


(а)  Sale  dans  la  DüTertation  qui  précède  la  Tradu&ion  de  YAlcoran  Sert.  2.  p.  33* 

(б)  Ou  Collyra . terme  de  même  lignification  dans  Arijlopkane. 

(c)  CHap.  6. 

( à ) Dans  le  milieu  du  5.  fiécle. 
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de  la  Monarchie  des  Perfes  contribua  fur  tout  aux  grands  fuccès  de  Mahomet , 

l’on  voit  auflî  que  la  profpérité  des  Mufulmans  commença  par  des  conquêtes 
fur  la  Perle.  On  prétend  avec  raifon  que  des  brouilleries  inteftines  cautées 
par  les  doctrines  de  Mânes  ou  Manichée , & d’un  certain  ( a ) Mazdac  hâtèrent 
beaucoup  la  ruine  de  cet  Empire  : & fi  l’on  y ajoute  les  détronemens  conti- 
nuels des  derniers  Souverains  de  la  Monarchie,  les  parricides , & les  intri- 
gues des  enlâns  contre  leurs  Peres , on  fera  moins  furpris  de  voir  un  petit  fac- 
teur devenu  Prophète  ou  Fanatique,  caufer  par  la  réunion  de  tous  les  Arabes 
fous  fa  Loi , la  chute  entière  de  la  plus  grande  Monarchie  de  l’Orient.  Cette 
réunion  fut  d’autant  plus  fatale  à la  Perfc  , qu’avant  cela  même  les  Arabes  ne 
pouvoient  que  s’attirer  le  refpeét  des  étrangers  ( b ) par  l’état  floriflànt  de  leur 
Pays.  Outre  cela  ils  avoient  des  qualités  toutes  propres  à faire  des  conquerans 
8c  des  vainqueurs.  On  nous  les  repréfente  comme  accoutumés  à une  vie  dure, 
ennemis  du  luxe  & de  la  mollclïe  des  Grecs  8c  des  Perfes  : ils  étoient  extrê- 
mement fobres  dans  le  manger  8c  ne  faifoient  point  d’ufage  du  vin.  L’Arabie 
étoit  peuplée  par  elle-même  , 8c  l’étoit  encore  aux  dépens  de  l’Empire  Grec, 
d’où  la  perfécution,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  avoit  chafié  beaucoup  de  fujets  qui 
s etoient  réfugiés  en  Arabie. 

Mahomet  né  dans  c es  favorables  circonftances , eut  tout  le  génie  8c  tout 
le  bonheur  néceflaires  pour  en  profiter.  A ce  que  j’ai  déjà  remarqué  fur  cet 
article,  il  faut  ajouter  que  la  divifion  de  l’Arabie  en  Tribus  indépendantes 
lui  fut  extrêmement  avantageufe  ; que  dans  cette  chaleur  d’imagination  fi  or- 
dinaire aux  climats  Méridionaux,  8c  qui  prédominoit  en  lui , il  peut  être  vrai- 
femblable  qu’une  efpéce  de  piété  ou  de  dévotion  fait  porté  à Ce  faire  le  res- 
taurateur de  la  foi  d’Abraham  8c  des  (c)  Prophètes,  fans  en  excepter  J.  C. 
même  ; Que  fembiable  à Dom  Quixotte  8c  réparateur  des  torts  comme  lui,  il  ait 
voulu  en  vrai  Chevalier  errant  vanger  fur  les  Religions  qu’il  appelloit  faufles  les 
outrages  qu’ elles  lui  paroiiloient  faire  à Dieu.  Qu’enfuite  l'ambition  Ce  foit  mê- 
lée dans  fes  projets,  8c  qu’il  ait  cherché  à devenir  chef  politique  8c  chef  Spiri- 
tuel de  l'Etat , cela  eft  encore  aflez  vraifemblable  ; 8c  fans  doute  il  ne  l’eft  pas 
moins  que  fon  fanati/me  a été  plus  artificiel  que  naturel;  parce  que,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit , il  a marqué  trop  de  fàgeife  8c  trop  de  prudence  dans  la 
conduite  de  fes  projets , pour  les  croire  des  lruits  d’une  maladie  d’ypochondre, 
ou  des  fuites  de  convulfions  &c. 

Un  Auteur  Anglois  QC)  Semble  infinuer  qu’il  ne  manquoit  à Mahomet  que  des 
lumières  acquifes  & une  véritable  connoilîânce  des  principes  du  Chriftianifme 
pour  en  faire  un  Réformateur.  Au  contraire  nous  le  regardons  généralement 
comme  l’ennemi  le  plus  capital  de  la  Religion  après  Satan.  A la  vérité  la  hai- 
ne 

(а)  Vôy.  Sale  Différât.  &c.  ubi  fup.  p.  36.  Ce  Mandat  prechoit  la  communauté  de*  femme*  8c  celle* 
des  biens,  fous  prétexte  que  le*  hommes  étant  defeendus  d’un  même  pcrc  , ils  font  tou»  frères,  il  préten- 
dait éteindre  par  ce  moyen  des  divilions  que  les  femmes  fit  les  richclïes  caufen:  dans  le  monde  : ce  qui 
n’arr.verou  plus,  dt(oit-u,  lorfque  ces  deux  chofes  feroient  auflî  commune*  que  l’eau,  le  feu  & l'herbe. 
Cet  Iinpoltruf  fc  fit  un  grand  nombre  de  Scélatcurs . entre  lcfqucls  étoit  le  Roi  de  Perle  Cobadts , oui  lui 
offrit  la  oro,  rc  femme  pour  gage  de  fa  converlion.  Après  la  mort  de  Cobadtt , la  Religion  des  Mages 
ayant  é.é  roablie  ei  Perle,  il  tut  ordonné  que  ceux  qui  étoient  nés  du  commerce  illégitime  que  le  Ko! 
avoit  autoriié  par  <on  exemple  feroient  faits  efclaves  ; & I on  croit  allez  que  ces  ordres  ne  caufcrent  pas 
moins  de  brouilleries  que  la  doélrine  impie  du  faux  Prophète  Mazdac.  Voy.  cette  hifloire  tout  au  long 
dans  Poccuku  fp.cimcn  &c.  p.  70. 

(б)  Sale  ubi  fup.  Seét.  2.  p.  57. 

(c)  Voy.  Cb.  2.  de  V Altérait. 

(d)  Sale  ùbi  fup.  p.  40. 


I 


Cl 


fl 

cc 


JC 

p* 

E 

U 


f 

JE. 

dÜj 

f1 

41 

rod 

pia 

On 


m 

e£. 


non 

hl 

sa. 

IC 

e U 


fol 

tir 

fie 

W 

fri 

fcté 

fc.t, 

ibfit 

cita 

- 

i.ïü 


Digitized  by  Google 


! 


MAHOMETISME.  67 

ne  eft  moins  forte  depuis  que  divers  fàvans  ont  travaillé  à déveloper  les  princi- 
pes de  fes  dogmes  & de  fà  morale.  Ce  qui  nous  irrite  le  plus  contre  Mahomet 
c’eft  cette  effroyable  deftruétion  des  Eglifes  d’Orient,  ces  ufurpations  des  plus 
religieux  monumens  de  la  Chrétienté , & la  prodigieufe  rapidité  avec  laquelle 
les  Arabes  & les  Saralîns  portèrent  le  croillânt  jufqucs  dans  le  coeur  de  l’Europe. 

Mais  la  première  caufe  de  ces  deftruélions  d’Egliles  &c.  étoit  due  aux  Chrétiens 
eux-mêmes.  Ils  facilitèrent  aux  Mahometans  les  moyens  de  s’emparer  du  bien 
d’autrui  : & foit  pour  fè  vanger  d’une  injure  > ou  pour  d'autres  motifs  auffî  peu 
dignes  de  l’Evangile  de  J.  C.  des  Chrétiens  introduifirent  les  Mahometans  juf- 
ques  dans  le  cœur  de  l’Efpagne  & de  la  France. 

Les  ennemis  domeftiques  de  Mahomet  (j'appelle  ainfi  ceux  de  fes  compatriotes 
qui  fe  déclarèrent  contre  lui  ) doivent  être  regardés  auffî  comme  des  inftrumens  de 
la  grandeur.  Quelque  défir  qu’il  eût  d'être  reconnu  pour  un  homme  extraordi- 
naire député  ou  ambafladeur  de  Dieu,  pour  apprendre  aux  hommes  la  volonté  de 
cet  Etre  fuprême;  il  y a toute  apparence  qu’il  feroit  relié  lîmple  Prophète , fi  les 
ennemis  dont  je  parle  ne  l’avoient  forcé  de  prendre  les  armes  pour  le  délendre 
contre  eux  & de  s’enfuir  avec  précipitation  pour  aller  chercher  du  lecours  & 
s’empêcher  d’être  opprimé.  Le  fuccès  furpaffà  certainement  l’efpérance  du  Pro- 
phète. En  fe  défendant  il  défit  fes  ennemis , & ces  premiers  avantages  fermant  un 
parti  pour  lui,  il  fe  vit  bientôt  Chef  d’armée  & en  état  d’être  conquérant.  Telles 
font  fes  oppofitions  qui  de  tous  tems  ont  formé  les  Héros  & les  Grands  Hommes. 

Les  Cefars  ne  fe  font  pas  faits  autrement  ; & qui  ignore  que  de  nos  jours  quel- 
que  chofe  de  pareil  a donné  un  Prince  Eugène  à l’Empire  ! Ce  fut  alors  que 
Mahomet,  tout  à la  fois  Prophète , Légiffateur,  Chef  d’ Armée  & Conquérant, 
difpolà , s’il  faut  ainfi  dire , de  l’entoufiafme  des  vainqueurs  & des  vaincus.  Dès 
qu’il  eut  furpris  l’admiration  des  uns  & des  autres,  tout  devint  furnaturel  en  lui, 

& l'on  crut  toutes  fes  allions  myllérieufes.  Etoit-il  dans  la  retraite  au  fond  d’un 
rocher  ? il  y recevoit  les  confeils  de  Dieu.  On  chercha  dans  les  tems  les 
plus  reculés  les  Oracles  & les  prédiélions,  qui  le  promettoient  au  monde. 

On  le  trouva  même  prédit  dans  les  (a)  Pfeaumes  fous  le  nom  de  (h)  Lou- 
ronne  de  gloire , ou  de  Mahomet , & dans  un  partage  du  Deuteronome,  où  il 
eft  dit  que  Dieu  eft  venu  du  mont  deSinaï,  qu’il  s’eft  levé  de  Sait , qu’il  s’eft 
manifefté  de  Paran.  Ces  trois  manifeftations,  difent  les  Mahometans  , fignifient 
la  Loi  donnée  à Moite , l’Evangile  donnée  à J.  C.  & YAlcoran  révélé  à Maho- 
met. Enfin  on  le  trouva  dans  l'Evangile  , fous  le  nom  de  Paraclet  (<)  que 

J.  C.  promit  à les  dilciples  après  fon  départ  de  ce  monde.  Je  ne  doute  pas  me-  , 

me  que  les  Arabes,  pour  mieux  diftinguer  leur  Prophète  du  relie  des  hommes 
en  dons  merveilleux , n'ayent  inventé  en  fa  faveur  (d)  cette  iumiere prophétique  qui 

s’eft 

. 

(a)  Pfeau.  fo.  Voy.  Poccock  not.  in  Abulphar.  de  orig.  Arab.  p.  ) 8 J.  1 84.  & 1 8 y.  touchant  ccs  préten- 
tendaes  Prophéties. 

(b)  Cororta  lauiata  : ce  dernier  mot  en  Langue  Syriaque  eft  Mahmud. 

(0  Con. dateur.  Voy.  touchant  Mahomet  Parada  d’Herlelot  ubi  lup.  artic.  Paraclitha. 

( d ) La  Lumière  propkeuque  des  Arabes  n’eft,  ce  me  fentble,  que  le  feul  eflbrt  de  la  raifon , par  lequel  l« 
hommrs  s’é  evenc  fans  révélation  ju'qu'aux  plus  :ublimcs  devoirs  de  la  Keltgion  naturelle.  G»  cflorts  de  ration 
fiippléent  en  eux  à la  révélation  aes  Juifs  & des  Chrétiens.  On  pourrait  comparer  ces  cflorts  à de  petits  ruif- 
feaux  , qui  conduifent  à Dieu  ces  fidcllcs  inconnus  & cachés  aux  yeux  des  hommes , tandis  que  les  fidcllcs  dé- 
clarés arrivent  au  Ciel  par  le  Fleuve  de  la  Grâce.  Voy.  aufli  /ie  de  Mahomet  de  Bouleinviilicrs  ubi  fup.  p.  ;toi. 
où  l’on  trouve  que  félon  tes  Mufilmant , cette  Iumiere  ne  s’éteindra  jamais  entie'emcm  parmi  les  hommes  ; que 
par  elle  on  acquiert  une  habitude  de  prudence  (y  dejagacité . qui  découvre  fiaient  P avenir  à l'homme . (y  mime 
le  fond  du  ceturs  de  ceux  qui  lui  parlent.  Cependant  ils  la  diftinguent  du  don  de  Prophétie  ficc. 
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s’eft  répandue  fur  tous  les  Ancêtres  de  Mahomet,  quoique  d’une  maniéré  extraor- 
dinairement inférieure  à l’éclat  qu’elle  a eu  en  lui.  Après  cela  pour  donner  une 
autorité  tout  à fait  légitime  à fa  miflîon  , il  n’a  pas  feulement  fallu  juftifier  fes 
vices  & fes  défauts  ; on  a dû  y trouver  auffi  des  ( a ) principes  de  vertu. 

S'il  faut  rabattre  beaucoup  des  éloges  exceififs  que  les  Mufulmam  ont  donné 
à leur  Prophète , il  cft  pourtant  bien  permis  de  lui  accorder  d’excellentes  quali- 
tés. Il  eft  abfurde  de  s’imaginer,  (b)  nous  dit  un  Anglois , qu’un  mifcrable 
bandit  dénué  de  toute  vertu , fans  principes , fans  lumières  ni  acquifes , ni  na- 
turelles , ait  pû  fe  mettre  à la  tête  du  plus  furprenant  projet  qui  foie  jamais  en- 
tré dans  l’efprit  humain.  Je  fuis  forcé  de  répéter  ici  ce  que  j’ai  déjà  dit  en  d'au- 
tres termes.  S’il  n’avoit  pas  du  fçavoir , il  avoit  au  moins  de  l’efprit  & de  la 
pénétration  ; s’il  n’avoit  pas  de  la  Religion  , il  avoit  au  moins  une  hypocrifie 
pleine  d’adrefle.  Accordons  lui  auffi  quelque  connoiflànce  des  devoirs  moraux, 
de  ces  devoirs  dont  on  n’a  pas  refufé  la  pratique  à divers  Payens , qui  valoient 
moins  que  Mahomet. 

Pour  achever  le  caraélere  de  ce  Prophète,  voici  ce  que  l’Auteur  de  la  traduc- 
tion Angloife  de  l’Alcoran  a recueilli  fur  cet  article.  Il  avoir  le  jugement  excel- 
lent & la  mémoire  très-heureufe.  Par  l’expérience  qu’il  s’étoit  acquife  dans 
fes  voyages,  il  avoit  extrêmement  profité  dans  la  ccnnoiiTance  des  hommes, 
c’eft-à-dirc  des  Arabes,  des  Syriens , & des  autres  voifins  de  l’Arabie.  Il  parloit 
peu , il  avoit  beaucoup  d'affabilité , beaucoup  d’égalité  dans  l’humeur  ; il  avoit 
de  grands  égards  pour  fes  inférieurs.  Sa  convcrfàtion  étoit  gaye  & libre,  mais 
cependant  fans  y rien  mêler  d’oflençant  pour  fes  amis.  A tout  cela  on  ajoute 
qu'il  étoit  extraordinairement  prévenant  & officieux  envers  ceux  qu’il  vouloic 
gagner.  C’eft  en  vain  qu’on  chercheroit  dans  ce  caractère  le  fanatifmc  involon- 
taire , ét  les  convulfions  épileptiques. 

Mahomet , ajoute  le  même  Auteur, crut  devoir  commencer  le  nouveau  fyftême  de 
Religion  dans  fon  domeflique  ; il  convertit  d'abord  fa  famille , & même , par  des 
vues  politiques  qu'il  eft  inutile  d’expliquer , il  commença  les  convenions  par  fa 
femme , & continua  par  ceux  qui  lui  étoient  les  plus  dévoués  après  clic.  La 
miftîon  prophétique  ne  fut  divulguée  qu’après  avoir  fait  une  petite  recrue  de 
gens  affidés , entre  lefquels  fe  trouvoient  un  Abu-Btkcr,  qui  étoit  un  perfonnage 
d’autorité  à la  Mecque  : mais  avant  que  de  déclarer  publiquement  fa  vocation , 
il  voulut  s ’alïurer  à' Ali  fon  proche  parent , jeune  homme  dont  le  caraélere  lui 
parut  propre  à défendre  des  nouveautés  de  Religion  : car  outre  qu’on  nous  le 
dépeint  comme  préfemptueux,  entreprenant  & hardi  ; il  étoit  né  d'un  tempéra- 
ment fi  plein  de  feu,  que  cela  feul  étoit  capable  de  tourner  fon  imagination  vers 
les  excès  du  faux  zélé  & du  fanatifme.  Lorfque  Mahomet , en  déclarant  haute- 
ment fon  apoftolac  à toute  fa  parenté  , lui  demanda  de  l’afliftance  ; per- 
fonne  ne  daignant  répondre  aux  prelfantes  exhortations  de  l’Apôtre,  Alt  feul  ne 

re- 

(a)  Par  exemple , on  jud'ifie  la  polygamie  de  Mahomet  par  Pufage  des  Arabes  de  fon  tems  & par  l’ex- 
ceflâve  chaleur  du  pays  qui  porte  4 Pincontinence.  On  a aufli  déguilé  cette  incontinence  fous  le  faint  pré- 
texte de  peupler  la  terre  des  Mufulmam , fit  de  créer  des  élus.  Pour  accomplir  un  fi  légitime  deifein , il 
fàlloit  outre  plufteurs  femmes  quelques  concubines  fie  même  autorifer  les  jeunes  gens  à fruftifier  dès  qu’ils 
le  pourroienc , ainfi  que  l’a  remarqué  Chardin.  Voy.  fur  ce  qu’on  avance  pour  juflifier  les  vices  de 
Mahomet , ce  que  j’ai  die  ci-dcifus.  Sait  ubi  fup.  p.  40.  fie  41.  Boulainvillien  ubi  fup.  p.  168.  fit  fuiv. 
cet  Auteur  s’y  étend  beaucoup  fur  les  motifs  qui  peuvent  avoir  porté  AJahemu  4 permettre  la  polyga- 
mie fie  le  concubinage. 

( b ) Sait  ubi  fup.  p.  41. 
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refùfa  pas  d’être  Ton  fécond.  Ii  fe  leva  , &lui  promit  en  préfencede  cette  aïïêm- 
blée  de  l'affilier  dans  toutes  les  occafions , menaçant  en  meme  tems  avec  une 
efpéce  d’entoufiafme  d'exterminer  ceux  qui  s'oppoferoient  à lui  : mais  tout  cela 
n’empêcha  pas  l’aflemblée  de  le  moquer  du  prétendu  apoflolat  de  Mahomet , & 
même  de  s’en  divertir  ouvertement  > jufqu'à  ce  que  les  prédications  publiques 
de  l’Apôtre,  Sc  les  -Profelytes  qu’il  faifoit  commencèrent  de  donner  de  l’ombra- 
ge aux  Koraïihites.  Alors  on  pafla  du  mépris  & de  la  raillerie  aux  perfécutions , & 
ces  perfécutions  ne  manquèrent  pas  de  hâter  encore  les  progrès  de  iTJlamifme. 
Comme  j’ai  déjà  donné  l’abrégé  de  ces  progrès  ,‘je  ne  les  répéterai  point  ici , Sc 
je  me  contenterai  de  faire  quelques  remarques,  qui  achèveront  de  convaincre  le 
Leéleur  de  l’habileté  de  Mahomet. 

Perfonne  n’ignore  que  de  tout  tems  la  Divination  Sc  l’AUrologie  ont  eu  un 
crédit  extraordinaire  parmi  les  Orientaux.  Mahomet  profita  de  cette  foibleffe. 
Il  mit  dans  fes  intérêts  ( a ) un  Allrologue  Arabe  pour  prêcher  au  Peuple  de 
grands  changcmens , Sc  l'étabüflement  d’une  nouvelle  Religion.  Ainfi  quand 
Mahomet  vint  à point  nommé  accomplir  la  prédiélion , les  efprits  des  Peuples 
étoient  déjà  préparés  à l’évenement. 

Lorfque  ce  faux  Prophète  aprit  que  les  Koraïihites  s’étoient  ligués  contre  fa  nou- 
velle Religion , il  travailla  d’abord  à les  divifer  par  le  moyen  de  fes  émiffaires  : Sc 
peut-être  n’en  ferait  il  pas  venu  à bout  fans  une  fraude  pieufe  qui  lui  réufiit.  L’aéle 
de  ratification  de  la  ligue  des  Koraïihites  avoit  été  dépofé  dans  la  Caaba  ; fans 
doute  pour  le  rendre  plus  refpeélable  & plus  folemnel  : mais  les  vers  en  rongè- 
rent toute  l’écriture , excepté  le  nom  de  Dieu.  Cela  étoit  encore  ignoré  des  Ko - 
raïshites , lorfque  Mahomet , qui  fut  inftruit  de  cet  accident  par  quelqu’un  de  fes 
efpions , déclara  à fon  oncle  Abu-Taleb , que  Dieu  témoignoit  par  des  fignes  évi- 
dens  combien  cette  ligue  lui  étoit  defagréable  ; Sc  en  même  tems  il  lui  raconta 
ce  qui  étoit  arrivé.  Ne  pourroit-on  pas  croire  que  Mahomet  avoit  trouvé  des  gens 
a(Tez  dévoués  à fes  intérêts  pour  faire  eux-mêmes  en  fa  faveur  ce  qu’il  attribuoit  à 
des  vers!  Abu-Taleb  lui-même , fi  accrédité  chez  les  Koraïihites , ne  pouvoit-il  pas 
avoir  contribué  à la  fraude  ? Quoiqu’il  en  (oit,  Abu-Taleb  ne  manqua  pas  de  publier 
cet  accident , comme  une  marque  certaine  de  la  colère  de  Dieu  : Sc  parce  qu’il 
paroilîôit  impoffible  que  fon  neveu  en  eut  connoifiànce  il  le  fit  valoir  en  cette  oc- 
cafion  comme  un  homme  extraordinaire  à qui  Dieu  reveloit  les  choies  les  plus 
cachées.  Les  Koraïihites  envoyèrent  examiner  l'aéle,  qui  fe  trouva  effbélivemenc 
dans  l’état  que  Mahomet  l'avoit  dit  : & ce  fut  par  ce  flratagême  qu  Abu-Taleb  fit 
rompre  une  ligue  qui  pouvoit  être  fatale  aux  projets  du  nouveau  Prophète.  Re- 
gardons cette  Fraude  pieufe  comme  un  véritable  coup  d’Etat. 

Mahomet  ne  propofa  de  la  part  de  Dieu  à fes  Mufulmans  le  pouvoir  d’attaquer 
& de  fe  défendre  qu’après  s’être  alluré  de  leur  fidelité  par  des  fermens  réitérés  ; 
mais  cette  fidelité  ne  fut  exigée  , Sc  ces  fermens  renouvellés , qu'alors  qu’il  fal- 
loir mettre  nécelïâirement  les  Mufulmans  à l’épreuve , Sc  dans  des  circonftan- 
ces  où  le  Chef  n’ignorcit  pas  qu’il  étoit  impoffible  de  reculer.  Alors  auffi 
prefque  toutes  les  apparences  étoient  pour  lui , Sc  il  commençoit  de  fentir  fes 
forces.  En  cet  état  la  révélation  vint  l'autorifer  fort  à propos  à prendre  les  ar- 
mes contre  fes  compatriotes  Idolâtres , Sc  même  contre  tous  les  Infideiles  au 
nombre  defquels  étoient  les  Chrétiens,  ainfi  qu’il  eft  connu  de  chacun.  A la 
vérité  on  prétend  qu’il  affeéla  d’éviter  le  caraclere  de  perfécuteur , fur  tout  à l’é- 
gard 

(a)  Bayle  dans  fes  Ptnféet  fur  Us  Ccmtits  §.  81.  n’a  pas  oublié  cette  circonûanc*. 

Tome  V.  S 
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garddeces  derniers,  dont  cependant  la  conduite  auroit  pu  autorifcr  l’intolérance 
de  Mahomet , puifqu’ils  fc  perfécutoient  les  uns  les  autres  pour  de  lîmples  mots  : 
au  lieu  que  le  faux  Prophète  pouvoir  fe  juftifier  par  la  promefTe  qu’il  faifoit  de 
relormer  des  erreurs  bien  plus  capitales  que  des  mots  équivoques  ou  inexpli- 
cables. Selon  (a)  Ricaut , ce  fut  un  trait  de  politique  inévitable  que  d’offrir  la 
paix  aux  Chrétiens  ; & il  ajoute  » que  pour  mieux  faire  paroître  qu’il  n’avoit 
» pas  deffein  de  les  perfécuter , il  fit  un  Traité  avec  eux,  dont  l’original  a été 
» trouvé  ( ’b ) dans  le  Monaftere  des  Religieux  du  Mont  Carmel  près  du  Mont 
» Liban  «.  L’Auteur  que  je  cite  a inféré  ce  curieux  Traité  dans  fon  livre.  Il  eft 
daté  du  dernier  jour  de  la  Lune  du  quatrième  mois , dans  la  quatrième  année 
de  VHegh  e à Medine.  Mais  Ricane  ajoute  avec  rai  fon , que  la  date  du  Traité  dont 
il  s’agit  prouve  que  c’étoit  le  tems  de  l’enfance  de  1 ’ljlamifinc.  » Mahomet  faifoit 
» alors  la  guerre  aux  Arabes , & il  craignoit  que  les  Chrétiens  ne  fe  déclaraflent 
» contre  lui  «.  Le  Traduétcur  Anglois  de  l 'Alcoran  a remarqué,  (c)  judicieufe- 
ment , que  la  patience  & l’humilité  de  Mahomet  diminuèrent  à mefure  que  fes 
forces  s’accrurent , & qu’il  étoit  trop  habile  pour  ignorer  que  des  projets  com- 
me le  lien  ne  font  du  chemin  qu’avec  l'épée  ; fans  quoi  leur  progrès  eft  fi  lent 
& fi  incertain , qu'ils  rifquent  à tous  momens  d’ètre  renverlés.  Après  cela  il 
cite  l’autorité  de  ce  fameux  (ci)  politique  du  1 6.  fiécle  pour  prouver  que  tous 
les  Prophètes  armés , comme  Thefée , Cyrus  , Romulus , & c.  ont  bien  réujjidans  leurs 
dcjjcins  , tandis  que  ceux  qui  ont  ejfaté  de  prophétifr  fans  aimes  ont  (e)  ( générale- 
ment) échoué. 

Mahomet , après  fa  fécondé  fuite  à Medine , bâtît  un  Temple,  ou  une  Mof- 
quée  dans  cette  Ville  pour  l’exercice  de  fa  nouvelle  Religion.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  que  ce  fut  moins  un  aéle  de  pieté,  que  de  politique  femblable  peut 
être  à celui  que  nous  liions  de  Jéroboam  dans  les  SS.  Ecritures  :.non  que  Maho- 
met prétendit  faire  oublier  la  Caaba  aux  Arabes  qu’il  convcrtilfoit.  Mais  com- 
me 1 état  de  fes  affaires  le  forçoit  de  ceder  encore  au  tems , il  falloit  les  fixer 
dans  un  changement  fi  fubit  d’idée , les  diftrairc  de  tout  autre  culte  , & pour 
ainfi  dire , avoir  la  dévotion  de  fes  nouveaux  convertis  fous  fes  yeux.  Maho- 
met n’ayant  celle  de  prêcher  qu’il  étoiç  envoyé  de  Dieu  pour  reformer  YJJla- 
mifme , c'eft-à-dire  , félon  lui , la  Religion  des  Anciens  Patriarches , il  n’avoit 
garde  de  vouloir  négliger  la  conquête  de  la  Caaba , qui  étoit  le  plus  ancien 
monument  de  cette  Religion.  Vraifemblablement  fi  Jéroboam  avoit  eu  ou  la 
force , ou  les  moyens,  ou  l’habileté  de  Mahomet , il  n’auroit  nullement  méprifé  le 
Temple  de  Jcrufàlem , qui  n etoic  pas  moins  refpcclé  des  Juifs , que  la  Caaba  l’é- 
toit  des  anciens  Arabes  , & l’eft  aujourd’hui  (f)  de  tous  les  Mahomet  ans. 

Je  ne  renverrai  pas  plus  loin  la  description  de  ce  fameux  Temple  de  la  Mec- 
que 

(j)  Voy.  le  raifônncmcnt  de  cet  Auteur  dans  fon  Etat  de  tEmp.  Ottoman.  L.  II.  p.  30 6.  Edit,  de 
Rouen  1077. 

(b)  Ricaut  ajoute  que  les  Turcs  nient  que  ce  Traité  foit  de  Mahomet.  Il  eft  certain  qu’il  a des  mar- 
ques viliblcs  de  (uppolition  Telle  eft  par  exemple  , le  foin  extrême  que  Mahomet  y prend  des  Monafte- 
rcs,  des  Chapelles,  des  lieux  de  Pèlerinage,  &cc.  la  tendtefle  qu’il  témoigne  pour  les  intérêts  du  Clergé 
Chrcri.-n , &c. 

(c)  Sait  ubi  fup.  49.  . 

(d ) Machiavel. 

(e)  Je  mets  ce  petit  Cofreflif,  parce  que  la  remarque  de  l’Anglois  & de  Machiat el  n’eft  pas  abfolu- 
meut  jjfte. 

( f ) Voy.  à’Herbelot  Bibl.  Orient,  art.  Caaba  au  fujet  de  deux  autres  Temples  que  les  Arabes  dTemrn, 
6c  de  Chorafan  voulurent  fonder  pour  détourner  les  dévots  d’aller  à la  Caaba  : ceux  dYemcn  par  jaloufic, 
les  autres  par  excès  de  dévotion. 
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que  dont  pîufieurs  Relations  ont  fait  mention  fous  le  nom  de  Maifott  quarrte. 
Les  Arabes  l'appellent  conftamment  la  Caaùa,&.  les  Mufulmaiu  en  général  (a)  Ah  z- 
ged AJ-Hat  am  yc’cft-h-dire , h Maifon  facrée  ,&  Beit- Allah , c’eft-à- dire,  Maifon 
de  Dieu.  Difons  en  paflànt  qu'après  la  Caaba  le  fécond  Temple  en  dignité  , 
c'eft  la  Mofquéc  de  Medine  , cette  Molquéc  que  Mahomet  lui-même  fonda  , 
comme  je  viens  de  le  dire.  Ce  Temple  eft  appellé  par  excellence  Alczgcd-al-fra- 
bi , la  Maifon  du  Prophète , 3c  doit  être  vifité  après  la  Caaba  par  les  Pèlerins  vé- 
ritablement dévots.  Selon  la  tradition  des  Arabes,  ce Sanduaire,  deftiné  detems 
immémorial  aux  facrifices  & aux  prières,  3c  à tout  ce  qu’il  y a de  plus  folem- 
neldans  l’ancien  3c  dans  le  moderne  ljîumifmc , a été  bâti  par  Abtaham  3c  If- 
maci.  Si  cela  étoic  bien  vrai , il  feroit  au  moins  refpcdable  par  une  antiquité 
qui  furpafferoit  tous  les  monumens  que  nous  connoiilons , fans  même  excepter 
les  Piramides  d'Egypte.  Voici  donc  la  defeription  de  ce  Temple  , telle  que  je 
la  trouve  dans  un  ( b ) Auteur  très-moderne. 

» Nous  devons,  dit- il  à la  recherche  3c  aux  foins  d’un  Ç ')  Eccléfinfliquc  Sue- 
sdois,  qui  a voyagé  long-tems  en  Egypte,  la  Defeription  particulière  de  ce 
jb  Temple  fameux  , dont  aucun  Chrétien  n’avoic  jamais  approché  ; laquelle  a 
j»  été  depuis  quelques  années  rendue  publique  par  le  Célébré  Reland,  3c 
» traduite  depuis  en  François,  avec  un  Plan  repréfentatif  : par  lequel  on  pré- 
» tend  que  dans  la  partie  méridionale  de  la  Ville , 3c  prefque  au  pied  de  la 
» Montagne,  il  y a une  étendue  confiderable,  renfermée  par  des  Portiques, 
» lefquels  ne  parodient  au  dehors  que  comme  de  limples  murailles  fans  aucun 
» ornement,  & dans  une  élévation  de  15.  à 20.  pieds  feulement.  Cette  mu- 
» raille  eft  de  marbre  blanc  ; les  pierres , qui  en  font  taillées  en  quarré  , font 
j»  toutes  égales , 3c  portent  2.  coudées  fur  chaque  face.  Il  y en  a deux  pour 
» former  l'épailfeur  de  la  muraille  , qui  par  ce  moyen  le  trouve  avoir  quatre 
ji  coudées  de  large.  Le  marbre  eft  poli  en  dedans  des  Portiques , 3c  paroit 
» brute  au  dehors,  tant  dans  la  ftruélure  entière  de  la  muraille  que  dans  l’en- 

* tablemcnt , qui  n’eft  autre  choie  qu’un  quart  de  rond  d’environ  une  coudée 
j»  3c  demie  d’épaificur , fur  lequel  font  aflîfes  les  Coupoles  dorées  qui  furmon- 
j»  tent  cette  muraille  , 3c  qui  couvrent  toute  l’étendue  des  Portiques  au  dedans. 
» L’elpace  renfermé  par  cette  muraille  eft  un  quarré  parfait , qui  porte  80.  toi- 
jb  fes  ou  environ  fur  chaque  face , 3c  dont  l’intérieur  n’eft  pourtant  précifément 
»que  de  75.  toiles.  Mais  à chaque  angle  du  quart  extérieur,  il  le  trouve  un 

* bâtiment  élevé  en  forme  de  Minaret , avec  trois  balcons  en  étages  diftérens  ; 
» où  on  eft  conduit  par  un  efcalier  , qui  eft  pratiqué  en  dedans.  L ufagc  de 

* ces  Minarets  eft  pour  appellcr  le  Peuple  à la  priere , aux  heures  du  jour  3c  de 
j»  la  nuit  deftinées  à cela. 

» Chacun  de  ces  Minarets  eft  furmonté  d’une  aiguille  d'environ  200.  pieds 
j*  de  hauteur,  laquelle  eft  dorée  à la  pointe  , & furmontée  d'un  croiftânt , qui 
1»  fait  à peu  près  1 effet  de  nos  girouettes.  Leurs  balcons  font  toujours  ornés 
» pendant  la  nuit , de  pîufieurs  lampions  que  l’on  y tient  allumés  par  une 
» efpéce  de  bienféance  & de  confidcration  pour  les  Pèlerins  qui  peuvent  arriver 
» pendant  la  nuit.  Entre  chacun  de  ces  Minarets , 3c  au  milieu  de  chaque 

« fà- 


(a)  JPeqged , fignifie  une  Mofquée*  & de-li  par  corruption  Ic<  Italiens  ont  fait  Mcfquiu , ic  les  Fran- 
çois Mofquce. 

(h)  Bouluinvilliers  ubi  fup.  p.  & fuiv.  I.a  planche  que  l’on  voit  ici  achèvera  de  mettre  le  Lcûcur 
au  fait.  Elle  eft  gravée  d’après  le  plan  que  M.  R il  and  a publié. 

(c)  Michel  Eneman  Profcflcur  à Upliil. 
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>■  façade  de  la  muraille  extérieure , fe  trouve  un  baflîn  quarré  de  12.  toifes  de 
*>  face , revêtu  de  marbre , 8c  profond  de  quelques  pieds  ; dans  lequel  il  y a 
» de  l’eau  pour  fervir  aux  Purifications  legales , nécefîàires  avant  les  différentes 
» prières  des  Mufitlmam.  L’eau  y eft  conduite  de  fort  loin  par  un  aqueduc , 
» qui  efl  l’ouvrage  du  K alife  Moktader , XVIII.  Empereur  de  la  race  des  Abaf- 
» fides  ; 8c  ne  provient  neanmoins  que  d’un  refervoir  pratiqué  dans  la  monta- 
» gne  de  Gafiouan , qui  eft  entretenu  par  la  fonte  des  neiges  , de  forte  quelle 
» n’eft  d’aucun  ufàge  pour  la  boiflon.  Mais  comme  elle  eft  réputée  eau  cou- 
» rante > on  s’en  fert  pour  les  fréquentes  ablutions  auxquelles  tout  Mufulman  eft 
» obligé.  Chaque  face  de  la  muraille  a trois  portes , confinâtes  en  arc  fur- 
» baillé  , lefquellcs  donnent  entrée  dans  le  dedans  du  Portique.  Il  y en  a une 
» précifémcnt  au  milieu  , 8c  les  deux  autres  aux  extrémités , 8c  près  de  cha- 
» que  Minaret.  Leurs  battans  font  de  cuivre , d'une  péfanteur  immenfè , fans 
» autre  ornement  que  des  feuillages  de  diverfes  formes  , qui  ont  fervi  à déter- 
» miner  les  noms  de  ces  différentes  portes.  On  les  ouvre  & on  les  ferme  à 


» certaines  heures  ; mais  en  tout  tems  on  obfervc  toujours  d’en  laifler  quatre  » 

» ouvertes  vers  chaque  partie  du  monde  , afin  que  l'on  ne  puiftb  pas  dire  qu'il 
» y ait  aucun  tems  où  les  pêcheurs , de  quelque  Pays  qu’ils  foient , ne  puiflènt  » 

» parvenir  à l’azile  univerfel , ou  comme  ils  le  nomment , au  fein  de  la  mi-  » 

» féricorde.  Quand  on  eft  entré  fous  les  Portiques , on  apperçoit  d’abord  un  » 

» efpacc  creux  de  1200.  toifes  de  fuperficie , dans  lequel  on  defeend  par  1 6.  » 

*>  grandes  marches  de  marbre , qui  régnent  dans  toute  la  longueur  des  mêmes  » 

«Portiques,  8c  environ  le  même  efpace.  Ces  marches  font  peu  élevées,  & » 

» la  defeente  en  a été  rendue  très-aifée,  pour  éviter  les  accidens  quel’inatten-  » 

« tion  ou  l’enthoufialme  des  perfonnes  tranfportées  de  dévotion  pourroit  » 

» caufer.  « 

» Au  milieu  de  cet  efpace  on  découvre  un  bâtiment  d’une  ftruélure  toute  v 

« particulière.  C’eft  un  édifice  quarré  , un  peu  plus  haut  qu’il  n’eft  long  8c  » 

» large,  où  l’on  ne  voit  qu’une  étoffe  noire  dont  les  murailles  font  entièrement  » 

* couvertes,  à l'exception  de  la  plate-forme , qui  eft  d’or  coulé  en  table , la-  » 

» quelle  reçoit  les  eaux  du  Ciel , qui  n’en  verfe  que  très-rarement  en  ce  Pays-  » 


» là.  C'eft-là  ce  bâtiment  célébré , préféré  à tous  les  édifices  que  les  Maîtres 
» du  monde  ont  élevé  avec  tant  de  travaux  8c  de  dépenfes  ; l’humble  maifon  * 

» d’Abraham  l’ami  de  Dieu,  conftruite  dans  le  tems  de  fes  perfécutions , lorf-  ,1 

» qu’étant  Pèlerin  & errant  fur  la  Terre  , Dieu  lui  révéla  qu’il  aveit  choifi  ce 
» lieu  de  toute  éternité , pour  y placer  fa  bénédiélion , 8c  y recevoir  les  vœux  J 

» 8c  les  prières  de  ceux  qui , rendant  hommage  à fa  puiftànce  & à la  vérité 
» de  fon  Etre , lui  demanderoient  les  chofcs  néceflaires  pour  le  bonheur  éter-  ,5 

9 nel.  C’eft  le  même  bâtiment  qu ’ljmail  a reçu  de  fon  pere  , comme  fon  hé- 
» ritage  & la  portion  dûe  à fon  ainefle  ; dans  lequel  il  a habité  jufqu’à  fà  mort, 

» 8c  près  duquel  il  a voulu  repofer  jufqu’à  la  réfurreélion  ; comme  le  témoi-  s[ 

» gne  fon  fépulcrc , qu’on  y voit  encore , fans  aucun  changement  depuis  tant 
9 de  fiécles.  Enfin , c’eft-là  cette  fainte  Maifon,  connue  fous  le  nom  de  Caaba  ^ 

» ou  de  Maijon  quarrée , vers  laquelle  les  Arabes  adreffent  non-feulement  leurs  ^ 

» vœux  les  plus  ardens , mais  vers  laquelle  toutes  les  Nations  du  Monde , qui 
» reconnoifîent  la  vérité  & l’unité  d’un  Dieu,  tournent  (a)  leur  vifage  au  tems  de 
* la  prière,  & dirigent  leur  intention  en  conféquence  de  ce  choix  étemel  qu’en 

B a ,1 

(d)  Scion  les  Mahomctaru. 
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„ a fait  la  Divinité.  Mais  au  relie , cette  Caaba  n’eft  conllruitc  que  de  pier- 
„ res  du  Pays  , afiêtnblées  & liées  par  un  limple  mortier  de  terre  rouge  , qui 
„ s’eft  endurci  par  le  tems.  Elle  eft  pofée  allez  exactement  par  rapport  aux 
,,  points  Cardinaux  du  Globe.  Sa  hauteur  eft  de  24.  coudées , non  compris 
„ l’appui  qui  régné  autour  de  la  terralîe  : fa  longueur  nord  & fifcl  eft  pareil- 
lement de  24.  coudées;  mais  là  largeur  de  l’Orient  au  Couchant  n’eft  que 
,,  de  23.  & l’on  compte  la  coudée  fur  le  pied  de  quatre  pour  la  hauteur  d’ur^ 
„ homme  ordinaire.  La  terralîe  de  pierres  plates , qui  lèrt  de  couverture  à 
,,  cette  maifon  , a été  revêtue  d’or  : on  y a joint  une  goutiere  de  même  me- 
„ tail , qui  rejette  l’eau  vers  le  Septentrion , précifement  fur  la  pierre  qui  cou- 
vre le  tombeau  d’ifmaêl  L’appui  qui  régné  autour  de  cette  terralTe  , à la 
„ hauteur  de  trois  coudées,  eft  pareillement  d’or  maftif  ; ce  qui  chargerait  pro- 
,,  digieufement  une  autre  muraille  moins  folide  que  celle-ci. 

„ Le  côté  oriental  de  cet  édifice  eft  une  ouverture  en  forme  de  porte  ; & 
„ c’eft  le  feul  jour  qu'il  puifie  recevoir  du  dehors.  Cette  ouverture  eft  placée 
,,  loin  du  milieu  , & précifement  à trois  coudées  de  l’angle  expefé  au  Sud-eft. 

,,  Elle  n’eft  point  non  plus  au  rez-de-chaufiee  du  terrain,  mais  à la  hauteur  de 
„ 4.  ou  5.  coudées  : ce  qui  pourrait  faire  penferque  le  plancher  inférieur  ren- 
,,  ferme  une  efpace  vuide , s’il  n’étoit  plus  naturel  de  croire  qu’il  eft  foutentf 
„ par  un  maftif,  qui,  felcn  l'idée  de  l’ancienne  ftruélure  des  bâtimens,  éle- 
,,  vant  le  plancher  fort  haut  au-deftus  du  niveau  de  la  terre , le  rend  beaucoup 
„.plus  fàin  pour  l'habitation.  Cette  porte  eft  fermée  par  deux  battons  d’or 
„ maftif,  attachés  à la  muraille  par  des  gonds  & des  pentures  du  même  me- 
„ tail  : mais  le  feuil  n'eft  fait  que  d’une  feule  pierre  naturelle , fur  laquelle  tous 
„ les  Pèlerins  viennent  humilier  leurs  fronts , & la  baifent  avec  le  plus  grand 
„ refpeél.  Les  Monarques  de  l’Orient  ne  s’exemptoient  point  de  cette  vénera- 
,,  don,  & rempliftoient  avec  zélé  tous  les  autres  devoirs  des  Pèlerins  ordinai- 
„ res , avant  qu’ils  eufiènt  pris  la  coutume  de  s acquiter  de  ce  Pèlerinage  par 
„ commiflîon.  llaron  le  Jujîicier , qui  vivoit  au  tems  de  Charlemagne,  eft 
„ le  dernier  des  Kalifcs  qui  l'ait  fait  en  perfonne  : il  l’avoit  fait  huit  fois  pen- 
„ dant  fa  vie.  Plufieurs  autres  grands  Princes  s’en  font  néanmoins  acquiré  de- 
„ puis  ce  teras-là , & entre  eux  on  cite  principalement  Bajafeih  II.  Empereur 
,,  des  Turcs  , qui  apprit  dans  le'  cours  de  fon  voyage  la  mort  de  fon  pere  Ma- 
»homet  IL  en-  1483.  La  porte  de  la  Caaba  s’ ouvre  rarement , parce  qu’il  n’y- 
„ a rien  dans  l’étendue  de  la  chambre  qui  puifie  augmenter  la  dévotion  des  Pé- 
„ lcrins.  On  n’y  voit  que  l’or  dont  les  deux  planchers  d’en-haut&  d’en-bas, 
,,  auffi  bien  que  les  murailles , font  entièrement  couverts.  Les  Arabes  avoienc 
„ autrefois  placé  des  Idoles  dans  ce  lieu  fàint  : mais  depuis  que  Mahomet  les  en 
„ a proferits  , quelque  profanation  que  la  guerre  & les  difeordes  civiles  ayent 
„ attiré  dans  le  Temple  delà  Mecque,  on  n’a  point  fait  un  pareil  outrage  à la 
„ fàinteté  de  ce  lieu. 

„ A l’égard  du  dehors  de  l’édifice , il  eft  caché  aux  yeux  du  Peuple  par  le 
„ moyen  d’une  tenture  de  foye  noire , qui  la  couvre  en  entier.  On  la  renou- 
„ velle  tous  les  ans  à la  fête  de  Bairam , qui  eft  la  Pâque  des  Mufulmans  ; & 
„ les  plus  puiftàns  Princes  de  cette  Religion  fe  chargent  tour-à-tour  de  cette 
„ dépenfe.  Au  furplus,  la  tenture  dont  je  parle  lame  voir  la  baluftrade  qui 
,,  s’élève  autour  de  la  plate-forme  fupérieure  y vraifemblablement  pour  frapper 
„ davantage  les  yeux  des  fpeélateurs.  On  pofe  encore  au  dclfous  de  cette  ba- 
„ luftrade  , à la  defeente  de  6.  pieds  ou  environ , une  bande  compofée  d’un 
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»,  tiflîi  d'or , qui  environne  tout  le  bâtiment , & en  releve  la  majellé  par  Ton 
»,  extraordinaire  richcflè.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici  , que  c’eft  de  ce 
»,  voile  de  couleur  noire  que  Mahomet  prit  l'idée  , après  qu'il  eut  forcé  la  ville 
»,  de  la  Mecque , de  changer  la  couleur  de  fes  étendards , qui  étoient  blancs 
»,  auparavant*  C’eft  aulfi  par  une  imitation  de  ce  même  voile  de  la  faince 
»,  Maifon  que  les  Kahfes , îucceftèurs  de  Mahomet , prirent  l’ufage  de  faire  cou- 
»,  vrir  la  principale  entrée  de  leur  Palais  d’une  pareille  étoffe  : elle  étoit  tendue 
»,  du  faite  de  la  maifon  jufqu’à  terre , & couvrait  le  feuil  de  la  porte  ; fur  le- 
»,  quel  tous  les  Fidelles , fans  en  excepter  les  Rois , étoient  obligés  de  s’humi- 
»,  lier  en  le  touchant  de  leur  front , avant  que  d’approcher  de  la  Perfonnc  Sacrée 
»,  des  K a lifts. 

„ Quant  aux  autres  circonfhnces  qui  accompagnent  cette  Maifon , U Def- 
» cription  de  Reland  nous  apprend  quelle  eft  entourée  d’un  pavé  de  mar- 
„ bre  fort  étroit  ; &.  que  vers  l’angle  du  Sud-Eft , mais  proche  du  mur  méri- 
„ dional , hors  de  lcnceinte  du  pavé  eft  pofée  une  très-grofie  pierre , qui  pa- 
„ roic  être  un  bloc  de  marbre  noir  non  poli  ni  taillé  , qui  eft  nommée  du  nom 
„ abfolu  de  Pierre  Sainte,  en  Arabe  Brachtan  , mot  qui  lignifie  luire , 
,,  briller , ou  être  blanc  : parce  que  l'on  fuppcfe  qu’elle  n’a  perdu  fon  éclat  qu’à 
» caufe  des  péchés  des  hommes.  Il  y a beaucoup  d’apparence  qu’elle  eft  le 
» relie  de  quelque  ancien  fimulacre,  confervé  par  la  fuperftition  des  premiers 
„ Arabes  : d’autant  plus  qu’il  eft  prouvé , tant  par  la  làinte  Ecriture  que  par 
» une  infinité  d’autorités  profanes , que  ces  fortes  d’idoles  étoient  inlormes , 
» & ne  repréfentoient  aucune  figure.  Les  uns  croyent  que  celle-ci  pouvoir 
„ être  confacrée  à Saturne  , qui  eft  appellé  le  Dieu  Remphan , & honoré  à caufe 
„ du  mal  dont  on  le  croyoit  auteur. 

„ D’autres  veulent  que  c’ait  été  un  fimulacre  de  Venus,  qui  a toujours  été 
» l'une  des  principales  Divinités  de  l’Orient  : non  celle  que  les  Grecs  ont  ho- 
„ noré , & les  Latins  après  eux  ; mais  bien  cette  Etoile  brillante  & lumineufe 
» qui  dévance  ou  fuit  le  Soleil , Sc  à laquelle  nous  appliquons  le  nom  de  Ve- 
„ nus.  Mais  quoi  qu’il  en  foit  Mahomet , en  détruifant  les  Idoles  qui  profa- 
„ noient  ce  Lieu  Saint , n’ofa  par  la  crainte  du  Peuple  toucher  à celle-ci.  Il  fè 
» contenta  de  lui  fuppoferune  origine  religieufe,  capable  de  détourner  les  idées 
„ vulgaires  à un  autre  objet  : ce  qu’il  fit  en  perfuadant  à fes  Difciples,  que  les 
„ péchés  des  Hommes  avoient  privé  cette  pierre  de  fa  blancheur,  & qu’elle 
„nela  reprendrait  qu’après  le  Jugement  final  qui  doit  purifier  toute  la  Na- 
*,  ture. 

Du  même  côté  orientai  prefque  vis-à-vis  le  milieu , mais  à trois  coudées 
„ de  diftance  fe  voit  un  autre  édifice  quarré  ; dont  les  faces  qui  font  à jour, 
„ ont  chacune  dix  coudées , & à peu  près  autant  d’élévation  jufqu’au  haut. 
„ Le  toit  eft  placé  fur  quatre  colonnes  qui  font  aux  quatre  angles  du  bâti— 
„ ment  : il  eft  plat  & néanmoins  compofé  de  trois  étages , dont  le  dernier  eft 
„ liirmonté  d’une  petite  coupole  terminée  par  un  croillant  d’un  argent  doré  & 
„ furdoré , qui  a autant  d'éclat  que  l'or  pur , & a été  donné  par  un  Kalifi 
„ pour  couvrir  une  fameufe  pierre  qui  y eft  reverée.  C'eft  celle  qui  conlèrve 
j,  les  veftiges  miraculeux  des  pieds  d’ Abraham , laquelle  s’amollit  fous  les  pas  du 
„ Patriarche  pour  en  recevoir  l’imprelfion  , qui  s'y  voit  encore.  Cette 
„ pierre  eft  encore  comptée  par  les  interprètes  de  YAUoran , comme  l’un  des 
„ lignes  évidens  que  Dieu  a donné  aux  Fidelles  pour  marquer  le  choix  qu’il  a 
» fait  de  ce  Temple  pour  fe  rendre  favorable  à leurs  vœux.  Au  ddîus  de  ce 
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„ bâtiment , mais  en  tirant  vers  le  Nord  , on  voit  encore  une  édifice  ancien , 
,,  dans  lequel  on  entre  par  une  porte  aflez  élevée.  On  y trouve  à rentrée  un  efcalief 
„ de  18.  marches , qui  conduit  à une  efpéce  de  tribune  couverte  , & furmon- 
„ tée  d'une  pyramide.  C*eft  de  cette  tribune  que  les  Imaus , ou  Prêtres  de 
„ ce  Temple , ont  coutume  de  faire  leurs  Prédications  au  Peuple  & aux  Péle- 
„ rins  : fonélion  dans  laquelle  ils  ont  fuccédé  aux  premiers  Hérauts  de  leur  Re- 
ligion & à Mahomet  lui-même , qui  a annoncé  au  Peuple  de  ce  même  en- 
„ droit , la  plus  confiderable  partie  de  fon  Alcoran.  A peu  de  diltance  de 
„ cette  tribune , & en  tirant  vers  le  Nord , fe  voit  la  fin  de  la  belle  colcnna- 
„ de  qui  forme  l'enceinte  intérieure  de  la  Caaba , de.  de  laquelle  nous  parlerons 
„ incontinent.  Mais  en  ce  même  lieu  commence  un  mur  d’appui  , conftruit 
„ de  marbre  comme  tout  le  relie  ; lequel  formant  une  efpéce  de  quarré  long 
„ au  dehors  de  la  ligne  de  la  colonnade , renferme  la  tribune  dont  il  vient 
„ d'être  parlé , le  Monument  d 'Abraham , & une  efpéce  d’efcalier  de  bois  porté 
„ fur  des  roues,  par  lequel  on  approche  de  la  porte  de  la  Caaba  , lorfqu’on  veut 
„ l’ouvrir  pour  la  fatisiaélion  de  quelques  Pèlerins  zélés  qui  défirent  en  confi- 
„ dérer  l'intérieur. 

„ Au  milieu  de  ce  quarré  & en  face  de  la  partie  Orientale  de  la  Caaha  , s’é- 
„ leve  une  porte  antique  appuyée  fur  deux  jambages  fort  épais  & malfifs,  éie- 
„ vés  d’environ  i y.  coudées  , & terminés  par  une  voûte  qui  en  eft  loutcnue  ; 
„ laquelle  eft  conftruite  en  arc  furbai/Té  fi  mince  au  milieu , qu’il  n'y  demeuré 
„ pas  un  quart  de  coudée  d’épaiftèur.  Cette  porte  , qui  eft  appellée  la  vieille  , 
„ étoit  autrefois  la  feule  entrée  pour  parvenir  à la  fainte  Maifon.  C'eft  celle 
„ où  Mahomet  fai^oit  afficher  fes  Ordonnances  religieufes  & civiles,  &.dcnt  les 
„ clefs  étoient  confiées  depuis  plufieurs  fiécles  à la  Tribu  des  (<a)  Korcïs/iitcs . 
„ Elle  avoit  autrefois  de  gros  battans  d'airain , que  le  Kalife  Moktadir  fit  enjever 
„ pour  en  former  fon  cercueil , &.  il  donna  à leur  place  l'argent  doré  qui  couvre 
,,  le  monument  d’ Abraham. 

,,  A la  gauche  de  cette  porte  ; mais  à la  diftance  de  30.  coudées , pendant 
„ lefquelles  le  mur  d’apui  eft  continué,  fe  trouve  un  gros  bâtiment  quarré  , qui 
„ préfente  un  de  fes  angles  à celui  de  la  Caaba  qui  regarde  le  Sud-bft  : il  eft 
„ omé  de  chaque  côté  de  deux  portes  & de  deux  fenêtres , qui  dénotent  une 
„ conftruélion  étrangère  & imitée  de  l'Architcdurc  des  Grecs.  Elle  n’a  d’ail- 
„ leurs  rien  de  plus  remarquable  que  fon  toit  ; qui  eft  doré  Sc  orné  de  quatre 

étages , furmontés  d’une  coupole  & d’un  croiftànt.  Ce  bâtiment  couvre  la 
„ principale  ouverture  du  puits  nommé  Zemzem , que  la  tradition  & la  Dc&rine 
„ des  Mufulmam  fuppofent  être  le  même  que  l'Ange  découvrit  ïAgar  mere  d’ifr 
„ mael , lorfqu'ils  furent  chafTés  dans  leDefert.  Plus  bas  ily  a encore  deux  batimens 
„ de  même  forme,  qui  préfentent  pareillement  leurs  angles  fur  une  même  ii- 
» gne,  lesquels  donnent  d’autres  entrées  pour  arriver  au  même  puits  , con- 
„ traits  fans  doute  pour  prévenir  les  inconvéniens  que  pourrait  caufer  la  foule 
»,  des  Pèlerins  qui  le  rendent  à ce  même  endroit.  Chacun  de  ces  batimens  a 
„ des  toits  de  ftruétures  femblable  au  premier , & à peu  près  de  même  éléva- 
tion, 

(a)  On  a vû  que  ces  Koreuhites . de  la  Tribu  defauels  Mahomet  defeendoit , étant  devenus  les  ennemis 
•“  Prophète  4c  de  là  Doârinc , le  contraignirent  de  quitter  la  Ville  de  fe  Mecque,  l’accufant  de  réduc- 
tion 4c  d’innovation  dans  le  culte  public.  Cependant  Mahomet  avant  enfuite  repris  le  Temple  facré  fur 
«ox  , il  leur  rendit  généreufemem  les  mêmes  clefs , qu’il  avoir  reluîtes  i fon  «MM  , en  lui  difant , que 
la.juftice  4c  la  vérité  dévoient  faire  le  fouticn  de  fa  famille , & non  la  violence  4c  la  force. 
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,,  tion  , & font  tous  également  bâtis  de  marbre  blanc.  Du  côté  du  Nord 
>,  on  trouve  un  mur  de  marbre  élevé  de  6.  coudées,  & qui  eft  tracé  endcmi-cer- 
„ cle  , de  telle  façon  que  chacune  de  fes  extrémités  déborde  la  largeur  de  la 
j,  Caaba  d'environ  3.  coudées.  Dans  l’enceinte  de  ce  mur  eft  le  fepulcre  d 'If- 
„ macl , qui  n’cft  autre  chofe  qu'une  tombe  de  marbre  à platte  terre  & fans 
» infeription  , laquelle  eft  arrofée  des  eaux  qui  découlent  de  la  plate-forme  de 
„ la  Caaba  C’eft-là  tout  ce  qui  fe  voit  à l’Orient , Sc  au  Nord  de  cette  fainte 
„ Maifon.  Les  côtés  du  couchant  & du  midi  font  entièrement  vuides. 

„ Mais  ce  qui  attire  davantage  la  furprife  & l’attention  des  fpeélateurs , c’eft 
« la  magnifique  colonnade,  difpofée  en  cercle  autour  de  la  Caaba  ; de  telle  forte 
„ néanmoins  qu’elle  n’en  enferme  qu’une  partie  : puifque  commençant  au  Sud- 
.,  Eft , vis-à-vis  la  pierre  noire , elle  vient  fe  terminer  au  Nord-Eft  auprès  de  l’an- 
„ cienne  Tribune  dont  il  a été  parlé.  Ainfi  on  peut  cftimer  qu’elle  ne  rem- 
„ plit  à peu  près  que  les  trois  quarts  du  cercle  : <5c  toutefois  cette  diftance  le 
„ trouve  être  de  780.  coudées  ou  de  1365.  pieds.  Cet  efpace  eft  orné  de  52. 
„ colonnes  de  marbre  blanc  , de  la  hauteur  de  20.  coudées  conftruites  fans  pro- 
„ portion  , «5c  fans  d’autres  chapitaux  qu’une  efpéce  de  Turban  qui  les  termi- 
„ ne.  Elles  n’ont  point  aufïi  de  bafes , mais  elles  font  jointes  les  unes  aux  au- 
tres par  une  baluflrade,  où  elles  font  enclavées.  Sur  cette  baluftrade  régné 
,,  une  tablette  qui  fert  à porter  environ  2000.  lampions  d’argent,  que  l’on  y 
„ fait  brûler  pendant  la  nuit.  Ces  mêmes  colonnes  font  jointes  par  le  haut 
,,  avec  de  greffes  barres  d’argent , fur  chacune  defquelles  font  fufpenducs  avec 
„ des  chaines  d’or , des  lampes  que  l’on  allume  pareillement  & qui  forment  une 
„ illumination  très-confiderable,  fans  parler  de  celle  qui  fe  voie  autour  du  mo- 
„ nument  d* Abraham  St  des  autres  bâtimens  de  ce  fànétuaire. 

„ Enfin  au  dehors  de  la  colonnade  font  encore  placés  trois  autres  bâtimens 

quarrés  & ouverts , foutenus  de  colonnes , & couverts  de  toits  de  différentes 
„ formes.  Ils  fervent  de  Mofquées  aux  trois  principales  Seéfes  orthodoxes  du 
„ Mahometifme , qui  s’y  rendent  pour  faire  leurs  dévotions.  Celui  des  (a)Ham- 
„ balites , qui  eft  le  plus  fimple  dans  fa  flruéï ure , eft  placé  du  côté  méridional 
„ à l'endroit  où  finit  la  colonnade  : de  forte  qu’il  lairte  un  efpace  vuide  jufqu’au 
„ bâtiment  qui  couvre  le  Zcmzem  ou  puits  d’ifmacl.  Le  fécond , qui  eft  pour 
„ les  Malekttes , eft  placé  à l’Occident  & foutenu  de  8.  colonnes  ; & le  troi- 
„ fiéme,  qui  a un  toit  à deux  étages  , orné  de  colonnes  en  haut  & en  bas  , eft 
„ placé  au  Nord  vis-à-vis  le  tombeau  d’ifmacl  : c’eft  celui  des  Difciples  de  Ka- 
,,  nifah.  Le  grand  efpace  qui  fe  trouve  vuide  au  delà  de  ce  bâtiment  eft  pavé 
„ de  marbre , <5t  ne  fert  qu’à  recevoir  ceux  qui  viennent  y faire  leur  priere. 
„ Les  Efclaves  portent  des  tapis  pour  la  faire  commodément  : on  y entre  tou- 
„ jours  fans  chaulfure  & fans  omemens  extérieurs , & l’on  y garde  un  filcncc 
„ & une  propreté  fi  exaéle , que  quoique  les  Mufulmans  foyent  toujours  reli- 
„ gieux  dans  leurs  Temples , on  s ’apperçoit  qu'ils  diftinguent  celui-ci  par  deflùs 
,,  tous  les  autres , & qu’ils  en  font  le  principal  objet  de  leur  foi. 

„ En  fortant  du  Temple  on  reparte  par  les  mêmes  Portiques  qui  y donnent 
„ entrée  ; & c’eft  là  qu’on  eft  frappé  de  la  magnifique  ftru&ure  de  ce  bâtiment. 
>,  On  apperçoit  d’abord  les  fùperbes  dégrés  qui  fervent  à y monter.  Au  dertus 
„ on  voit  des  arcades  formées  par  55.  colonnes  fur  chaque  face  diftantes  entre 
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» elles  d’environ  iS.  pieds,  & de  pareille  hauteur  jufqu’au  commencement  du 
» cintre  de  chaque  arcade.  La  largeur  des  galeries  eft  aulîi  de  18.  pieds.  Mais 
» la  voûte  & les  arcades  memes  font  trop  furbaiffées , félon  l’idée  que  nous 
» avons  de  l’arc hiteéhire  ordinaire  : ce  qui  feroit  paroître  ce  Bâtiment  trop  bas, 
» s’il  n'étoit  relevé  par  les  Dômes  qui  en  forment  le  toit.  Ces  Dômes  qui  ne 
9 font  que  de  plomb  doré , fe  trouvent  au  nombre  de  27.  fur  chaque  face , 
» & renferment  précifément  deux  arcades  chacun.  Ils  font  terminés  par  un 
» croiflant  de  3 . pieds , lequel , avec  l’élévation  propre  de  chaque  Dôme,  lait  en- 
» viron  22.  pieds  au-deflôus  de  l’entablement  : de  forte  que  la  hauteur  totale  de 
9 ces  Portiques , prife  au-delfous  des  degrés  & fur  le  fol  du  Temple  , eft  en- 
9 viron  de  12.  toifes.  Ce  point  de  vue  doit  être  d’autant  plus  beau,  que  les 
9 arcades  font  traverfées  par  des  barres  de  métail  doré,  fur  Jefquelles  font  fuf- 
» pendues  des  lampes  de  même  à plufieurs  mèches,  qui  non  feulement  éclairent 
9 toute  la  galerie  pendant  la  nuit,  mais  répondent  à l’illumination  qui  fe  voit  au- 
» tour  de  la Caaba.  Toutes  ces  lampes  s’allument  régulièrement  le  loir,  à l’ap- 
9 parition  de  la  première  Etoile , & ne  s 'éteignent  de  même  que  quand  le  jour 
» eft  allez  grand  pour  en  faire  dilparoître  la  lueur.  Les  colomnes  qui  ferment 
9 les  arcades  font  en  tout  au  nombre  de  220  , les  Dômes  au  nombre  de  108 , 
9 non  compris  les  4.  grandes  aiguilles  ou  minarets  ; & les  arcades  au  nombre 
9 de  216.  Telle  eft  la  defeription  que  Reland,  nous  a donnée  d'un  lieu 
9 duquel  jamais  aucun  Chrétien  n'a  eu  la  hardieife  de  s’approcher  : defeription 
9 que  les  Arabes  ni  les  Turcs  ne  font  pas  capables  de  faire  eux-mêmes , vu  l’ex- 
9 trême  négligence  qu’ils  profeflent  pour  tous  les  arts  agréables , entr’autres 
9 pour  la  peinture  & le  delTcin  ; mais  qu’un  Suédois  habile  a recueillie  des  en- 
9 tretiens  qu’il  a eu  fur  ce  fujet  avec  différens  Pèlerins,  pendant  un  long  fejour 
9 qu’il  a fait  en  la  ville  du  Caire. 

» A l’égard  de  l’antiquité  de  l'édifice  en  lui-même,  nous  avons  déjà  rapporté 
» l’opinion  commune  lut  celle  qui  étoit  attribuée  à la  Caaba  & aux  Bâtimens 
» qui  l’accompagnent.  Le  Temple  n’étoit  renfermé  que  d’une  muraille  forte, 
9 mais  peu  fpacieufe,  laquelle  ne  donnoit  qu’une  feule  entrée  dans  le  lieu  feint. 
* Le  Kaltfe  Omar  I.  fit  augmenter  cette  clôture , en  confidération  du  grand 
» nombre  de  Pèlerins,  dont  la  multitude  augmentoit  à proportion  du  progrès 
9 du  Mujulmanijme  : mais  il  n’y  mit  aucun  ornement  nouveau , & ne  penfe  à 
» y appliquer  aucune  partie  des  immenfes  richefles  qu’il  pofledoit  ; la  fimplicité 
» de  fes  idées  fur  la  Religion  ne  lui  permettant  pas  de  croire  que  Dieu  pût 
» être  mieux  honoré  par  la  décoration  nouvelle  d’un  Bâtiment  fi  ancien, 
» qu’en  le  laiffant  fubfifter  dans  la  forme  où  il  lui  avoit  toujours  été  agréa- 
» ble  w. 

Après  cette  defeription  je  dois  rapporter  pour  la  fetisfaéUon  des  lcélcurs  quel^ 
ques  privilèges  de  cette  vifite  de  la  Caaba t divers  acceftoircs  & autres  chofes  re- 
marquables , par  où  je  finirai  cette  petite  Differtation.  Mahomet  a trop  exalté 
le  mérite  de  cette  Maifon  dans  fon  Alcoran , trop  infifté  fur  les  bénédiélions  fpi- 
rituelles  & temporelles  que  le  fidelle  recueille  en  ce  facré  lieu,  trop  réitéré  en- 
fin que  ce  Temple  leur  leroit  , comme  cçlui  de  Jerufelcm  aux  Juifs,  l’image 
de  l’unité  dans  le  culte , & la  Mecque  le  centre  de  la  dévotion  ; pour  ne  pas  être 
perfuadé  que  les  vûes  ordinaires  aux  grands  Legifiateurs  ont  été  les  fiennes  en 
cette  occafion.  Mais  parce  qu’un  culte  particularifé  de  cette  maniéré  ne  pouvoir 
frapper  les  peuples  fens  le  merveilleux  ; & qu'avec  cela  le  merveilleux  ne  peut 
éviter  à la  fin  de  tomber  dans  l'indifférence,  fi  l’on  n’y  attache  des  avantages  fen- 
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fibles  6c  réels  qui  perpétuent  Ton  crédit  ; le  faux  Prophète  6c  fes  fuccefleurs  ont  eu 
la  précaution  d’ajouter  des  lignes  extérieurs  ornés  de  prodiges , accompagnés 
ordinairement  d’une  utilité  ienfible  au  peuple , fouvenc  meme  plus  évidente  à 
l’ignorant  qu’au  favant,  à cette  unité  de  lieu,  à ce  refpeét,  ou  plutôt  à cette 
frayeur  religieule  que  l'on  accorde  communément  à l’antiquité  d’un  tel  monu- 
ment, au  prétendu  rétablilîèment  du  vrai  culte  Religieux  clans  cet  ancien  Tem- 
ple ; en  un  mot  à certains  préceptes  recommandés,  par  où  le  fidelle  Mujiilman 
pouvoir  fe  diftinguer  de  toutes  les  autres  Religions,  & fe  donner  à foi-même  le 
pas  fur  elles  6c  en  cette  vie  & en  l’autre. 

D’abord  on  nous  (d)  apprend  que  les  grâces  temporelles  & fpirituelles  décou- 
lent nécefiài  rement  de  ce  Sanéîuaire.  Il  y a plus  : la  fimple  vûe  de  ce  Temple 
fans  aucun  aéle  de  dévotion  eft  méritoire  devant  Dieu  ; aufti  méritoire , nous 
difent  quelques  Doéteurs  dignes  d’être  mis  en  parallèle  avec  certains  Doéfeurs 
du  Chriftianifme , que  fi  l’on  s'acquittait  des  devoirs  fpirituels  que  la  Religion 
exige.  Enfuice  on  nous  parle  de  cette  pierre  merveilleufe , dans  laquelle  on  voit 
les  veftiges  des  pieds  du  Patriarche  Abraham.  On  ne  manque  pas  d’y  faire  ob- 
ferver  ( 'b ) quatre  circonftances  également  merveilleufe,  qui  font  i.  cette  im- 
preflîon  des  pieds  d’Abraham  dans  une  pierre  très-dure  , 2.  la  profondeur  de 
cette  impreftion  qui  va  jufquà  la  cheville  3.  la  longue  durée  de  l’impreflion , 4. 
La  maniéré  dont  elle  s’eft  confervée  depuis  tant  de  fiécles.  Pour  achever  de  don- 
ner à ces  quatre  circonftances  une  autorité  religieufe  & les  imprimer  à jamais 
dans  la  mémoire  des  dévots , on  leur  apprend  que  la  pierre  s’eft  amollie  par  la 
volonté  de  Dieu  fous  les  pieds  du  Patriarche;  que  Dieu  a détourné  à d’autres  ob- 
jets ceux  qui  auroient  pû  employer  leur  pouvoir  à détruire  cette  pierre , Scc. 

Après  cela  on  montre  la  pierre  noire,  témoignage  certain  de  la  corruption  des 
hommes , puifque  Dieu , dit-on  aux  Mufulmam  dévots , lui  a ôté  fà  blancheur 
&fon  éclat,  pour  repréfenter  au  genre  humain  la  perce  de  la  première  innocen- 
ce. Paftons  le  puits  ouvert  en  faveur  d’Hagar  : il  en  a été  parlé  plus  haut  : mais 
n’oublions  pas  que  la  montagne  d’Arafat,  où  le  fit  la  miraculeule  réconciliation 
d’Adam  avec  Eve , eft  un  excellent  type  de  celle  des  hommes  à Dieu.  C’eft-là 
aufti  que  Dieu  a promis  d’entendre  favorablement  les  prières  de  ceux  qui  fe 
convertiront  à lui  : 6c  par  conféquenc  les  Pèlerins  font  obligés  de  vifiter  cette 
montagne. 

De  même  dans  le  chemin  qui  conduit  de  la  Mecque  à la  montagne , il  y a 
des  routes  6c  des  pratiques  toutes  myftérieufes  & typiques  : telles  enfin  que  11 
l’on  les  négligeoit,  un  rigide  Mahometan  fe  perfuaderoit  qu’on  mettroit  fon  falut 
en  compromis.  Et  pour  fuivre  falutairemenc  ces  routes , il  faut  y pratiquer  cer- 
taines chofes.  » Les  Pèlerins , nous  dit  un  Auteur  (c)  qui  copie  aftèz  réguliere- 
» ment  d’Hcrbelot,  pafient  par  la  vallée  de  Mina. ...  En  menant  eux-mêmes  leurs 
» viélimes  ils  font  obligés  de  s’y  purifier  en  fe  faifant  rafer  la  tête  : ils  jettent 
» enfuite  fept  petites  pierres  ramalfées  dans  le  chemin,  pour  exprimer  leur  déta- 
» chement  intérieur  des  chofes  de  la  terre  6c  des  plus  chères  de  leurs  pallions  «. 
De-là  ils  palTent  à une  autre  vallée  pour  gagner  un  endroit  où  les  Pèlerins  doi- 
vent faire  quelques  prières  avant  que  d’arriver  à une  certaine  Mofquée  qui  eft 
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comme  leur  rendez-vous , où  ils  doivent  prier  encore.  Ce  chemin  eft  (àcré  ; rien 
de  prophanc  n’y  pâlie,  afin  de  ne  pas  troubler  la  dévotion  des  Pèlerins. 

Le  droit  d’azyle  eft  aufli  de  tems  immémorial  le  privilège  de  la  Caaba.  Ou- 
tre qu’aucun  fidelle  ne  s’eft  jamais  avifé  de  le  révoquer  en  doute , on  obfcrve 
qu’aucun  impie  n’a  entrepris  de  violer  ce  droit  fans  en  avoir  été  puni  aufli  exem- 
plairement que  les  impies  des  autres  Religions  l’ont  été  en  pareil  cas.  (a)  Ce 
droit  d’azyle  fert  à la  fûrcté  des  criminels  félon  le  monde , pourvû  qu’ils  (oient 
dans  le  Temple  même , & non  pas  Amplement  dans  les  Portiques , qui  l’envi- 
ronnent où  la  franchife  ne  s’étend  pas.  A l’égard  des  criminels  devant  Dieu , 
c’eft-à-dire des  pécheurs,  ils  y trouvent  un  pardon  aflùré  ; une  abolition  géné- 
rale de  tout  le  mal  qu’ils  ont  commis , la  délivrance  certaine  de  toutes  les  pei- 
nes de  l’enfer  : & c’eft  ainfi  que  le  promit  une  voix  divine  à un  Mufulman  qui 
defiroit  ardemment  de  favoir  quels  étoient  les  privilèges  de  cet  azyle  facré. 

A toutes  ces  preuves  de  la  fainteté  8c  de  la  dignité  de  la  Caaba , 8c  du  choix 
particulier  que  Dieu  en  a fait  pour  y être  fervi  par  les  Mujidmans , il  en  faut 
ajouter  de  moindres  à la  vérité , mais  qui  cependant  ne  (ont  nullement  mépri- 
fables  : & les  voici.  ( b ) Les  oileaux  refpedlent  la  couverture  de  ce  facré  Tem- 
ple & ne  s’y  arrêtent  pas.  Le  coeur  du  Mufulman  eft  naturellement  incliné  vers  ce 
faint  lieu.  Cela  veut  dire , ce  me  femble , qu’il  eft  impoflible  d’être  Mufulman 
fans  acquérir  auflîtôt  de  la  dévotion  à la  Caaba , comme  fi  l’on  difoit  en  Italie, 
qu'il  eft  impoflible  d’être  bon  Catholique  (ans  s’affeéUonner  auflîtôt  8c  de  tout  fon 
coeur  à la  Chapelle  de  N.  D.  de  Lorette , & en  Efpagne , que  le  vrai  Chriftia- 
nifme  âc  le  zélé  pour  S.  Jacques  font  deux  chofes  fi  inféparables  qu’on  ne  fauroit 
éviter  de  les  faire  marcher  enlemble.  Au  refte  en  rapportant  ces  petits  foibles , 
ou , fi  l’on  veut , ces  ridicules  excès  du  Mahometifme , je  répéterai  ce  que  j’ai 
déjà  dit  au  fujet  (c)  de  c^tte  Religion.  Ne  groflït-on  pas  les  objets  pour  fa  ren- 
dre plus  ridicule  l Ne  prend-t-on  pas  pour  principes  de  Religion  les  rêveries  des 
dévots , la  charlatanerie  d’un  Clergé  aufli  artificieux  qu’ailleurs,  8c  l’entoufiafme 
des  myftiques  8c  des  Poètes  ? mais  achevons  de  rapporter  les  preuves  qui  con- 
firment la  diftinélion  dûe  à ce  Temple  de  la  Mecque.  On  a remarqué  que  le 
dévot  ne  le  regarde  jamais  fans  être  attendri,  fans  jetter  des  larmes  de  dévotion  ; 
que  les  faints  Prophètes  8c  les  Patriarches  y font  invifiblement  leurs  tours  8c  leurs 
procédions  ; que  les  Anges  le  gardent  8c  le  défendent. 

Mettons  au  rang  des  privilèges  que  donne  la  vifite  du  faint  Temple  de  la 
Mecque  celui  ( ’d ) ae  porter  le  turban  verd  ; privilège  attribué  aufli  à tout  A lu- 
Julman  né  pendant  le  voyage  de  (à  mere  à la  Mecque. 

Croiroit-on  qu’à  cette  exceflive  dévotion  pour  le  Sanéluaire  de  la  Mecque, 
& à ces  excellens  privilèges  qu'il  procure  aux  Pèlerins  qui  le  vifitent,  il  fe  mê- 

leroit 


(a)  D 'Herbtlot  ubi  fup.' 

(b)  Ce  qui  fait  le  merveilleux  de  cette  remarque  efl  fans  doute  cette  quantité  furprename  de  pigeons 
qu’on  afTure  qui  fe  trouvent  dans  le  territoire  de  la  Mecque  ; vrais  defeendans , nous  difent  férieufement  de* 
Auteurs  Chrétiens , de  celui  qui  parloit  i l’oreille  au  Prophète  Mahomet.  Gabriel  le  Sionite  efl  un  de  ces 
Auteurs.  Il  parle  de  la  généalogie  de  ces  pigeons  dans  fon  petit  livre  de  Urbibus  Orient.  Que  cette  hifloi- 
re  du  pigeon  foit  un  petit  trait  de  malice  ae  quelques  Chrétiens , cela  n’cft  nullement  impofübie  : mais 
toujours  eft-il  probable  que  ce  conte , fi  c’en  eft  un  , doit  fon  origine  aux  ufages  b quoi  l’on  employé 
ces  oifeaux  en  Orient.  Pcrfonne  n’ignore  qu’ils  y font  portillons  St  mdïigers.  Ceux  qui  font  initiés  dans 
l'érudition  Grecque  trouveront  auftî  dans  Anacréon  une  colombe  me  (Tiger  e de  ce  Poète  St  portant  fes  let- 
tres ; St  C l’on  veut  remonter  jufqu’au  Déluge , ne  pourra-r-on  pas  dire  que  celle  de  Noë  étoit  élevée  de 
même. 

(c)  Voy.  aufli  les  Eclairciflèmens  de  M.  Reland  fur  la  Religion  des  Mahometans , que  j’ai  ioferé  dans 
ce  Volume. 

(d)  C’eft  aufli  le  privilège  de  ceux  qui  prétendent  être  defeendus  de  Mahomet. 
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leroit  des  débauches  & des  excès  criminels , des  mouvemens  de  haine,  des  que- 
relles , la  difeorde,  ôcc.  des  rechutes  dans  le  péché,  un  oubli  de  Tes  devoirs,  &c. 
C'eft  pourtant  de  quoi  les  Mahometans  Te  plaignent  eux-mêmes , fans  atendre 
lacenfure  des  autres  Religions.  Je  me  contente  de  renvoyer  fur  cet  article  à 
l’Auteur  cité  (a)  à la  marge.  C’eft  ainfi  que  dans  toutes  les  Religions  l’homme 
eft  toujours  homme.  Un  Mufilman  difoit  ingénieufement  de  fes  confrères  de 
Pèlerinage.  On  dame  les  pions  quand  ils  ont  traverp  tout  le  damier  ; <jr  pour  lors  ils 
deviennent  les  pièces  les  plus  importantes  du  jeu  : mais  tout  le  contraire  arrive  à nos  Pè- 
lerins. Après  avoir  traverp  de  vajles  pays  pour  accomplir  leur  dévotion  à la  Mecque , 
ils  en  reviennent  avec  une  grande  diminution  de  mérite  & de  vertu. 

Je  renvoyé  à la  defeription  des  cérémonies  religieufes  des  Mahometans  ce  qui 
relie  à dire  lùr  ce  fujet,  & je  rapporterai  feulement  ici  le  fentiment  d’un  certain 
(bj  Hallage  au  fujet  du  Pèlerinage  de  la  Mecque.  Il  eut  la  hardieflè  d'écrire  que 
celui  qui  ne  pouvoit  pas  s'acquitter  du  Pèlerinage  prelcrit  par  la  Loi  devoit  fé- 
parer  un  endroit  de  fa  maifon  pour  en  faire  une  chapelle  propre  à repréfenter 
le  Temple  facré , la  tenir  extrêmement  propre,  n’y  donner  accès  à perfonne  Sc 
y pratique^  en  particulier  toutes  les  cérémonies  & tous  les  commandemens  que 
la  Loi  de  Mahomet  a établi  pour  remplir  les  devoirs  du  Pèlerinage  en  vrai  Alu - 
fulman.  Après  avoir  achevé  chez  foi  cette  dévotion  repréfentative , il  devoit, 
continuoit  ce  Doéleur  Mahometan , alfcmbler  une  trentaine  de  pauvres  orphe- 
lins, les  nourrir  dans  cet  appartement  confacré  à là  dévotion , les  habiller  & leur 
faire  quelques  autres  aumônes  avant  que  de  les  renvoyer.  Cette  charité,  félon 
lui,  valoir  bien  le  grand  Pèlerinage , & acquittoit  le  Mufilman  aufti  efficacement 
avec  Dieu  que  le  bruyant  appareil  d’une  dévotion  publique,  la  méthodique 
, régularité  qui  force  d’abord  les  hommes , les  habitue  Sc  les  ajfervit  enfuite  à 
certains  ufàgcs  éclatans  de  Religion  oii  l’on  voit  des  fociétés  d’hommes  fc  don- 
ner le  mot,  s’il  faut  ainfi  dire , pour  écouter  en  public  pendant  quelques  heures 
les  ordres  de  Dieu  ; fans  qu’ils  jugent  fort  à propos  de  s’en  reflouvenir  encore  à 
quatre  pas  de  l’endroit  où  ils  leur  ont  été  donnés. 


(a)  D'Herbe  lot  dans  fa  Billioth.  Orient,  article  Hagge.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  au  Pèlerinage  de  la 
Mecque. 

(b)  Voy.  à’Hcrbele: , article  à’ Hallage  dans  la  Biblioih.  Orientale.  Il  vivoit  dans  l’onzième  liècle  du  Chrif- 
lianifme  & au  commencement  du  quatrième  de  THegirc.  Hallage  paya  de  fa  tète  les  nouveautés  qu’il  vouloir 
introduire  au  préjudice  du  Pèlerinage  de  la  Mecque.  Cet  Hallage  «oie  un  myftique  ou  contemplatif  Maho- 
jnetan  ; & quelque*  - uns  même  ont  cru  qu’il  ètoit  Chrétien. 
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«DISSERTATION 

SUR  LES 

FAUSSES  IDÉES 

Et  les  préjugés  qu'on  a pris  contre  le  Mahomctijme , tra- 
duite du  Latin  de  M.  Reland, 

§■  I. 

Que  la  plupart  dts  Religions  ont  lté  mal  décrites  par  leurs  Adversaires  , & première- 
ment  celle  des  Juifs. 


'Est  le  fort  de  toutes  les  Religions , tant  anciennes  que  moder- 
nes , d’avoir  été  d'abord  mal  entendues , mal  expliquées,  & en- 
fuite  mal  traitées  ; à quoi  les  ennemis  de  ces  Religions  nonc  pas 
manqué  de  mêler  l'injuftice  & la  calomnie.  Les  Juifs  qui  avoient 
reçu  de  Dieu , c’eft-à-dire , qui  avoient  puifé  dans  la  fource  même 
de  la  juflice  & de  la  fainteté , leurs  inftitutions  & leurs  Loix  , qui  par  confé- 
quent  pouvoient  fe  glorifier  de  le  fervir  d’une  maniéré  plus  digne  de  lui , n'ont 
nullement  été  à couvert  <le  ces  mauvais  traitemens  : ils  n’ont  pas  mieux  évité 
les  faux  expofés  de  la  calomnie  & les  menfonges  répandus  à leur  fujec  par  des 
ennemis,  remplis  d’ailleurs  de  mérite. 

C’eft  ainfi  que  Tacite , habile  Hiftorien,  qui  ne  manquoit  ni  de /ècours,  ni 
d'occnfions  pour  s’inflruire  furie  Judaïfme  par  le  moyen  des  Juifs  même,  efl: 
tombé  dans  les  fautes  les  plus  groffiéres.  Far  exemple , il  dit  ( ’b ) qu’on  les  a ap- 

pellé 


(a)  Cette  Diflerratiofi  n’eft  autre  chofe  que  la  Pré'ace  donnée  par  M.  Rtland  J la  têre  de  Ton  Traité  de 
U Religion  Mahometane.  M.  D**  qui  l'a  traduite  avant  moi  l’a  fait  a\ec  beaucoup  de  négligence.  Outre 
cela  il  a Couvent  iubilitué  Ces  propres  penlées  à celles  de  l’original,  it  y a fait  des  additions  triviales  ; fie 
comme  il  fc  croit  du  talent  pour  la  PocTie , il  a gliffé  quelquefois  dans  fa  traduft.on  des  vers  qui  ne  doi- 
vent rien  à ceux  de  )-  Pucelle.  J'ai  fait  main  balle  fur  ces  additions.  A mon  égard  je  n’ai  pris  que  h liber- 
té de  diminuer  quelquefois , fle  meme  de  fupprimer  ce  qui  ne  me  paroiiloit  pas  néceffaire.  Quelquefois 
aufli  j ai  abrégé  le  difeours  pour  lui  donner  plus  de  force.  Le  génie  du  pays  où  M.  Reland  écoit  : é , c’eft 
dVinur  des  oifcour  fort  détaillés  . dût  • il  meme  y avoir  des  répétitions.  La  longueur  des  p bralls  3c  dts 
périodes  y cft  en  jufle  rroportion  avec  la  lenteur  de  l’imagination  : mais  la  Langue  l iai  çoife  eft  plus  vive. 
Quoiqu’il  en  foit , fi  l’on  n’cft  pas  content  de  moi,  je  confens  qu’on  me  mette  à côté  de  ce  Critique  tru- 
duélc-r  de  quelques  Imbeaux  de  Pline  le  Naturalifte,  Peintre  , Sculpteur , Théologien  & Poète.  Je  la*  qu’il 
ne  convient  jama.s  de  citer  fon  propre  Ouvrage.  Je  demande  pourtant  la  pcrmifbon  au  lcflcurde  lui  indi- 
quer la  page  38.  des  Refusions  Mot  alu  , Satiriques,  Bic.  il  y trouvera  Critique  Bc  pcut-ctrc  qu’il  m’y 
trouvera  auflî. 

(ù)  Hiftor.  Lit.  V.  Cap.  a. 
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appcllé  Juifs  ( Judaos  au  lieu  d ’ldaos  ) du  monc  (a)  Ida.  Il  ajoute  que  ce  Peu- 
ple fut  chaffé  d’iigypte , à caufe  d’une  certaine  maladie  dont  il  étoit  infcélé  (b) , 
qu’en  mémoire  Si  en  reconnoilTancc  de  ce  qu'un  (V)  âne  leur  avoit  indiqué  le 
moyen  d’étancher  leur  foif  Si  la  route  qu’ils  devoient  tenir  dans  le  défert  ou  ils 
s’étoient  égarés,  ils  avoient  conlàcré  un  Temple  & des  honneurs  religieux  à cet 
animal , &c. 

Plutarque  auflî  peu  inflruit  que  (J)  Tacite  aviuice  dans  fes  Propos  de  Table  què 
les  Juifs  adoroicnc  le  pourceau,  en  qualité  d’inventeur  de  l’agriculture.  Il  ajou- 
te que  ces  mêmes  Juifs  folemnifoient  la  Fête  des  Tabernacles  à l’honneur  de  Bac - 
chus  (t) , Si  enfin  que  ce  peuple  avoit  confacré  le  jour  du  Sabbat  à ce  Dieu. 
Ils  fe  mocquoient  généralement  de  l’oifiveté  de  ce  jour  & de  plusieurs  ulàges 
frivoles  à leurs  avis , quoique  d’ailleurs  il  n’y  eut  rien  de  repréhenfible.  C’eft 
ainfi  que  le  Poète  Ruttlius  s’ell  diverti  avec  (f)  mépris  des  Juifs  de  fon  temsqui 
n’entretenoient  point  de  feu  le  Samedi,  non  plus  que  les  Garnîtes  d’Oricnt  ; Si 
cela  pour  fc  conformer  littéralement  à un  pailàge  de  (g)  V Exode.  Il  les  raille 
fur  leurs  froids  Sabbats  ,frigida  Sabbat  a ; il  leur  reproche  qu’ils  ont  le  cœur  encore 
plus  fioid  que  leur  Sabbat,  Si  que  i’oifiveté  à laquelle  ils  s’abandonnent  ce  jour- 
là  efl  l’image  ridicule  d’un  Dieu  accablé  de  fatigue.  C’cll  qu’il  ignoroit , ou 
peut-être  vouloir  ignorer , l’origine  de  la  confécration  de  ce  jour  auquel  Dieu 
eft  dit  s’être  repofé  après  avoir  créé  tout  l’Univers  en  fix  jours. 

§.  II. 

Que  la  Religion  Chrétienne  n a pas  été  mieux  ménagée  que  celle  des  Juifs . 

Après  que  les  premiers  Chrétiens  fc  furent  féparés  du  Judaïfine  d’où  ils 
étoient  originaires,  à combien  de  calomnies  ne  furent-ils  pas  expofés,  & com- 
bien honteu/es  & flécriftàntcs  ne  furent  pas  les  idées  que  les  Gentils  en  donnè- 
rent? Ils  répétèrent  contr’cux  plufieurs. calomnies  qui  avoient  été  répandues 
contre  les  Juifs  : & réfolus  de  les  regarder  comme  une  branche  du  Judaïfmc , iis 
ne  fe  donnèrent  jamais  la  peine  de  les  dillinguer.  On  leur  attribua  toutes  les  ex- 
travagances , toutes  les  impuretés  qui  le  trouvoient  dans  la  doélrine  Si  dans  les 
mœurs  des  Gnojlique s Si  des  autres  Hérétiques  des  premiers  fiécles  : on  dit  qu’ils 

adoroient 


(a)  Montagne  qui  crt  dans  l’Iflc  de  Crète. 

(b)  Les  orai-nnances  rigoureufes  de  Moïfc  au  fujet  des  lépreux  , rendent  vraifcmblable  qu’il  y en  avoir 
beaucoup  parmi  les  Ifraclitcs. 

(c)  Ejfirian  animalis,  quo  monftrante  errorem  fttimque  dcpultrant , pénétrait  facrarere.  Id.  ibid.  cap.  4. 

(d)  ù IV. 

(«)  Les  apparences  étoient  pour  les  Paycns  : parce  que  les  Juifs  c&ébroicnt  auffi  les  vaadanges  pendant 
cette  Fête. 

(/)  Rtddimui  obfcaena  eonvicia  débita  Genti. 

Qua  génitale  capui  propudiofa  metit. 

Radix  ftultttitz,  cuijrigida  Sabbata  cordi  ; 

Sed  cor  fngidius  Relligtonc  fua  eft. 

Septima  quxque  die  s turpi  damnai  a » cicrno, 

Tanquam  lajjaii  mollit  imago  Dti. 

Ctxtera  mendacit  dtliramtnta  Cataftt 
A ec  pueras  omnes  credere  po/je  reor. 

Atque  utinam  numquam  Judxa  Jubafia  fuijfet 
l’ompeii  bcllis , tmperioqut  Tùi  ! 

Lat  tis  excifte  peftis  contagia  ferpunt , 

Vtflorefqut  Juoi  Natio  viÜa  promit. 

(g)  Ch.  XXXV.  3.  fous  n allumerez  point  de  feu  dans  aucune  de  vos  demeures  le  jour  du  Repos. 
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adoroientun  Dieu  qui  avait  les  ongles  (a)  d'un  Ane ; qu’ils  rendoient  un  hommage 
honteux  aux  parties  naturelles  de  leurs  Prêtres,  qu'ils  fervoient  à leurs  initiés  un 
Enfant  couvert  de  farine  ; qu’après  s’être  régalés  de  la  chair  (é)  de  cet  Enfant, 
ils  éteignoient  les  flambeaux,  pour  fe  mêler  criminellement  enfemble  , hom- 
mes & femmes  ; (<)  qu’ils  menaçoient  le  monde  & les  aflres  d 'incendies  & de 
malheurs.  Les  Pères  fe  plaignent  de  ces  calomnies  & de  plufieurs  autres  fem- 
blablcs  : & il  y a apparence  que  celles  que  jai  rapportées  n’ont  été  forgées  que 
fur  l’ignorance  des  rites  de  la  pénitence  & de  la  communion , tels  qu’on  les 
pratiquoit  alors.  Enfin  la  calomnie  fut  portée  à un  tel  point , qu’on  traveflit 
en  AthéÇme  la  Doélrine  de  P Unité  de  Dieu  prêchée  par  les  Chrétiens;  enfortc  que 
l’on  employoit  contr’eux  la  formule  ufitée  dans  les  Myfléres  du  Paganifme 
Ecartes  les  Athées  (d).  Mais  écoutons  (e)  Tertullitn  au  fujet  de  tant 
dodieufes  imputations.  » Nous  paiîôns  pour  homicides , pour  inceftueux , 
» pour  facriiéges,  pour  la  pelle  publique  du  Genre  humain,  pour  des  fcélerats 
» coupables  de  tous  les  crimes , ennemis  des  Dieux , des  Céfàrs , des  bon- 
» nés  mœurs  & de  toute  la  Nature  : jufques-là  qu’il  fuffit  de  palier  pour  Chré- 
» tien , pour  être  cenfé  malfaiteur  ; le  nom  feul  ell  devenu  un  crime  «.  Il  eft 
bien  vrai  qu’il  fe  trouve  un  Pline,  le  plus  honnête  (/)  homme  de  fon  tems,  qui 
mieux  inllruit  du  caraétére  des  Chrétiens  & de  celui  de  leur  Religion  , les  dé- 
peignit tout  autrement  à l’Empereur  Trajan,  dans  une  Lettre  allez  bien  circonf- 
tanciée.  Outre  Pline  il  fe  trouva  quelques  autres  Payens  allez  medérés  fur  le 
compte  des  Chrétiens  & de  leurs  myftéres.  Il  s’en  trouva  qui,  judicieux  exami- 
nateurs parlèrent  des  Chrétiens  d’une  maniéré  aprochante  de  la  vérité.  Mais 
que  le  nombre  de  ces  Payens  retenus  a été  petit  au  prix  de  ceux  qui  fe  font 
déchaînés , & de  ces  emportés  qui  ont  pris  plaifir  à défigurer  le  Chrillianifme 
aux  yeux  de  tout  l’Univers  ! 

§.  III. 

Les  Prctejlans  dont  pas  mieux  été  traités  par  les  C.  R. 

Si  nous  defeendons  maintenant  jufqu’à  notre  tems  on  trouvera  que  les  hom- 
mes n’ont  point  dégénéré  de  ces  anciens  préjugés, ni  delà  haine  de  Religion^). 
Combien  d’imputations  fauflès  ne  trouve-t-on  pas  dans  les  Auteurs  Catholi- 
ques prévenus,  & dans  les  aveugles  dévots  de  cette  Communion , lorfqu’il  s’eft 
agi  de  repréfenter  ou  les  dogmes,  ou  le  caraflére  des  Prcteflans? 

N’ont-ils  pas  dit  que  nous  haïilons  les  bonnes  œuvres  ? que  nous  faifons  Dieu 
Auteur  du  mal  ? que  nous  méprifons  la  Sainte  Vierge  Mari  e,  cette  bienheu- 
reufe  mere  de  J.  C.  ies  Anges , les  Saints,  &c.  que  nous  avons  corrompu  le 

texte 

• 

(a)  Ononjehita. 

(I)  Telle  croie,  comme  l’avoue  M.  Rcland , la  fàufTe  idée  que  les  Payens  avoient  de  rEuchariflie , & 
qui  prouve , ce  me  fembie , que  les  Chrétiens  d’alors  s'exprimoient  autrement  fur  c.*  fujet  que  les  Refor- 
més. 

(cl  Autre  fauffe  idée  fur  le  dernier  jugement  , que  beaucoup  de  Chrétiens  regardoient  alors  comme 
prochain. 

(d)  fjft  ’AlitK. 

(c)  Voyez  les  premiers  Chap.  de  Ion  Apologétique  ; 8c  entr^autres  p.  14.  de  l’Ed.  d’Amft.  1 70 1. 

(/)  Pline  le  Jeune . voyi-z  fa  Lettre  à Trajan , Lettres  de  Pline  Liv.  X.  l-etr.  97. 

(g)  Je  paraphrafe  un  peu  cet  endroit  de  la  Diflèrtation,  pour  ne  pas  choquer  Ls  Catholiques  que  AL  Reland, 
8c  fon  premier  traduéteur  M.  D . . ce  Des-AlarolUi  rejfufcitc  , n’ont  pas  épargné. 
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icxte  des  livres  facrés,  & que  nous  n’avons  d’autre  régie  que  les  lumières  de  no- 
tre cfprit  dans  la  décifion  des  myftéres  de  la  Foi  l Quelques-uns  de  leurs  Doc- 
teurs n’ont-ils  pas  fuppofé  encore  à notre  Réformation  qu’elle  s'eft  faite  comme 
un  nouveau  Chrift , ou  plutôt  une  Idole  abominable , objet  du  culte  de  ceux 
qui  fc  difent  Réformés  & Proteftans,  oppofée  totalement  à ce  Chrift  annoncé 
par  les  Apôtres  & par  leurs  Difciples  à toute  l’Eglileî  Nous  enfeignons,  difent- 
ils , que  Chrift  eft  abfolument  né  à la  maniéré  ordinaire , 6c  tel  que  le  refte  des 
hommes  ; enrant  infirme,  fans  juftefte  de  railon  & de  jugement,  6cc.  qui  a com- 
me reculé  lorfqu’il  s’eft  agi  de  remplir  les  fondions  de  fon  miniftére,&  qui  a pro- 
noncé en  mourant  des  paroles  pleines  de  défcfpoir.  Ils  ajoutent  que  notre  em- 
portement dans  l'erreur  eft  tel , que  nous  ne  craignons  pas  d’avancer,  malgré  le 
témoignage  de  l’Ecriture , la  grandeur  des  miracles  de  Dieu  & les  merveilles 
de  fes  ouvrages , que  Dieu  ne  peut  rien  faire  contre  les  Loix  de  la  Nature  dont 
il  eft  le  Créateur.  Ils  nous  accufent  enfin  d’enfeigner  que  le  S.  Efprit  eft  telle- 
ment inamiffible , que  nonobftant  les  vices  les  plus  infâmes  6c  les  plus  exécra- 
bles , il  eft  impoflible  qu'il  abandonne  nos  fidelles  ; 6c  que  la  continence  eft 
tellement  au-deftus  des  forces  humaines,  qu’aucun  homme  ne  fàuroic  éteindre 
le  feu  de  la  convoitife  làns  le  fecours  du  mariage. 

Gencbrard  (<a)  n’a  point  fait  de  difficulté  de  prédire  dans  la  (b)  Chronologie , qu’il 
nous  a donnée  de  là  façon  , que  Lut  fur  amencroit  bientôt  le  Royaume  de  Ma- 
homet 6c  fon  régné  dans  l’Europe  ; que  les  Miniftres  de  la  Seéle  6c  les  difci- 
ples défertoient  à l’envi  du  Luther antfme  au  Mahometijme  : mais  il  n’eft  pas  éton- 
nant que  cet  Auteur,  & bien  d’autres  avec  lui , en  nous' confondant  tous  en- 
femble  fous  le  même  nom  de  Luthériens,  nous  ayent  accufé  de  favorifer  le  Ma- 
homettfre.  Il  fuffit  que  comme  \cs  Mahomet  ans , nous  rejettions  les  Images;  que 
nous  croyons  l’immutabilité  des  Décrets  de  Dieu  , pour  autorifer  cette  injufte 
accufnrion.  Ecoutons  l’Abbé Maracci  dans  ConProdrome(i)de  l 'Alcoran.  • Mahomet, 
» dit-il , 6c  lès  Seélaceurs  ont  toujours  été  ennemis  déclarés  des  faintes  Images: 
» impiété  qui  a eu  premièrement  pour  imitateurs  l’Empereur  Leon  l'Ifaurien, 
» fon  fils  Conflatuin  Copronyme , & les  autres  Iconoclaftes  de  fon  fiée  le,  contre 
» lefquels  le  fécond  Concile  deNicée  fut  convoqué;  & dans  ces  derniers  tems 
» les  Calvtnijle:  6c  les  Saaament aires  , Enfans  , 6c  Difciples  des  Mahome- 
» tans. 

Mais  quoique  cet  habile  homme  nous  attaque  d’une  maniéré  fi  aigre,  6c 
qu’il  nous  appelle  injurieufement  Enfans  & Liftipla>  des  Alahometans , comme  fi 
nous  euflîons  appris  d’eux  à rejetter  le  culte  des  Images  ; ou  comme  fi  c’étoit  un 
crime  que  de  rejetter  un  abus , parce  que  le  Mahomcttjme  le  rejette  aufti  ; cela 
ne  m’empêchera  pas  de  rendre  juftice  au  mérite  de  ce  favant  Italien , qui  a fi 

bien 

(a)  Il  eft  bon  de  conferver  ici  comme  un  monument  d’ignorance  fie  de  malice  antichrétienn^lans  ceux 
qui  fuivent  aveuglement  leurs  préjuges  A note  du  précèdent  traduéleur  de  certe  pièce  •,  Se  la  voici.  ( Dans 
la  1.  Edition  M.  RcLtnJ  avoir  rapporté  d’autres  calomnies  de  ce  Gencbrard , qu’il  a retranchées  de  la  2. 
comme  , par  exemple»  que  nous  étions  divifts  en  CXXVI.  ScSes  très-ptrnicieufes , dont  le  1 noms  inventés  i 
plaifir  font  mourir  de  rire  ; que  Luther  avoit  eu  un  grand  commerce  en  ec  le  Diable , & qu  enfin  il  etvott  fini  par 
ta  corde  ; que  Cals  in  lui-mime  , coupable  de  non  conformité  , en  avoit  été  puni  de  Dieu  par  un  ulcéré  malin 
fur  l'inflrumtni  de  fon  crime , Or  qu'il  était  mort  dans  le  défcfpoir  tse.  Mr.  Reland  ne  de  voit  pas  fupprimer  de 
telles  calomnies.  Elles  fervent  à faire  voir  que  Rome  eft  menteufeSc  meurtrière  dès  le  commencement  jjfqu’i 
la  fin.  ) Il  y a toute  apparence  que  M.  D * * a ignoré  qui  étoit  ce  Gencbrard.  11  faut  donc  lui  apprendre  que 
Genelrard  étoit  Archevêque  d’Aix  , contemporain  de  plufieurs  Réformateurs. 

(b)  Pag.  107.  de  la  Chronologie. 

(e)  C’cft-à-dire,  Préliminaires , ou  Prolégomènes  : le  palfage  en  queftion  eft  à la  pag.  70.  de  la  troifié.ne 
partie. 
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■bien  lervi  (a)  I es  belles  Lettres.  Nous  fommes  des  hommes , tous  également 
fujets  à l’erreur  & aux  préjugés.  Us  ne  nous  emportent  que  trop  fouvent  au  de-là 
des  bornes  ; de  fur  tout  quand  nous  croyons  qu’il  s'agit  des  intérêts  de  notre  Re- 
on. 

§.  IV. 


Que  les  C.  R.  ont  tort  de  nous  comparer  aux  Mahomet  ans» 

Je  dois  craindre  auiïi  qu’on  ne  m’accufe  de  favoriferle  Mahometifmc  : car  qui  fait 
fi  l’examen  que  je  fais  de  cette  Religion, & le  tableau  que  j’en  donne  au  naturel  n'au» 
toriferont  pas  nos  adverfairesà  renouveller  ce  calomnieux  reproche  avec  plus  de 
confiance  que  jamais  ? Seroit-ce-là  cependant  une  raifbn  fufiifante  pour  me  dé- 
tourner de  môn  deflèin  ? Non  ; il  faut  chercher  la  vérité  par  tout  où  l’on  peut 
efpérer  de  la  découvrir,  Sc  ce  fera  toujours  une  entreprife  louable  que  d’arrêter 
le  cours  du  menfonge.  Il  faut  donc  expofèr  hardiment  aux  yeux  du  Public 
une  Religion  répandue  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Afie  Sc  de  l’Afrique , Sc 
qui  occupe  même  des  Etats  confiderables  en  Europe  ; il^ut  dis-je , la  montrer, 
d’un  côté  farts  la  flater,  fans  fard  & fans  déguifement;  & de  l’autre  fans  la  noir- 
cir , fans  l'enveloper , s’il  faut  ainfi  dire , dans  les  nuages  de  la  médi lance  Sc  de 
l’erreur.  On  la  verra  ici  telle  qu’elle  eft  enfeignée  dans  les  Mofquées  & dans 
les  Ecoles  des  Mahometans  s Sc  c'eft-là  le  véritable  moyen  de  l'attaquer  enfuite 
avec  fuccès,  & de  la  détruire  tout  au  moins  dans  notre  cfprit,  fi  tant  ellque 
nous  ne  le  puillions  pas  dans  l'efprit  des  Turcs  & des  autres  Infidelles. 

Au  refte  quand  même  je  n’aurois  pas  entrepris  ce  travail , mon  filence  Sc 
mon  inaction  n’auroient  pas  arrêté  le  cours  de  l’injufle  accusation  qu'on  nous  fait  : 
Sc  peut-être  auflï  que  ceux  qui  s’inftruiront  des  dogmes  da  Mahomet  i/me  ne  man- 
queront pas  d’y  trouver  de  quoi  récriminer  contre  les  C.  R.  En  effet  les  dogmes  Sc 
les  pratiques  de  leur  Eglife , comme  les  prières  pour  les  morts , l’irttercefhon  des 
Ane  çes  Sc  des  Saints , la  vifite  des  fépulcres , les  Pèlerinages  à certaines  Eglifes , 
la  diftinélion  des  viandes , les  jeûnes  réglés , le  mérite  des  œuvres , &c.  tous  ces 
dogmes  dis-je , Sc  toutes  ces  pratiques  ont  beaucoup  plus  de  conformité  que  no- 
tre Reforme  avec  les  dogmes  Sc  les  pratiques  des  Mahometans.  Dira-t-on  ce- 
pendant que  tout  cela  eft  mauvais  parce  qu'il  eft  conforme  à la  Religion  de  Ma- 
homet l D’ailleurs  parce  que  ces  Mahometans  ont  parlé  fuivant  la  vérité  (h)  des 
perfections  divines  Sc  des  attributs  de  Dieu,  dira-t-on  qu’il  faille  rejetter  ces  vé- 
rités l U n'y  a pas  même  du  bon  fens  à le  penfer. 

§.  V 

Parallèle  Jtngulier  de  Vivaldo  entre  les  Luthériens  & les  Mahometans» 

Je  ne  fàurois  m’empêcher  de  mettre  ici  le  parallèle  original  de  Vivaldo  entre 
les  Luthériens,  c'eft-à-dire,  tous  les  Proteftans,  & les  Seétateurs  de  Mahomet ; 
parallèle  donc  on  peut  dire  que  toutes  les  fauflètés  y font  fenfibles.  » Premie- 

» rcment 

(a)  Sur  tout  par  fon  Ouvrage  fur  VAlcoran . Ouvrage  généralement  eftimé , quoiqu’il  nefoitpufar.s 

(b)  II*  oêt  même  parié  de  Dieu  avec  toute  la  dignité  p oflîblc  , & il  ne  faut  qu’ouvrir  la  Bibboth.  Orituu 
d’Herbdoc  pour  an  être  convaincu. 

Tm.  V.  Y 
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* rement , dit-il  ( a ) Mahomet  s’eft  vanté  de  podeder  fcul  le  vrai  Evangile , 
» c’eft-à-dire , ce  qu’il  faut  retenir  préclfement  du  V.  8c  du  N.  Teftament , en 
» rejettant  tout  le  refte  ; de  même  l’impie  Luther  a ofé  dire , qu’avant  lui  l’Al- 

* lemagne  n'avoit  point  eu  d’Evangile.  En  fécond  lieu  le  Mahomeitfme  eft  par- 
» ’tagé  en  LXX.  Stèles  ; 8c  l’on  n’en  compte  pas  moins  des  Evangéliques  : en 
» troifiéme  lieu  Mahomet  a ordonné  qu’on  ne  jugeât  des  matières  de  Religion 
» que  par  fes  écrits , 8c  de  même  les  Hérétiques  donnent  les  leurs  pour  régie 

* de  foi.  En  quatrième  lieu  le  faux  Prophète  a racourci  le  carême  de  dix 
» jours,  & l'a  renfermé  dans  une  feule  (b)  Lune,  qui  par  fucceflion  de  tems 
» peut  fe  trouver  tour-à-tour  dans  chaque  faifon  de  l'année  ; mais  Luther  ne 
» s’eft  pas  contenté  de  changer  ainfi  le  carême  : il  l'a  même  aboli  avec  tous 
» les  jeûnes.  En  cinquième  lieu  Mahomet  a fubftitué  le  vendredi  au  diman- 
» che  ; mais  les  Luthériens  ont  fupprimé  tout  le  refpeél  qui  eft  dû  aux  jours  de 
» fêtes.  En  fixiéme  lieu  Mahomet  a détruit  les  Images  ; & les  Luthéiiens  com- 
» me  lui  les  ont  prophanées  8c  renverfées.  En  foptiéme  lieu  Mahomet  fe  moc- 

* que  du  culte  de  tous  les  Saints , 8c  les  Seélateurs  de  Luther  en  font  tout  au- 
» tant.  En  huitième  ligu  Mahomet  a rejetté  le  Baptême , 8c  Calvin  ne  l’a  pas 
» cru  néceiTaire.  En  9.  lieu  les  Mahometans  ne  circoncifent  que  ceux  qui  ont 
» atteint  1 âge  de  raifon  ; 8c  (c)  Adrien  Namjhd  ne  fut  baptifé  qu'en  fa  dix-fep- 
» tiéme , ou  dix-huiticme  année.  En  dixiéme  lieu , Mahomet  a permis  le  di- 
» vorce  , 8c  de  même  Oecolampade  , après  avoir  abandonné  fa  première  femme, 
3*  en  prit  une  autre.  Onzièmement  les  Mahomttam  prennent  autant  de  femmes 
» qu’ils  en  veulent,  ou  du  moins  qu’ils  en  peuvent  entretenir  ; & Bucer  8c 
» Olcmdorp  ont  approuvé  aufli  cet  ufage.  En  douzième  lieu  les  Mahometans 
» nient  l'imputation^les  bonnes  oeuvres  à tout  autre  qu’à  celui  qui  les  fait  ; & 
» les  Luthériens  foutrennent  que  nos  bonnes  œuvres  font  des  péchés.  Enfin  Ma- 
» homet  a rejetté  le  franc  arbitre,  8c  les  ( d ) Luthériens  l’onc  aufli  proferit. 

§.  VI. 

Taralléle  du  même  Vivaîdo  entre  les  Mahometans  & les  Catholiques  Romains. 

Je  fuis  perfuadé  que  ce  bon  Pere  s'eft  non-feulement  félicité  d’un  Ci  heureux 
parallèle  ; mais  qu'il  s’eft  même  imaginé  qu’il  n’y  auroit  ni  répliqué  , ni  récri- 
mination de  notre  part.  Difons  mieux , il  s’eft , comme  on  dit , enferré  lui-même; 
il  a inventé  le  fecret  de  l’art , en  faifànt  lui-même  enfuite  le  parallèle  de  la  Doc- 
trine de  fon  Eglife  avec  celle  des  Mahometans.  Or  fuivant  ce  parallèle  nousfom- 
mes  également  les  uns  & les  autres  Difciples  de  Mahomet.  Pour  en  être  mieux 
convaincu , & auflî  afin  de  n’être  point  accufé  d’en  impofer , j’alleguerai  ici  les 
propres  termes  de  cet  Auteur  : 8c  cela  eft  d’autant  plus  néce/Taire  que  fon  livre 
ne  fe  trouve  que  difficilement.  Convenons  de  bonne  foi  que  la  perte  n’eft  pas 
fort  grande.  » Il  dit  donc  qu'il  y a plufieurs  chofes  en  quoi  les  Ma - 
» hometans  fe  rapprochent  des  Chrétiens  Catholiques.  Premièrement  ils  adorent 

> le 

(a)  Il  fetrouve  dans  les  Notes  de  Vivaldo  fur  un  Livre  de  Dom  Ptiro  de  la  Cevalleria . i ntitulé,  le 
de  Chrifl  contre  let  Juifs  Gr  les  Sarrapns. 

(b)  C’crt  le  mois  de  Ramadan. 

(c)  C’ttoit  un  Arïbaftille  du  xvi.  Siècle. 

(d)  11  fe  trompe  c’efl  Luther  , qui  proferivit  le  franc  arbitre  ; mais  lés  Difciples  l’ont  réhabilité.  Il  eft 
de  meme  faux  que  les  Mahometans  le  meru  : mais  ils  fe  comrediient.  Voy.  d'Herieût  BtbUoth.  Orient,  article 
Ham  & ailleurs. 
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» le  vrai  Dieu  8c  par  confisquent  ils  ne  font  point  Idolâtres.  Quoi  qu'ils  nientf 

* que  J.  C.  ioit  le  Fils  de  Dieu , ils  le  regardent  pourtant  cofnme  un  très^ 

» grand  Prophète  après  lequel  il  n’y  en  a eu  aucun  parmi  les  Juifs.  Ils 
» confelTent  que  J.  C.  a été  conçu  par  l’opération  de  l’cfprit  de  Dieu , & qu’il 
» eft  né  d’une  Vierge , /ans  opération  humaine  ; qu’il  a reçu  de  Dieu  la  puif- 
» fance  de  Élire  des  miracles , de  guérir  les  hommes  de  leurs  maladies  8c  de 
» leurs  infirmités , de  chaflèr  les  Démons , de  relTufciter  les  morts , & de  faire  en 
> général  tout  ce  qui  eft  rapporté  de  lui  par  nos  Evangeliftes.  De  plus  ib 
» croyent  que  ce  même  Jefus , qu’ils  appellent  Neich , a pénétré  & pénétré  âc- 
» tuellement  dans  tous  les  fecrets  des  cœurs  ; qu’il  connoit  a fond  tout  ce  qu’il 
» eft  poffible  de  connoître  ; 8c  c’eft  ainfi  qu’il  eft  inftruit  dans  toute  la  fagelfè 
» de  Moïfi , 8c  dans  toute  la  Morale  ; qu’il  connoit  tout  ce  que  font  les  hom- 
» mes  de  plus  caché  dans  leurs  maifons , 8c  tout  ce  qu’ils  renferment  dans  leurs 
» tréfors.  Ils  croyent  que  J.  C.  a méprifé  les  richedès  , fecoué  le  joug  des 

» convoiti fes  chamelles,  furmonté  toute  forte  de  plaifirs  comme  autant  de  pie-  f 
» ges  du  péché.  Les  Mihomctans  ont  auffi  appris  de  leur  Maître , que  la  Sainte 
» Vierge  Marie  fut  faluée  par  l’Ange  Gabriel  en  ces  termes  ; ô Marie,  * 

» cejl  vous  que  Dieu  a choific , ornée  & couronnée  de  grâce  ! Cejl  vous  que  le  Sei- 
» gneur  a choific  entre  toutes  les  femmes , <&  préférablement  à toutes  les  meres  des  en - 

* fans  des  hommes  ! C’cjlvous  quil  a placée  entre  les  hommes  & les  Anges  dans  fon 

* délicieux  Paradis  ! Ils  foutiennent  auffi  qu’il  n’y  a aucun  homme  qui  n’ait  été 
•tenté  de  Satan  excepté  Jésus  & Marie  fa  Mcre  : témoignage  précieux 
» 8c  véritablement  admirable  de  la  Conception  Immaculée  de  Ta  très-pure  & 

* très-heureufe  Vierge  ! Outre  cela  ils  chantent  les  Pfeaumes  de  David , dé 
» même  que  nous  les  chantons  dans  nos  Eglifes , & lorfqu’ils  vifitent  le  fépul- 
» cre  de  leur  Prophète  , ils  ne  Ce  croyent  point  dûement  purifiés,  fi  en  même 
» tems  ils  ne  rendent  un  femblable  hommage  à celui  de  la  très-fainte  Mere 
» de  Dieu.  Enfin  fi  quelque  Juif  a envie  de  fe  faire  de  leur  Religion , on 
» l’oblige  avant  toutes  cho fes  à croire  en  J.  C.  & on  lui  fait  cette  demande  ; 

* Croyez-vous  que  J.  C.  ejl  né  dune  Vierge  far  le  foujfle , ou  l’efprit  de  Dieu  & 

» qu’il  efl  le  dernier  Prophète  qui  ait  paru  parmi  les  Hébreux  ? S’il  repond  oui , on 

* l’initie  au  Mahometifme. 

§.  VII. 

D’où  vient  que  l'on  connoit  fi  peu  la  Religion  Mahomet ane. 

( a ) On  a tant  d’exemples  de  l'ignorance  volontaire  ou  involontaire  , ou  l’on 
eft  des  Religions  différentes  de  la  notre , & il  eft  fi  bien  prouvé  par  i’Hiftoire 
ancienne  8c  moderne , même  par  l’Hiftoire  facrée , que  la  plupart  des  Religions 
n’ont  pas  été  connues  par  leurs  ennemis,  ou  qu’ilsjles  ont  chargées  malicieufemenc 
de  calomnies , qu’après  cela  on  ne  doit  plus  être  furpris  que  la  Religion  Mahome 
tonrafrfiibile  même  fort.  Une  chofe  y a contribué  fur  tout  : c’cft  la  connoiiîànce 
qu’il  fàlloit  avoir  de  l’Arabe , pour  bien  juger  de  cette  Religion , & pour  pénétrer 
dans  fes  myfteres.  Or  les  Grecs,  8c  prefque  tous  ceux  qui  ont  écrit  parmi  nous  fur 
ce  fujet  ont  ignoré  cette  langue:&  d’ailleurs  il  faut  faire  attention  au  caraélere  des 
Mahomctans , qui  Te  communiquent  fort  peu  aux  étrangers  en  matière  de  Religion , 

& 

(a)  Je  paraphrafe  id  k texte. 
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& ne  Te  foucient  gucre  ( a ) de  difpute  & de  controverfes.  Si  donc  il  y a jamais  eu 
une  Religion  mal  expliquée  par  Tes  ennemis > expofée  au  mépris  du  monde , jugée 
indigne  de  réfutation  , c’eft:  certainement  la  Religion  de  Mahomet.  Quand  on 
a voulu  difamer  un  dogme , ou  le  noter  de  libertinage  & d’impieté  , on  l’a  aufli- 
tôt  qualifié  de  Dogme  Alahometan , tel  même  que  les  Turcs  feroient  fcrupule  de 
le  reconnoîcre.  Ne  diroit-on  pas  après  cela,  que  cette  Religion  n’eft  quim- 
pureté, un  véritable  bourbier  l mais  que  cela  ne  nous  furprenne  point , après  le 
beau  parallèle  où  l’on  a fi  bien  comparé  le  Diable  avec  Mahomet  : parallèle 
qu’on  trouve  dans  le  dilcours  de  je  ne  fai  quel  Auteur  (bj  contre  le  Ma- 
hometifme.  ( c ) Telle  eft  la  force  des  préjugés  : mais  à qui  le  doit-on  fouvent? 
à la  parefte  & aux  mauvaifes  études.  Si  l’on  voit  qu’un  jeune  homme  , qui  fe 
deftine  à la  Théologie  témoigne  une  forte  envie  de  connoîtrc  à fond  la  Doc- 
trine de  Mahomet , on  l’envoye  s’inftruire  dans  la  (d)  Somme  des  Controverfes  de 
Hoornebeik  , où  il  en  eft  tellement  quellement  parlé  ; ou  à la  Confufion  de  la  Selle 
Mahomet ane  de  Jean- André  Maure  ; ou  aux  lnjhtuttons  Théologiques  de  Forbefius , 
ou  à l’ouvrage  d’Ommius  intitulé  le  Turcifme  mis  en  évidence  i ou  enfin  à 1 ’Al- 
coran  de  la  traduélion  de  Robert  de  Retz , ou  à d'autres , qui  en  écrivant  fur  cet- 
te matière  font  (r)  tombés  dans  des  erreurs  capitales  , pour  ne  rien  dire  de  pis: 
mais  on  ne  l’avertit  point  ce  jeune  homme , qu’il  ne  làuroit  fe  difpenfer  d'appren- 
dre l’Arabe , & d’entendre  Mahomet  dans  fa  propre  Langue  , s’il  veut  être  en  état 
de  connoître  fa  Doétrine  , & de  la  réfuter  enfuite  ; que  de  plus  il  doit  lire  les 
Auteurs  Arabes,  & même  s’exercer  dans  cette  leélure , qu’il  faut  enfin  qu’il  s’ac-, 
coutume  à voir  de  fes  propres  yeux , & non  pas  des  yeux  d’autrui. 

On  défend  /à  parefte  Sc  Ion  ignorance  en  difitnt  que  le  Mahometifme  ne  vaut 
pas  la  peine  d’etre  examiné,  que  c’eft  perdre  abfolument  Ion  tems , & le  tour- 
menter làns  fruit  que  de  vouloir  examiner  les  impertinences  de  1 ’Alcoran , & les 
longes  creux  d’un  malheureux  fanatique.  L ’Alcoran  de  Mahomet , dit  gravement  le 
R.  P.  Dom  Ma) tin  Alphonfe  Vivaldo , Auteur  du  livre  qui  a pour  titre  (/)  le  Chan- 
delier d’or  de  la  S.  Egltfè  de  Dieu  ; favoir , Jcfus-Chrijl , dans  les  mêmes  notes,  quo 
nous  avons  déjà  citées , fur  l’Ouvrage  de  Dom  Pedro  de  la  Chevallerie , ne  doit  nulle- 
ment être  lu  i c’cft  un  livre  méprifable  en  toute  maniéré , ù4  qu’il  faut  jetter  au  feu , Û* 
es ejl  ainfi  que  je  fuis  d’avis  quon  traite  tous  les  exemplaires  quon  pourra  trouver  de 
cette  produllion  bejliale  ; pour  l'effacer  entièrement  de  la  mémoire  des  hommes. 

Mais  difons  hardiment  que  les  Mahometans  ne  font  pas  aufli  extravagans  que 
nous  nous  l’imaginons.  Outre  que  le  bon  lens  eft  de  tout  pays  & de  tout  climat  ; 
je  ne  faurois  me  perfuader  qu’une  Religion  qui  a fait  des  progrès  fi  étonnans 
en  Afie , en  Afrique,  & meme  en  Europe , foit  aufti  dépouillée  d’idées  capables 
de  /ùrprendre  les  hommes , ni  aufti  abfurde  que  le  fuppofe  généralement  la  plus 
grande  partie  des  Chrétiens.  ( Je  dis  même  qu’elle  s’eft  rendue  recommandable 
par  des  apparences  de  vérité)  quoique  j’avoue  néanmoins  quelle  eft  très-mauvai- 

fe 

y 

(a)  Voy.  cependant  Bayle  article  de  Mahomet  touchant  le*  Auteurs  qui  ont  été  le*  apofogifles  du  Ma- 
hometifme. 

(b)  M.  ReLind  ne  nomme  point  cet  Auteur;  mais  il  indique  la  pag.  a y 8.  de  fon  Livre,  oh  fe  trouve 
ce  curieux  parallèle  : * c’eft  Btlliander  R c formateur  de  Zurich , qui  publia  ces  difeours  À la  fuite  de  VAlco- 
ran.  Cette  perire  remarque  eft  dûc  à M.  D**. 

(0  J’ajoute  ces  lignes  afin  que  la  tranfition  foit  plus  libre. 

(d)  Hoornbeek  fumma  controvtrjiarum  J.  A.  Mauri  confufio  SccL  e Mahomet  an*.  Forbefii  à Corfe  Infinie- 
tionct  Théologie te. 

(e)  On  doit  appliquer  ceci  aux  controverfes  des  Proteftans  & des  Catholiques* 

(f)  Candelobrum  aureum  EuUftet  SanSec  Dei  J.  C.  ficc. 
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fe  qu’elle  doit  être  en  Horreur  aux  véritables  Chrétiens,  Sc  enfin  qu'elle  eft  la  pelle 
du  Chrillianifme.  Je  le  répété  donc  encore, elle  eft  déceftable;  rien  n’eft  plut  vrai: 
mais  que  faut  il  donc  en  conclureîqu'il  ne  faut  point  s’embaralTer  de  la  connoî- 
trelPlaifante  conféquence  ! comme  s’il  ne  falloir  pas  faire  des  efforts  pour  décou- 
vrir les  rufes  & les  artifices  du  Démon,  afin  de  s’en  garantir.  Tout  au  contraire,  il 
me  femble  qu’on  doit  travailler  avec  un  extrême  foin  à connoîtrc  cette  Religion, 
que  les  Chrétiens  n’ont  jamais  conçue  autrement  que  comme  une  Religion  fen- 
fuclle  ; par-là  même  trcs-dangcreulc.  Au  relie  pour  fe  convaincre  que  le  Maho- 
metifme  eft  moins  ridicule  & moins  oppofé  au  bon  fens  qu’on  ne  le  croit  vulgai- 
rement parmi  les  Chrétiens,  on  n'a  qu’a  lire  ce  qui  fuit  de  l’Abbé  Maracci, 

» Croyez-moi , (dit-il  dans  la  Préface  de  lès  Prolégomènes  fur  1 ’Alcoran  ) (a)  la 
» choie  n’eft  pas  comme  on  la  croiroit  bien  : il  y a plus  de  venin,  dans  cette 
» Seéle  , que  ne  fe  l’imaginent  ceux  qui  ne  la  connoilîent  qu’imparfaitement 
» & fur  le  rapport  de  quelques  ignorans.  Car  autrement , que  voudrait  dire 
«cette  multitude  d’hommes  de  toutes  les  Nations,  non-feulement  d’entre  les 
» Gentils  qui  relient  encore  , mais  même  d’entre  les  Juifs , les  Chrétiens , & 
» les  Religieux  même  de  nos  monafteres  , qui  fe  jettent  tous  les  jours  dans  le 
» Mahomet  ijme.  C’ell  le  libertinage , dit-on , qui  les  y attire.  Cela  peut  être 
*>  à l’égard  de  quelques-uns  ; mais  je  crois  autfi  qu'il  y a quelque  autre  motif, 
» qui  s’en  mêle  & qui  les  trompe  par  les  apparences  du  bon  & du  vrai.  Car 
» enfin  il  faut  Ce  louvenir  que  cette  Seéle,  méchante  & fuperftitieufe  tant  qu’il 
» vous  plaira , a pourtant  confervé  tout  ce  qu’on  trouve  de  plus  plaufible  & 
» de  plus  probable  dans  la  Religion  Chrétienne,  avec  tout  ce  qui  nous  paraît 
» déplus  conforme  à la  Loi  & à la  lumière  de  la  Nature.  Elle  a proferit  de 

«là 


(a)  Je  rapporte  ici  le  texte  Latin  de  l'Abbé  Maracci,  fie  je  confervc  I’élegant  morceau  de  traduftion 
de  M.  D * • , afin  qu’on  juge  de  fon  exafticude  fie  de  Ta  fidélité.  » Crcde  mihi  Icâor , res  non  ita  le  ba- 

• bet , ut  fupponitur.  JVlajus  latct  in  hac  fcéta  venenum  , quam  putent  hi  qui  de  ea  mhil , n.fi  quod  ab 

■ ignarifiiinis  audierunt , cognoverc.  Alioquin  curtam  ingens  mortalium  turba  , non  folùm  Ethn.cururu 

• qui  adhuc  fuperfunt , fed  Judzorum  , Chritlianorum  , Ûc  ipforum  qui  in  reiigioli;  clauftris  d.rg  .nt  , ad 

• .\lahumctifmutn  dilabicur?  Vivendi  licencia  , inquics , iilos  allicic.  ita  puto  : fed  aliquid  aliuacft  quoi 

■ illos  fub  boni  verique  fpecie  decipit.  Habet  nimirum  hzc  fuperditio  quicquid  plaulibile  ac  probaoile 

■ in  Chriftiana  religionc  reperitur , fie  qu*  natur*  legi  ac  lumini  confcntanea  videntur.  Myftma  ilia  fi- 

■ dei  noilrz , quz  primo  aipcchi  incrcdibilia  & impollibilia  apparent , & przciouè  quz  nimis  ardua  hu- 

• manz  naturz  c_- nient  ur , penicus  excludit.  Hinc  moderni  idolorum  cultores  facilius  ac  promtius  Sara- 
cenicam  quam  E.angcticam  legem  ample&untur , & in  poficrum  ampledcncur  , niii  4 miffionariis  nof- 
■ tris,  bis  quz  ego  in  mco  opère  pono  argumentis , przveniantur  ac  przmuniantur.  In  præfatione  ad.  Al - 
m corani  rejutationem  idem  menton  Juam  exponit  uberius  pag.  9.  Ego  femper  in  ea  opinions  fui  ( expe- 
■ rienciâ  id  mihi  fie  ratione  fuadente  ) quod  fi  Alcoranus  fie  Evangelium  gentibus  illii  proponantur,  fem- 
» per  Alcoranum  potius  fie  Mahumcricam  fuperfiitionem  quaip  Evangelium  fie  Chriftianam  religiohem  am- 
■ plexurz  Tint , nili  antea  fie  de  Evangclii  veritatc  fie  de  Alcorani  mendaciis  ac  firaudibus  probe  inftruan- 
■ tur.  Prima  quippe  facie  ea  quz  hic  habet  naturz  przfcTtim  comiptz  diclamini  magis  conformia  appa- 
■ rent  quam  quz  illud  p oponic  : nempe  unum  effe  Deum,  omnipotentem  , omnifeientem , rcrutn  omnium 
» condeorem  ac  modcraiorcm , cui  nihil  commune  fit  cum  rebus  crcatis  : pias  ac  frequentes  ad  ilium  pre- 
■ ces  fiindcndas  : cleemofynas  in  paupercs  erogandas  : peregrinationes  facras  obeundas  : jejuni'is  corpus 
■ afliictandum  : juftitiam  lervandam  : modefliam  , bcneficentiam  , pietatem  , aliafque  vinutes  excolendas  : 
■ nemini  injuriant  faciendam  : 4 fu  iis,  adulteriis  , czdibus,  aliifque  criminibus  abftinendum  : res  munda- 
■ nas  utpote  fluxas , fpem.’ndas  : bonis  operibus  incurr.bcndum.  Prxterca  reddendam  efle  rationem  Deo 
» ab  omnibus  operum  fuorum  : bonis  parai  a m effe  in  ccelo  zternam  felicitatem  in  iis  rebus  quas  humana 
» natura  vehememius  folec  appetere  : malis  perpetuum  in  Gehenna  fupplicium  8c  alia  hujufmodi  quz  re- 
» vcr4  paffim  in  Alcorano  Lguntur.  Si  verô  audiac  Ethnicus  proponi  fibi  4 minifiro  Evangelico  Deum 
> unum  fie  trinum  , Deum  hominem  fâdhiro  , Deum  pauperem , crucifixum  , mortuum  ac  Itpulium  , myf- 
» terium  eucharifliz , necdlîtaccm  facramenti  psnirentiz  , monogamiam , conjugii  nexum  indxlfolubilem  , 
> vitam  perpetuz  cruci  conjundtam , bcneficentiam  erga  inimicos , felicitatem  fummam  fitam  in  bonis  quz 
» necoculus  vidit  nec  auns  audivit , nec  in  cor  hominis  adfcendcrunt , fie  alia  hujufmodi,  vcl  humam  in- 
■ telleâus  captum  exccdentia  , vel  naturali  condition!  fie  imbecillitati  difficillima , fi  non  impoffibilia,  fie  hzc 
» cum  Alcoranica  dodtrina  comparavcrit , flatim  ab  bis  refugiet , fie  ad  ilia  obvüs  ulnis  accurccc. 
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» fa  créance  tous  ces  mvftéres  de  l'Evangile , qui  nous  femblenc  d’abord  in- 
» croyables  Sc  inaccellibles  ; (a)  comme  elle  a aujji  retranché  de  fa  Morale  tous  ces 
» préceptes  gênons  & difficiles  à l’humanité , que  nous  y trouvons  > & par-là , com- 
» me  vous  voyez  , elle  a levé  les  deux  grands  objlacles , que  trouve  en  nous  commu- 
» nétnent  la  vraye  Religion  , l’un  de  l’ejprit  Ù"  l’autre  de  la  chair  ; ce  qui  fait , que 
» les  ( l ) Paycns  d’aujourd'hui , qui  fe  lentent  allez  difpofés  à renoncer  à leur 
» Idolâtrie , ertibralTent  plus  promptement  Sc  plus  facilement  la  loi  Mahometa - 
» ne  y que  la  Loi  Evangélique  ; ce  qui  arrivera  toujours  de  même  à moins  que 
» les  Millionnaires , qu’on  deftine  à leur  converfion , (c)  ne  foient  prémunis , de 

» bonne  heure , de  certains  avis  falutaires  qu’on  peut  leur  donner 

L’Abbé  s’explique  encore  plus  clairement  dans  la  Préface  qu’il  a mile  à la 
tête  de  fa  Réfutation  de  l’Alcoran  : » Et  par  raifon  Sc  par  expérience,  dit-il , j’ai 
» toujours  cru  que  l’Alcoran  Sc  l'Evangile  étant  propofés  aux  infidelles , ils 
» choiliront  toujours  le  premier  plutôt  que  le  fécond  ; à moins  qu’auparavanc 
» on  ne  leur  démontre  la  vérité  & la  divinité  de  l’un,  aulïi-bien  que  la  four- 
» berie  Sc  les  menfonges  de  l'autre.  Car  fi  on  ne  s’arrête  qu’à  la  Doélrine , 
» il  ne  faut  pas  douter  que  le  Livre  de  Mahomet , envifagé  de  prime  abord  ne 
» prefentc  à l’efprit  des  idées  afTèz  conformes  à la  raifon , furtout  à une  raifon 
» corrompue  Sc  ennemie  des  mylléres  ; favoir,  par  exemple , qu'il  n’y  a qu'un 
» fcul  Dieu  tout  fage  Sc  tout  puiilànt , Créateur  Sc  modérateur  de  toutes  cho- 
» fes  Sc  qui  n’a  rien  de  commun  avec  les  Créatures  ; qu’il  faut  le  prier  avec 
» affiduité  Sc  avec  ferveur;  qu’il  faut  être  libéral  envers  les  pauvres  ; entrepren- 
» dre  de  fiiints  Pèlerinages  ; mortifier  fa  chair  par  le  jeûne , garder  la  juftice , la 
» modération , la  bonté,  la  piété , Sc  toutes  les  autres  vertus  ( [d ) civiles  & do - 
» meffiqaes  g qu’il  ne  faut  nuire  à perfonne , mais  s’abftcnir  avec  foin  du  vol, 
» du  meurtre,  de  l'adultère,  Sc  de  tout  autre  crime  quelconque  ; qu’il  fautmé- 
» prifer  les  chofes  de  ce  monde  comme  incertaines  Sc  paflàgercs , & s’attacher 
» principalement  aux  bonnes  œuvres  (c) , dont  le  fruit  ne  périt  jamais  ; qu’enfin 
» nous  devons  tous  un  jour  rendre  compte  à Dieu  de  notre  conduite , les  bons , 
» trouver  dans  le  ciel  une  félicité  éternelle  , dans  la  jouïiîance  des  biens  que  la 
» Nature  fouhaite  avec  le  plus  d’ardeur , Sc  les  méchans , dans  la  Gehenne,  un 
» fupplice  qui  n’aura  jamais  de  fin.  Toutes  ces  Dodrines  Sc  autres  femblables 
» font  répandues  dans  l’Alcoran  , (fj  <£r  plus  plauftbles  en  apparence  , que  certai- 
» nés  Doilrines  Evangéliques.  Car  fi  d’autre  côté  un  Payen  vient  à entendre  ^ 
»la  bouche  d’un  de  nos  Millionnaires , que  le  feul  vrai  Dieu,  qu’on  lui  an- 
j»  nonce  efl  un  Sc  trois  ; qu’un  Dieu  s’eft  fait  homme  ; qu’il  a été  pauvre , 
i>  qu’il  a fouffert , qu’il  a été  crucifié , qu’il  efl  mort , Sc  qu’il  a été  enféveli  ; 
» (g)  qu’il  fe  fait  un  grand  miracle  dans  le  myflere  de  l’Euchariftie  ; que  le 
» Sacrement  de  la  Pénitence  efl  abfolument  néceflàire  ; que  la  Monogamie 

* (Puni- 


fa)  Additions  de  M.  D **  par  où  il  fait  dire  à l'Abbé  Maracci  une  chofe  fauflè , qui  eft  l’imputation 
faite  à Mahomet  d’avoir  retranché  les  préceptes  moraux. 

(b)  Voy.  Bayle  article  de  Mahomet  note  (DD)  cette  quellion  pourquoi  les  Mahomet  ans  acquiérent  plus  de 
profelites  que  L s Chrétiens. 

(c)  L'Original  ne  dit  point  cela  ; il  y a mot  à mot , à moins  que  nos  Millionnaires  ne  préviennent  ce  mal 
par  le  moyen  des  argumens  que  je  rapporte  dans  mon  ouvrage  pour  leur  fervir  de  défcnlê  ou  de  préicrvati& 

(d)  Addition  de  M.  D. 

(e)  Autre  addition. 

(/)  Autre  addition. 

(g)  Il  y a fimplemcnt  dans  l’original  le  Myjlere  de  VEuchanjiu . 
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» (a)  ( l’unité  du  mariage)  eft  îndiipcnfiible,  & le  (b)  nœud  du  facré  lien  in- 
» dirtoluble  ; que  la  vie  doit  être  une  croix  perpétuelle  ; qu'il  faut  être  bien- 
» faifant  envers  fes  ennemis  mêmes,  8c  placer  la  fouveraine  félicité  en  des  cho- 
» fes  que  l’œil  n’a  point  vues  , que  l'oreille  n’a  point  ouïes  8c  qui  ne  font  ja- 
» mais  montées  dans  le  cœur  de  l’homme  ; 8c  autres  femblables  maximes , qui 
» partent  la  portée  de  l’entendement  humain , ou  qui  font  très-difficiles  , fi  el- 
» les  ne  font  pas  importables  à notre  état  8c  à notre  imbécillité  naturelle  : qu’un 
* Payen,  dis-je  , vienne  à entendre  toutes  ces  belles chofes,  & à les  comparer 
» enfuite  à la  Doélrine  de  1 ’Alcoran , 8c  vous  verrez  de  quel  côté  il  fe  rangera. 

§.  V I I I. 

Réfutation  de  ce  quon  dit  communément , qu'il  nefl  pat  néceffjire  £ étudier  la  Religion 
Mahomet  ane. 

Mais,  dit  - on , nous  n’avons  pas  beaucoup <le  commerce  avec  les  Mahome - 
tans  ; ils  refufent  de  difputer  de  Religion  avec  nous  : mais  enfin  s’il  faut  abfolu- 
ment  difputer  contr’eux , nous  avons  Te  fecours  de  piufieurs  Livres  Latins  pour 
les  combattre.  Pourquoi  donc  perdre  fon  tems  à étudier  l’Arabe,  8c  quelle  en 
eft  l’utilité  ? 

Répondons  d’abord  à ceux  qui  ne  croyent  pas  que  l’étude  de  la  Religion  Ma - 
/kwir/iwt- foit  nécertàire,  fous  prétexte,  dilent-ils,  que  nous  n’avons  pas  beaucoup 
de  commerce  avéc  les  Mahomet  ans.  J’avoue  (c)  que  nous  n’en  fournies  pas  fi  voifins 
que  les  C.  R.  8c  d’autres  Seétes  Chrétiennes , 8c  j’ajoute  que  je  ne  voudrois  pas 
qu’on  s’appliquât  à réfuter  Mahomet , préférablement  aux  adverfaires  qui  font 
au  milieu  de  nous  , ou  avec  lefquels  nous  avons  des  liailons  continuelles.  Si  l’on 
interprétoit  ainfi  ma  penfée , on  fe  tromperoit  fort  8c  l’on  me  feroit  injure  : 
mais  bien  loin  de  pouvoir  dire  que  nous  n’avons  aucun  commerce  avec  les  Ala- 
hometans , nous  avons  des  relations  très-importantes  avec  eux  à Conftantinople  , 
fur  les  frontières  de  la  Hongrie  foumife  au  Mahomctifmc , dans  l’Empire  Turc,  aux 
côtes  d’Afrique , dans  la  Syrie , dans  la  Perfe , dans  les  Indes  Orientales  ; où  nos 
Colonies  8c  les  villes  que  nous  fréquentons  pour  notre  commerce  renferment  un 
nombre  infini  de  Mufulmans.  Au  refte  quelles  mauvaifes  conféquences  ne  tirera- 
t-on  pas  de  cette  prétendue  inutilité  d’étudier  des  opinions  faulles  ? par-là  on  dé- 
clare la  guerre  aux  études  & l’on  ruine  les  Sciences.Quiconque  voudra  s’attacher 
à approfondir  les  chofes  abftrufes  8c  éloignées  de  la  connoifiàncc  du  vulgaire , 
telles  que  font  les  Langues  & les  mœurs  des  anciens  peuples  ou  des  Nations  mo- 
dernes éloignées  denotre  pays  trouvera  aurtitôt  des  cenfeurs  qui  le  condamneront 
lui  8c  fon  travail,  en  lui  objeélant  que  ce  travail  eft  inutile,  8c  cela  s’appelle  ce  me 
ièmble  accuferles  gens  d’extravagance.  Mais  des  difeours  de  cette  nature  ne  fau- 
loient  venir  de  gens  fages,  qui  montrent  par  leur  vie  & par  leurs  aélions  qu’ils 
ont  appris  à donner  une  jufte  valeur  aux  choies , & à diftinguer  les  plus  impor- 
tantes de  celles  qui  le  font  moins  ; qui  s'attachent  enfuite  aux  unes  8c  aux  au- 
tres d’une  maniéré  proportionnée  à leur  valeur,  (£)  Quoiqu’il  en  foit  je  n’infifte- 

rai 

(fl)  Il  falloir  dire  n’avoir  qu’une  femme. 

(b)  Pourquoi  ne  pas  dire  naturellement  que  le  Mariage  eft  indiffolublc , au  lieu  de  ce  tour  qui  fent  le 
phebus  ? 

(e)  Il  y a apparence  que  l’Auteur  fe  fait  faire  cette  objeâion  par  des  Protcftani. 

(d)  Je  lupprünc  ici  l'onétion  qui  eft  répandue  dans  l’original. 

Z 2 
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rai  pas  davantage  là-deflus , Sc  il  fuffit  de  dire  que  fi  les  cenfeurs  de  nos  études 
vouloient  eux-mêmes  ne  s’attacher  qu’au  nécefiâirc  on  verroit  bientôt  changer 
la  face  du  Chriflianifme , & au  lieu  qu’il  eft  défiguré  par  les  difienfions  Sc  les 
faufics  fubtilicés,  &c.  à quoi  contribue  le  peu  de  foin  qu'on  a de  diftingucr  les 
chofes  efientielles  de  celles  qui  ne  le  font  point,  il  reprendrait  certainement  fa 
première  dignité.  Mais  nos  cenfeurs  ne  fe  trouvent  pas  dans  cette  difpofition  , 
( a ) ils  aiment  bien  mieux  blâmer  le  travail  d’autrui.  Demandons  leur  à plus 
jufte  titre  quelle  eft  l’utilité  de  leurs  conventions  frivoles  & des  riens  à quoi  ils 

f>aflènt  leur  vie.  Demandons  leur  encore  s’ils  croyent , que  le  foin  de  l’Etat , 
a tranquillité  de  la  vie , celle  de  la  focieté  civile,  les  mouvemens  qu’on  fe  don1 
ne  pour  obtenir  quelque  emploi  dans  l’Eglife  ou  à l’Académie  foient  les  feules 
chofes  néceiïaires:  principalement  ces  dernieres  qu’on  pourrait  bien  mettre  au 
rang  des  inutiles  à en  juger  uniquement  parles  vues  qui  les  font  fouvent  recher- 
cher. Si  cela  paraît  trop  fort,  difons  du  moins  qu’on  n’en  fait  pas  un  ufage  légi- 
time , quand  on  n’y  cherche  qu’un  vain  nom  & le  defir  de  paraître.  C’eft  ainfi 
que  nous  n’avons  que  trop  de  gens  qui  ne  fe  bornent  qu'à  ce  nécelîàire.  A de 
telles  cens  il  eft  bien  permis  do  ne  point  s’embaraffer  de  Alahometifme , Sc  de  ré- 
péter /ans  cefle  qu’on  peut  bien  fe  fiiuvcr  fans  cela.  Je  finis  fur  cet  article  en  les 
priant  pour  l’amour  d’eux-memes  de  le  conformer  à leur  principe,  de  n’em* 
ployer  leur  tems  qu’aux  chofes  néceflaircsà  leur  falut,  & de  négliger  également 
les  inutiles  & celles  qui  font  oppofées  à ce  falut. 

Pour  moi , bien  loin  de  croire  l’examen  Sc  la  connoilfance  du  Mahomctijmc 
des  chofes  inutiles , je  crois  au  contraire  que  cela  doit  fervir  à exciter  dans  nos 
• cœurs  la  reconnoiflàncc  envers  Dieu  à la  vue  des  erreurs  qui  envelopent  cette 
Religion  profefTéc  par  des  gens  qui  pofledent  d’excellentes  vertus  morales,  Sc  fi 
peu  communes  parmi  les  Chrétiens.  Nous  devons , dis-je , remercier  Dieu  de 
fa  grâce  ; car  qu’y  a-t-il  en  nous  qui  nous  rende  préférables  à tant  de  milliers 
de  gens  qui  ne  valent  pas  moins  que  nous  ? 


§.  IX. 


S* il  ejl  bien  vrai  quil  ne  foit  pas  permis  aux  Mahomet  ans  de  difputer  de  Religion. 

Mais , dit-on  encore , les  Mahometans  ne  veulent  pas  difputer  de  Religion. 
J’avoue  qu’ils  n’ont  aucun  penchant  à la  difpute  Sc  qu'ils  le  tiennent  inviola- 
blement  attachés  à YAlcoran  , fans  répondre  autre  chofe  à un  Chrétien , qui  les 
attaque  , finon  qu’ils  croyent  & pratiquent  conftamment  ce  que  Dieu  a com- 
mandé dans  YAUoran  qu'ils  regardent  comme  le  Livre  de  Dieu  même.  Or 
comme  ils  font  extrêmement  perfuadés  de  ce  principe,  il  eft  inutile  de  difputer 
avec  eux  fur  la  validité  de  tel  ou  tel  dogme,  de  tel  ou  tel  rit  , parce  que  pour 
le  juftifier  ils  renvoyent  à V Aie  or  an.  Il  ne  faut  donc  les  attaquer  que  îiir  l’au- 
torité de  YAUoran  , Sc  enfuite  leur  montrer  par  des  pafiages  de  YAUoran  même, 
que  ce  livre  n'eft  pas  un  livre  divin  (b) , ce  qui  eft  probable,  par  exemple,  par 
des  pafTages  évidemment  injurieux  à la  fouveraine  vertu  de  Dieu.  Tel  eft  celui  (f) 
où  AlahometoCe  dire  que  Dieu, dans  une  révélation, lui  accorda  le  privilège  de  fatis- 

fai- 

(«)  J’ai  pris  la  liberté  d’abréger  ici  le  texte , & je  me  fuis  contenté  de  confcrver  fimplemcnt  le  fens  de 
l’original. 

(b)  J ai  ajouté  cette  liailon. 

(rj  Voy  Qup.  33.  de  YAlcoran. 
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faire  fes  pallions  & de  prendre  les  femmes  d’autrui;  (<*)en  quoi  l'on  peut  dire  qu’il 
portoit  l’impudence  & le  blafphénje  jufqu’à  faire  la  Divinité  complice  de  lès 
crimes  & de  fes  pallions.  On  trouve  alfez  d’autres  choies  de  cette  nature  dans 
cet  Alcoran.  Enfuite  on  pourroit  leur  montrer  que  la  Dodlrine  de  YAlcoran  efl 
contraire  à celle  de  l'Evangile,  que  Mahomet  reconnoît  pourtant  pour  très-véri- 
table, & prouver  par  la  Tradition,  que  les  ( [b ) exemplaires  de  l’Evangile  n’ont 
jamais  été  corrompus.  On  pourroit  leur  montrer  auffi  l’abfurdité  de  leur  argu- 
ment des  chojès  abrogeantes  & des  chofes  abrogées  qu’il  y a dans  YAlcoran  , & leur 
faire  fentir  qu’avec  un  tel  raifonnement  on  pourroit  fauver  toutes  les  abfurdités 
& toutes  les  contradictions  des  Livres  les  plus  ridicules. 

Mais  qu’il  en  ell  peu  entre  ceux  qui  vont  en  Levant  qui  feulement  fâchent 
médiocrement  l’Arabe  ! bien  loin  d’être  en  état  de  tirer  des  livres  Mahomet  ans  ce 
qu’on  y trouve  de  douteux , de  faux  & d’abfurde , pour  fervir  enfuite  d’objec- 
tions contre  le  Mahorr.etifme.  S’il  étoit  bien  vrai  qutf  les  Mahometans  fulTent  en- 
nemis des  dilputes  de  Religion , je  demanderois  comment  il  peut  être  polïible 
qu’en  Perle  , aux  Indes , 6c  ailleurs  les  Millionnaires  du  Pape  en  convertirent 
un  li  grand  nombre  à la  foi  de  l’Eglife  Romaine  ; Sc  cependant  le  fait  ell  con- 
nu 6c  incontellable.  Car  fans  parler  ici  de  Raimond  Lulle  » dont  les  Aéles  pu- 
bliés par  Sollerus  nous  affurent  qu’il  avoit  fouvent  difputé  avec  eux  en  Afrique 
6c  ailleurs , voici  un  témoignage  récent  & non  fufpeél , puifqu’il  efl  d’un 
très-habile  homme , qui  nous  a donné  la  meilleure  verfion  que  nous  ayons  en- 
core vûe  du  Livre  de  Mahomet.  C’efl  à l’Abbé  Maracci  que  nous  devons  ce  té- 
moignage  6c  voici  comment  il  parle  dans  la  Préface  de  fa  traduClion.  » (r)  C’efl 
» une  chofe , dit-il , que  je  fais  de  fcience  certaine , aufli  bien  que  tous  ceux 
» qui  connoiflènt  un  peu  les  Mahometans , qu’il  ell  très  permis  aux  Chrétiens  de 
» difputer  avec  eux  Sc  de  vive  voix  & par  écrit , lors  même  qu'on  fe  trouve 
» fur  leurs  terres,  pourvu  d’un  côté,  que  ce  ne  feit  pas  d'une  maniéré  publi- 
» que , quoi  qu’en  quelques  endroits  on  le  foufire  ; Sc  que  de  l'autre  , on  le 
» fafTe  avec  modération , fans  méprifer  ou  injurier  l’Auteur , ou  le  Livre  de 
» YAlcoran  ; & qu’enfin  ce  ne  foit  qu’avec  des  perfonnes  diferetes , avec  qui 
» on  ait  quelque  liaifon  d’amitié  ou  de  familiarité,  (d)  En  ce  cas-là . rien  n’em- 
» fêche  que  modejlement , & comme  pour  s’injlruire  plus  à fond  de  ce  qu’ou  ne  fait 
» p as  , on  ne  leur  demande  raifon  de  certains  articles  de  leur  créance , Jur  - tout  par 

• rapport  à quilques  pajfages  de  nos  SS.  Ecritures  , qu’ils  appliquent  ou  qu’ils  expli - 

» quent 

(a)  Voy.  les  Notes  de  M.  Sait  fur  le  Ch.  3 j.  de  l’AIcoran. 

(b)  Voy.  Bayle  article  de  Mahomet , où  il  cite  un  paflage  de  Pococl  à ce  fujet,  lequel  fe  trouve  p.  1 S 6. 
du  fptcimtn. 

( tj  Je  mecs  ici  le  texte  Latin  : la  verfion  eft  de  M.  D * ♦.  » Cemim  apud  me , St  apud  eos  qui  rem 

• bene  norunt,  ornai  no  eft  , fit  linguâ  fit  calamo  fax  «lie  cum  Mahumetanis  criam  in  ipforum  regiombus, 
» h Chriliianis  di  putari  ; dummodo  id  publicè  non  fiat  { quamvis  fit  hoc  alicubi  permictanr  ) fit  citra 
» omnem  in  Muhumctum  fit  Alcoranum  injuriam  aut  convitium  ; fit  cum  iis  quibufeum  amicitiam  ac  fami- 
» liaritarem  con;ra»eris.  His  poteris  modellè  fit  veluti  difeendi  cupidu*  mulca  circa  eorura  legem  ac  fefilam, 
» prae  crtim  è faerjs  liitens  perperam  ab  ipfis  ufurpata  , propunerc  , rarionem  exquirerc , qua:  in  contrarium 

• laciant  fine  contention .-objiccre,  ü quia  ipfi  contra  rcligionem’noftram  proerant  prudenter  rcfcllere , imb 

• Sc  reügionis  ipfius  mvftcria  exponcrc  , corumque  veritatem  dcmonftrare.  Kaciunt  hoc  quotidu  St  importé 
» roiflionarii  noflri  fit  fæpe  non  fine  fruéîu.  Ouia  t quod  non  Jermonibut  tantum  , fti  fcripi'u  ftluii , Mokom- 

• mtdani  & nojlri  de  relii>ione  contrtnerjîai  difceptent.  Scripjerat  aliquu  lilrum  eontinentem  .logmata  ( hnjliana 
“ hoc  titulo  , Spéculum  verum  oftendens.  Libri  titulum  fit  dodrinam  adm.ratua  < Junt  ipfa  Gutulainoli  vtrba) 
» nobilis  quid-.m  Paria  Ahmed  (ilius  Zin  Alabedin.  ....  plura  oljecit  fpeculo,  fit  qualî  illua  cxpoliturus 

• fuarum  objeftionum  congeriem  Politorem  fpteuli  nominavit , in  quo  univerfa  Cacholic*  fidei  documenta 

• evenere  conatur  , przcipuè  divins  Trinitatis  fie  Divinitatis  Chrifti  myft.ria,  eorum  loto  fubftitucns  Ma- 
» bometi  mendacia. 

(d)  Lela  n’eft  pas  traduit  avec  toute  la  précifion  polüble. 

Tome  V.  A a 
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» quent  de  travers  ; qu  enfuit e on  ne  leur  faffe  quelques  difficultés  Jur  leurs  idées , <fr 
* qu’on  ne  rcjolve  leurs  objetiions  les  plus  ordinaires  ; après  quoi , -on  pourra  pafler  à 
» l’expofition  de  nos  myftéres  & à la  démonftration  de  la  vérité  Evangélique; 
» âc  c'eft-là  ce  que  font  tous  les  jours  nos  Miflionnaires  impunément  & quel- 
» quefois  même  fort  heureufement. 

Il  y a plus  ; c’eft  que  les  Chrétiens  ont  difputé  avec  les  Mahometans  non-feu- 
lement de  vive  voix , mais  par  écrit  même  fur  des  points  de  Religion.  » Un 
» certain  Auteur  avoit  compofé  un  Livre  en  faveur  du  Chriftianilme,  fous  le 
» titre  de  Spéculum  verum  oflendens , c’eft-à-dire , le  miroir  qui  montre  la  véi  ité.  Un 
» Perfan  nommé  ( a ) Ahmed  en  ayant  admiré  le  titre  & la  matière  prit  la  plume 
» pour  le  réfuter, & donna  au  recueil  d'objeélions  qu’il  faifoit  contre  cet  ouvrage 
» le  titre  de  politor  fpeculi , c’ell-à-dirc,  à la  lettre  le polijfcur  du  miïoir,  comme  s’il 
»eut  voulu  repolir  le  Catholicifme.  Le  Perfan  faifoit  les  derniers  efforts 
« dans  ce  livre,  pour  renvelfcr  tous  les  fondemens  de  la  foi  Chrétienne,  furtout 
» les  myftéres  de  la  S,c-  Trinité  & de  la  Divinité  de  J.  C.  & établir  fur  leur  ruine 
» lesmenfonges  de  Mahomet  «.  Ce  font-là  les  propres  paroles  de  Guadagnoli , 
qui  a écrit  contre  le  livre  du  Per/àn  une  apologie  imprimée  à Rome. 

Pour  bien  entendre  ce  qu’on  dit  ordinairement  des  Mahometans , qu’il  ne  leur 
eft  pas  permis  de  difputer  de  Religion , il  faut  dillinguer  trois  chofes,  les  tems , 
les  lieux  & la  maniéré  même  de  difputer. 

I.  Au  premier  égard , il  eft  très-vrai  que  la  liberté  de  difputer  a été  plus 
grande  en  un  tems  qu'en  un  autre.  Aujourd'hui , par  exemple,  il  n'eft  plus  permis 
dans  l'Empire  Ottoman , d’attaquer  publiquement  la  Religion  Mihometane , mais 
il  n’en  étoit  pas  de  même  autrefois,  & pour  fe  convaincre  de  la  vérité  de  ce  que 
je  dis,  on  n’a  qu’à  lire  l’HiJtoire  des  Patriarches  d' Alexandrie , compofee  par  l’Ab- 
bé Rcnaudot,  Ouvrage  dans  lequel  cet  Abbé  nous  donne  des  preuves  de  fôn  éru- 
dition en  littérature  Orientale.  Voici  comme  il  parle  à la  page  377.  de  ce  Li- 
vre :»  Autrefois , dit-il,  il  étoit  permis  aux  Chrétiens  Orientaux  de  difputer 
» publiquement  en  faveur  de  leur  Religion,  de  vive  voix  & par  écrit.  Cela 
» paroît  par  ce  que  nous  en  avons  en  Al  if  de  ces  dilpures.  Telles  font  entr’au- 
» très , celle  d ‘Abraham  de  Tirhane  avec  Abddrahman  , celle  de  deux  Religieux 
» avec  un  Juif  nommé  Amram , celle  d ’Elie , Métropolitain  de  Nifibe , dans  le 
» Diarbekir , avec  le  Vizir  Abulkacem , fils  de  Hucein  Megrobite,  celle  d lfa, 
» fils  de  Zaraa , avec  Abulhaccr  Balchite  , une  autre  d Abucora , ou  Abucaras  ; & 
» qui  eft  proprement  une  difpute  apologétique  en  forme  de  conférence  pour  la 
» défenfe  de  la  Religion  Chrétienne , en  prélènce  du  Kalife  Almamon , une  au- 
» tre  conférence  touchant  la  Trinité  & l’Incarnation  tenue  au  Caire,  l’an  de 
>*  l’Egire  639.  qui  répond  à l'an  de  Chrift  1270.  de  la  façon  d’un  certain  Eb- 
» najjal , une  autre  encore  d’un  Moine  avec  le  Vizir  d’un  Prince  d’Afrique, 
» écrite  par  Ebn-Altaib  Neftorien,  une  autre  qu’eut  avec  le  Moine  Chouc 
» Eljechua , un  Æchmalotarque  ou  chef  de  la  captivité  parmi  les  Juifs , laquel- 
» le  fe  tint  dans  la  ville  de  Meru  , ou  Maruvee , capitale  du  Chorazam , & en- 
» fin  un  Dialogue  entre  un  Néophyte  & fon  Maître,  touchant  la  fauftêté  de 
» la  Prophétie  de  Mahomet , avec  la  réfutation  de  fon  Alcoran  : làns  parler  en- 
» core  d’une  infinité  de  petits  écrit»  furie  même  fujet  > dont  on  pourroit  faire 
jp  une  lifte  plus  confidérable.  « Tout  cela  montre  évidemment  que  les  difpu- 

tes 

(a)  Fils  de  Zin  Alabcdin.  J’ai  un  peu  raccommodé  ect  endroit  fur  l’original  & fupprimé  le  jargon  de 
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tes  de  Religion  n’ont  pas  toujours  été  défendues  en  Turquie , & qu’il  pourroic 
arriver  qu’on  rendit  un  jour  à cette  occafion  la  même  liberté  qu’on  y avoit 
auparavant. 

a.  Outre  cela  je  voudrais  aufli  qu'on  diftiriguât  les  Lieux.  On  ne  traite  pas 
également  par-tout  les  Chrétiens  avec  la  même  févérité.  Par  exemple  , il  y a 
plus  de  liberté  dans  la  Perfe  que  dans  la  Turquie  en  ce  qui  concerne  la  Reli- 
gion , & même  généralement  en  toute  autre  choie.  Perfonne  auflî  n’ignore  que 
nos  Marchands  ont  en  divers  endroits  des  Indes  Orientales  un  très-grand  com- 
merce avec  les  Mahometans , & que  l'on  n’y  a rien  à craindre  d’eux,  parce  qu’ils 
n’y  font  point  en  état  de  nuire  : d ’où  il  réfulte  qu'on  y peut  dilputer  de  Religion 
fans  crainte  & avec  fuccès. 

3.  Enfin  je  voudrais  qu’on  fit  plus  d’attention  à la  maniéré  de  difputer.  Qu’en- 
tendons-nous  apres  tout, par  diiputer  de  Religion?  Suppofons  qu’il  foit  défendu 
en  certains  pays- d’expliquer  au  peuple  le  V.  & le  N.  Teftament , & de  leur  en 
recommander  la  leélurc  ; de  l'autorifer  de  vive  voix  & par  écrit  ; de  fournir 
au  X Mahomet  ans  les  livres  de  nos  Théologiens,  d’appeller  Mahomet  un  faux  Pro- 
phète, & de  déclarer  à haute  voix,  que  J.  C.  eft  infiniment  préférable  ; fuppo- 
fons,  dis- je  tout  cela , n'y  a-t-il  point  d'autre  moyen  de  frayer  le  chemin  à l’E- 
vangile & de  préparer  les  Mahomet  ans  à la  connoilïince  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chétienne  ? Doit  - on  ignorer  que  s’il  y a une  Religion  qui  fe  puifle  dé- 
montrer par  la  lumière  naturelle , & qui  ait  avec  elle  un  parfait  rapport  ; c’eft 
certainement  le  Chriftianilme , Religion  julle  & raifonnable  (a')  à tous  égards. 
Voyons  en  peu  de  mots  ce  qui  pourrait  fe  dire  en  cet  occafion. 

N’eft  - il  pas  permis  de  parler  de  Dieu  & de  foi-même  dans  les  pays  Maho- 
metam  ? Faifons  d’abord  attention  à notre  exiftence , que  nous  avons  un  corps 
& une  ame , & que  ne  nous  étant  point  laits  nous  mêmes , nous  devons  tirer 
notre  origine  d’une  caufè  fupérieure  ,’qui  eft  Dieu.  Cela  nous  engage  enfuite 
à confidérer  la  Nature  de  cet  Etre  fuprême.  Nous  découvrons  que’  Dieu  doit 
être  infiniment  parfait  ; qu’à  juger  de  l’homme  par  la  railbn  qu’il  lui  a donnée, 
il  doit  l'avoir  formé  pour  une  fin  très-digne  de  lui , c’eft-à-dire  , pour  le  fer- 
vir  : 8c  c’eft-là  aulli  ce  qu’avouent  les  Mahometans  eux  - mêmes  dans  l’Alcoran 
Ch.  LI.  v.  5 6 . Examinons-nous  enfuitç , 8c  voyons  fi  notre  entendement  eft  en 
état  de  concevoir  la  vérité , 8c  de  difeerner  les  chofes  utiles  de  celles  qui  ne  le 
font  pas,  les  bonnes  chofes  des  nuifibles , les  nécefiâires  des  indifférentes;  fi  no- 
tre volonté  eft  inclinée  à aimer  Dieu , à lui  obéir  8c  à lui  rendre  ce  qui  lui  eft 
dû  ; fi  de  même  elle  l’eft  pour  rendre  aux  hommes  ce  qu’on  leur  doit:  Après 
nous  être  bien  examinés  fur  ces  articles , nous  trouverons  que  nous  ne  lommes 
pas  tels  que  nous  devrions  être  à cet  égard , 8c  qu’au  contraire  nous  fommes 
bien  différens  de  ce  que  nous  devrions  être  en  qualité  d’ouvrage  de  la  main  de 
Dieu.  Nous  reconnoîtrons  par  ce  moyen  notre  mifere  ,en  ce  que  tels  que  nous 
fommes  nous  ne  /aurions  lui  être  agréables , ni  nous  unir  à lui  par  la  pratique 
du  bien. 

Jufques-Ià  les  Mahometans  ne  fauroient  refufer  de  nous  écouter,  puifqu’ils 
paroilfcnt  fi  convaincus  de  la  mifere  de  l’homme  & de  fon  inclination  au  pé- 
ché, 

(a)  On  a beaucoup  écrit  en  Angleterre  pour  prouver  cela.  Mais  cm  myftércs  obfcurcs  & fuhlimes  du 
Chriftianifme  , que  deviennent-ils  entre  les  mains  de  ces  Aurcurs  ? Voilà  ce  qu’objeâcnt  les  Ortl  odoiccs  dj 
toutes  les  Communions  Chrétiennes.  J’appelle  ici  & ailleurs  Ort hodoxei  ceux  qui  fuivent  rigidem.n.  la  Doctrine 
tourtuue  de  leur  Communion.  . 
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ché , qu'ils  ne  font  pas  difficulté  de  dire , que  celui  qui  vit  long-tems  découvre 
en  foi-mime  certaines  chofs  , quil  ne  voudroit  pas  mime  fouhaiter  à fes  plus  grands 
ennemis.  Il  doit  donc  être  permis  à chacun  de  rechercher  quelle  peut  être  la 
fource  du  mal , & quel  eft  le  moyen  qu'il  a plû  à Dieu  d’employer  pour  le 
reconcilier  l’homme.  Pourroit-on  fe  fâcher  contre  un  homme  occupé  à cette  re- 
cherche, puifqu’clle  le  conduit  à l'origine  de  fon  lalut?  Non  fans  doute.  D’abord 
la  lumière  naturelle  toute  feule  nous  apprend  , que  Dieu  a pû  trouver  le 
moyen  de  nous  reconcilier  à lui  : & ce  moyen  il  a pû  le  revefer.  Il  s'agit  de 
favoir  où  fc  trouve  cette  révélation.  Ces  livres  que  nous  appelions  le  V.  & le 
N.  T.  ont  tous  les  ( a ) caraélér es  de  Divinité,  que  pourroit  fouhaiter  un  Ma- 
home' an  , ou  tel  autre  que  ce  puiffe  être.  Si  cela  ne  leur  plaît  pas , qu’ils  di- 
fent  eux-mêmes  quels  font  les  caraéléres  qu’ils  demandent  pour  croire  un  li- 
vre divin , & nous  ferons  voir  que  tous  ces  caraéléres  fe  trouvent  évidemment 
dans  les  SS.  Ecritures.  ( [b ) Les  vérités  fublimes  auxquelles  les  lumières  de  la 
railon  n'auroient  jamais  pû  atteindre  feules,  telles  que  font , par  exemple , l’ori- 
gine du  mal  qu'il  faut  dériver  du  péché  d'Adam , la  voye  du  falut  ouverte  aux 
hommes  par  l'une  des  trois  perfonnes , qui , comme  médiatrice , a fatisfait  à la 
juftice  de  Dieu  : ces  vérités,  dis-je,  qui  toutes  furnaturelles  qu’elles  font,  n’ont 
rien  de  contraire  à la  raifon , fc  trouvent  revelées  dans  nos  SS.  Ecritures , fans 
parler  ici  des.Prophéties  & des  autres  marques  de  Divinité  qu’on  y voit....  Qu’on 
propofe  donc  ces  chofcs,  & plufieurs  autres  femblables , dans  une  convention 
libre  & familière , & l’on  verra  que  ce  ne  fera  pas  fans  fruit.  V Alcoran  tombera 


devant  nos  SS.  Livres , & fon  autorité  fe  fondra , s’il  faut  ainfi  dire , comme  la  t 

cire  au  foleil.  Si  l’on  fe  trouve  dans  des  circonftances  à n’ofer  parler  fi  ouverte-  r 

ment,  on  peut  leur  céder  plus  ou  moins  & fe  gouverner  félon  les  régies  de  la  i 

prudence.  Quoiqu’il  en  foit , je  me  flatte  qu’en  ménageant  adroitement  les 
circonftances  on  réveillera  l’attention  de  ces  infidelles  ; fur-tout  lî  l’on  inflfte  fur  c 

certaines  vérités.  < 

Mais  il  m’eft  peimis  de  le  dire , la  difficulté  de  dilputer  avec  eux  & l’éloi-  l 

gnement  qu’ils  ont  pour  la  dilpute , ne  font  pas  les  véritables  obftaclcs  de  leur 
converfion.  D’abord  la  vérité  eft  que  les  Chrétiens  Orientaux  font  fort  grof-  1 


lîers  & fi  peu  inftruits  dans  la  Religion , qu’à  peine  lavent- ils  les  premiers  prin- 
cipes de  fa  foi  Chrétienne  : aufli  ne  font-ils  pas  en  état  de  la  défendre  cette  foi, 
ni  de  réfuter  par  conféquent  les  Seébteurs  de  Mahomet.  Après  cela  les  Chrétiens 
d’Europe  qui  voyagent  ou  s'établiiîènt  en  Orient , n’y  font  conduits  que  par  des 
motifs  ( ( c ) de  curiofité  ) ou  d intérêt.  Ils  s'embarralfenc  fort  peu  de  fauver  des 
âmes , & l'avantage  de  convertir  un  Mahomet  au  leur  paroit  trop  peu  de  chofe. 
Ajoutez  à cela  qu'ils  font  dénués  des  fecours  néccflàires  à une  entreprife  fi 
importante , tels  que  font  la  connoiiîànce  des  Langues , celle  de  la  Philofo- 
phie,  & même  celle  de  la  vraye  Théologie.  (Mais  que  ne  ferait  pas  (rf) 
fur  toutes  chofes  l’elpoir  d’une  récompenfe  ? ) Si  Meilleurs  les  Etats  Géné- 
raux 

(a)  Toute  certc  maniéré  de  raifonner  eft  , à ce  qu’il  me  femble , encore  trop  foible  pour  convaincre  tout 
autre  que  des  Chrétiens.  Ce  n’cft  pas  par  Tes  propres  préjugés  que  l’on  forcera  des  infidelles. 

(t)  Mais  ces  vérités,  qui  nous  paroifTent  à nous  qui  foraines  nés  Chrétiens  des  caraâéres  de  Divinité , 
paroitront  peut-être  aux  infidelles  des  marques  de  fuppofirion.  On  ne  peut  donc  les  alléguer  aux  infidelles 
qu'aprés  leur  avoir  perfuadé  plufieurs  vérités  beaucoup  plus  fimplcs. 

(c)  Ceci  eft  ajouré. 

(J)  Ce  qui  eft  renfermé  entre  de*  psrentbefes  n’cft  pas  de  l’original.  Au  refte  cette  efpéce  de  commc'ce 
de  profclytes  produiroit  un  autre  bien  : il  rendroit  les  Marchands  plus  religieux  ÔC  plus  éclairés  qu’ils  ne  le 
font  généralement  la  Science  fuivrpit  le  gain;  - - — Yiriut  pojl  nummoi. 
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raux  en  avoient  établi  une  de  mille  florins  pour  chaque  Mahometan  converti,  je 
ne  doute  prefque  pas  que  plufieurs  de  leurs  Citoyens  ne  fe  deftinaflènt  auflî-tôt 
à cette  bonne  oeuvre,  &que  laconverfion  des  Infidelles  ne  devint  une  des  bran- 
ches du  commerce  de  ceux  qui  vont  trafiquer  aux  Indes.  Mais  tant  s’en  faut  qu’au- 
jourd’hui  nos  Chrétiens  s’appliquent  à cette  bonne  œuvre , qu’au  contraire  ils  fem- 
blent  avoir  juré  d’éloigner  les  Turcs  & les  autres  Mufulmam  Aç  notre  foi  par  leur 
mauvaife  vie  & par  leurs  mœurs  déréglées.  Des  fourberies  indignes  d’un  Chré- 
tien, une  vie  diflolue , un  débordement  général , des  focietés  honteufes , des  liai- 
sons indignes  de  gens  d’honneur, des  menfonges  bas  & fordides, enfin  des  pratiques 
artificieufes  & obliques  ; voilà  pour  la  gloire  du  nom  Chrétien  ce  qui  a donné  lieu 
chez  les  Turcs  à un  proverbe  très-commun , qui  doit  nous  couvrir  d’opprobre* 
à moins  que  nous  n’en  effacions  la  honte  par  une  vie  mieux  réglée.  Si  à Conf- 
tantinople  ou  ailleurs  un  Turc  raconte  ou  affirme  quelque  chofe  de  furpre- 
nant  & d’incroyable  ; fuppofé  qu’on  ne  paroifle  pas  lui  ajouter  foi , rien  n’eft 
plus  ordinaire  que  de  le  voir  fe  récrier  avec  dépit , (a)  me  prenez-vous  pour  un 
Chrétien  ? c'eft-à-dire  , me  croyez-vous  l’ame  allez  balle  , pour  mentir  de  gayeté 
de  cœur  , ou  par  intérêt  1 En  vérité  nous  fommes  forcés  de  rougir  de  ces  re- 
proches » & d’avouer  en  meme-tems  ( 'b ) que  nous  les  méritons  bien. 

Que  le  Leéleur  me  permette  ici  une  petite  digreftîon.  Quand  je  conft- 
dere  le  peu  de  conformité  qu’il  y a entre  la  vie  des  Chrétiens  & leur  Re- 
ligion , entre  leur  conduite  , & cette  lumière  Evangélique  , dont  chacun  fait 
gloire  ; lumière  que  Dieu  nous  a communiquée  comme  à l’exclufion  de 
tant  de  Peuples  , en  qui , fuivant  nous  les  vertus  & les  bonnes  œuvres 
ne  méritent  pas  même  ce  nom  ; je  ne  faurois  m'empêcher  de  déplorer  cet  aveu- 
glement général , cette  corruption  prefque  univerfelle , qui  nous  empêche  de 
faire  attention  à la  feule  chofe  qui  le  mérite  le  mieux  ( je  veux  dire , notrè 
deftlnée  après  cette  vie  , félon  le  bon  ou  le  mauvais  ufage  que  nous  aurons  fait 
de  la  Religion  ) & fans  quoi  tout  ce  qui  nous  occupe  ici  bas  ne  nous  fervira  pas 
d’un  fétu.  Si  nous  fommes  bien  perfuadés  qu'il  faut  fervir  Dieu , il  faut  donc 
le  fervir  comme  on  le  doit , & conformer  fa  vie  & fes  mœurs , à la  volonté  de 
l’Etre  fuprême , à moins  que  nous  ne  voulions  être  l’opprobre  de  J.  C.  à qui  nous 
avons  fait  le  ferment  de  fidelité , comme  un  foldat  le  fait  à fon  Capitaine.  Si  au 
contraire  nous  aimons  mieux  fervir  le  monde , abjurons  tout  d’un  coup  le  nom 
& la  profeflîon  de  Chrétien , pour  nous  conformer  au  fiécle , & ne  nous  emba- 
raflons  plus  de  i’oppofirion  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  maîtres. 

§.  X. 

Réfutation  de  ce  quon  dit  communément , que  nous  avons  affez  de  Livres , tant  en 
Latin  quen  Langues  Modernes , pour  connottre  avec  certitude  par  leur  moyen 
la  Religion  Mahometane. 

A l’égard  de  ce  qu’on  allure  avec  tant  de  confiance  , que  nous  avons  allé* 

de 


(a)  Quelqu’un  a dît  fubtileœent , qu’il  fcmble  que  nous  voulions  réellement  prouver  aux  Turcs  par  no- 
cre  conduite  que  nocre  Religion  lubûQe  par  elle-même  , & qu’elle  n’a  pas  befoin  de  notre  pieté  ni  de 
nos  mœurs  pour  cela. 

(b)  J’ai  pris  U liberté  de  donner  quelque  part  à l’occafion  du  p._.  or....  un  affez  long  détail  de  la  méchanceté 
des  Chrétiens  ; mais  pour  l’amour  des  orthodoxes  & des  ames  foibles  je  me  garderai  bien  de  citer  l’ouvrage. 
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de  livres  en  Latin , & c.  qui  réfutent  les  principes  du  Mahomctifme , je  prouverai 
évidemment  que  la  plupart  de  ces  prétendus  re'fùtateurs  ont  moins  combattu 
la  Religion  ALihotnetane , que  l’ombre  ou  le  pbantôme  de  cette  Religion.  Par 
exemple,  entre  ces  Auteurs  l’un  s’efforce  de  prouver  contre  les  Mujùlmans,  que 
Dieu  n’eft  pas  un  corps  mais  un  elprit  ; l’autre , que  les  Démons  ne  font  pas 
les  amis  de  Dieu  , mais  jfes  ennemis  ; un  autre  encore , que  les  purifications  du 
corps  ne  contribuent  en  rien  à la  pureté  de  l’ame  ; & autres  choies  femblables. 
Quand  ils  ont  difputé  à perte  de  vue  fur  tous  ces  articles , ils  s’imaginent  d’a- 
voir réfuté  avec  beaucoup  de  force  les  Mahometans  & leurs  dogmes.  Cepen- 
dant ni  Mahomet , ni  fes  Difciples  n’ont  jamais  avancé  aucun  de  ces  dogmes  : & 
c’eft  ainfi  que  ces  Auteurs  tombent  dans  le  Sophifme  qu’on  appelle  (a)  igno- 
rance de  la  queflion  , & qu’au  lieu  de  ruiner  de  véritables  erreurs  ils  combattent 
( [h ) les  fiélions  de  leur  cerveau. 


§.  XI. 


Que  la  connoijfanee  de  l'Arabe  ejl  plus  utile  quon  ne penfe. 


On  nous  dit  enfin  que  l’utilité  ( des  Langues  Orientales , & particulièrement) 
de  l’Arabe  n’eft  pas  alfez  confiderable , pour  y employer  fon  tems  & fa  peine  ; 
à moins  cependant  qu’on  n’ait  refolu  d’aller  vivre  parmi  les  Arabes , ou  en 
d’autres  pays  Mahometans.  On  avoue  qu’en  ce  cas-là  il  eft  néceffàire  de  favoir 
ces  Langues,  parce  que  pour  avoir  mal  prononcé  des  mots  Arabes  on  a été  quel- 
quefois en  danger  de  mort  : mais  ce  qu’on  dit-là  n’eft  qu’un  fubterfuge  ordi- 
naire aux  ignorans.  Eft-ce  à de  telles  gens  à juger  de  futilité  de  l’Arabe  ? & 
doit-il  leur  être  permis  de  prononcer  avec  aflurance , & comme  en  dernier  ref- 
fort , que  la  connoiflànce  de  ces  Langues  eft  inutile  aux  Théologiens  ? Cela 
s’appelle  , fi  (c)  je  ne  me  trompe  flater  la  parefie  des  jeunes  gens. 

Mais  combien  de  grands  hommes  n’avons-nous  pas  qui  prouvent  par  leurs 
découvertes  l’utilité  des  Langues  Orientales  ? Par  exemple  , un  Pokock , un  Bû- 
chait, un  Erpcuius  j un  Golius % un  Caflellus , un  Hottinger  Sc  quantité  d’autres. 
C’eft  pourtant  aux  lumières  de  ces  fiivans  que  l’on  doit  l’explication  de  quanti- 
té de  partages  & de  mots  difficiles , inintelligibles  même  aux  Doéleurs  Juifs,  & qui 
De  fc  trouvent  qu’une  feule  fois  dans  l’Ecriture;  entre  autres  dans  le  livre  de  Job , 
dans  les  Prophètes  & ailleurs.  Nous  confulterons,  difent-ils , les  Diélionaircs  ; 
on  n’en  manque  pas.  Mais  je  répliquerai  que  ces  Diélionaires  different  fou- 
vent  les  uns  des  autres,  & félon  les  divers  partis  dans  lefquels  ils  ont  été  compo- 
fés  ; que  par  cette  raifon , l'on  y favorife  les  opinions  reçues  dans  la  Seéle  qui 


f .i)  Ignorantia  eltnchi . c’eft-à-dire , prouver  ce  qu'il  ne  faut  pas  prouver  ; ou  difputer  fur  ce  qui  n’eft 
pas  mis  en  queflion. 

(b)  Je  fupprime  ici  beaucoup  d'érudition  déplacée  où  l'on  trouve  l'extravagance  de  Caligula , qui  re- 
duifit  les  grands  préparatifs  qu’il  avoir  fait  pour  conquérir  l’Angleterre  , à ordonner  à fes  foldats  d amaf- 
fer  des  coquilles  fur  ies  bords  de  l’Océan,  & d’en  remplir  leurs  calques  & leurs  poches;  celle  des  Athé- 
niens qui  prirent  autrefois  les  armes  contre  des  fourmis  qui  gardoient  un  tréfor  ; celle  des  anciens  Ger- 
mains qui  fc  lancèrent,  avec  leurs  épées  nues,  dans  la  mer  pour  la  combattre  ; celle  des  PfÿlUs  qui  vou- 
lurent (e  battre  contre  le  vent  de  mioi.  De  même  je  fupprime  coûte  la  fin  de  l’article,  qui  n eft  proprement 
que  du  verbiage  qui  n’apprend  rien  au  Lcéteur,  non  plus  que  la  pitoyable  addition  que  M.  D **  y avoit  laite 
fur  la  campagne  de  171a. 

(c)  Je  fupprime  encore  ici  une  page  du  Latin  dç  M.  Rfland  . parce  qu'elle  ne  contient  que  des  traits  propre» 
à une  harangue  d’Aca  demie. 
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les  a vu  naître  ; enfin  qu^près  les  avoir  conférés  encre  eux  on  fè  trouvé 
très-fouvent  plus  incertain  qu’auparavant.  Ainfi  des  confuitations  de  cetld 
nature  ne  fuffifent  pas  , parce  que  nous  fommes  hors  d’état  de  faire  urt 
choix  libre  en  jugeant  par  nos  propres  lumières.  Si  l’on  confultc  les 
Diélionaires  des  Juifs  fur  quelque  mot  difficile  , le  premier  que  l'on  ou- 
vrira apprendra  que  le  terme  en  queftion  eft  exprimé  dans  le  Targunt 
de  telle , ou  de  telle  maniéré  ; que  la  lignification  de  telle  & telle  racine  a de 
l 'affinité  avec  telle  autre , 8c  n’en  diffère  que  par  la  tranfpofition  d’une  lettre 
8cc.  Pour  les  Chrétiens  ils  ont  beaucoup  plus  de  fecours  que  les  Juifs  fur  1*E- 
criture  Sainte , comme  par  exemple , celui  des  anciennes  verfions  Grecques* 
une  connoiflànce  étendue  des  langues , ou  plutôt  des  Dialeéles  Orientales  , 
comme  le  Samaritain  , le  Syriaque  & l’Arabe.  Ils  peuvent  fe  fervir  très-utile- 
ment de  ces  connoiflànces  ; & s’ils  ne  trouvent  pas  un  certain  mot  dans  l'He- 
breu , ils  peuvent  l’aller  chercher  dans  ces  Langues , ou  plutôt  dans  ces  Dialeéles* 
qui  refiêmblent  à l’Hébreu  : tout  de  même  que  fi  au  bout  de  quatre  ou  cinq  fié- 
cles  il  n’étoit  relié  qu’un  liyre  Flamand  , & que  cette  Langue  ne  fe  trouvât  plus 
que  dans  ce  livre , vraifemjylablement  il  faudroit  avoir  recours  aux  Langues  de 
nos  voifins  Allcmans  & autres  pour  l’expliquer. 

Mais  on  objeéle  qu’il  arrive  alTez  fouvent  que  les  mêmes  mots  ont  une  lignifi- 
cation différente  chez  deux  Peuples  tout-à-fait  voifins , & que  par  conféquent  il 
n’eft  pas  fort  certain  qu’un  mot  Arabe  fignifie  la  même  chofe  en  Hébreu. 
J'avoue  que  cela  n’eft  pas  certain , mais  au  moins  cela  eft  probable  ; d’autant 
plus  que  pour  un  feul  mot  qui  aura  changé  de  fens  en  palfant  d’un  pays  à un 
autre , j'en  produirai  cent , qui  auront  confervé  leur  ancienne  lignification. 
Dira-t-on  que  cela  eft  encore  incertain  ; mais  quelle  certitude  faudra-t-il  donc? 
Car  c’eft-là  tout  ce  que  l’on  peut  fouhaiter  quand  on  ne  fauroit  atteindre  à la 
certitude  Mathématique. 

Enfin  l’on  ajoute  que  toutes  les  remarques  de  Grammaire  ou  de  Critique,  au 
fujet  de  la  conformité  de  certains  mots  Hebreux  avec  leurs  Dialeéles , par  où  l’on 
prétend  parvenir  à éclaircir  l’Ecriture , le  trouvent  toutes  rédigées  dans  les  ouvra- 
ges des  lavans  où  nous  pouvons  les  confulter  fans  beaucoup  de  peine.  A cela 
je  répons  que  par  nos  études  & par  nos  recherches  nous  pouvons  faire  de  nou- 
velles découvertes  ; car  tout  n’eft  pas  épuifé , tout  n’a  pas  été  éclairci.  Êt  d’ail- 
leurs , je  le  répété , ne  vaut-il  pas  mieux  voir  les  chofes  de  fes  propres  yeux,  que 
des  yeux  d’autrui  ? Ne  vaut-il  pas  mieux  ufer  de  fon  propre  jugement  que  d'a- 
voir une  foi  aveugle  ? mais  il  eft  vrai  qu'aujourd’hui  l’on  ne  s’en  rapporte  que  trop 
facilement  au  travail  des  autres  : 8c  voilà  comment  on  pourra  tomber  infenfi- 
blcment  dans  cette  foi  implicite  , dont  on  accufe  les  C.  R.  Je  ne  fuis  que  trop 
convaincu  que  fi  nos  propofans  n’avoient  point  d’examen  à fubir  fur  la  Langue 
Hébraïque , il  feroit  à craindre , ( a ) qu’on  ne  la  négligeât  entièrement  tout-à- 
lait.  A quoi  bon  même  l’apprendre  ? nous  dit-on  , fi  ce  n’eft  pour  cet  examen  ? 
Les  verfions  de  la  Bible  font  exaéles  & approuvées  par  les  làvans , 8c  d’autres  fa- 
vans  les  ont  faites.  C’eft  ainfi  que  nous  retomberons  peu-à-peu  dans  cette  bar- 
barie , dont  nous  avons  fi  heureufement  fécoué  le  joug , il  y a quelques  fiécles* 

Je 


(a)  Souvent  infime  on  pourroit  dire  en  cette  occafion , txaminator  tjl  examinandus.  Par  exemple  , l’exa- 
minateur choific  un  Pfeaume  bien  clair  & le  moins  Poétique  du  Pfrautitr.  Il  le  donne  à expliquer  au 
Propo&nt  : mais  Pun  & l'autre  en  ont  fait  auparavant  la  conftruftion  à ti.ee  repoféedans  leur  cabinet  pat 
le  moyen  de  Bjtncri  Lyra  Davidii . 

Bb  3 


ioo  DISSERTATIONS  SUR  LE 

Je  n’en  dirai  pas  davantage  au  fujet  d’une  Langue  qui  eft  proprement  la  Langue 
Sainte  des  Mahometans. 


§.  XII. 

Que  l'étude  des  Belles-Lettres  (7  des  Langues  étrangères  ejl  inpf  arable 
de  la  Rtligion . 

Voici  ce  qu’il  faut  remarquer  encore  au  fujet.  de  la  Keligion  Aîahometane  : 
c’eft  que  cette  Religion  , quoique  bâtie  fur  des  fondemens  très-foibles , fefou- 
tient  toujours , & paroit  même  inébranlable.  D’où  lui  eft  venue  cette  force! 
De  la  fource  que  j’ai  indiquée:  de  la  décadence  des  Belles- Lettres,  des  Langues, 
& de  l’Hiftoire  ;de  celle  des  antiquités  & des  monumens  des  fiécles  en  Orient.  Voi- 
là certainement  les  caufes  auxquelles  on  doit  attribuer  la  force  du  Alahometifme , & 
qui  empêchent  que  la  vérité  ne  perce.  Je  fuis  perfuadé  que  la  leélure  des  bons 
Auteurs  anciens  & modernes , l’étude  de  la  Philofbphie , la  culture  des  Sciences 
& celle  du  rajfonnement,  la  leéhire  de  l'Hiftoire , &c.  reveilleroient  la  réflexion 
dans  l'cfprit  des  Mahomet  ans , & que  leur  Religion  ne  loutiendroit  jamais  l’examen 
contre  de  tels  fecours.  Je  ne  crois  pas  même  qu’elle  fut  en  état  de  fe  foutenir  de- 
vant la  Philofophie  Stoïciene  : & qui  doute  après  cela  qu’on  ne  vint  à bout  de  de- 
fabufer  les  Peuples  de  ces  fables  ALhometanes  l Nous  favons  par  expérience  que 
le  mépris  des  études  tant  facrées  que  prophanes  ; en  un  mot , que  l'ignorance 


quelle  qu’elle  foit  ne  manquent  jamais  de  mener  f efprit  à la  fervitude  ; qu’alors 
lame  s'apéfantit  de  plus  en  plus  fous  le  joug  de  l’autorité  humaine  , & que  la 
corruption  des  mœurs  eft  une  fuite  infaillible  de  la  négligence  des  Sciences  & de 
la  littérature  ? A peine  eut-on  commencé  de  tirer  les  anciens  Auteurs  Grecs , 

Latins  & Hébreux  de  la  poufllere , à lire  avec  foin  l’Hiftoire  des  fiécles  préce-  l 

dens  : à peine  eut-on  porté  la  vue , (a)  avec  le  fecours  de  ces  commencemens  de 
lumières , fur  les  premiers  âges  du  Chriftianifme , qu’on  apperçut  auflitôt  com- 
bien le  Chriftianifme  avoit  dégénéré  parmi  nous.  La  vérité  fe  fit  jour  & con-  c 

fondit  la  luperftit/on  & l’erreur.  La  providence  répandit  particulièrement  là  clar- 
té fur  nous  , & affermit  dans  nos  Provinces  cette  vérité  (é)  embralfée  par  nos 
Peres , & fcélée  de  leur  fang , parce  qu’il  étoit  impoflîble  de  la  défendre  autre- 
ment contre  nos  perfécuteurs.  C’eft  par  cette  voye  que  nous  fommes  enfin  i 

parvenus  à jouir  d'une  heureuft-  tranquillité  ; mais  fi  nous  avons  le  malheur  de  é 

négliger  ces  études  auxquelles  nous  devons  notre  retour  à la  lumière,  qui  ne  voit 
que  cette  négligence  frayera  le  chemin  à la  ruine  de  la  Religion  ? le  palfé  doit  p 

nous  inftruire  & nous  faire  craindre  pour  l’avenir  : c’eft  Dieu  lui-même  qui 
nous  a rendu  les  études  néceflàires , quelque  peu  eflentielles  qu’elles  paroiflent  à r. 

un  grand  nombre  de  Chrétiens.  Citons  ici  un  feul  exemple  tiré  de  l’utilité  delà 
Chronologie  ; c’cfl  à fes  recherches  que  nous  devons  la  certitude  du  tems  de 
la  venue  du  Mefîic  & l’accompliflcment  des  anciens  Oracles  à fon  égard,  d’où  il 
refulte  que  ces  études  font  néceflàires  pour  certifier  la  vérité , & la  divinité  de 
l'Ecriture  Sainte.  Il  en  eft  de  même  de  la  connoiflànce  des  médaillés,  dont  u 

les 


(a)  M.  RelanJ  fixe  ici  l’Epoque  du  retabliflêment  des  Etudes  au  14.  fiécle  & au  tems  de  Petrarpie,  Ce- 
pendant  le  véritable  rétabiifTtment  des  lettres  n’a  commencé  qu’au  j f.  uécle. 

( b ) C'cft  un  Procédant  Hollandois  qui  parle. 
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MAHOMETISME. 

lesSavans  (a)  ont  très-bien  reconnu  l’utilité,  puifqu’il  eft  comme  démontré  que 
cette  Science  éclaircit  en  plulieurs  endroits  1 Hiftoirc  du  V.  & du  N.  T.  Jepafle 
quelques  autres  connoifîànces  qui  mériteroient  l'attention  d'un  jeune  homme 
qui  Te  confacre  à la  Théologie , mais  que  Ton  regarde  allez  généralement  com- 
me inutiles , ou  comme  indifférentes.  En  voilà  allez  fur  cette  matière. 

§.  XIII. 

Quel  ejl  le  but  qu’on  s*  ejl  propoje  dans  F Ouvrage  qui  traite  (f)  de  la  Religion 
Mahometane, 

Avant  que  de  finir  je  dois  dire  deux  mots  fur  mon  compte.  D'abord  je  prie 
le  leéleur  d’agréer  l’Ouvrage  que  je  lui  prélente  concernant  la  Religion  Ma- 
hometane. Il  eft  divifé  en  deux  livres  : dans  le  premier  les  Mahometam  parlent 
eux-mêmes,  & je  parle  'dans  le  fécond.  Mon  delTein  n’a  été  ni  de  pallier,  ni 
de  farder  une  Religion  que  je  détefte  ; ainfi  je  fuis  bien  éloigné  de  me  déclarer 
fon  apologifte.  Qui  me  regarderait  comme  tel  me  ferait  injure  ; mais  j’ai  dû 
prendre  le  parti  de  cette  Religion  , quand  il  s'eft  agi  de  la  juftifier  de  plulieurs 
faulTes  accufations , fans  quoi  j'aurois  manqué  à ce  qui  fe  doit  à la  vérité.  Que  fi 
malgré  cela  il  fe  trouve  quelqu'un  qui  préféré  des  faulîetés  établies  de  longue 
main , pour  avoir  toujours  le  plaifir  de  traiter  les  Mahometam  avec  toutes  fortes 
d'outrages,  bien  ou  mal  fondés  n’importe;  je  ne  m’y  oppoferai  pas.  L’expérience 
m'apprend  tous  les  jours  que  le  monde  veut  être  trompé , & qu’il  aime  d'être 
gouverné  par  des  préjugés. 

Mais  quoiqu’il  en  foit , entre  plufieurs  fiftêmes  de  Théologie  Mahometane 
que  j’ai  eu  occafion  de  lire  & d’examiner,  compofés  par  des  Arabes  très-favans 
& célébrés  parmi  les  Mahometam , celui  que  je  donne  ici  m'a  paru  plus  court  Sc 
plus  méthodique  qu’aucun  autre  : & c’eft  ce  qui  m'a  engagé  à le  publier  en  La- 
tin. S’il  m’eft  échappé  quelque  chofc  de  contraire  à l’orthodoxie  , ou  qui  puifle 
caufer  du  fcandale  à des  âmes  foibles  ; ou  fi  je  me  fuis  trompé  quelquefois , je 
demande  encore  en  grâce  qu’on  n’interprête  point  mal  ma  penfée. 

Enfin  je  dois  avertir  qu’en  appellant  Mahomet,  Salich  , Dulkehhel,  &c. 
Prophètes , je  parle  félon  le  fentiment  des  Mahometam.  De  même  lorfque  je 
dis  que  Mahomet  n’a  point  confondu  les  deux  Maries  dans  fon  A'uoran , je  veux 
dire , Marie  Sœur  de  Moïfe , & Marie  Mere  de  J e s u s : car  pour  la  penfée 
même  de  Mahomet , nous  ne  pouvons  l’apprendre  que  par  fes  Ecrits , & il  ne 
paraît  nullement  qu’il  ait  confondu  ces  deux  perfonnes  dans  fon  AUoran  : du 
moins  je  ne  crois  pas  qu'on  le  puifTe  prouver  à aucun  Mahomet  an , qui  au  con- 
traire le  niera  conftamment.  Cependant  je  fouhaiterois  qu’il  fut  polïîble  de  le 
prouver  , parce  que  cela  feul  fuffiroit  pour  décréditer  1 ’Alcot  an , comme  une 
invention  purement  humaine.  Je  fais  qu’un  Chrétien  n’a  aucun  doute  là-deftus: 
mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  des  Mahometam , qui  ne  fe  rendent  que  plus  obftinés  & 
plus  courageux  lorfqu'ils  s’apperçoivent  qu’il  nous  eft  impofiible  de  parer  fur 
un  article  que  nous  regardons  comme  extrêmement  important. 

DIS- 

(a)  Voyez  la  Dilfertation  de  M.  Vaillant  le  pere  fur  Tannée  de  la  nailfarvee  de  J.  C.  découverte  par  le* 
médailles , dans  VHijloire  de  l'Academie  Repaie  des  Infcript.  ùr  Bell.  Leu.  Tom.  II.  pag.  Ed.  de  Paris 
(Tom.  IV.  p.  1 8 1 . Ed.  A'AtrJi.  1715?  ) cette  remarque  eft  de  M.  D**. 

(Z>)  Publié  par  M.  Reland  la  première  fois  en  170J  , fie  la  féconde  en  1717. 

Tome  K.  , C c 


w DISSERTATION 

S U R 

L’ALCORÀN- 


U I dît  Âlcoran  chez  lés  Mahomet  ans  , dit  1 équivalent  de  ce  qu’eft 
la  Bible  chez  les  Chrétiens.  Ces  deux  mots  lignifient  également 
(b")  le  livre  par  excellence.  U Alcoran  a reçu  aufli  le  nom  d ’Al- 
forcan , ce  qui  veut  dire  diftinélion , parce  qu'il  diftingue  le  vrai 
du  Faux , & ce  qui  cil  jufte  de  ce  qui  ne  l’cft  pas  ; ou  plutôt  dans 
le  même  fens  que  les  Juifs  employent  le  mot  de  Pcrck  ou  Pii  ka , pour  défignef 
une  portion  de  l’Ecriture.  Il  porte  encore  le  nom  de  Kitab,  c’cft-à-dire , le  li- 
vre, & d’Al-Moshaf , le  Volume  ou  le  Code  par  excellence  : & ce  nom  Fut  don- 
né à Y Alcoran  par  (<.)  Abu-Becre , qui , dit-on , raiïêmbla  les  feuillets  dilperfés  de 
Y Alcoran , & les  réunit  en  un  Feuf  volume.  Enfin  on  l’appelle  aufli  Al-Dhikr , 

& Tanzil.  Al-Dhikr  veut  dire  remontrance  ou  exhortation  ; (d)  Tanzil , une  choie 
defeendue  du  Ciel  î à caufe  de  quoi  les  Mufulmans  écrivent  ce  qui  fuit  en  let- 
tres d'or  fur  la  couverture  de  leufs  Alcorans  ; » qu’il  n’y  ait  que  des  perfonnes 
» pures  qui  Fc  donnent  la  hàrdicfle  de  toucher  ce  livre.  Cet  Alcoran  eft  un 
j»  préFent  deFcendu  du  Ciel  & envoyé  de  la  part  du  Roi  des  fiécles  «.  Que  ces  I 

noms  donnés  à Y Alcoran  Foicnt  des  épithètes  abfolument  Fcmblables  aux  nôtres 
quand  nous  parlons  de  la  Bible , c’cft  de  quoi  personne  ne  doute  ; & vraiFem- 
blablement  les  Mahometans  pourroient  donner  un  pareil  détail  touchant  nos  li- 
vres Facrés , & copier  nos  idées  & nos  réflexions  générales , comme  nous  co- 


pions ici  les  leurs.  J’oubliois  prelque  les  Furnoms  de  noble  parole  (Kelam  Sche- 
rif  ) & de  livre  précieux  ( Ketab-Afz ) qu’employent  ordinairement  lei  Muful- 
mans en  parlant  de  leur  Alcoran . C’eft  d’Hcrbelot  qui  dit  cela,  & qui  ajoute  » que 

» quand  6 

: 

(a)  Le  fond  de  cette  Diflertation  eft  prefque  toujours  tiré  du  Difcours  préliminaire  de  Aï.  Sale  fur  Y Alcoran 
& de  la  Bibliothèque  Orientale  de  M.  d’Herbelot. 

(b)  Alcoran  lignifie  proprement  leSurt.  La  première  fyllabc  eft  un  article.  Selon  la  même  lignification  1 


les  Juift  appellent  la  Bible  Micra  , de  tara  lire.  Le  mot  Arabe  Coran  vient  aufli  du  mot  Hcbrcu.  D’autres  pré- 
tendent parmi  les  DocL-urs  Arabes  que  le  mot  de  Coran  vient  du  verbe  Caraa , qui  veut  dire  aflemblcr,  ainli 
Coran  fignifieroit  colleciion , parce  que  Y Alcoran  a été  donné  par  chapitres  & par  verfers  ; contre  l’opinion  de 
ceux  qui  prétendent  qu'il  a été  forgé  tout  d’un  coup.  Le  P.  Maraeci  eft  un  de  ceux  qui  le  croyent , fie  l’on  peut 
voir  fes  raifons  dans  la  première  partie  de  fon  Prodrome , où  il  traite  de  Y Alcoran. 

(e)  Premier  Kalife  après  Mahomet. 

(d)  D’Herbelot  dans  la  Biblioth.  Orient,  article  de  Y Alcoran. 
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» quand  les  Auteurs  Mufilmans  citent  quelque  paflage  de  oe  livre  ,c’eft  enécri- 
» vant  feulement  en  gros  caraélére  ou  en  lettre  rouge , Dieu  dit. 

lïAicoran  eft  divifé  en  cent  quatorze  Chapitres,  qui  ne  font  nullement  d'égale 
grandeur,  comme  on  peut  le  voir  à l'ouverture  du  livre.  C’eft-là  cette  divifion  fé- 
lon laquelle  chaque  partie  fe  trouve  appellée  Surate  dans  plufieurs  Auteurs  qui 
ont  écrit  en  François  de  la  Religion  des  Mahometant.  Surate  eft  donc  un  mot 
Arab efrancifé , qui  revient  pour  nous  au  mot  de  CJiapitre  : mais  il  faudroit  dire 
Sur  a , dont  le  pluriel  eft  Sowar.  Ce  mot  lignifie  proprement  ordre , ou  fuite , ou 
rangée  de  quoi  que  ce  foit.  Veut  - on  quelque  choie  de  plus  fur  cette  matière  î 
la  Sur  a des  Arabes  , revient  au  Seder  des  Juifs , qui  en  comptent  53.  dans  la  di- 
vifion du  Pentattuquc.  Chaque  Chapitre  de  YAlcoran  a Ion  titre  particulier,  qui 
eft  pris  quelquefois , ou  d'un  certain  fujet  qu’on  y traite,  ou  d’une  perfonne  donc 
on  y parle  ; mais  (a)  d'ordinaire  le  titre  eft  pris  du  premier  mot  qui  a paru  di- 
gne de  remarque  à ceux  qui  en  ont  aflèmolé  les  verfets;  bien  que  le  mot  qui 
donne  le  nom  au  chapitre  foit  allez  fouvent  fort  éloigné  du  commencement,  Sc 
que  même  quelquefois  il  le  trouve  prefqu'à  la  fin.  Cela  paroît  ridicule  : mais , 
( b ) nous  dit  le  Traduéleur  Angiois,  il  fe  peut  que  le  verlèt  ou  le  pafiage  dans 
lequel  ce  mot  fe  rencontre , ait  été  écrit  ou  révélé  avant  d’autres  qui  l’ont  dû 
précéder  enfuite.  Cependant  le  mot  eft  relié  polie fieur  du  titre , après  que  le 
Chapitre  a été  mis  dans  cet  ordre  qu’il  a aujourd’hui  : & il  eft  à remarquer  en- 
core qu'à  caufe  de  cette  défunion  des  verfets  certains  chapitres  ont  plufieurs  dif- 
férens  titres,  ce  qui  vient  fans  doute  de  la  différence  des  manufcrits  Sc  des  co- 
pies. 

Entre  ces  Chapitres  de  YAlcoran , les  uns  ont  été  révélés  à la  Mecque  & les 
autres  à Medine , Sc  cela  eft  marqué  dans  les  titres  de  ces  Chapitres , de  même 
que  l’on  y marque  aulfi  les  noms  des  deux  villes,  lorfqu'une  partie  du  Chapi- 
tre a été  revelée  à la  Mecque  Sc  l'autre  à Medine.  Remarquons  encore  que 
chaque  verfet  eft  regardé  comme  un  ligne,  ou  plutôt  comme  un  petit  réfervoir 
de  grâces  & de  merveilles  divines;  à caufe  de  cela  les  Arabes  appellent  ces 
verïèts  d'un  nom  qui  revient  en  (c)  Hébreu,  comme  en  François , à celui  de 
fignc.  De  plus  chaque  verfet  a ordinairement  fon  nom  propre , comme  le  Cha- 
pitre auquel  il  appartient. 

Il  y a fept  (d)  Editions  principales  de  YAlcoran , qui  lont  citées  avec  diftinc- 
tion  par  les  Commentateurs  de  ce  livre.  Deux  de  ces  éditions  ont  été  faites  à 
Medine , la  troifiéme  à la  Mecque,  la  quatrième  à Cufa,  la  cinquième  à Bojra, 
b fixiéme  en  Syrie  ; la  feptiéme  eft  appellée  communément  l’édition  vulgaire. 
Ou  la  Vulgate.  La  première  de  ces  éditions  contient  fix  mille  verfets,  la  iècon- 
dc  Sc  la  cinquième  fix  mille  deux  cens  quatorze , la  troifiéme  6 219,  la  quatriè- 
me 6236,  la  fixiéme  6226,  Sc  la  demiere  6 22$.  Cependant  fclles  contiennent 
toutes  également  le  même  nombre  de  mots  77639.  ou  99464  , &le  même 
nombre  de  lettres  32301  f.  ou  33013.  C’cftàla  luperftition  Mahomet ane  que 
l’on  doit  une  fuputation  que  les  Juifs  n'ont  pas  moins  fcrupuleufement  obfervéc 
à l’égard  des  verfets,  lignes,  lettres  &c.  du  vieux  Teftament;  en  quoi  des  Chré- 
tiens 

(tf)  Cette  remarque  eft  fort  nécelfaire , parce  qu’elle  peut  fervir  à défabufer  les  bonnes  gmi,  qui  s’imaginent 
eue  c’eft  par  pure  extravagance  que  Mahomet  a nommé  les  Chapitres  de  fon  Alcaran , le  chapitre  de  la  vache , 
au  chameau , de  la  figue,  Sc  c. 

<fr)  Sale  Seéh  3.  du  Difcourt  préliminaire , icc. 

(c)  Ayat  en  Arabe , Ototh  en  Hébreu. 

00  Ou  plutôt  fept  copies  manufçnces. 

C c a 


Digitized  by  Google  " 


ro4  DISSERTATION  SUR 

tiens  aufli  fuperftitieux , ou  du  moins  aufli  vétilleux , les  ont  imité  en  (a)  faifant 
le  calcul  des  paroles,  &c.  du  N.  T.  La  fuperftition  des  Mufulmans  cil  allée  juf- 
qu'à  fuputer  combien  de  fois  une  même  lettre  eft  employée  dans  YAlcoran  : 8c 
voilà  comment  l’excès  de  relpeél  tourne  en  bagatelle , comme  l’excès  de  zélé 
tourne  en  cruauté. 

C’eft-là  ce  qui  regarde  la  divifion  de  YAlcoran  par  chapitres  & verfets  : mais 
il  y en  a une  autre  en  foixante  égales  portions , chacune  fubdivifée  encore  en 
quatre  ; autre  imitation  des  Juifs , fur  laquelle  il  eft , ce  me  fcmble , inutile  de 
s’arrêter.  Chacune  de  ces  ( b ) foixante  ferions  ou  portions  fait  une  efpécc  d’of- 
fice qu’on  récite  en  differentes  occafions , & il  y a dans  les  Mofquées  des  gens 
gagés  pour  les  dire  ou  pour  les  lire.  Cependant  d’autres  nous  difent  (c)  que 
cet  Alcoran  eft  plus  ordinairement  divifé  en  trente  portions , dont  enfuite  cha- 
cune eft  partagée  de  même  en  quatre  : ce  qui  fe  fait  ainfi  pour  l’ufage  de  ceux 
qui  doivent  lire  YAlcoran  dans  les  grandes  Mofquées  & dans  les  Chapelles  voi- 
fines  de  ces  Mofquées  ou  font  enterrés  les  Princes  8c  les  grands  Seigneurs.  On 
appelle  ces  leéleurs  Mocris.  Il  y en  a trente  dans  chaque  Chapelle  ; chacun  y 
lit  fa  feélion , & de  cette  maniéré  YAlcoran  eft  lû  une  fois  par  jour  dans  chacu- 
ne. Ces  pieufes  leélures  ont  pour  but,  à ce  qu’on  nous  dit  auftî , de  foulager  les 
âmes  de  ceux  qui  font  enterrés  dans  les  Chapelles  : mais  je  n'en  dirai  pas  da- 
vantage ici  au  fiijct  de  ces  prières  des  Mujùlmans  pour  leurs  morts  : 8c  je  remar- 
querai feulement  deux  chofes  ; l’une  que  le  même  uftige  s’obfcrvc  à Medine 
fur  le  tombeau  de  Mohomet , ou  les  Mocris  prient  pour  lui  comme  pour  les  au- 
tres fidelles  ; l’autre  que  la  fonélion  de  ces  Mocris  eft  auftî  d’enfeigner  la  ma- 
nière de  lire  YAlcoran. 

On  fait  que  chaque  chapitre  de  YAlcoran  porte  à la  tête , ( excepté  pourtant 
le  Chap.  9.  ) ces  paroles , au  nom  de  Dieu  très  - miséricor  dieux.  Cette  formule 
connue  chez  les  Mujùlmans  fous  le  nom  de  Bijmillah  eft  comme  la  livrée  de  leur 
Religion.  Elle  eft  conftamment  au  commencement  de  leurs  écrits  publics  8c 
particuliers , 8c  vaut  cette  formule  des  Juifs , au  nom  de  Dieu  8cc.  8c  celles  des 
Chrétiens , au  nom  du  Pcre , du  b'ils  du  S.  ifprit.  Elle  vaut  enfin  la  Croix , 8c  le 
Jésus,  Maria,  par  où  beaucoup  de  Catholiques  ne  manquent  jamais  de 
commencer  leurs  aétes  publics  8c  même  leurs  lettres  de  commerce,  fur-tout  en 
E {pagne  8c  en  Italie.  Il  y a tel  Chrétien  qui  dira  que  je  rapporte  bien  foigneu- 
fement  des  minuties  : mais  il  faut  confidérer  aufli  que  dans  toutes  les  Religions 
les  minuties  deviennent  fouvent  des  ufages  eflentiels.  L’Auteur  que  (d)  je  cite 
croit  que  Mahomet  a pris  des  Mages  la  formule  de  YAlcoran  avec  beaucoup  d’au- 
tres chofes  : mais  on  fait  allez  qu’autant  que  fes  lumières  le  lui  ont  permis,  il  a dé- 
pouillé les  autres  Religions  de  ce  qu’il  a crû  pouvoir  convenir  à la  fienne.  Cet- 
te formule  avec  les  titres  des  Chapitres  8c  pluficurs  autres  petites  chofes , du 
moins  eftimées  telles  par  les  Mufulmans  d’une  haute  dévotion , ne  font  pas  finale- 
ment de  faims  accompagnement  d'une  Ecriture  divinement  infpirée  : la  plupart  des 
Doéleurs  & des  Commentateurs  veulent  même  que  tout  cela  foie  aufli  venu 
de  Dieu  par  révélation  : 8c  c’eft  ainfi  que  les  Rabins  ont  dit  que  Dieu  avoit 
révélé  les  points , les  accens  8c  les  lettres  des  livres  facrés  du  V.  T.  Cependant 

les 


(a)  Voy.  les  fuputations  de  Lcusden  in  empend.  N.  T. 

(b)  D’Hcrbclm  ubi  fup. 

(c)  Su/c  ubi  fup. 

(J)  Sale  ubi  fup. 
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les  Mufulmans  raifonnables  croyent  que  ces  titres , la  formule  de  autres  parciics 
chofes  ne  font  que  d’inftitution  humaine. 

Ajoutons  à ces  petites  remarques  qu'il  y a dans  1 ’Alcoran  29  Chapitres , qui 
commencent  par  une  certaine  lettre  de  l’aifabet  ; de  comme  en  matière  de  Re- 
ligion tout  ce  qui  eft  tant  foit  peu  difficile  de  fingulier  paroît  tirer  au  myftcrc  * 
les  Mufulmans  en  ont  cherché  dans  ces  lettres.  Mais  ne  pouvant  pénétrer  dans  ces 
myfteres  prétendus,  ils  les  ont  traités  de  très-profonds , de  enfin  les  plus  habi- 
les d’entre  eux  en  font  venus  à déclarer  qu’ils  étoient  impénétrables  aux  hom- 
mes, excepté  au  Prophète  feul.  Malgré  cela  l’orgueil  de  la  curioficé  n’étant  pas 
moins  de  l’apanage  des  dévots  que  de  celui  des  autres  hommes , des  Doéleurs 
zélés  pour  Mahomet  ont  donné  l’elfor  à leurs  conjectures  , de  en  imitant  la  mé- 
thode de  les  heureufes  découvertes  de  certains  Juifs  Cabalilles  iis  ont  voulu  que 
chaque  lettre  renfermât  ou  un  nom , ou  un  attribut  de  Dieu  , quelqu’une  de  fes 
oeuvres , quelqu’ordonnance , ou  quelque  Décret  divin.  Et  de  cette  façon  les 
lettres,  comme  les  verfets  ont  pris  poffeffion  du  titre  de  fignes , qui , ainfi  que 
je  l’ai  déjà  dit , eft  donné  aux  verfets  de  Y Alcor  an. 

Je  ne  faurois  m’empêcher  de  donner  au  leéleur  quelque  idée  des  myftércs  de 
ces  lettres , après  quoi  il  en  pourra  faire  lui-même  certaines  applications  à ce 
qu’enfeignent  certains  Théologiens,  non-feulement  dans  le  Juduïfmc,  mais  mê- 
me dans  le  Chriftianifme.  Il  y a dans  YAlcoran  cinq  chapitres  qui  commencent  par 
ces  lettres  A.  L.  M.  Les  uns  en  font  trois  mots  Arabes  dont  le  fens,  cil  que  Dieu 
ejl  propice  ou  favorable , qu’il  doit  être  glorifié  ;ou  qui  lignifient,  félon  d’autres  inter- 
prétés, à mot  de  de  par  moi  ce  qui  s’attribue  à Dieu.  D’autres  y trouvent  trois  autres 
mots  qu’on  doit  rendre  par  ceux-ci;  (a)  je  fuis  te  Üûu  tres-fage.  D’autres  y trou- 
vent Allah  (Dieu,)  Gabriel  de  Mahomet.  A la  vérité  il  faut  un  double  effort  d’ima- 
gination pour  cette  derniere  découverte  : mais  il  en  faut  pour  le  moins  autant 
pour  celle-ci,  que  les  défenfèurs  modernes  des  types  pourront  envier  aux  Mu- 
fulmans, à caufe  qu’elle  eft  extrêmement  ingénieufe.  A,  eft  la  première  lettre  de 
la  plus  fimple , par  où  commence  la  faculté  de  parler  : cette  lettre  dépend  de  la 
partie  inférieure  du  gofier.  L,  appartient  au  palais  ; elle  met , pour  ainfi  dire , à 
moitié  chemin  de  la  faculté  de  parler  : mais  l'M.  qui  eft  une  lettre  Labiale,  en  eft 
conféquemment  la  fin.  Or  qui  ne  voit  que  Dieu  fe  trouve  dans  ces  trois  lettres  l 
puifqu’il  eft  le  commencement , le  milieu  de  la  fin  de  toutes  chofes  ; que  nous 
devons  commencer,  continuer , finir  nos  allions  par  lui,  dcc.  A ces  découver- 
tes ajoutons  en  une  qui  n’eft  pas  moins  ingénieufe  , dt  qui  eft  peut-être  plus 
raifonnable  ; c’eft  que  l’Ecrivain,  en  tranferivant  ces  chapitres  fous  les  ordres 
de  Mahomet , crut  devoir  mettre  à la  tête  trois  mots  Hébreux  qui  lignifient  (b') 
Mahomet  lui  commanda  : ce  qui  pourroit  perfuader  que  cet  Ecrivain  étoit  Juif, 
de  autoriferoit  peut-être  l’ancienne  opinion  fi  répandue  autrefois,  qu’un  Juif  & 
un  Moine  avoient  travaillé  avec  Alaliomet  à compofer  l’Alcoran. 

L’Alcoran  eft  écrit  avec  une  élégance  inimitable  de  dans  la  Dialeéle  des  Ko- 
rahhites , ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  n’y  trouve  afTez  fréquemment  des  expref- 
fions  & des  mots  pris  des  autres  Dialeétes  Arabes.  Je  ne  déciderai  pas  des  rai- 
fons  qui  peuvent  avoir  porté  Mahomet  à ce  mélange  , ni  s’il  l’a  fait  comme  les 
Grecs , pour  donner  plus  de  force  déplus  de  cadence  au  difeours,  en  choifilfant 

en 

(a)  Ana  ail  ah  Alem  : & pour  y trouver  une  lignification  myflerieufe . il  faut  s’attacher  à la  première  lettre 
du  premier  mot , à celle  du  milieu  du  fécond , & 4 Ja  dernière  du  troiûeme. 

(*)  Amar  li  Mohammed. 

Tome  y.  D d 
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en  différentes  Dialeéles  les  expreflîons  les  plus  vives , & les  plus  énergiques  * 
ou  s’il  céda  à une  parelle  d'efprit  naturelle , qui  le  rendoic  ennemi  de  la  peine  & 
du  travail, comme  certains  faux  Critiques  de  nos  jours  l’on  dit  d’Homerc  ; jufques- 
là  même  qu’il  ont  comparé  la  prétendue  parelle  de  ce  Poète  à celle  d’un  Poète 
François  qui  affortiroit  bizarrement  le  flile  d’un  Poème  épique  de  Provençal, 
de  Languedocien , de  Norman  , &c.  pour  faire  fes  vers  tout  à Ion  aife.  Ceux 
qui  entendent  l’Arabe  avoueront  l’un  & nieront  l’autre  à l’égard  de  Mahomet , 
Sc  je  m’en  rapporte  volontiers  à leur  connoifïànce.  Ils  conviennent  unanimement 
que  YAlcoran  n’eft  point  la  production  d’un  Auteur  nonchalant  & parellcux: 
Quoi  qu'écrit  en  profe  , nous  difentils , cette  profe  cadencée  eft  extrêmement 
harmonieufe.  On  ne  fauroit  nier  que  cette  maniéré  d’écrire  n’ait  géné  l’Auteur  : 
mais  cette  gène  augmente  même  la  beauté  de  la  compolition , & donne  à la 
profe  le  fublime  & la  dignité  de  la  Poëfie,  pourvu  que  les  tours  poétiques  n’y 
dominent  pas  fur  la  profe.  On  avoue  cependant  que  la  gène  qu’on  le  donne 
pour  trouver  ces  tours  fait  interrompre  & fu {pendre  fouvent  le  fens  ; que  de 
cette  interruption  il  n’y  a pas  loin  à l'obfcurité;  qu’à  caufe  de  cela  Mahomet  a été 
contraint  quelquefois  d’employer  des  répétitions  ; qu’en  lesnégligeant  il  eft  tom- 
bé dans  l’obfcurité , de  même  que  pour  avoir  été  forcé  d’être  trop  précis  Sc 
trop  ferré.  Quoi  qu’il  en  foit , fes  connoifleurs,  & furtout  les  Mufulmans  don- 
nent de  très-grands  éloges  à YAlcoran.  Il  eft  plein  de  figures  extrêmement  har- 
dies & dans  le  goût  Oriental , d 'exprejfions  fententieufes  ôc  de  tours  prophétiques 
imités  généralement  des  livres  de  l’ancien  Teftament  t particulièrement  de  ceux 
des  Prophètes.  C’eft  cette  leélure  qui , en  dévelopant  une  difpofition  d’efprit 
naturelle  à Mahomet , l’a  déterminé  à employer , comme  ces  Prophètes , l’inter- 
ruption & la  fufpenfion  du  fens  avec  le  flile  coupé.  Ce  qui  prouve,  continue-t-on, 
que  Mahomet  n’a  épargné  ni  l’art,  ni  l’efpritdans  cet  ouvrage,  c’eft  que  le  fublime 
y eft  ménagé  à propos  ; & que  les  beautés  y font  toujours  bien  placées.  S’il 
parle  de  Dieu,  s’il  décrit  fes  attributs,  c’eft  avec  beaucoup  de  majefté,  s’il 
prononce  des  Oracles,  c’eft  avec  une  élévation  proportionnée  à la  dignité  du 
iujet.  Enfin  l’on  nous  allure  que  (à)  les  Arabes  font  tellement  enchantés  des  beau- 
tés harmonieufes  de  YAlcoran , qu’ils  affeélent  autant  qu’ils  peuvent , d'en  imiter 
l’efprit  & le  caraélére,  & même  de  copier  fes  tours  & fes  cxprefïions.  Ceux  qui 
fe  piquent  d’écrire  avec  élégance  employent  le  ftile  de  YAlcoran , le  citent  & y 
renvoyait  fréquemment.  En  un  mot,  il  eft  impofiiblc  de  bien  entendre  les  Au- 
teurs Arabes,  fans  être  verfé  dans  la  lcélure  de  YAlcoran . 

A tous  ces  avantages  qui  rendent  ce  livre  fi  refpeélable  chez  les  Mufulmans , il 
faut  ajouter  que  ceux  qu’on  appelle  Sonnites  ou  orthodoxes  foutiennent  que  YAl- 
coran (b)  eft  éternel  & incréé  , exiftant  en  Dieu  même , l’eilcnce  des  décrets  di- 
vins &c.  D’autres  fe  contentent  d’aflurer  que  (c)  YAlcoran  a été  tiré  du  livre 
de  ces  Décrets  dès  la  création  du  monde , qu’il  fut  mis  en  dépôt  dans  les  Cicux, 
d’où  il  a été  apporté  à Mahomet  &c.  Tous  le  regardent  unanimement  comme 
un  miracle  perpétuel,  plus  grand  même  que  de  reflùfciter  un  mort , parce  que 
YAlcoran  eft  un  ouvrage  inimitable  , au  deflus  des  forces  de  l'cfprit  humain  5 
qui  renferme  en  foi  des  caraéféres  inconteftables  de  Divinité  , que  l’on  peut 
prouver,  comme  l'cxiftence  de  Dieu , A priori f c'eft-à-dire  en  prenant  lesprcuves 
dans  l’ouvrage  même.  Mahomet  voulant  montrer  la  divinité  de  fa  million  par 

celle 

(a)  Sale  ubi  fup. 

0>)  Sale  ubi  fup. 

(0  D'Herlclot  ubi  fup. 


Digitized  by  GoogI 


L'A  L C O R A N.  iô? 

celle  de  cet  Alcoran  défia  tous  les  beaux  efprits  Arabes  de  produire  quoi  que  ce 
fut  qui  approchât  de  la  valeur  d’un  chapitre  de  ce  livre , ni  qui  put  lui  être  com- 
paré pour  l’élégance.  Un  feul  Poète  nommé  Labid  ofa  afficher  par  maniéré  dé 
défi  un  Poème  de  fa  façon  à la  porte  du  Temple  de  la  Mecque.  Mahomet  y 
afficha  de  même  le  fécond  chapitre  de  V Alcoran , & fit  difparoître  auffitôt  tou- 
te l’élégance  d’un  Poème  auprès  duquel  aucun  autre  bel  efprit  n’ofa  jamais  pren- 
dre place  : mais  Labid  eut  à peine  lu  les  premiers  verfets  du  chapitre  , qu’il 
l’admira  À fe  convertit , en  déclarant  que  des  paroles  fi  fublimes  portoient  leur 
conviélion  avec  elles , & ne  pouvoient  venir  que  d’un  Prophète  infpiré.  Ce  La - 
bid  fut  dans  la  fuite  un  des  plus  ardens  défenfeurs  de  Mahomet. 

Croyons  avec  (a)  l’Auteur  Anglois  qui  me  fournit  ces  particularités  qu’il  a 
puifées  dans  les  lources  mêmes,  que  l’harmonie  des  expreffions,  que  l’art  & la 
fineilè  du  ftile,  que  l’enchantement,  s’il  faut ainfi  dire , des  tours  ont  extrême- 
ment contribué  à faire  goûter  la  doélrine  de  l’ Alcoran.  C’efi:  ainfi  que  les  argu- 
mens  de  Àîahomet  ont  pu  éblouir  ; ces  argumens  qui , propofés  par  lui  avec  la 
fimplicité  de  l’Evangile  & dépouillés  d’une  Rhétorique  captieufe,  n’auroienc 
fans  doute  pas  même  furpris  les  plus  idiots.  Il  n’eft  pas  néceflairè  de  rapporter 
ici  des  exemples  de  ce  que  peut  faire  fur  l’efprit  humain  l’harmonie  desphrafes  , 
& la  cadence  des  paroles  jointes  à des  maniérés  agréables , à une  voix  qui  frappe 
mélodieufement  l’oreille,  &c.  Tout  cela  forme  l’éloquence  ; & quand  même 
cette  éloquence  ne  produiroit  que  l’admiration  dans  l’homme , en  faudroit-il 
davantage  pour  la  rendre  maîtreflè  de  l’ame  ? Il  eft  furpris  : c’eft  tout  ce  qu’exi- 
gent (b)  ceux  qui  s’élèvent  au-delTus  des  autres  par  ces  voyes  extraordinaires  , 
qui  produifent  les  révolutions. 

Tout  ce  qui  a été  dit  dans  les  Difïèrtations  précédentes  fait  allez  connoître 
l’ufage  & la  néceflîté  de  l 'Alcoran.  Le  projet  de  Mahomet  exigeoit  la  fuppofition 
d’une  Loi  fupérieure  à des  Loix  humaines,  Sc  cette  Loi  ne  pouvoir  être  fupé- 
rieure  qu’en  fuppofànt  la  révélation.  Mais  il  étoit  fi  probable  que  le  projet 
échoueroit  contre  trois  Religions  alors  dominantes  dans  l’Arabie  , qu’il  (r)  prit 
le  parti  de  refondre  ces  trois  Religions  enfèmble  pour  mieux  gagner  ceux  qui 
en  faifoient  profellion. Le  projet  ne  paroîtrapasfi  difficile  à exécuter  qu’en  pour- 
roit  fe  le  perfuader,  fi  l’onconfidére  les  étroites  liaifons  de  ceux  qui  fuivoient  les 
trois  différentes  Religions , Sc  que  vivant  tous  enfemble  dans  les  mêmes  lieux  , 
ils  s’entre-communiquoient  leurs  dogmes  & leurs  erreurs.  D’abord  il  commença 
parles  réunir  fous  la  croyance  (d)  d’un  feul  Dieu,  eniaiffant  aux  uns  leurs  ufà- 

ges 


(a)  Sale  ubi  fup. 

(b)  Eloqucnuam  qua  admit  ationem  non  habet  nulLzmjudito  ; dit  Cicéron  Epifl.  ad  Brut. 

(cj  Voy.  une  citation  dans  Sait  ubi  fup.  laquelle  a du  rapport  à ce  que  je  dis  ici. 

(a)  Rien  n'efl  plus  répété  dans  tout  V Alcoran  que  l'unité  de  Ditu . ic  l'unité  de  Religion.  Enfuire  il  nous 
affure  que  pour  rétablir  les  défordres  oh  les  hommes  font  tombés  en  s'éloignant  de  l’une  & de  l’autre  unité  , 
Dieu  a envoyé  en  divers  tems  trois  Prophètes , Moyfe , Jtfus-Chrijl  & Mahomet.  Le  Judaïfmc  n’a  gué- 
res  menacé  que  des  peines  temporelles  , ni  promis  que  des  avantages  charnels.  Le  Chriftianilme  plus  élevé 
a promis  des  récompenfes  fpirituelles  aux  croyans , & menacé  les  incrédules  des  peines  proportionnées  aux 
récompenfes  deftinéesà  ces  croyans.  Le  Mahomttijmt  a mêlé  le  fpiritucl  & le  charnel.  Il  cil  charnel  avec  le 
Judatlme , il  cft  fpiritucl  avec  le  Chriftianifme  ; alors  il  s’élève  à un  tel  point  que  fes  préceptes  ont  toute  la 
dignité  des  préceptes  Evartgeliques  : mais  on  ne  doit  point  en  être  furpris , puisqu'ils  appartiennent  h l'Evan- 
gile, Sc  rien  ne  leur  fait  tort  que  d’être  mêlés  avec  des  abfurdités  & des  erreurs  que  Mahomet  a reçues , à 
ce  qu’on  prétend  , des  (aux  Chrétiens  & des  faux  Juifs.  » Ce  qu’il  y a , nous  dit  d ’Hcrbtlot  dans  fa  Bi- 
» büothtque  Orientale , de  plus  vraifemblable  touchant  la  compofition  de  V Alcoran  cft . que  plufeurs  Evê- 

■ ques,  Prêtres  , Moines , ôi  autres  gens  ayant  été  relégués dans  les  deferts  de  l’Arabie  & de 

» l Egypte,  aorès  pluficurs  hérefies  condamnées  parles  Conciles il  s’en  rrouva  d'aflez  méchant 


» pour  fournir  à Mahomet  des  mémoires  peu  fidcllcs  de  mal  conçus  du  V.  & du  N.  T.  . . ; . Les  Juifs  y 
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gcs  (a)  les  plus  eflentiels , avec  un  refpeél  extérieur  pour  leur  ancien  Légifla- 
teur  , & aux  autres  la  pratique  (6)  des  préceptes  & de  la  morale  avec  le  me- 
me refpeét  pour  celui  qui  la  leur  avoit  donnée.  La  réunion  s’acheva  par  les 
moyens  que  j’ai  déjà  rapporté  , fans  qu’il  Toit  néceflaire  de  les  répéter  ici. 

On  précend  qu’une  des  plus  fubtiles  finefles  de  cet  artificieux  Prophète  dans 
l’écabliflemcnc  de  fa  nouvelle  Religion  a été  de  s'étre  fait  révéler  fon  Alcoran  par 
verfets  accommodés  exactement,  pour  l’ordinaire,  à la  circonftance  des  tems  & 
a lès  vues  politiques.  Si  cet  Alcoran  ( c ) formé  dans  le  Ciel , enfuite  mis  en  dé- 
pôt dans  un  (d)  des  fept  deux,  qui  font  fous  le  firmament,  mais  communi- 
qué 

» contribuèrent  aufli  ....  Ils  fe  vantent  que  douze  de  leurs  principaux  Doreurs  ont  été  les  Auteurs  de 
» ce  livre , dans  la  vue  qu'ils  avoient  de  confondre  les  Chrétiens  fur  l’univerfalité  de  leur  Religion  .... 

» il  faut  remarquer , continue-t-il , que  V Alcoran  cft  plein  des  fentimens  erronés  de  Ncftoriens , d'Euty- 
» chiens , &c.  » Voyez  aulîi  ce  que  M.  Sale  rapporte  dans  une  note  fur  ces  paroles  du  Ch.  1 6.  de  V Alcoran  ; 
certainement  quelqu'un  lui  aide  ou  lui  tnfcignt  à tompjfer  f Alcoran.  On  trouve  aufli  dans  le  Chap.  2 J.  diverfes 
objcélions  des  Arabes , rapportées  par  Mahomet. 

(4)  Voyez  M.  de  Boulaimilliers  dans  fa  Vie  de  Mahomet,  fur  la  circoncifion , la  diftinflien  des  vian- 
des , les  ablutions , &c.  u luges  qui  ont  pû  flater  les  Juifs,  parce  qu’ils  paroitîcnt  pris  du  Judaïfme.  Mais 
outre  que  la  Circoncifion  n’a  pas  été  particulière  aux  Juifs,  & qu'tue  a été  regarde  e comme  une  précaution 
ncee(jairc  dans  les  pays  chauds  pour  prévenir  certains  accidens  de  maladie  . d'incommodité  ou  de  mal-propreté  aux - 
quels  la  Circoncifion  donne  un  retnede  efficace  ; il  fcmblc  que  Mahomet  n'a  fait  que  conferver  un  ulage  qu'il  a 
trouvé  tout  établi  chez  les  Arabes  , Enfans  d’ Abraham  par  Ifmael,  comme  un  précepte  de  Religion,  ou 
tout  au  moins  comme  utile  à la  confcrvation  de  la  ianté.  Mahomet  auroit  fans  doute  fait  violence  a la  Na- 
tion Arabe . s'il  l m oit  forcée  d'y  renoncer.  Surladéfenfe  de  manger  des  viandes  immondes,  il  croit  que  ce 
précepte  a principalement  egard  à la  famé  des  peuples.  L’Arabie  n’cft  nullement  propre  à entretenir  des 
cochons , 8c  par  confcquent  ces  animaux  étant  mal  nourris,  ne  peuvent  que  nuire  à ceux  qui  fc  nourrif- 
fent  de  leur  chair.  La  ladrerie , à laquelle  on  fait  que  les  cochons  font  fujets , ne  peut  que  fe  communi- 
quer aux  hommes , qui  font  plus  fuccptiblcs  en  Arabie  8c  aux  environs  des  maladies  qu’on  appelle  lèpre, 
ladrerie  , &c.  à caufe  de  la  nature  des  alimens  (y  de  ta  future  des  eaux.  Le  Légiflatcur , pourfuit  - il , qui  a 
autorifé  la  coutume  par  une  Loi,  en  défendant  de  manger  d’une  viande  naturellement  mauvaife , n’a  fait 
qu’augmenter  la  précaution  publique,  8c  garantir  par  un  motif  de  Religion  le  même  peuple  chez  qui  l'o- 
rage 8c  la  raifon  avoient  déjà  obtenu  l'abllinence  d'un  aliment  qui  lui  pouvoit  erre  fi  préjudiciable,  8cc. 

Sur  les  purifications  8c  Ls  lotions  , il  nous  dit , que  de  tout  tems  elles  ont  été  en  ufage  dans  les  pays  chauds 
8c  futtout  en  Arabie  ; que  la  chaleur  extrême  8c  la  qualité  des  habillcmens  dont  on  eft  obligé  de  fc  couvrir 
étant  mal  proportionnés  à cette  chaleur  , parce  que  le  linge  8c  la  toile  y font  fort  rares  , on  fe  rrouve  dans 
la  nécefltté  d’uler  fouvent  du  bain  , qui  eft  le  feul  moyen  de  procurer  du  loulagemenc  au  corps,  qui  fans  cela 
fe  trouveroit  furthargé  d’ordures  par  la  tranfpiration  route  feule , quand  même  la  légèreté  des  fables  8c  l'im- 
pétuofné  des  vents  ne  couvrirait  pas  de  pouflîcrc  pluficurs  fois  par  jour  des  hommes  obligés  de  vivre  con- 
tinuellement dans  les  campagnes , 8cc.  Je  renvoyé  à cet  Auteur  fur  le  précepte  qui  concerne  1a  propagation 
8c  la  pluralité  des  femmes , laquelle  ne  parait  avoir  été  chez  les  Juifs  qu’une  Ample  permiflion , ou  plutôt  uns 
connivence  du  Legiflateur. 

(b)  Je  me  garderais  bien  de  parler  de  cette  manière,  fi  je  ne  favois  que  l’on  revient  peu  à peu  depuis 
quelque  tems  à l’égard  de  Mahomet,  de  cet  injulte  préjugé,  qui  ne  trouve  rien  que  de  mauvais  dans  une 

Scétc  hétérodoxe.  Le  P.  Simon  , qui  fe  mit  autrefois  à Ta  brèche  pour  juftificr  le  Mahometifme  en  certai-  , 

ncschofes,  n’auroit  pas  tant  à craindre  aujourd'hui  le  reproche  que  lui  fit  le  fameux  Arnaud  d' en  oir  fardé 

la  Religion  de  Mahomet.  V.  Lettre  32.  du  tome  3.  des  Lettres  du  P.  Simon.  Il  eft  cependant  certain  que 

Mahomet  a inféré  dans  fa  Religion  d’excellentes  chofes  dont  il  cft  redevable  au  Chriftianifmc  , par  exera-  j 

pie , outre  ce  qui  concerne  l’unité  de  Dieu  , l’amour  8c  le  refpeét  qu’on  lui  doit , 8cc.  on  trouve  dans  les 

Auteurs  Mahometans  de  très-beaux  préceptes  fur  la  charité  , fur  la  vengeance  8c  le  pardon  des  injures,  8cc. 

Mais  le  Pkarifatfme  de  plufieurs  Docteurs  Chrétiens  cft  tel , qu’il  leur  défend  de  trouver  quoique  ce  foit  de 
bon  danst  oui  autre  parti  que  celui  auquel  ils  ont  juré  hommage. 

(c)  Voy.  ce  qui  a été  remarqué  ci-deflus  page  pour  être  véritablement  orthodoxe , il  faut  croire  que  j 

Y Alcoran  cft  éternel  (y  inerte , qu’il  eft  même  l’eflcnce  de  Dieu.  Cela  pourrait  bien  être  imité  de  l’idée 

que  nous  donne  l’Evangile  de  ccttc  pai  ole  de  Dieu . qui  était  Dieu  . qui  était  dis  le  commencement  avec  Dieu. 

&c.  Les  véritables  Alufulmans  ajoutent  que  Ysilcoran  a été  écrit  fur  une  table  qu’ils  appellent  la  table  bien 
gardée  Cr  la  table  des  décrets  , parce  que  tout  ce  qui  eft  arrivé  , & tout  ce  qui  arrivera  s’y  trouve  écrit  ou 
gravé  , comme  arrêts  immuables  de  la  Providence. 

(if)  La  copie  de  V Alcoran  fut  ponce  par  l’Ange  Gabriel  dans  le  dernier  des  fept  Cieux , c’cft-à-dirc  le  plus 
bas  de  tous.  Cela  fe  pafla  au  mois  de  Ramadhan  dans  la  nuit  du  decret  ou  du  pouvoir.  Voy.  ci-dcflus  page 
38.  8c  fuiv.  U Alcoran  Ch.  97.  dit  que  cette  nuit  vaut  mieux  qu’un  millier  de  mats.  Voy.  à'Herbelot  Biliot. 

Orient,  fur  l’origine  de  ce  verfet.  La  nuit  du  décret  revient  tous  les  ans,  mais  quoi  qu’on  ne  fâche  pas 
précifcmcnt  quand  clic  arrive , on  la  met  d’ordinaire  dans  le  mois  de  Ramadhan , à caufc  que  c’cft  un  mois 
de  jeûne  8c  de  pénitence  qui  difpole  les  hommes  à recevoir  les  grâces  du  ciel.  Ccttc  opinion , continue 
i'Hcrbelot , note  pas  le  doute,  8c  à caufc  de  cela  les  Mufulmant  employcnt  neuf  nuits  à célcbrcr  celle-là. 
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qué  feulement  verfet  à vcrfec  (a)  au  Prophète  , & après  le  Prophète  à (A)  feS 
Seéfateurs  eut  été  remis  en  un  fèul  tems , & tout  à la  fois  à ceux-ci , vraiièm* 
blablement  il  auroit  eflîiyé  de  grandes  contradictions , & les  projets  de  Mahomet 
fe  feroient  bientôt  diffipés  à l’examen  d’une  révélation  dont  toutes  les  pièces  au* 
roient  paru  fi  de'coufùes.  Au  contraire  en  fuppofant  que  ces  pièces  n’étoient  en* 
voyées  du  Ciel , qu’à  meliireque  Dieu  les  jugeoit  nécefiàires  pour  convertir  ou 
pour  inllruire  les  Peuples , il  juftifioit  la  fagefle  des  voyes  de  la  Providence  & 
pouvoit  parer  ainfi  contre  les  difficultés  des  incrédules.  Si  d’ailleurs  cela  autori- 
foit  ceux-ci  à dilputer  à 1 ’Alcoran  l’éternité  que  le  Mahometifme  lui  attribue;  on 
fefauvoit  par  le  dogme  de  la  prédeftination  abfolue , fuivant  lequel  Dieu  avoic 
prédéterminé  de  toute  éternité  les  évenemens,  qui  ont  donné  lieu  à la  révélation 
des  morceaux  dont  1 ’Alcoran  eft  compofé.  (t)  Voilà  à peu  près  ce  que  nous 
dit  l'Editeur  Anglois  de  1 ’Alcoran.  Le  Leéteur  jugera  de  la  validité  de  ces  rai- 
fons.  J'ajouterai  feulement  qu’il  me  paroit  que  Mahomet  a voulu  imiter  la  ma- 
niéré des  anciens  Prophètes  , qui  ne  prononçoient  pas  tout  de  fuite  ni  en  un 
feul  tems  les  Prophéties  dont  nous  avons  les  recueils  dans  les  SS.  Ecritures.  Ils 
les  donnoient  détachées,  & fans  fe  mettre  en  peine  de  les  lier  les  unes  aux  au- 
tres ; ils  les  affichoient , ils  les  prononçoient  dans  les  places  publiques,  & à la 
porte  de  la  Ville,  devant  des  témoins,  &c.  Et  comme  en  parlant  toujours  au  nom 
& de  la  part  de  Dieu  , on  pouvoit  dire  que  leurs  Prophéties  tombaient  du  Ciel  , 
il  y a apparence  que  Mahomet  a voulu  certifier  fon  inspiration  par  cette  expref- 
fion  allégorique.  Les  Prophètes  du  Paganifme  obfervoient  aufii  le  même  defor- 
dre  que  ceux  des  Juifs  ; fi  tant  eft  qu’on  doive  dire  qu’il  y a du  defordre  à laif- 
fer  fans  liaifons  des  chofes  qui  ne  doivent  point  être  liées.  Je  n’en  donnerai 
pour  preuve  que  les  Prophéties  des  Sibylles.  On  fait  que  ces  Prophéties  avoienc 
couru  long-tems  détachées  ( du  moins  c’eft  l'opinion  fa  plus  probable  ) mais  que 
dans  la  fuite  elles  furent  compilées  (d)  à Rome  & mifes  en  dépôt  dans  le 
Temple  de  Jupiter  au  Capitole , (e)  comme  devant  être  le  plus  ferme  fondement 
de  la  Religion  de  l’Etat  & le  gage  précieux  de  fa  deftinée , avec  quelques  au- 
tres (/)  Livres  Sacrés , auxquels  on  déferoit  à peu  près  le  même  refpcél  qu’à 
ceux  des  Sibylles. 

On  cite  comme  un  des  plus  fublimes  endroits  de  YAlcoran  ce  paflàge  du 

Chap* 

(a)  Cette  communication  de  VAlcoran  verfet  à verfet  dura  23. ans,  comme  on  l’a  dit.  mais  ccpcndan* 
Mahomet  eut  la  fatisfâélion  de  le  voir  tout  entier  une  (bis  par  an  ; & même  il  eut  la  confolation  de  le  voie 
deux  fois  la  derniere  année  de  fa  vie. 

(b)  A fes  confidens  qui  écrivoicnt  les  verfets  révélés  tels  que  leur  Apôtre  les  prononçoit.  Ces  ver- 
fets , ajoute-t-on  , étoient  écrits  confufement  fur  des  feuilles  de  palmier  de  fur  des  morceaux  de  peau. 
Abu-Beker  , comme  je  l’ai  déjà  dit , raflembla  le  tout , fit  fût  même  obligé  d’avoir  recours  à la  mémoire  do 
ceux  qui  avoienc  fréquenté  familièrement  Mahomet , pour  rendre  fa  collection  plus  complctce. 

(e)  Sale  ubi  fup. 

(d)  Les  anciens  Romains , qui  ne  donnoient  pas  moins  volontiers  dans  le  merveilleux  que  les  autres 
Peuples  ont  fiit  préfenter  le  Recueil  des  Prophéties  de  la  Sibylle  i Tarquin  l’ancien  , oui  Tarquin  le  fupcxbc  ^ 
par  une  femme  qui  difparur  auflitôt  après  avoir  reçu  la  fomme  qu’elle  en  demandoit. 

(«)  Te  quoique  magna  manent  regnit penetralia  nojlris  « 

dit  Enée  i la  Sibylle  de  Cuœes.  « 

Hic  ego  namque  tuas  for  tés , arcanaque  fata , 

DiBa  meee  genti  ponant , leBofque  facrabo 

Alma  viros . Foliis  tantum  ne  cartnina  manda.  Virg.’  Æneid.  L.  VI.  v.  "J il 

( f)  Les  vers  de  la  Nymphe  Bagôe . ou  de  la  Sibylle  Erythrée  , qui  traitoienc  de  l’art  de  dévincr  par  les 
éclairs  ( an  fulgiprarum  ) les  Oracles  des  Freres  Marnent . . . ( Martii frottes  ) i quoi  il  faudrait  joindre  dH 
vers  autres  Livres  Sacrés , comme  étoient  ceux  de  loges , les  Sacra  Aruntia  & autres  Rituels  Tolcans , ccc. 

Ttmc  V.  E e 
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Chap.  il.  où  Dieu  arrête  les  eaux  du  Deluge  en  ces  termes  : O terre , englou- 
ti tes  eaux  , o deux  retenés  la  pluie  ; aujjitot  les  eaux  s’ 'abat fer ent , le  décret  fut  ac- 
compli, l’Arche  s’arrêta  fur  la  montagne  (<?)  d’Al-Judi  : & ces  paroles  furent  enten- 
dues , malheur  à la  Nation  impie  ! Ce  partage  eft  effectivement  fort  beau  ; on 
peut  dire  aulli  que  le  Chapitre  d’où  il  eft  tiré  renferme  généralement  de  très- 
bonnes  chofes , &il  en  eft  de  meme  des  Chap.  3.  7.  Si  13.  fans  parler  d'un 
grand  nombre  d’autres.  Dans  le  3.  on  trouve  de  beaux  préceptes  fur  la  pa- 
tience, l’humilité,  la  béneficence , la  perféverance , contre  l’ufure , &c.  Dans  le 
7.  on  trouve  ces  préceptes  conformes  au  Chriftianifme  ,foyés  indulgens , ou  plu- 
tôt par  donnés  fans  peine , ne  commandes  jamais  que  ce  qui  ejl  jujle , & ne  contejlés  point 
avec  F ignorant.  D’Hetbelot  ajoute  au  fujet  de  ce  partage  , que  Mahomet  en  re- 
çut une  plus  ample  explication  en  ces  termes  ; Recherchés  celui  qui  vous  chajfe  , 
& donnés  à celui  qui  vous  ôte  ( le  votre  ) par  donnés  à celui  qui  vous  ojfcnfi  , car 
Dieu  veut  que  vous  jettitz  dans  vos  âmes  les  racines  de  fes  pim  grandes  per fe fiions. 
Ce  commentaire  ( ou  plutôt  cette  paraphrafe  d'une  partie  du  verfet  que  je  viens 
d’allcguer)  fe  rapporte  entièrement  à la  morale  de  l’Evangile  ; & il  en  eft  de  mê- 
me de  ces  paroles  Evangéliques  du  Ch.  13.  qui  terminent  l’énumeration  de  plu- 
fieurs  devoirs  ; ceux  qut  changent  le  mal  en  bien  ( ou  qui  rendent  le  bien  pour  le 
mal  ) auront  pour  récompenfele  Paradis , Sic.  Avec  ces  partages , Si  quantité  d’au- 
tres relatifs  aux  préceptes  de  J.  C.  on  pourroit  faire  le  parallèle  de  la  Morale  de 
VAlcoran  avec  celle  de  l’Evangile,  comme  on  l’a  entrepris  plus  d’une  fois  de  cet- 
te même  Morale  avec  celle  du  Paganifme.  Mais  à propos  de  ce  parallèle , je  ferois 
tenté  de  rapporter  ici  en  abrégé  celui  qu’un  (b)  Auteur  moderne  a bien  ofé 
bazarder  des  idées  populaires  Si  charnelles  des  fidelles  de  l’une»&  de  l’autre  Reli- 
gion fur  le  Paradis  & l’Enfer , Sic.  Je  m’en  abftiendrai  pourtant  par  égard  pour 
une  infinité  de  bonnes  âmes  à qui  l’on  a dit  que  cet  Auteur  eft  un  maudit  Hé- 
rétique , qui  fe  mêle  de  voir  Si  d’entendre  ce  qu'on  ne  doit  ni  voir,  ni  entendre. 
FinilTons  plutôt  cet  article  par  des  particularités  qui  ne  donnent  aucun  om- 
brage. 

Croiroit-on  , après  ce  qui  a été  rapporté  du  zélé  des  Mufùlmans  pour  YAlco- 
ran , que  chez  eux  on  eut  feulement  ofé  héfiter  lùr  /a  perfection  ? Cependant 

elle  a été  révoquée  en  doute  » (c)  Plufieurs  DoCteurs n’ont  point  fait 

» difficulté  de  dire  qu’il  peut  y avoir  des  livres  qui  le  furpa lient  en  doCtrine  & 
» en  éloquence.  Il  y en  a même  qui  y ont  trouvé  des  (d)  contradictions  Si 
» des  doutes  fi  bien  fondés , qu’ils  n’ont  pas  crû  qu’il  fut  portible  de  les  relou- 

» dre ... . Il  fe  trouve  aulli  des  variétés  dans  les  exemplaires On  a 

» écrit  fur  leur  différence fur  les  Loix  de  l’Alcoran , qui  fe  trouvent 

» abrogées  les  unes  par  les  autres &c  ».  Tout  cela  , Si  la  nature 

de  ce  Livre  deftiné  à fervir  de  régie  de  foi  aux  Mufùlmans , comme  le  V.  T.  aux 
Juifs  Si  le  N.  T.  aux  Chrétiens  » a fait  naître  un  rt  grand  nombre  de  Com- 
» mentaires  Si  d'interprétations  fur  ( cet  ) Aie  or  an  que  l’on  pourroit  faire  un 

.gros 


(<i)  Montagne  qui  eft  entre  l’Armenie  te  la  Mefopotamie. 

(b)  Ejpion  Turc  Tome  a.  Lettre  l£. 

(c)  Voy.  d'Htrbtlot  ubi  fup. 

(d)  Les  Doét.-urs  Mahomttani  éludent  les  obje&ions  que  l'on  fait  au  fujet  de  ces  contradiéiions  en  <iï-' 
fant  que  Dieu  a commandé  plufieurs  chofes  pour  un  certain  tems  feulement , &c.  Il  y a trois  fortes  de  paf- 
fages  abrogés  dans  VAlcoran.  i.  Ceux  qui  le  font,  & pour  la  lettre  & pour  le  fens.  a.  Ceux  qui  le  font 
pour  la  lettre  fans  toucher  au  fens;  j.  ceux  qui  le  font  pour  le  lcos,  dont  la  lettre  relie»  Voy.  M.  Soi* ubi 
fup.  Il  rapporte  des  exemples  de  ces  trois  fortes  de  paflages. 


Digitized  by  Google 


L’  A L C O R A N.  itl 

» gros  volume  des  feuls  titres «.  Outre  cela  il  a été  paraphrafé  al- 

legorifé  ; on  a extrait  de  YAlcoran , comme  chez  nous  de  la  Bible , des  fleurs,  des 
fentences,  &c.  & il  ne  faut  pas  douter  qu’à  force  de  rafiner  & de  fubtilifer  fur 
le  texte  de  ce  Livre , on  ne  lui  ait  fait  dire  enfin  beaucoup  de  choies  auxquelles 
l’Auteur  n’avoit  jamais  penfé.  Je  ne  touche  point  ici  aux  controverfes  qui  s’élevè- 
rent contre  l’éternité  de  YAlcoran  : mais  je  crois  devoir  dire  quelque  choie  d’une 
prétendue  Seéle  , qui  a fait  de  ce  Livre  un  (a)  Etre  animé  , tantôt  homme  & 
tantôt  béte.  Cette  Seéle  avoit  pour  chef  un  certain  Al-Jahedh.  Sur  quoi  pou- 
voit  être  fondée  (£)  fon  opinion?  Ne  cachoit-elle  pas  quelque  allégorie  ? Peut- 
être  vouloit-on  dire  que  YAlcoran  étoit  raifonnable  ou  déraifonnable , félon 
qu’il  étoit  bien  ou  mal  expliqué  par  les  Mufulmam . Les  plus  orthodoxes  difenc 
de  même  que  YAlcoran  a deux  faces , l'une  d'homme  & l’autre  de  bête  : & 
l’on  nous  allure  que  cela  ne  doit  s’entendre  que  du  double  fens  dont  ce  Livre  eft 
fufceptible , qui  efl  le  fens  littéral , & le  Ipirituel , ou  moral. 

Avant  que  de  palier  à la  Confeflion  de  foi  Mahometane , qui  doit  fuivre  cet- 
te petite  Diflèrtation,  il  faut  remarquer  que  les  Seélaccurs  de  Mahomet  appellent 
leur  Religion  EJlamifmc , ou  IJlamifme  du  mot  ljlam  , par  lequel  ils  prétendent  li- 
gnifier , (c)  la  réfignation , ou  la  fourmilion  du  corps  & de  lame  au  fervice  & 
aux  commandemcns  de  Dieu.  On  peut  aulïi  rendre  ce  mot  par  ( d)  Religion 
qui  fauve , ou  par  c'tat  de  falut.  Selon  les  Mahomctans  tous  les  hommes  naiiïènt 
dans  njlamifme , mais  l’éducation,  l’exemple , l’imitation , les  fâulïcs  vues  , &c. 
les  en  détournent.  Cette  opinion  eft  fondée  fur  la  fimplicité  de  la  Religion 
naturelle , qui  nous  mène  droit  à l'unité  de  Dieu  & à la  régie  générale  de  nos 
devoirs.  Suivant  ce  principe  tous  ceux  qui , avant  la  Million  de  Mahomet , ont 
cru  l’unité  de  Dieu  & fui  l’idolâtrie  font  tenus  pour  bons  Mufubnans . Dieu , di- 
fent-ils  encore , n’a  jamais  permis  que  le  monde  fut  entièrement  privé  de  fidel- 
les.  Il  y a eu  des  Mufulmam  depuis  Adam  jufqu’à  Noë  : mais  du  tems  de  ce- 
lui-ci il  n’y  en  avoit  que  80.  dans  le  monde.  Après  la  mort  d’ Abraham  , il 
relia  deux  Prédicateurs  de  la  famille  de  ce  Patriarche , Ifmael  & Ifàc , &c.  Com- 
parés ces  idées  à celles  que  nous  avons  de  la  perpétuité  de  la  véritable  Eglife 
dans  les  tems  les  plus  marqués  de  la  corruption  du  genre  humain. 

L ’ IJlamifme  a deux  parties  ; Vlman , c’eft-à-dire  , la  foi  toute  fimple , la  Ipécu- 
lation  ; & le  Din , c'eft-à-dire , la  Religion , ou  à proprement  parler  la  pratique 
des  devoirs  particuliers  au  Mahometifme , & celle  des  préceptes  moraux , dans  la- 
quelle il  y a des  Mahomet  ans  qui  fe  diftinguent  d'une  maniéré  furprenante  & qui 
force  nos  fidelles  de  dire  d'eux,  comme  les  Mahomet  ans  le  difent  des  honnêtes  gens 
Chrétiens , cejl  dommage  qutls  foient  infidelles.  La  dévotion  de  ceux-ci  ne  plie  pas 
toujours  fous  le  joug  d’une  régularité  extérieure , & il  leur  efl  permis , au  mi- 
lieu de  cette  infidélité  dont  ils  fè  trouvent  comme  inveflis  fuivant  nous , de  s’éle- 
ver 


(d)  Voy.  Sale  ubi  fup.  à'Htrbtlot  ubi  fup. 

(fc)  Ne  mettons  pas  au  rang  de  ces  Jahedhites  le  Kalife  Al-fVhaliJ  de  la  race  des  Ommiades , que  tous 
les  bons  Mufulmam  traitent  d’impic  6c  de  réprouvé  à caufe  de  l’emportement  qu’il  témoigna  contre  VAl- 
eoran.  On  raconte  qu’ayant  conlulté  ce  livre  au  hazard , il  en  eut  pour  réponlë  à l'ouverture , le  méchant 
rebelle  ne  trouvera  que  du  mal  ; ce  qui  irrita  fi  fort  tValii . qu’en  le  perçant  à coups  de  flèches , il  lui  ré- 
pondit , tu  cenjûres  donc  les  rebelles  (7  les  mechans  ? (rie  le  fuis  moi  ce  rebelle.  Au  jour  du  dernier  juge- 
ment e lorsque  tu  te  prdfenteras  devant  Dieu,  dis  lui.  Seigneur , c’en  le  Kalife  (Valida  qui  m'a  traite  delà 
forte.  Pocolt.  fpte.  hijl.  Arab.  p.  221. 

( c ) d'Hherbtlot  ubi  fup. 

(<0  Sale  ubi  fup, 
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Ver  aux  plus  fublimes  idées  de  la  Religion.  Je  rapporterai  dans  une  (a)  note 
deux  penfées  prifes  dans  deux  Auteurs  Mahomet  ans , lefqueiles  renferment  plus 
de  vraye  fpiritualité  qu’un  grand  nombic  de  livres  de  dévotion , qui  font  chez 
nous  les  délices  du  petit  Peuple. 

Les  Mahometans  croyent  que  leur  Religion  eft  comme  le  leau  de  toutes  les 
révélations , enforte  qu’il  n’y  en  a point  à attendre  après  elle.  Ces  révélations 
ont  été  portées  aux  hommes  par  des  Prophètes  infpirés  en  divers  âges  du  mon- 
de. Elles  lont,  difent-ils,  contenues  en  cent  quatre  Livres  Sacrés  ,dix  defquels 
ont  été  remis  à Adam  , cinquante  à Seth,  trente  à Edris,  qui  eft  Enoch,  dix 
à Abraham , les  quatre  derniers,  qui  lont  le  Pentateuque  , les  Pfeaumes , l'E- 
vangile & lALotan  , ont  été  diftribués  à Moïlè  , à David  , à J.  C.  & à Ma- 
homet , le  dernier  des  Prophètes , après  lequel  on  n’en  doit  point  attendre  d'au- 
tre. Mais  que  font  devenus  cent  livres  de  Prophéties  qui  ont  précédé  ces  qua- 
tre Recueils , les  (èuls  que  nous  connoiilons?  Ils  font  perdus , repondent-ils,  & 
fi  bien  perdus,  que  même  on  ignore  entièrement  ce  qu’ils  contcnoient.  A la 
vérité  les  Sabéens  fe  vantent  d’avoir  plufieurs  livres  faits  par  les  Patriarches , qui 
ont  vécu  avant  le  Dcluge  : mais  dans  le  Chriftianifme  nous  ne  connoiflons  d’au- 
tre monument  de  ce  tems-là  qu’un  fragment  de  Prophétie  â’Enoih , qu’il  eft 

Îiermis  de  citer,  parce  qu'il  a été  inféré  par  S.  Jude  dans  fon  Epitre.  Encore 
e croit-on  tiré  d’une  certaine  Apoc.  lypfe  d’Enoth , livre  apocryphe,  dit-on , qui 
étoit  rempli  de  fables  , & compilé  làns  doute  allez  iong-tems  avant  S.  Jude , 
pour  s'être  acquis  un  titre  d’autorité. 

Les  Alchomitans  foutiennent  aufli  que  les  Juifs  & les  Chrétiens  ont  altéré  le 
Pentateuque,  les  Pfeaumes  & l’Evangile.  La  parole  de  Dieu  s’y  trouve  en  quel- 
ques endroits , mais  défigurée  par  la  corruption  que  les  uns  & les  autres  ont 
répandue  fur  le  tout.  UAt.oian  accule  principalement  les  Juifs  de  grandes  falfi- 
fïcations.  Si  quelque  chofe  peut  autorilèr  la  mauvaife  opinion  que  les  Mahome- 
tans ont  des  Juils  & des  Chrétiens  fur  cet  article , c’cft  certainement  les  fables 
& les  vifions  des  Rabins  & des  faux  Juifs,  & la  malice  , ou  la  fourberie  de 
quelques  Seétes  Hérétiques  des  premiers  fiécles  du  Chriftianifme.  Quoiqu’il  en 
foit , les  Makometa  s n’ont  que  des  compilations  apocryphes  de  ces  livres.  Un 
voyageur  Anglois  cité  par  l’Auteur  (E)  que  je  cite,  nous  dit  qu’ils  ont  un  Exem- 
plaire fort  corrompu  du  Pentateuque.  M.  Rcland , comme  on  le  verra  ci-après , 
nousparle  d’un  Pfeauticr  Arabe  & Perfan,  auquel  ils  ont  ajouté  des  prières  de 
Molle,  de  Jonas  & autres  : mais  M.  A'Herbelot  nous  dit  que  le  (c)  Zcbour  des 
Mahomet  ans  ( c’eft  ainfi  qu’ils  appellent  le  livre  des  Pfeaumes  de  David)  ne  con- 
tient pas  les  mêmes  Pfeaumes  que  les  nôtres  ; mais  feulement  des  extraits  mêlés 
de  plufieurs  autres  chofes  qui  n’ont  aucun  rapport  ni  à David , ni  à fes  Pfeau- 
mes. Pour  ce  qui  eft  de  l’Evangile  ils  ne  connoiiTent  ( au  moins  on  ( d)  l'allu- 
re 

(a)  i.  Les  vers  d’un  Poccc  Perfîen  , qui  dans  la  ferveur  de  fa  répenrance  parle  à Dieu  de  la  maffierefui- 
Vante:  Seigneur  je  vous  prefentt  quatre  ckofes  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  rot  trtfors  , U néant,  l'indigence, 
te  péché  (y  le  regret.  2.  ce  paflage  d'un  autre  Auteur  Mahomet  an.  • Le  Kella . c’eft  à-dire  , le  point  fixe 
.«  des  Rois  c’eft  leur  couronne, . . . . celui  des  admirateurs  de  la  beauté  un  peu  déterre,  &c.  mais  le  #Te- 
• bU  des  gens  de  bien  c’eft  de  combattre  leurs  pallions , c’cft  la  priere,  l’acoour  de  Dieu,  l’union  infépa^ 
,«  table  avec  lui  , fa  gloire  & fa  Majefté  Divine,  &c, 

(b)  Edouard  Terry  cité  par  Sale  ubi  fup. 

(c)  D ’Herltlot  an.  Zcbour. 

(d)  D'Hcrbelot  ubi  fup.  art.  £nWf , c’cft-à-dire,  Evangile , nous  dit  que  par  (e  mot  les  Mahometans  en- 
tendent le  N.  T.  comme  par  sorath . qui  lignifie  Loi  , ils  prétendent  défigner  le  Vieux.  Cependant 
ajoute- t il , par  Engil , Us  Mahometans  n’entendent  pas  notre  Evangile , mais  celui  que  Mahomet  cite  dans 
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re  ainfi  ) que  l'Evangile  dont  leur  Apôtre  a fait  ulàge  dans  YAlcoran  > & que 
l'on  croit  être  celui  qui  porte  le  nom  de  ( a ) S.  Barnabe , écrit  en  Arabe , 6c  tout- 
à-fait  différent  du  notre  , mais  fort  femblable,  ajoute-t-on,  à ces  fâulles  tradi- 
tions que  Mahomet  a miles  en  oeuvres  touchant  J.  C.  &c. 

Les  Mahometans  connoillent  auffi  les  Prophètes  de  l’ancien  Teftament , 6c  mê- 
me ils  les  citent  dans  l’occafion , fans  croire  pourtant  que  leur  autorité  foit  divine. 
Puifque  je  nomme  ici  les  Prophètes  il  n’eft  pas  inutile  d’apprendre  au  Leéleur 
qu’ils  comptent  par  ( [b ) centaines  de  milliers  ceux  que  Dieu  a fufcité  parmi  les 
hommes.  Dans  un  11  grand  nombre  de  Prophètes  ils  diftinguent  313.  Apôtres 
deftinés  à ramener  les  hommes  de  la  corruption , & dans  ces  313.  fix  qui  ont  prê- 
ché des  Loix  abrogées  fucceflivement  les  unes  après  les  autres  jufqu’à  celle  de 
Mahomet  exclufivement.  Ces  Legillateurs  envoyés  de  Dieu  font  Adam,Noé, 
Abraham , Moïfe , J.  C.  Sc  Mahomet.  Tous  les  Prophètes  font  reconnus  exemts 
d’erreurs  capitales  6c  de  grands  péchés,  & quelques  différentes  qu’ayent  été  leurs 
Loix  & leurs  inftitutions , ils  ont  tous  également  fait  profelfon  de  Yljlamifme. 

Il  ne  relie  plus  qu’à  donner  une  idée  de  la  maniéré  que  les  Mufulmans  éclai- 
rés s'expliquent  fur  la  Religion  6c  la  Divinité  confiderées  comme  un  bien  né- 
celfairement  commun  à tous  les  hommes.  Ils  croyent  de  la  Religion  qu’elle 
elt  étroitement  liée  au  bonheur  de  la  focieté  civile , 6c  que  l’une  ne  peut  fubfifter 
fans  l'autre.  Un  de  leurs  (c)  Poètes  appelle  la  Religion  6c  l’Etat  des  jumeaux  inftpa- 
rables.  Un  autre  ajoute  qu’ils  ont  pris  naillànce  enfemble  , 6c  que  la  mort  de 
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fon  Àlcoran  : ils  font  prévenus  Que  le  notre  eft  (aux  & corrompu.  Quand  ils  empruntent  quelque  trait  de 
Morale  de  la  Doctrine  de  J.  C.  ils  le  paraphrafent , ou  lui  donnent  un  autre  tour , pour  ne  point  paraître 
le  devoir  au  Chriftianifmc.  Il  eft  pourtant  vrai  qu’aujourd'hui  ceux  qui  font  un  peu  mieux  inftruits 
que  ne  l’eft  ordinairement  le  Peuple  ne  doutent  nullement  que  notre  Évangile , de  celui  qui  exiftoit  dan« 
le  tems  de  Mahomet  ne  fovent  les  mêmes  ; mais  ils  n’ca  font  pas  moins  prévenus  contre  la  bonne  foi  des 
Chrétiens  fur  cet  article.  Les  Mahometans  accufent  ceux-ci  d'en,  avoir  retranché  tout  ce  qui  écoit  favo- 
rable à Mahomet.  Outre  cela  leurs  Auteurs  citcnc  des  paflages  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  nos  Evangi- 
les. Voy.  D ’Herbelot  ubi  fup. 

(a)  Cet  Evangile  fe  trouve  manuferit  & en  Italien  dans  la  Bibliothèque  du  Prince  Eugène.  On  le  croit 
traduit  de  l’Arabe  vers  le  milieu  du  ij.  fiéde,  8c  c’cft-là,  nous  dit-on  , ce  que  les  Mahometans  oppofent 
aux  quatre  Evangiles  du  Chriftianifme.  S.  Barnabé  s’y  trouve  l’Apôtre  familier  de  J.  C.  & de  la  Vierge» 
défini  eur  du  mérite  de  la  Circoncifion  , dcc.  On  y lit  que  les  peines  des  Mahometans  ne  feront  point 
éternelles;  que  J.  C.  n’étoit  qu’un  fimplc  Prophète  ; que  les  Juifs  ne  le  prirent  point  au  Jardin  des 
Olives , & qu’il  leur  fut  enlevé  par  le  miniftére  de  quatre  Anges  ; que  Judas  fut  crucifié  en  fa  place  , ■ 
Dieu  l’ayant  rendu  fi  femblable  à J.  C.  que  non-feulement  les  Juifc  y furent  trompés  , mais  la  Vierge 
Marte  même  8c  les  Apôtres  ; cependant  au  milieu  de  cette  fâfcination  qui  dura  jufqu’à  fa  paillon  préten- 
due , J.  C.  obtint  la  permiffion  de  les  confoler.  Alors  S.  Barnabé  prit  la  liberté  de  demander  à J.  C. 
comment  Dieu  avoit  louffèrt  que  fa  merc  & fes  Difciples  fuiïent  abufés  jufqu’à  croire  qu’il  étoit  mort 
avec  tant  d’ignominie  ; à quoi  J.  C.  répondit  « Dieu  eft  trop  pur  pour  voir  le  moindre  défaut  dans  fes 
> ferviteurs  fans  les  en  châtier  févereroent.  L'attachement  trop  fort  de  ma  mere  8c  de  mes  Difciples  étoit 
» l’effet  d'un  amour  terreftre  8e  corrompu  ; pour  les  en  punir  Dieu  leur  a envoyé  cette  affliélion  ( ma 
» mort  prétendue  ) afin  de  les  garantir  ainfi  de  la  peine  du  feu  éternel.  Pour  moi  qui  ai  vécu  innocent 

• dans  ce  monde  (je  fuis  néanmoins  puni  de  ce  que  ) les  hommes  m’ont  appellé  Dieu  & fils  de  Dieu.  Il  a 

• voulu  que  je  fiifle  le  mépris  des  hommes  dans  ce  monde,  de  peur  qu’au  'jour  du  jugement  je  ne  de- 
» vinife  celui  des  Démons  ( j'ai  été  comme  l’opprobre  du  genre  humain,  parce  que  ) ils  ont  crû  que  j’avois 
» été  véritablement  crucifié , ( au  lieu  que  Judas  m’a  été  fubftitué  pour  fouffrir  la  mort.  ) Je  relierai 

• dans  cet  état  d'opprobre  ( caulé  par  l’illufion  où  font  les  hommes  ) jufqu’à  la  venue  de  Mahomet  l’En- 

• voyé  de  Dieu , 8c  c’eft  lui  qui  retirera  de  l’erreur  tous  ceux  qui  feront  fidelles  à la  Loi  de  Dieu  ».  J’ai 
abrégé  cet  extrait  qui  eft  bien  plus  long  dans  le  manuferit  Italien  , ôc  ce  qui  eft  renfermé  dans  les  paren- 
tbefes  eft  ajouté  pour  rendre  la  rraduélion  plus  claire.  On  veut  que  cet  Evangile  ait  été  induit  en  Ita- 
lien pour  l’ufagc  aes  Renégats  : mais  peut-êrre  qu’aucun  Profelytc  n’a  été  confirmé  dans  la  foi  Mahome- 
tane  par  cet  Evangile , excepté  quelques  miferablcs , qui  n’ont  jamais  rien  l&  des  Evaogiles  du  Chriftia-; 
nifme  , 8c  qui  ne  connoiflènc  la  Religion  dans  laquelle  ils  ont  été  baptifés  que  par  des  lignes  de  croix  8C 
le  chapelet. 

(b)  124000.  ou  224000.  Voy.  Sale  ubi  fup, 

(c)  D’Hcr èe/ot  ubi  fup.  p.  256. 

Tom,  F.  F f 
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l’un  femble  être  fatale  à l’autre.  Enfin  Ion  cite  ces  paroles  d’un  Poëtc  Turc , 
qui  établiflênc  plus  expreftèment  encore  la  nécefficé  de  la  Religion  ; ne  vous  met- 
tez pas  en  peine  que  l’I itat  périjfe  , pourvu  que  la  Religion  demeure » Oh  ne  peut 
pas  dire , au  contraire  ; ne  vous  mettez  pas  en  peine  que  la  Religion  périjfe , pourvu 
que  l'Etat  demeure . Leurs  Doreurs  s’élèvent  auflî  contre  l’autorité  de  la  railon. 
Ils  la  dilent  incapable  de  difeerner  l’erreur  fans  lefecours  de  la  foi,  ils  l’appellent 
elle-même  erreur.  Adhérer, ajoutent-ils,  à fes  propres  fentimens  Sc  à fes  lumières 
eft  le  chemin  de  l'impiété,  &c.  La  foi  jointe  aux  bonnes  œuvres  ouvreaux  fideb- 
les  la  porte  des  bénediélions  du  ciel  & de  la  terre.  Enfin  la  Religion  eft  com- 
parée à un  palmier  dont  les  branches  s’élèvent,  s’il  faut  ainfi-dire , au  ciel.  Dieu 
eft  le  fouveraln  bien  de  l’homme.  Malgré  ces  beaux  fentimens  on  prétend  que  le 
Mahometifme  eft  plein  de  Déifiés  & de  Latitudinaircs , qui  comparent  la  Religion, 
( c’eft-à-dire , celle  des  Mufulmans  ) à un  grand  chemin  par  lequel  les  hommes 
vont  droit  à Dieu,  ce  qui  n’empêche  pas  qu’il  n’y  ait  à droite  & à gauche  divers 
fentiers  qui  mènent  aufii  à lui.  On  comprend  allez  que  la  Religion  domi- 
nante doit  toujours  être  le  grand  chemin.  Il  femble  aufii  (a)  que  Mahomet  fa- 
Vorife  les  Latitudinaircs  ; car  dit-on , il  n’a  pas  exclu  du  faluteeux  qui  vivent  en 
gens  de  bien  dans  la  Religion  où  ils  font  nés.  Cependant  on  trouve  d’autres 
partages  du  même  Livre , où  l’ IJlamiJme  eft  appellé  le  droit  chemin , le  feul  qu’il 
faut  fuivre.  Vljlamifme  eft  la  ( b ) ligne  droite  que  Mahomet  a tracée  pour  les  Jlfu- 
filmans.  A droite  & à gauche  de  cette  ligne  il  en  trace  d’autres  ; mais  en 
même-tems  il  les  avertit  que  c’étoient  de  fauftes  routes  gouvernées  par  des 
Démons. 

Il  y a des  Doéleurs  Mahometans  qui  portent  le  libertinage  plus  loin  que  les 
Latitudinaircs  , en  fe  jettant,  nous  dit-on , dans  un  dangereux  Pyrrhonifme,  qui 
ne  connoit  rien  de  certain  que  les  deux  extrémités  de  Ta  ligne , c’eft-à-dire , le 
commencement  de  la  vie  & la  fin , qui  eft  la  mort.  Toute  la  Religion  de 
l’homme  fpirituel  & intelligent  ne  confifte , difent-ils , qu’en  ces  deux  termes: 
mais  il  me  femble  que  ce  fentiment  pourroit  fort  bien  recevoir  une  interpréta- 
tion favorable.  Y a-t-il  rien  en  effet  de  plus  certain  que  ces  deux  extrémités? 
& les  connoître , c’eft-à-dire , fe  foumettre  & s’humilier  à la  vue  des  fuites  fa- 
cheufes  de  l’une , perféverer  dans  i'efpérance  en  voyant  la  néceftité  de  l’autre , 
après  avoir  vécu  dans  une  agitation  perpétuelle  en  ce  monde , n'eft-ce  pas  là  con- 
noître la  Religion  en  homme  fage  À intelligent  ? 

D'autres  enfin  femblent  expliquer  avec  beaucoup  de  nobleflc  l’idée  qu’ils  ont 
de  l’immenfité  de  l’Etre  fuprème  ; mais  ils  cachent  des  principes  fort  mauvais. 
Dieu  efl  par  tout , difent-ils , Seigneur , nous  femmes  par  tout  chez  vous.  Nous  nous 
difions  à nous-mêmes , il  fe  trouvera  peut-être  un  chemin  qui  nous  conduira  ailleurs  ; 
& quel  chemin  prendrions-nops  qui  ne  nous  conduife  à vous  ? mais  tous  ces  beaux 
termes  renferment  ou  l’idée  Platoniciene , qui  fait  de  Dieu  le  principe  général 
de  tous  les  Etres , ou  celle  des  Stoïciens  qui  fait  de  Dieu  l ame  du  monde  ; ou 
celle  des  (c)  Hylozoites , qui  vivifie  la  matière  ; ou  enfin  celle  de  quelques  Doc- 
teurs 


(a)  Voy.  Ch.  2.  de  YAkoran  5c  les  notas  de  M.  Sale,  5c c. 

(i)  Biblioth.  Orient,  ubi  fup. 

(0  Selon  ces  vers  de  Manile  L I.  AJhon.  où  après  avoir  parlé  de  l’ordre  merveilleux  de  l’Univers  il  dit  j 

Ae  mihi  tam  prerfens  ratio  non  nulle  %idttur . 

Qua  putt.it  mundum  divino  numine  i crti . 

Atque  ipfum  efe  Deum  . nec  forte  ccije  maçiflra. 
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téurs  Jüifs  Sc  Sénateurs  d’Ariftote , qui  en  établiront  la  coëcernîcé  de  Dieu  Sc 
de  la  matière , en  forte  qu'il  n’y  ait  en  Dieu  que  la  priorité  de  Nature  les  unit 
pourtant  nécefiaire ment  l’un  à l’autre;  car  les  Mahometans  qu'on  taxe  de  liber- 
tinage Sc  de  Déifme  enfeignent  que  (a)  Dieu  eft  un  cercle  qui  renferme  toutes 
choies , Sc  que  c’eft  en  cela  que  confifte  l’immenfité  de  Dieu.  Toutes  les  lignes , 
toutes  les  voyes  différentes  des  Religions  aboutijfent  à ce  cercle.  ( Il  valloit  mieux 
dire  que  Dieu  eft  le  centre  du  cercle,  Sc  que  toutes  les  lignes  tirées  de  la  cir- 
conférence de  ce  cercle  vont  fe  réunirau  centre,  c’eft-à-dire , à Dieu;  ) Sans  pré^ 
tendre  plaider  pour  le  fentiment  de  ces  Mahometans , ni  examiner  s’il  eft  effeéli- 
vement  celui  des  Déifies  8c  des  Spinofiflcs  de  l’Europe  , je  dirai  feulement  qu’ils 
he  parlent  pas  de  l’immenfité  de  Dieu  d’une  maniéré  différente  (b)  de  celle  du  Pro- 
phète David  ; & peut-être  que  la  comparaifon  du  cercle  à Dieu  pourroit  s’ex- 
pliquer aufli  favorablement  qu’un  pafTage  du  (c)  Poëte  Aratus  l’a  été  par  St 

Mais  les  Doéleurs  Mufulmans  qui  penfent  avec  le  plus  de  juftefte  8c  de  digniJ 
té  fur  le  premier  objet  de  la  Religion  croyent  que  la  raifon  humaine  doit  être 
foumife  à la  raifon  éternelle,  que  tout  doit  céder  à cette  première  vérité,  quand 
elle  fait  marcher  devant  foi  les  motifs  de  crédibilité.  Ils  font  perfuadés  auffi  qu'il 
faut  abandonner  toute  forte  d'avantages  temporels  pour  elle  ; Sc  fouvent  même 
cette  perfuafion  va  jufqu’à  les  jetter  dans  une  Quiétude  parfaite. 

A l’égard  du  cours  des  idées  qui  dans  la  focieté  civile  donnent  plus  ou  moins 
de  mérite  à la  Religion  dominante  ; il  varie  ici  comme  ailleurs,  (d)  La  fla- 
terie,  la  force  & la  politique  enfeignentaux  Peuples  à fupporter  les  vices  &i’iri- 
fidelité  de  leurs  maîtres , Sc  il  peut  leur  arriver  comme  à nous  d’adorer  pour  un 
tems  des  opinions  qui  font  des  erreurs , dès  qu’elles  cefïènt  d'être  fbutenues  de 
l’autorité  de  l’Etat.  Si  de  ces  motifs  nous  paflons  à d’autres  qui  ne  fervent  pas 
moins  à exciter  ou  à retenir  la  Religion  des  particuliers , & à lui  donner  de 
vrayes  ou  de  faillies  couleurs , nous  découvrirons  infailliblement  en  Orient  ce 
qu’un  Auteur  fort  ingénieux  a fait  découvrir  (c)  par  un  Maronite  dans  le  cen- 
tre du  Chriftianifme  : beaucoup  d’habitude  dans  les  Peuples , beaucoup  de  for-» 
fànterie  Sc  d’hypocrifie  dans  les  Grands.  Mais  quelque  corrompus  que  foyenc 
les  principes  des  uns  Sc  des  autres , tous  les  Mahometans  reconnoifTent  généra- 
lement comme  les  Chrétiens , que  la  Religion  eft  nécelïàire , & pour  la  gloire 
de  Dieu  8c  pour  le  bonheur  de  l'homme  ; fans  quoi  il  eft  dégradé  de  l'humani- 
té. Un  de  leurs  Poëtes  dit  avec  raifon , (f)  que  la  Religion  Jert  de  jouet  aux  im- 
pies 


(а)  D 'Htrbtlot  ubi  fup.  p.  4q5. 

(б)  Pfeau.  13 p. 

(e)  T#w  >iVo«  — — «r  nous  fommes  fts  enfans . ou  plutôt  fa  production.  Aft.  Cb.  17.  V. 

28.  Voy.  auffi  Pf.  104.  v.  27—30.  Job.  Ch.  34.  v.  14.  Sc  ailleurs.  Au  refte  je  ne  faurois  m'cmpêchcr 
de  blâmer  ici  la  précipitation  de  ceux  oui  condamnent  cerrains  fentimens  Sc  certaines  exprcflîons  comme 
Propbancs , tandii  qu’on  trouve  des  choies  tout  auffi  fortes  dans  les  SS.  Ecritures.  Compares , par  exemple» 
v.  ip.  30.  21.  du  Ch.  3.  de  l’Ecclëfiafte , les  v.  7.  8.  p.  du  Ch.  14.  de  Job,  Scc.  avec  les  endroits 
de  quelques  Poëtes  anciens  Sc  modernes.  Ofera-t-on  acculer  de  libertinage  ces  Auteurs  facrés  f ils  fe  font 
pourtant  exprimés  comme  ces  Poètes. 

(d)  Le*  Arabes  difent  que  les  hommes  fuirent  la  Religion  de  leurs  Princes;  Sc  les  Perfans,  que  tous 
les  vices  0c  toutes  les  rêveries  des  Princes  deviennent  des  vertus  pour  leurs  fujeu.  D ’Horltlot  ubi  fup. 

P*  *p7. 

(e)  « Il  tempo  é il  maturo  rifleffo  mi  feccro  poi  aureduto  che  tutta  la  Rcligione  di  Roma  confifte  in 
• una  cerimonia  di  culto  efteriore  . che . . . potrebbe  chiamarfi  un  certo  ufo  ai  vira  in  piccoli , una  hi- 
« pocrefia  ne’  grandi.  D/vorp.  Cclef.  L.  1. 

(f)  La  peiuée  de  l’Arabe  revient  à celle  du  Poète  Latin  ; Rclligio  peperit  fccltrata  atque  impia  fa&tu 
Lucrçt. 
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pies  & aux  prophanes  ; mais  un  autre , en  lui  rendant  la  juftice  qu’elle  mérite , 
nous  dit  qu’elle  mène  les  fages  à Dieu  par  l’obéiffance , les  pénitens  par  la  crain- 
te , les  ( véritables  ) dévots  par  le  défir,  & les  juftes  par  l’amour  ( qu’ils  doivent 
à Dieu.  ) 

Je  conclus  par  les  diftinélions  qu’établit  un  Auteur  Mujùlman  entre  les  diffé- 
rentes chofes  qui  font  permifes  ou  deffendues  par  la  Loi  ( de  Mahomet , & par 
celui  qui  lui  ont  fait  des  fuplemens.  ) D’Herbelot  nous  fournit  ces  diftinélions , 
& il  faut  le  copier  encore.  » (a)  Tout  ce  qui  eft  clairement  déclaré  dans  la 
» parole  de  Dieu , c’eft-à-dire,  ( VAlcoran  ) s'appelle  Fardh , & celui  qui  ne  le  re- 
» çoit  pas  eft  infidelle. 

» Tout  ce  qui  eft  clair  par  la  railon  s’appelle  Vagcb.  Celui  qui  ne  l’oblèrve 
» pas  eft  un  ignorant  & un  miferable  , mais  il  n’cft  pas  infidelle. 

» Il  y a du  mérite  à obferver  la  Sonna , ( c’eft-à-dire , la  Tradition.)  Celui  qui 
» ne  l’obferve  pas  eft  digne  de  réprimander , mais  non  pas  de  punition  ( la  Sonna 
» revient  à la  Mifchna  des  Juifs  : ) elle  eft  la  fécondé  Loi , ou  la  Loi  orale. 

» Mojîchcb  eft-cc  qui  mérite  d’être  obfervé  ; mais  ne  l’étant  pas  il  ne  mérite 
» ni  punition , ni  réprimandé. 

» Tout  ce  qui  peut-être  obmis  ou  obfervé  indifféremment  & (ans  diftinélion 
» s'appelle  Mobah . 

» Maüouk  eftune  cliofepour  laquelle  on  ne  loue  point  celui  qui  s’en  abftient, 
» de  même  qu’on  ne  blâme  point  celui  qui  en  ule. 

* ( b ) Haram , eft  ce  qui  mérite  réprimandé  & châtiment  ; en  un  mot  tout  ce 
» qui  eft  expreftêment  défendu  par  la  Loi,  & le  contraire  de  Haial , qui  lignifie 
» tout  ce  qui  eft  permis  par  la  Loi. 

» (r)  Adab  tombe  lur  tout  ce  que  le  Prophète  Mahomet  a pratiqué  une  ou 
» deux  fois  «. 

(a)  A’Herbtlot  ubi  fup.  art  Fcrhtulh*. 

(b)  Haram  lignifie  aufli  unechofe  facr ie,  dont  l’accès  n’eft  pas  permis  à des  infidelle*;  par  exemple, 
la  Caaba  de  la  Mecque , le  Tombeau  de  Mahomet  à Medine , 6cc.  ni  à des  hommes , fcdellcs  ou  non , 
comme  le  Sérail.  Outre  cela  on  appelle  Haram  l’appartement  des  femmes  , ou  le  quarricr  qu’elles  occupent. 

(c)  Il  paroit  par  d'Herbtht  ubi  fup.  article  ddab  . que  ce  moc  peut  lignifier  mtturt , manières,  ufaget  . 
méthode. 
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« CONFESSION  DE  FOI 

DES 

MAHOMETANS, 

O U 

(/)  TRAITÉ 

Touchant  les  Articles  que  chaque  Mahomet  an  ejl  tenu  de 
recevoir  \S  de  croire  pour  être  bon  Mujultnan. 

I. 

De  /'  E x i s t e n ce  Die  ü. 

Es  Articles  de  notre  Foi,  que  tout  bon  Alufulman  eft 
obligé  de  croire  3c  de  recevoir  avec  une  entière  aiïurance,  font 
au  nombre  de  XIII.  dont  voici  le  premier  & le  principal  : 

C’eft  de  croire  du  cœur , de  confeflër  de  h langue  3c  d’affir- 
mer d’une  franche  & confiante  volonté  , qu’il  n’y  a qu’un  feu! 
Dieu , Seigneur  & Gouverneur  de  l’Univers,  qui  a tiré  toutes  chofes  du  néant; 
en  qui  il  n’y  a ni  image , ni  rellèmbiance  ; qui  n’a  engendré  qui  que  ce  foit, 
comme  il  n’a  été  engendré  de  perfonne,  qui  nJa  jamais  été  Fils , comme  il  n’a 
jamais  été  Pere.  C’eft  ce  maître  3c  fouverain  arbitre  de  toutes  choies  que  nous 
fommes  tenus  d 'adorer  3c  de  fervir  nous  autres  Mufilmans.  Ainfi,  que  nul  d’en- 
tre nous  ne  s’écarte  de  cet  article  , mais  que  chacun  le  grave  profondément 
dans  Ion  cœur  ; car  il  eft  indubitable. 

II.  Du 

(a)  Ce  morceau  a é:é  traduit  par  M.  D * * , & c’eft  lui  aufiî  qui  a fait  les  notes.  H étoh  bien  jufte  de  Ica 
lui  conferver  : la  beauré  du  ftyle  8c  la  beauté  de  ces  notes  figurent  parfaitement  bien  enfcmble. 

(b)  C’eft  le  titre  du  MS.  Latin,  qui  m’a  été  remis.  L’Original  eft  Efpagnol  en  Lettres  Arabes , 8c  je 
conjecture  oue  c’eft  quelque  Rénegat  qui  en  eft  L’Auteur,  8c  au  il  l’a  compofc  à l’ufage  de  fes  Compatriotes. 
M.  Reland  l’allègue  fouvent , & s’en  fert  avec  fuccès  pour  expliquer  certaines  chofes  du  Caitchifme  ait  Maho* 

meians. 

Tome  V G g 
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i i. 

Du  Prophète  Mauomed  & de  fin  Alcoran. 

Le  fécond  Article  & fes  principales  raifens  : il  faut  croire  du  coeur  & con- 
fefler  de  la  bouche , que  le  Dieu  très-haut , après  s’être  révélé  aux  hommes  par 
fes  anciens  Prophètes , nous  a enfin  envoyé  fen  élu,  le  bienheureux  Mahomet , 
avec  la  Loi  fainte  & divine  qu’il  avoit  ( a ) créée  par  fà  grâce , & qui  eft  con- 
tenue dans  le  vénérable  Alcorart , qui  nous  a été  remis  de  fe  part.  C’eft  par  ce 
faint  Livre , que  Dieu  a abrogé  toutes  les  Loix  précédentes , & qu’il  a retiré 
de  leurs  doutes  & des  leurs  erreurs  les  Peuples  & les  Nations , pour  les  con- 
duire à une  ftable  Si  permanente  félicité.  C’eft  pourquoi  nous  femmes  obli- 
gés d’en  fuivre  exactement  les  Doélrines , les  rites  & les  cérémonies  & d’aban- 
donner toute  autre  Scéte , ou  Religion  quelconque,  antérieure  & poftérieure  à 
cette  derniere  révélation.  Cet  Article  nous  diftingue  & nous  éloigne  de  toute 
efpéce  d'idolâtrie , de  toute  rapfedie  menteufe  , de  toute  faufie  Prophétie , & 
de  toutes  ces  Sociétés,  Religions,  ou  Seétes  différentes  de  la  nôtre,  ou  erronées, 
ou  abrogées , ou  exagérées  , fans  foi  & fans  vérité  : comme  il  paroît  tous  les 
jours  par  les  notions  (£)  diverfes  desjnfidelies  , qui  répudient  leurs  réglemens 
& leurs  ufages  , après  les  avoir  inftitués  ; qui  changent  leurs  principes  à tout 
moment , parce  qu’ils  ne  connoifTent  pas  la  bonté  de  Dieu , & qui  flétrilfent 
(c)  eux -mêmes  leurs  propres  cérémonies  par  des  innovations  & des  réformes 
continuelles. 

I I L 

De  la  Providence  & de  la  Prédestination. 

Le  troifiéme  Article  & fes  principales  raifens  : il  faut  croire  du  cœur  Sc  tenir 
pour  afluré , qu'excepté  Dieu  même , qui  a toujours  été  & qui  fera , toutes 
chofes  doivent  périr  un  jour , & que  l’Ange  de  la  mort  doit  retirer  à lui  tou- 
tes les  âmes  des  mortels  deftinées  à l’extindlion  totale  & univerfelle,-de  la  part 
de  Dieu  notre  maître,  & notre  puiflânt  Seigneur,  qui  a pu  & quia  voulu 
produire  du  néant  & enfeite  arranger  ce  monde  univerfel , avec  toutes  les  cho- 
fes qui  y font  bonnes  ou  mauvaifes,  douces  ou  amères;  qui  a pû  aufti,  qui  a 
fûSc  a voulu  établir  deux  Anges , l’un  à fa  droite  & l'autre  à fa  gauche  , pour 
enregiftrer  les  œuvres  d'un  chacun  de  nous  , tant  les  bonnes  que  les  mauvaifes, 
afin  que  connoiflânce  juridique  en  feit  prife  & fentence  prononcée  au  grand  jour 
du  Jugement.  Il  eft  donc  néceftâire  de  croire  la  Prédeftination  ; mais  il  n’eft 
permis  d’en  parler  à qui  que  ce  feit,  qu’après  s’être  rendu  habile  dans  l’étude 
de  notre  Loi  écrite,  qui  eft  1 * Alcorart , & de  notre  Loi  Orale , qui  eft  la  Sonna  (d). 

Du 

(a)  Art.  II.  L’Auteur  fe  déclare  pour  la  Création  de  l’Alcoran , contre  le  fentiment  du  Cateehifme  Maho- 
nutetn  qui  tient  pour  Y Incréation. 

{b)  Ces  coups  de  dent  que  l’Auteur  donne  ici  aux  Chrétiens  des  derniers  Cèdes,  me  font  foupçonrwr 
ce  que  j'ai  dit  ; que  c’eü  l’Ouvrage  d'un  Rénegat  , qui  ne  peut  retenir  fa  colère  contre  ceux  qu’il  a 
abandonnés. 

(c)  Il  v a ici  quelques  traits  vifs  contre  les  Supdlitions  de  PEglifc  Romaine , oit  il  eû  aile  d'entrevoir  le 

pinceau  d*un  transfuge  & d’un  apoflat.  < 

(d)  Art.  III.  Voye*  ci  - après.  Du  relie  notre  Auteur  paroît  allez  réfervé  fur  l'article  de  la  Prédefli- 
nation.  Il  ne  veut  point  qu’on  en  parle , qu’on  ne  foit  devenu  habile.  Ceci  me  perfuade  encore  que  ce 

ne 
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Du  relie  puifque  toutes  chofes  doivent  prendre  fin  (a),  faifons  de  bonnes  œu- 
vres 8c  conduifons-nous  de  telle  forte , que  nous  puiffions  vivre  éternellement, 
& d’une  vie  qui  eft  la  vie  8c  l'efiènce  réelle , qu’on  ne  pourra  jamais  obtenir 
que  par  la  pratique  de  la  vertu  : comme  l’ont  prêché  les  anciens  Prophètes , 
avant  que  le  facré  volume  de  Y Alcoran  nous  eut  été  envoyé  du  Ciel. 

I V. 

De  /"Interrogation  du  Sépulcre. 

Le  quatrième  Article  & fes  principales  raifons  : il  faut  croire  du  coeur  & te- 
nir pour  certaine  & allurée , Y Interrogation  du  Sépulcre  ; laquelle  fera  faite  à 
chacun  de  nous  après  la  mort  par  le  miniftére  de  deux  Anges , fur  ces  quatre 
queftions  principales:  qui  a été  notre  Seigneur  8c  notre  Dieu  ? Qui  a été  notre 
Prophète  ? Quelle  a été  notre  Religion  ? & de  quel  côté  a été  notre  Kibla  ? Celui 
qui  fera  en  état  de  répondre , que  Dieu  a été  fon  unique  Seigneur , 8c  Maho- 
met fon  Prophète,  trouvera  une  grande  clarté  dans  fon  tombeau , & il  repofera 
lui-même  dans  la  gloire.  Mais  celui  qui  ne  répondra  pas  bien  à ces  queftions , 
fc  trouvera  enveloppé  dans  les  ténèbres  jufqu’au  jour  du  jugement.  Craignons 
donc  un  fort  fi  terrible,  où  il  n’y  aura  ni  fecours , ni  confolation  à attendre 
d’aucune  part  ; 8c  regardons  comme  un  effet  de  la  bonté  Divine , d’avoir  dif- 
pofé  ainfi  les  chofes  pour  la  confolation  des  juftes  8c  pour  la  terreur  des  mé- 
chans.  Car  fi  nous  nous  examinons  nous-mêmes  dès  cette  vie , il  nous  accordçra 
fa  grâce  après  fa  mort  jufques  au  jour  du  jugement  ( [b ). 

V. 

De  /*  Anéantissement  futur  de  toutes  chofes . 

Le  cinquième  Article  & fes  principales  raifons  : il  faut  croire  de  cœur  & te- 
nir pour  aflùré , non-feulement  que  toutes  chofes  doivent  périr  un  jour  8c  être 
anéanties  ; favoir  les  Anges , les  hommes , & les  Démons  8cc.  mais  encore  que 
cela  doit  arriver  à la  fin  du  monde,  lorfque  l’Ange  lfiajil  enflera  la  trompette, 
en  telle  forte  qu’excepté  le  Dieu  Souverain , il  ne  reliera  rien  de  vivant , dans 
l’univerfalité  des  chofes , immédiatement  après  le  bruit  terrible , qui  fera  trem- 
bler les  montagnes , affailfer  la  terre  8c  changer  la  mer  en  couleur  de  fàng.  Le 
dernier  de  tous  , qui  expirera  dans  cette  extinélion  totale  fera  Azariel,  l’Ange 
de  la  mort  ; 8c  alors  véritablement  fera  manifeftée  la  grande  puiflànce  du  Dieu 
très-haut.  Qui  ne  craindroit  un  bruit  fi  terrible  & un  fracas  fi  épouvantable  ? 
Qui  ne  feroit  touché  d’une  folitude  fi  affreufe  ? Qui  ne  s’efforceroit  de  bien  vi- 
vre , pour  abonder  en  bonnes  œuvres,  dans  l’efpérance  d’une  (c)  Compenfà- 

tion 

ne  peut  être  qu’un  Moine  Efpagnol  & Rénegat , qui  ait  compofé  cet  Ouvrage.  L’air  de  Prédicateur  qu’il  s’y 
donne  à la  fin  de  chaque  article  eït  pour  moi  une  nouvelle  convittion. 

(•)  Ceci  cü  tiré  vifiblcmcnt  de  la  féconde  Ep.  de  S.  Pierre , Ch.  TIL  vf.  8.  & fuiv.  jufqu’i  la  fin  du 
Chapitre. 

( (h)  Ait.  IV.  On  voit  manifeflement  que  toutes  ces  qaoralitét  font  imitées  des  SS.  Livres , & que 
l’Auteur  étoit  un  homme  élevé  dans  le  Coriftiamfme.  S.  Paul  a dit  avant  lui , que  fi  nous  nous  jugions 
uous-mtmes  , nous  ne  ferions  point  jugés , & quantité  d’autres  fentenec*  qu’on  trouvera  répandues  dans  cette 
dpéce  de  Confbflîon  de  Foi. 

(0  Aax.  V.  Voyez  Gir  cette  compenfàtioa  future  l'article  IX.  où  l’Auteur  explique  fort  nettement  iâ 
peaféc. 
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tion  équitable  & fàlutaire  ? Qui  ne du  Soleil  & de  la  tune  ? 

Qui  dès  à préfent  ne  commenceroit  à gémir  de  fes  péchés  & à pleurer  là  der- 
nière fin , Toit  quelle  arrive  de  nuit  ou  de  jour  ï Arrêtons  - nous  à ces  penfées 
& marchons  armés  d’efpérance  & de  bonnes  œuvres  : car  tout  ce  qui  n'eft 

Îioint  tel , nous  eft  feulement  prêté  en  cette  vie  pallàgere  & nous  rend  fujets  à 
a mort  & au  châtiment.  Heureux  fi  nous  failons  une  attention  convenable  à ces 
grandes  vérités  ; toutes  chofes  nous  deviendront  utiles  & favorables,  l'indi- 
gence comme  la  richelTe,  l’amertume  comme  la  douceur  & l’adverfité  comme 
la  prolpérité.  Tout  nous  élevera  & donnera  à nos  âmes  cette  noblelfe  (a).... 

VI. 

I 

De  la  Résurrection  future » 

Le  rîxiérne  Article  & Tes  principales  raifons  : il  faut  croire  du  cœur  & tenir 
pour  certain  qu’avant  toutes  chofes,après  l’extinélion  totale  de  l’Univers,  Dieu 
reflufeitera  premiement  dans  le  ciel  l’Ange  de  la  mort , Sc  enfuite  rappellera 
toutes  les  âmes  , Sc  les  réunira  chacune  au  corps  qui  leur  appartient  ; bien  en- 
tendu que  les  unes  feront  diftinées  à la  gloire  Sc  les  autres  à la  Gehenne.  Mais 
fur  la  terre  le  premier  que  Dieu  reflufeitera , fera  notre  bienheureux  Prophète 
Mahomet.  Pour  la  terre  elle-même,  elle  s’ouvrira  de  tous  côtés,  elle  fera  chan- 
gée en  un  inftant , Sc  par  le  commandement  de  Dieu , le  feu  (£)  s’y  mettra 


de  toutes  parts , & s’étendra  jufqu’à  toutes  fes  extrémités Alors  Dieu 

Î réparera  une  grande  place  toute  unie  Sc  afiez  Ipacieufe  pour  contenir  toutes 
es  Créatures , appellées  à rendre  compte  de  leur  conduite  paffée.  Que  ce 
jugement  folemncl , définitif  Sc  irrévocable  nous  réveille  de  notre  fécurité;  c 

car  il  ne  fera  fait  grâce  à rien  de  créé.  Toute  ame  y fera  jugée  par  la  même 
régie  Sc  fans  acception  des  perlonnes.  $ 

; 

Du  Jour  du  Jugement. 

Le  feptiéme  Article  & fes  principales  raifons  : il  faut  croire  du  cœur  Sc  tenir 
pour  certain  , qu’il  y aura  un  Jour  de  Jugement , où  Dieu  ordonnera  que  tou- 
tes les  Nations  ayenc  à comparoître  dans  un  lieu  deftiné  à ce  grand  Procès, 


allez  ample  pour  que  fa  Majefté  y paroifle  avec  éclat , Sc  que  fes  fentences  y 
puiifent  être  ouïes  de  tout  le  monde.  C’efl:  dans  cette  place  magnifique  Sc  fpa- 
cieufe  que  fe  formera  l'aflemblée  de  toutes  les  Créatures  univerlèllcs , environ 
vers  le  milieu  du  jour  Sc  dans  la  clarté  du  midi , Sc  c’eft  alors  qu’avec  fon  Pro- 
phète , je  veux  dire , le  bienheureux  Mahomet  Sc  en  préfcnce  de  tous  les  hom- 
mes, Dieu  jugera  en  jufticc  Sc  en  équité  toutes  les  Nations  de  la  terre  en  gé- 


néral 

(a)  Cette  Lacune  avec  la  précédente  , auflï  bien  que  toutes  les  autres , fe  trouvent  dans  le  MS.  Latin , dent 
je  me  fuis  lcrvi.  Ici  il  me  femble  que  l’Auteur  vouloit  dire  quelque  choie  de  l’agilité  & de  l'adivité  néceflairc 

au  pa0age  difficile  & épineux  du  Pont  aigu , donc  il  fera  parlé  dans  l’Art.  XI.  c!t 

(b)  Art.  VI.  Ceci  eft  encore  copié  de  nos  SS.  Livres  , & emr’autres  du  Ch.  III.  de  la  fécondé  Epir.  de 
S.  Pierre,  vf.  8.  & fuiv.  Ce  qu’il  ajoute  que  Dieu  nous  jugera  tous  fans  acception  de  perfonne  , & la  consé- 
quence morale  qu’il  en  tire , cil  encore  pris  du  même  Auteur  facré  ; ce  qui  me  confirme  dans  l'opinion  où  je 
luis  que  c’cft  ici  l’Ouvrage  d’un  Apofbt , qui  humainement  parlant,  n’étoic  ni  fot,  ni  mauvais  Prédicateur. 
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neral  & chaque  perfonne  en  particulier.  Pour  cet  effet , il  fera  donné  à cha-  * 
cun  de  nous  un  Livre  ou  Catalogue  de  fes  propres  œuvres  ; aux  bons  de  telle 
forte  , qu'ils  le  recevront  & le  tiendront  de  la  main  droite , Sc  aux  médians  de 
telle  maniéré , qu’ils  le  recevront  Sc  le  tiendront  de  la  main  gauche  (a)  . ... 
Quant  à la  durée  de  ce  Jour  elle  fera  auflî  longue  que  la  durée  du  prefent  fié' 
cle.  Ce  fera  un  jour  de  foupirs  Sc  de  douleurs , un  jour  de  tribulation , Sc 
d’angoifle  , où  il  faudra  boire  jufqu'à  la  lie  la  coupe  de  déplnifir  Si  de  tourment. 
Mais  c'eft  ce  qu’éprouveront  particulièrement  les  impies  Sc  les  pervers  : tout  leur 
préfentera  des  idées  de  deuil  Sc  de  trillcde  ; tout  deviendra  pour  eux  aloé  Sc 
amertume.  Ils  n’obtiendront  aucun  moment  de  repos  ; ils  ne  verront  rien  d’ai- 
mable ; ils  n’entendront  aucune  voix  qui  leur  farte  plaifir  ; leurs  yeux  ne  ver- 
ront que  les  fupplices  de  la  Gehenne  ; leurs  oreilles  n’entendront  que  les  cris 
Sc  les  hurlemens  des  ( b ) Démons,  Sc  leur  imagination  épouvantée  ne  leur 
offrira  que  des  Ijpe  êtres  Sc  des  torturas. 

VIII. 

De  /'Intercession  de  Ma  home 

Le  huitième  Article  Sc  fes  principales  railons  : il  faut  croire  du  cœur  Sc  tenir 
pour  afîùré,  que  notre  vénérable  Prophète  Mahomet  intercédera  pour  fon  Peu- 
ple avec  fuccès,  au  grand  jour  de  l’examen , lorfque  ce  Peuple  fe  trouvera  dans, 
une  affliêtion  amere  Sc  dans  une  grande  tribulation.  Ce  fera  la  première  inter- 
ceffion  : mais  à la  fécondé  Dieu  fera  entièrement  fléchi , Sc  tous  les  fidelles  Mu- 
sulmans feront  tranfportés  dans  un  état  glorieux  ; tandis  qu’il  ne  fera  reçu  au- 
cune prière  ou  exeufe  en  faveur  des  autres  Nations.  A l’égard  de  la  grandeur 
de  la  peine  qu'auront  à foufïrir  les  coupables  d’entre  nous , qui  auront  tranf- 
greflé  les  préceptes  de  YAlcoran  , il  n’y  a que  Dieu  feul  qui  la  connoiflc , com- 
me il  n’y  a que  lui  qui  fâche  quelle  en  fera  précifément  la  durée  , fi  elle  fera 
plus  longue  ou  plus  courte  que  celle  de  l’examen  ou  du  jugement.  Mais  c’eft 
à nous  à abréger  cette  durée  par  nos  bonnes  œuvres,  par  nos  largeffcs , Sc  par 
tous  les  efforts  dont  nous  fommes  capables , en  nous  appcllant  nous-mêmes  en 
jugement  dès  cette  vie,  avec  toute  l’attention  de  notre  cfprit  Sc  de  nos  fens  ; 
avant  que  nos  péchés  Sc  nos  crimes  nous  citent  au  tribunal  de  Dieu  : puifqu’aufïï 
bien  c’eft  lui  qui  nous  confervc  en  là  mifericorde  & qui  nous  donne  ce  tems  de 
répi,  pour  nous  mettre  en  état  de  nous  rapprocher  do  lui  par  une  conduite  verr 
tueufe  ( V ). 

IX 

De  la  Compensation  future,  dans  le  Jugement  dernier . 

Le  neuvième  Article  & les  principales  raifons  : il  faut  croire  du  cœur  Sc  te- 
nir pour  certain , qu’il  y aura  une  reddition  de  compte  à faire  à chacun  de  nous 

devant 

(a)  Art.  VII.  Dans  le  Catdchifme , on  ajoute  derrière  leur  doi , parce  qu’ils  auront  les  mains  liées  de  ce 
côtc'-là.  C’eft  apparemment  ce  qui  étoirdans  la  lacune. 

(t)  Il  y a dans  le  Latin , Satan  arum , des  Satans.  Ceci  fortifie  ma  conjcflure  fur  la  patrie  & le  caradlere 
de  l’Auteur. 

(e)  Art.  VIII.  Tous  ces  traits  de  morale,  qili  tombent  fi  i propos  à la  fin  de  chaque  article , paroiffent 
également  puifés  dans  nos  idées  Evangéliques. 
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devant  Dieu  , concernant  le  bien  & le  mal  que  nous  auront  fait  en  ce  monde. 
Avant  tous  les  autres  feront  appelles  à cet  examen,  tous  ceux  qui  auront  été  du 
Peuple  de  Mahomet,  parce  que  ce  feront  eux  qui  témoigneront  contre  toutes  les 
Nations  étrangères.  En  ce  jour-là,  il  arrivera  que  Dieu  ôtera  des  bonnes  œu- 
vres, de  la  balance  de  celui  qui  aura  été  diifiimé  ; & s'il  ne  trouve  point  de 
bonnes  œuvres  chez  le  diffamateur , il  ôtera  des  miféres  du  diffamé,  pour  les 
inférer  dans  le  compte  du  diffamateur  : enforte  que  fa  grande  juflicc  fera  mife 
dans  une  parfaite  évidence  (a).  A moins  donc  que  nous  ne  voulions  fubir  le 
fort  de  cccte  terrible  compenfation,  ne  longeons  point  à faire  injure  aux  autres, 
ou  à diminuer  leurs  biens  , ou  leur  honneur,  ou  leur  bonne  renommée.  Car 
nous  pouvons  nous affurcr  que  li  nousfàifons  tort  à nos  frères,  telle  fouftrac- 
tion  fera  faite  à nos  bonnes  œuvres , ou  plutôt  telle  aggravation  à nos  dettes  ; 
lefquelles  il  faudra  pourtant  folder  , dan:  le  tems  de  la  derniere  affliétion,  & 
lorfque  pour  étancher  notre  loif , ou  limplcment  pour  rafraîchir  notre  langue  , 
nous  donnerions , fi  nous  pouvions , tout  ce  que  nos  yeux  ont  jamais  vu  ici 
bas  de  plus  beau  & de  plus  riche. 


X. 

De  la  Balance  & du  Purgatoire. 

Ee  dixiéme  Article  avec  les  principales  raifons  : il  faut  croire  du  coeur  8c  con- 
feffèr  de  la  bouche , que  toutes  nos  allions  bonnes  & mauvaifes , feront  un 
jour  pefées  à la  balance , les  unes  contre  les  autres  ; enforte  que  ceux  dont  les 
bonnes  œuvres  l’emporteront  fur  les  mauvaifes,  entreront  dans  le  Paradis , & 
qu’au  contraire,  ceux  dont  les  mauvaifes  œuvres  l’emporteront  fur  les  bonnes, 
feront  condamnés  aux  flammes  de  la  Gehenne.  Et  pour  ce  qui  efl  de  ceux 
dont  les  baflins  balanceront , parce  qu'ils  auront  fait  autant  de  bien  que  de 
mal , iis  feront  retenus  dans  un  lieu  mitoyen  entre  le  Paradis  & l’Enfer , où 
l’on  aura  égard  à leurs  mérites  & à leurs  démérites  , puifque  fans  endurer  d’au- 
tre peine  que  la  détention,  ils  n’auront  aucune  part  à la  gloire  des  Juftcs  béa- 
tifiés. Il  cft  vrai  que  tous  ceux  d’entre  eux  qui  fe  trouveront  Mujulmans  , for- 
tiront  enfin  de  leur  captivité  & feront  introduits  dans  le  Paradis,  à la  fécondé 
interceffîo i du  Prophète , notre  bienheureux  Mahomet , qui  fignalcra  fa  grande 
p:été  à intéreilèr , pour  notre  foulagement,  la  puiflànce  8c  la  mifericorde  du 
Trcs-haut  auflt-bien  que  fa  jufticc,  déjà  pleinement  fatislaite  par  la  longuecapti- 
vité  des  coupables.  C'eff  pourquoi  pelons  nos  bonnes  œuvres  dès-à-prefent , 
zfin  que  nous  travaillions  aflîduemcntà  leur  procurer  le  poids  8c  la  victoire  fur 
les  mauvaifes  ; fi  nous  n'aimons  mieux  que  celles-ci  l’emportent  8c  nous  ex- 
cluent enfuite  de  notre  Examen , du  féjour  de  la  gloire.  Ne  ...  

ce  qui  cft  le  comble  de  la  félicité  de  nos  âmes  : de  peur  qu’il  ne  nous  faille 
pleurer  & lamenter  en  ce  jour  de  ténèbres.  Encore  une  fois,  ornons  plutôt 
rosames  dès-à-préfent,  des  attraits  de  la  vertu,  pendant  que  nous  en  avons 
Je  tems  ; pendant  que  nous  fournies  encore  à portée  d’éviter  la  peine  future, & que 
nous  nous  trouvons , pour  ainfi  dire , à la  main  les  aides  & les  foulagemens  qui 
nous  conviennent.  Car  après  cette  vie,  il  ne  fera  plus  tems  de  nous  racheter 

de 

( ) Art.  IX.  Otez  b fiélion  de  cette  idcc , pour  n’en  confcrver  que  le  moral , 5c  vous  conviendrez 
«ju’e  it  a quelque  chofe  de  brillant  & même  de  nouveau  pour  b plupart  des  Ecitcurs. 
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de  la  perdition , il  n'y  aura  plus  de  lieu  à la  répentance , & nous  ne  trouverons 
même  de  répondant  que  lorfque  nous  aurons  latisfait  pour  nos  péchés. 

XI. 

Dm  Pont  ai  gu  & du  pajfage  qu'il  en  faut  fait v* 

Le  onzième  Article  avec  les  principales  railbns  : il  faut  croire  du  cœur  & te- 
nir pour  alluré , que  tous  les  hommes  du  monde  auront  à palier  un  jour  par 
le  Pont  aigu  , dont  la  longueur  fera  égale  à celle  de  notre  monde , dont  la  lar- 
geur n’excédera  point  celle  d’un  fil  d’aragnée  Sc  dont  la  hauteur  fera  propor- 
tionnée à l’étendue.  Les  juftes  y palferont  plus  vite  qu'un  éclair  ; mais  les  im- 

f»ies  & les  méchans  ne  fauroient  le  franchir  en  autant  de  tems , que  doit  durer 
e préfent  fiécle  ; Sc  cela  par  le  défaut  de  bonnes  œuvres.  C'eft  pourquoi  ils 
tomberont  & fe  précipiteront  dans  les  feux  de  l'enfer,  avec  les  blafphémateurs 
Sc  les  infidelles,  avec  les  hommes  de  petite  foi  Sc  de  mauvaife  confcience , qui 
auront  fait  peu  d’aumônes  parce  qu’ils  ont  manqué  de  vertu.  Cependant  il  y 
en  aura  d’entre  les  Juftes,  qui  le  pafteront  plus  vite  Sc  plus  légèrement  que 
quantité  d'autres , qui  y feront  tentés  de  tems  en  tems , Sc  fur  chaque  précepte 
qu'ils  auront  mal  obfervé  (a)  en  cette  vie.  Bon  Dieu  ! quel  nous  paroîtra  ce 
Pont  formidable  ? Quelle  vertu,  quelle  grâce  fecrete  du  Très-haut  ne  faudra-t-il 
pas  pour  le  franchir  ? De  quels  yeux  attendrons-nous  cette  divine  faveur  ? Quels 
deferts,  quelles  reptiles,  quelles  fauterelles  ne  trouverons-nous  pas  en  notre 
chemin  ? Quelle  faim  , quelle  fécherefte , quelle  laftitude  n’y  eflîiyerons-nous 
point  ? Mais  quel  trouble , quelles  douleurs  Sc  quelles  affligions  n’auront  pas  à 
dévorer  tous  ceux  qui  n’auront  point  penfé  à ce  terrible  paflàge  ? Prions  Dieu 
qu’avec  la  fanté  de  nos  corps , il  nous  accorde  auffl  la  grâce  de  ne  pas  relier  fes 
débiteurs  en  cette  vie  ; car  les  (h)  Arabes  ont  accoutumé  de  dire  Sc  avec  raifon  , 
qu'il  n’y  a point  et obflacle  plus  caché , que  celui  auquel  on  ne  fauroit  remédier  par  quel- 
que expédient  ou  quelque  artifice  que  ce  puijfe  être . 

X I I. 

Du  P A R A D I S. 

Le  douzième  Article  & fes  principales  raifons  : il  faut  croire  du  cœur  & te- 
nir pour  alluré,  qu'il  y a un  Paradis  auprès  de  Dieu,  qui  eft  préparé  aux  bien- 
heureux d’entre  les  fidelles , à lavoir  aux  Seélateurs  de  la  vraye  Religion  & de 
notre  laine  Prophète  Mahomet , où  ils  feront  placés  avec  lui  dans  une  clarté  per- 
pétuelle Sc  dans  la  jouiftànce  de  tous  les  ( V ) plaifirs  céleftes,  toujours  beaux,  dans 
la  vigueur  de  leur  âge  Sc  plus  brillans  que  le  foleil , Sc  où  ifs  feront  trouvés  di- 
gnes de  contempler  Sc  d'adorer  la  face  du  Dieu  très-haut.  Pour  ceux  qui  feront 
détenus  dans  le  fupplice  de  la  Gehcnne , à favoir  les  tranfgrcftèurs  Sc  les  pé- 
cheurs , 

(a)  Ait.  XI.  Voyez  au  fujet  de 'ce  pont  aigu  une  note  fur  le  cinquième  chapitre  du  Catechifme  des 
Mahomet  ans. 

(b) Ce  n’eft  donc  pas  un  Auteur  Arabe  qui  parle  ici.  Ne  fcroît-ce  point  un  Européen  & un  Rénegat  ? 

(c)  Akt.  XII.  Il  cft  notable  que  cet  Auteur  ne  dife  rien  des  plaifirs  groflîcrs,  ou  qu'il  n’employe  aucune 
expreflîon  qui  puifle  faire  de  la  peine  aux  perfonnes  élevées  dans  le  Chriltiamfme.  Ne  ieroit  ce  point  ce  que 
j’ai  infinué  plus  haut  ? Que  c’elt  ici  un  Rénegat,qui  ne  préfent c le  Mahomet ifme  que  par  Ton  beau  côte  & 
qui  ménage  même  jufqu’i  fes  expreflions. 

Hh  2 


i 


Digitized  by  Google 


124  CONFESSION  DE  FOI  DES  MAHOMET. 

cheurs , qui  ont  cru  néanmoins  en  un  fèul  Dieu  , ils  feront  relâchés  à la  2.  in- 
tercefiion  du  Prophète , qui  les  lavera  auflitôt  dans  le  facré  Lavoir,  d’où  étant 
forcis  plus  blancs  que  la  neige  &pius  éclatans  que  le  foleil  ; ils  fe  verront  placés 
dans  le  Paradis,  pour  jouir  avec  les  autres  bienheureux  de  toute  la  gloire  qu’ils 
pourroient  fouhaiter.  C'eft  ce  qui  arrivera  au  corps  qui  a été  formé  de  la  boue  ; 
Si  que  fera-ce  de  l'état  de  nos  âmes,  auxquelles  il  fera  donné  d’envifager  éter- 
nellement la  lumière  Si  la  refplendeur  de  la  Majefté  divine  l Ayons  donc  con- 
tinuellement dans  le  cœur  1 idée  de & en  gardant  la  Foi,  attachons- 

nous  à faire  des  œuvres  d’un  tel  caraélére  , que  nous  n’ayons  aucun  fujet  de 
craindre  le  feu  de  l'enfer  ; feu  fi  vif  & fi  perçant , qu'il  n'y  a aucun  tourment  de 
froid  ou  de  chaud  qui  lui  foit  comparable.  Appliquons-nous,  dis-je,  principa- 
lement aux  bonnes  œuvres;  ne  refufons  point  nos  forces  à l’obfcrvation  exatfle, 
& du  jeûne  de  notre  vénérable  mois  de  Ramadan  (a)  , & des  Prières  & des  Ce'- 
remonies  preferites  , Si  ne  fruftrons  point  nos  pauvres  de  la  dixme  de  tous  nos 
biens  î Nous  favons  ce  que  dit  fur  ce  fujet  notre  faint  ( [h ) Volume  : « Prépare- 
» toi  de  ton  opulence  des  douceurs  pour  l’avenir,  de  tes  richeftês  de  la  louan- 
» ge , de  pauvreté  un  foutien  immanquable , de  ton  infirmité  une  vigueur 
® confiante,  Si  de  ta  Science  le  falut  de  ton  ame.  « 

XIII. 

De  l’E  N F E R. 

Le  treiziéme  Si  dernier  Article  Si  fe  s principales  raifons  : il  faut  croire  du 
cœur  Si  tenir  pour  alluré , qu'il  y a un  enfer  préparé  aux  méchans , aux  réfrac- 
taires, aux  tranfgreflcurs  de  la  Loi  divine , maudits  de  Dieu  pour  leurs  œuvres 
mauvaifes,  & à qui  il  feroit  plus  avantageux  de  n'être  jamais  nés  Si  de  n'avoir 
jamais  vû  la  lumière  du  jour.  C’eft  à de  tels  qu'eft  préparé  un  lieu  de  fupplices , 
ou  plutôt  un  feu  qui  les  brûlera  fins  les  toucher  ; un  feu  de  bize  & de  glace 
où  il  n’y  aura  que  des  vers  Si  des  ferpens  Si  autres  betes  venimeulès  ou  féro- 
ces , qui  les  mordront,  fins  les  atteindre  Si  qui  exciteront  en  eux  de  grandes 
douleurs.  Là  fera  le  féjour  des  méchans  Si  des  Démons , où  ceux-ci  tourmen- 
teront ceux  là  fans  fin  Si  làns  celle  avec  toute  lorte  de  fureur  & de  cruauté  ; Si 
de  peur  que  les  fentimensde  la  douleur  ne  s’y  ralentiflênt,  il  leur  lùccédera  tou- 
jours une  nouvelle  peau , à la  place  de  celle  qui  aura  été  brûlée  ou  amortie. 
C’eft  à nous  autres  bons  lUufttlmatis , à concevoir  & à entretenir  une  jufte  hor- 
reur pour  ce  Lieu  infâme  : une  telle  penfée  cft  du  devoir  d’un  homme  de  Dieu. 
Pour  ce  qui  cft  des  autres  hommes , qui  ont  déclaré  la  guerre  à notre  Religion, 
ils  verront  un  jour  les  tourmens  de  la  Gchennc.  Craignons  tous  ce  fupplicc  Si 
ces  terreurs  épouvantables  ; confirmons  notre  Foi  par  les  fentimens  du  cœur  Si 
par  la  confefiion  de  la  langue , Si  gravons-là  dans  le  fond  de  nos  entrailles. 

(a)  Vojs  voyez  que  ntrre  Auteur  ramalT  ici  en  peu  de  roots  les  mimicies  de  la  Religion  Mahomtune , 
comme  les  jeunes  & les  ablutions.  C’eft  qu’il  n’en  raifoit  pas  grand  cas  lui-même.  Voyez  le  Voyag»  de 
1 ournefort  fur  la  Religion  des  Turcs. 

(b)  L’Alcoran . 
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Abrégé  de  Théologie  des  Mahométans  (/>),  traduit  du  Latin 
de  M.  Reland,  par  M.  D**. 

CHAPITRE  I. 

Idée  générale  des  principes  de  la  Religion,  tant  fpoculativc  que  pratique* 

U nom  de  Dieu  très-miiericordieux. 

2.  Loué  foit  Dieu , qui  nous  a amenez  à la  Foi , qui  l’a  éta- 
blie comme  le  Sceau  (Y)  de  notre  entrée  dans  le  Paradis  Célefte  î 
ÔC  comme  un  voile  entre  nous  & la  demeure  éternelle  dans  les 
fer. 

3.  Que  la  paix  & la  faveur  de  Dieu  foyentfur  Mahomet  ! le  plus  excellent  de  tous 

les 

(a)  * Je  diftinguc  par  un  afterique  les  notes  où  je  prens  la  liberté  de  critiquer  le  tradufleur  : fit  il  cft 
néceffaire  de  faire  remarquer  au  Ieéteur  une  aurre  liberté  que  j’ai  prife.  C’efl  de  corriger  quelquefois  U 
tndudiofi , fie  de  fupprimer  Couvent  beaucoup  de  mauvaiCes  notes  de  ce  traduélour. 

(b)  * On  peut  dire  traduit  ; car  fi  M.  D**.  dans  fa  Préface  p.  ix.  nous  dit  qu'il  ri  a que  jttti  Ut  yeux,  ficcJ 

S.  x.  il  nous  avertit  qu'il  s'eft  délajjé  par  ctrte  Traduâion  d'un  travail  plus  conjiderable , fitc.  On  ne  peut  pas 
ire  traduit  ; car  deux  lignes  cnlùite  il  nous  dit  que  ce  n’cfl  pas  tout-à-fim  une  traduélion , fie  un  peu  plus 
loin,  qu’il  a retranché , qu'il  a coufit  par  ci  par  U,  que  même,  fins  craindre  le  Peuple  endoSriné , iln’* 
pas  diftingué  Ces  additions.  Eft-il  aonc  Auteur  de  l’Ouvrage  qu’il  publie  cet  illuftre  M.  D**  f Non  il  ne 
s’en  dit  p.  xv.  que  Y imitateur . après  s’en  ênc  déclaré  auparavant  le  réformateur  : fit  c*  eft-là  ce  qui  s’appelle  bien 
traduire  : comme  on  peut  le  voir  dans  la  Préface,  que  l'on  pourrait  bien  intituler , qui  contient  tout  ce  qui  vous 
plaira , comme  un  des  Chapitres  du  Roman  Comique. 

(e)  Dans  la  1.  Edition  Latine  de  cet  Abrégé,  publié  en  170 J.  M.  Reland  avoir  traduit  de  cette mar 
niere  : Et  conjlituit  eam  detein  . qu.i  introitut  Paradift  Caltjlis  paratur  : « C’eft-à-dire , fit  l’a  établie  coro- 
» me  la  Dot , qui  nous  allure  l’entrée  dans  le  Paradis  célefte.  « Et  pour  faire  entendre  cet  endroit , il  avoit 
remarqué  que  notre  Foi  étoit  ici  envifagée  comme  une  efpéce  de  Dot . en  vertu  de  laquelle  les  fidclles 
s’afTuroient  de  toutes  les  délices  du  Paradis , fie  en  particulier  de  la  jouïffaoce  future  de  ces  beautés  immor- 
ales, que  Mahomet  leur  y a promifes.  Mais  dans  la  2.  Edition  , qui  cft  celle  que  nous  avons  fuivie  , il  a 
ôté  cette  Doc  du  texte , fit  a retranché  la  note  que  je  viens  de  dire , pour  traduire  comme  nous  avons  fait 
après  lui  ; fit  l'a  établie  comme  le  Sceau  dans  le  Paradis  çclcjlc.  Cette  dernière  figure  lui  a paru  plus  na- 
turelle, fie  apparemment  plus  conforme  à l’Original. 
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les  hommes,  & le  (a)  Condufteur , qui  dirige  les  liens  dans  le  droit  chemin  * 
& non-leuiement  à lui , mais  auflî  à toute  fa  Famille  8c  à Tes  glorieux  (é)  Com- 
pagnons : que  cette  Paix  leur  foit  perpétuelle  à tous,  8c  aille  en  augmentant  aux 
flécles  des  liéclcs  î 

4.  Ici  commence  la  defeription  de  la  Foi , 8c  l’explication  qu’on  en  doit 
faire. 

D'abord  il  eft  néceflaire  de  lavoir  que  la  Foi  ell  le  premier  fondement  de  la 
Religion , comme  l’a  prononcé  le  Prophète  Mahomet.  Que  Dieu  lui  donne  fa 
grâce  ! 8c  qu’il  lui  accorde  le  lilut  ! 

y.  La  Religion  des  (c)  IJlamites  eft  fondée  fur  cinq  Principes  capitaux. 

Le  premier  , qui  eft  la  Confeflîon  du  vrai  Dieu,  conlifte  à croire  qu’il  n’y 
a qu’un  feul  Dieu  éternel  & véritable , 8c  que  Mahomet  eft  fon  envoyé. 

Le  fécond  eft  l’obfervation  reguiiere  des  Prieres(d)&  telle  quelle  eft  preferite* 

Le  troifiéme  eft  l’aumône. 

Le  quatrième  le  jeûne  du  mois  de  Ramaclhan. 

Enfin  le  cinquième  eft  le  Pèlerinage  de  la  Mecque,  dont  aucun  Mufulman  n’eft 
idifpenfé , à moins  qu’il  ne  foit  hors  d état  de  l’entreprendre. 

6.  Commençons  par  la  confeflîon  du  vrai  Dieu  , qui  eft  proprement  ce  que 
nous  appelions  la  Foi.  Sur  cet  article  il  faut  favoir  que  ce  que  nous  exigeons 
d’un  homme  en  état  de  connoiflancc  conlifte  à croire. 

1.  Premièrement  en  Dieu. 

2.  Enfiiite , à fes  Anges. 

3.  Puis  à Ces  Livres. 

4.  Après  cela  à fes  Envoyés. 

y.  Enfuit e , il  doit  croire  qu’il  y aura  un  dernier  jour  ; 

6.  Et  enfin  qu’il  y a un  Décret  immuable  de  Dieu  tout-puiflànt  touchant  le 
bien  8c  le  mal  (r). 

7.  La  Foi  confifte  à être  perfuadé  vivement  & de  tout  fon  cœur  de  la  vérité 
de  ces  points  fondamentaux  : à quoi  il  faut  ajouter  la  Confeflîon  de  vive  voix, 
par  laquelle  on  démontre  extérieurement  la  perfuafion  du  cœur. 

î5i  sif  Jd  iîi 

CHAPITRE  IL 
De  la  Foi  en  Dieu  (/) 

J.  T A Foi  en  Dtf.u  confifte  donc  à rcconnoître  véritablement  dans  fon 

1 J cœur,  &à  confciTer  de  bouche,  qu’il  exifte  un  Dieu  tout-puilTant , fu- 

. preme 

'(a)  Abu-Bchr  , le  4.  en  nni  entre  les  premiers  Difciplcs  de  Mahcmtl , donna  le  premier  ce  ticre  I fon 
Maître.  * Dans  le  Latin  de  M.  Kcf.mJ  il  y a quartus  mortalium  qui  ilia  était  Mohammcdicam  JUtm  ampltxi 
funt. 

(b)  C’eft  par  ce  titre  que  l’on  defigne  les  quatre  premiers  Succcflcurs  de  Mahomet  ; favoir  , Abu-Be- 
kir . Omar  . Or/rmen  Ali.  & les  autres,  qui  font  venus  enfuitc.  Voyez  ci-defTous  Ch.  V. 

(c)  * On  a vu  dans  la  Difiertation  fur  YAUoran  ce  que  c’eft  que  Vljîamifme. 

(1!)  L'Auteur  Arabe  ne  die  rien  ici  des  ablutions , quoiqu'il  en  parle  allez  au  long  dans  la  fuite.  Sur  cela 
M.  Riland  a remarqué  que  tout  ce  qui  concerne  les  Purifications , faic  partie  de  la  Priere. 

(0  Cet  ordre  eft  tiré  de  Y'Altoran.  Voy.  Ch.  IV.  1 3 j-. 

(/  * Cn.  II.  Dieu  eft  defini  pdr  les  Arabes  , comme  nous  le  définiffons  aufli , une  EJftncequi  txifle  ni- 
tejfairancnt  ; & par  foi-même.  Pour  Allah  . qui  eft  le  nom  de  Dieu  en  Arabe , il  répond  à celui  de  Jthora . 
comme  un  nom  propre  3c  cjfintid  I la  Divinité.  Ils  donnent  à Dieu  quatre-vingt-dix-neuf  dénominations. 
qu’ils  divifeni  cn  trois  clafles  3 la  première  eft  des  noms  qui  font  relatifs  à l’cfltncc  même  de  Dieu,  qui  eft 

tou: 
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Jjrême,  véritable  , permanent , ejjcnce première  Sc  éternelle,  fans  avoir  jamais  com  - 
mencé, (ans  jamaisjî«iV. 

а.  Qu’il  n’y  a en  lui , ni  figure , ni  firme  extérieure  , ni  lieu  , ni  tems , ni 
mouvement , ni  changement , ni  trarfpofitton , nifeparatton  , ni  dtvfion , ni firallionj 
ni  abatement , ou  défaut  de  vigueur. 

3.  Qu’il  eft  fans  /gai , & fans  pareil , ( a ) 

4.  Qu’il  eft  parfaitement  />«r qu’il  eft  unique , qu’il  eft  éternel,  qu’il  eft  w- 
, qu’il  fait  tout , qu’il  eft  tout-puijfant  Sc  maître  abfolu  de  fa  volonté  y qu’il 

rrtfrtid  & qu’il  voit  foar  , qu’il  parle , qu’il  fait , qu'il  crée  , qu’il  fufiente , qu’il 
produit  avec  ( un  art  inimitable  ) qu’il  fait  vivre  Sc  qu’il  fait  mourir  , qu’il  don- 
ne le  commencement  à toutes  choies  ,Sc  fait  revenir  tous  ( les  hommes)  ( ’b ) , quand 
il  lui  plait  ; qu’il  juge , qu’il  décerne , qu’il  dirige  , qu’il  commande  , qu’il  défend  , 
qu'il  conduit , dans  la  droite  voye , Sc  qu’il  induit  à erreur  (cj  , qu’il  fait  la  rétri- 
bution , Sc  donne  la  récompenfc , le  châtiment , la  bénignité  Sc  la  villoire. 

J.  Tous  ces  attributs  éternels  font  renfermés  dans  fon  elTence  Sc  fubfîftent  en 
lui  d’éternité  en  éternité  , fans  divifion,  ni  variation.  On  ne  peut  pas  dire  que 
ces  attributs  fiyent  Dieu  lui-même , Sc  cependant  on  ne  peut  pas  dire  non  plus 
qu’ils  foyent  différens  de  fon  elTence.  Chacun  de  ces  attributs  eft  uni  à l’autre , 
comme  la  vie  l’eft  à la  fcience , ou  la  fcience  à la  puijfanee , Sc c. 

б.  Or  ces  attributs  , comme  nous  venons  de  le  dire , font  la  vie , la  fcien- 
ce , la  puijfanee,  la  volonté,  Vouïc,  la  vue , V éternité,  foit  antérieure  ( c’eft-à-dire, 
fans  commencement  ) foit  poftérieure,(  c’cft-à-dire,  fans  fin  ) Vaclion , la  création, 
la  fuftentation  , la  ( ’d ) production  : (<)  l’adrclTe  ( ou  l’arrangement  artificieux  ) la 
vivification  Sc  la  dejlruïlion , la  première  formation  ( ou  plutôt  la  création  ) des 
chofes  Sc  leur  rappel  (f)  à lui , la figejfe,  le  décret , la  direttion,  au  bien  Sc  la  fé- 
dutlion  (g)  au  mai  ; la  rétribution , la  recompcnfc  Sc  le  châtiment , la  f aveur  Sc  la 
villoire.  • 

7.  Telles  font  les  grandes  Sc  ineftimables  perfeétions  du  Dieu  très-haut,  fous 
lefquelles  il  eft  connu  & adoré  par  les  vrais  fidelles.  Celui  qui  ofe  les  mtr  tou- 
tes , ou  qui  les  nie  en  partie , ou  qui  les  révoque  en  doute , eft  certainement  in- 
fidelle. 

O Dieu , prélervez-nous  de  l’infidélité. 

CHAP< 


toute  entière  dans  le  mot  Allah.  La  deuxième  eft  de  ceux  qui  fc  rapportent  à fa  Majellé  de  à fa  Gloire  5 
& la  3.  renferme  des  attributs , qui  font  généralement  relatifs  à fes  Créatures.  Voy.  Hotting  Hijl.  Orient . 
page  585». 

(a)  * L’Abbé  Maracci  dans  fon  Prodrome  p.  87.  cenfure  cette  propoficion  çn  ces  termes  ; puifque  Dieu 
a oit  Genefe , Chap.  I.  Faifons  l'homme  à notre  image  €r  à notre  rcjjcmblanct , cette  proportion  doic  palier 
pour  être  absolument  faufle.  Mais  il  eft  abfolumcnt  vrai  que  rien  ne  relfemble  à Dieu , & quoique  nous 
ayons  en  nous  quelque  portion  de  l'image  de  Dieu , ce  qui  eft  fini , ce  qui  eft  créé  ne  fauroit  relLmblcr  à 
l'infini  & à l’incréé. 

(b)  * C’cft-à-dire , qui  refTufcite,  fuivanc  l'original , oi  l’on  imite  une  expreflion  de  VAlcoran,  qui  ap-] 
pelle  la  réfurreélion  , rencontre  ( occurfus  Dei  ) Ch.  6.  v.  3 O. 

(c)  Ceci  eft  expliqué  dans  Je  Ch.  Vil.  qui  regarde  le  Décret  de  Dieu. 

(d)  * Producere  en  bon  Latin  lignifie  prolonger.  On  pourroit  donc  traduire  prolongation,- 

(e)  *(  Artificium  ) il  avoir  plû  au  tradufteur  de  rendre  produüio , ariijicium  production  avec  art.  Il  lifoit 
apparemment  produ&io  artificiofa. 

(/)  * Reducere  lignifiant  rappeller,  6c  reduBio  rappel  ou  retour.  Une  faut  pas  traduire  reduflio  reftaura- 
«on , comme  l’avoicfau  M.  D**. 

(g)  Voyez  plus  bas  Ch.  VII.  Sc  la  note , oit  cette  expreflion  eft  réduite  à fon  jufle  fens. 
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CHAPITRE  III. 

Des  Anges. 

ï.  \ L’égard  de  ce  que  nous  devons  croire  des  Anges  ; notre  Foi  fera  com- 

J~\.  plette , fi  nous  croyons  de  cœur , 6c  fi  nous  confeflons  de  bouche , 
que  le  Dieu  très-haut  a des  Serviteurs  ou  des  Minières , auxquels  on  donne  le  nom 
d'Angcs , qui  font  parfaitement  nets  de  tout  péché  , qui  ajjijhnt  (<?)  continuel- 
lement devant  Dieu , qui  exécutent  ponctuellement  les  ordres , & ne  lui  font 
jamais  defobéïllans. 

Les  Anges,  & c’eft  ainfi  que  nous  le  croyons,  font  des  corps  Jubtiïs  & purs , 
Formés  de  lumière , qui  n c mangent , ni  ne  boivent  ,m  ne  dorment , & qui  n’ont 
ni  fixe,  ni  appétit  charnel , ni  pere  , ni  mere. 

3.  Et  comme  ils  ont  différentes  formes , ils  font  aulfi  employés  aux  fonc- 
tions qui  leur  font  propres  & particulières.  Les  uns  fe  tiennent  debout  devant 
Dieu , & les  autres  inclinés  ; les  uns  font  afiîs , & les  autres  proftemés  en  fa  pré- 
fcnce.  Les  uns  chantent  les  louanges  de  Dieu  & des  Hymnes  à fa  gloire  ; les 
autres  le  louent  & le  glorifient  d’une  autre  maniéré,  ou  implorent  fil  mifericorde 
pour  les  péchés  du  genre-humain.  Il  y en  a qui  enregiflrent  les  aétions  des 
nommes  ; il  y en  a d’autres  qui  nous  gardent  ; d’autres  qui  fr.pportent  le  trône  de 
Dieu , qui  l’environnent,  ou  qui  font  occupés  à d’autres  ouvrages  également  agréa- 
bles à la  Divinité. 

4.  Or  il  efl  nécejfaire  de  croire  à ces  Anges , quoique  nous  ne  fathions  ni 
leurs  noms , ni  leurs  différentes  efpéces  ; & c’cft  auffi  une  des  conditions  abfo- 
lues  de  la  Foi  de  les  ( [b ) aimer.  C'eft  au  contraire  une  infidélité  que  de  les  haïr , 
ou  meme  d’en  haïr  un  Jèul.  Celui  qui  ofe  dire  , qu’à  la  vérité  il  y a des  Anges , 
& qu’ils  font  dtjlingués  par  le  fexe , comme  nous  ; ou  qu’en  effet  il  y a des  An- 
ges, fans  aucune  dijlinéhon  de  fexe  ; mais  que  quoiqu’il  en  foit  il  fc  foucic  fort  peu 
de  croire  à eux , ni  de  les  aimer  : qu’un  tel  foit  tenu  pour  infidelle. 

O Dieu , préfervez-nous  de  l’infidclicé  ! 

CHAPITRE  IV. 

Des  Livres  Sacre’s  o»  Divins. 

ï.  T)  Our  ce  qui  efl  de  la  Foi  qu’on  doit  aux  Livres  divîns,clle  confifle  à être  per- 

JL  luadé  dans  fon  cœur&  à confdlèr  de  bouche , qu’il  y a par  devers  Dieu 
ides  Livres  rcfpeéhbles  ( diflingués  par  leur  origine , &c,  ) qu’il  a envoyé  du  ciel 

à 

fn)  Ck.  III.  Il  cft  vifible  que  prcfquc  toutes  les  idées  contenues  d?ns  ce  Chapitre  font  prifes  de  ras 
SS.  Livres  du  V.  & du  N.  Tdhmcnt.  Vovei  entre  autres  Job  XXXVJ1I.  fie  Pf.  CI  11.  Gcn.  II.  2.  fie 
Luc.  II.  ij.  A'nrh.  XVIII.  10.  Heb.  I.  14.  Mari».  XXII.  *0. 

(b)  * Les  Mtihomrtaru  falucnt  les  Anges  apris  leurs  prières,  en  fe  tournant  J droite  fie  à gauche.  Lî  Gdut 
ÇOaliflc  en  cçs  mots , paix  y oui  foie  : ou  ? que  la  paix  Cr  U mifericorde  de  Dieu  foit  fur  y oui  / 
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à Tes  Prophètes  ; envoi  qui  s'eft  fait  fans  création , & qui  eft  éternel  fans  pro- 
duction (<*).  • 

2.  Dans  ces  Livres  font  contenus  les  commandemens  de  Dieu  & fes  dêfenfes , 
fes  édits , fes  promejjès  & fes  menaces , la  déclaration  de  ce  qui  eft  permis  & de  ce 
qui  eft  défendu  , de  ce  qui  fait  Yobéijfance  & de  ce  qui  fait  la  rébellion  , & enfin 
les  indices  de  la  rétribution  , foit  à l’égard  de  la  rtcompcnfi , foit  à l’égard  de  la 
peine. 

a.  Tous  ces  Livres  font  la  parole  même  du  Dieu  très-haut,  laquelle  eft  lue 
publiquement  aux  fidelles,  rédigée  en  livrcs,confervée  dans  le  cœur  des  hommes. 

4.  Mais  cette  parole  de  Dieu , en  tant  qu'elle  eft  en  Dieu  même  , eft  très- 
diftinéte  de  ces  lettres  Sc  de  ces  mots  qui  la  repréfentent  : & néanmoins  ces 
lettres  & ces  mots  font  appellés  parole  de  Dieu  par  métaphore , parce  qu'en 
effet  ils  indiquent  la  vraye  parole  de  Dieu.  Dans  le  même  fens  nous  appelions 
notre  parole , ce  qui  indique  véritablement  notre  penfée  ; <$c  c'eft  ce  qu’un  de  nos 
Poëtes  a bien  exprimé  (é)  par  ces  vers  : 

Dans  le  fond  de  nos  cœurs  la  parole  a fin  être , 

Et  la  langue  ne  firt  qu’à  la  faire  connaître. 

( Mais  tout  cela  eft  bon  pour  les  hommes  ) Dieu  n’a  pas  befoin  de  ce  moyen 
pour  connoître  le  cœur  humain. 

Les  livres  facrés  dont  nous  parlons  (r)  font  au  nombre  de  cent  quatre  , en- 
tre lefquels  Dieu  tout-puiftànt  en  envoya  dix  à Adam , cinquante  à Seth , trente 
à (d)  ldris  ou  Enoch , dix  à Abraham  , un  à Moïfe , qui  eft  la  Loi , ou  ce  que 
nous  appelions  le  (e)  P entât  eu  que , un  à Je  fis , qui  eft  Y Evangile,  un  à David , & 
c’eft  le  Livre  des  Pfiaumes , & un  à Mahomet , qui  eft  YAlcoran. 

5.  Quiconque 


(a)  Ch.  IV.  On  a difputé  long-tem*  entre  les  Makometans  Ji  VAicoran  étoit  crié , eu  inerte  P Leurs 
Dodeurs  fe  font  partagés  entre  la  négative  6c  l’affirmative , 6c  d’autres  ont  opiné  qu’il  étoit  plus  (âge  de  laiilêr 
la  chofe  indécile , parce  que  VAicoran  même  ne  paroiifoit  pas  la  décider.  Ct.uK  qui  ont  cru  VAicoran  créé 
étoient  acculés  d’afibiblir  (on  autorité  : mais  pour  l’Auteur  ac  cet  Abrège  , il  fc  déclare  nettement  po  .r  i ifl- 
création  ; 6c  l’on  verra  dans  la  fuite , comment  il  explique  fa  pcnléc.  * Voyez  ci-devant  la  DiHt.nr.ion  lur 
VAicoran,  6c  fur -tout  d ’Herbelot  BibL  Orient,  art.  Alcoran. 

(b)  Les  Mahomttans  fuppofent  que  tout  eft  éternel  dans  l’idée , ou  dans  le  Décret  de  Dieu  , qui  eft 
par  rapport  à lui , comme  notre  penfée  intérieure  par  rapport  à nous.  Ainfi  VAicoran  croit  en  Dieu  avant  au'il 
eut  été  envoyé  du  ciel  à Mahomet.  Tout  cela  peut  recevoir  un  fort  bon  fens , en  fupiofunt  1 éternité  des  Dé- 
crets. Pour  la  comparaijon  du  Poète  Arabe,  elle  me  parait  allez  naturelle.  Je  l’ai  traduire  d’aptés  ic  Latin  de  Al, 
Rcland , qui  ne  nous  apprend  point  quel  eft  ce  Focic  Mahomet  an  allégué  par  le  Catcduftc. 

(rt  * Voy.  DiJJèrtation  fur  VAicoran. 

(d)  M.  Reland  a fait  voir  dans  fes  notes  que  cet  ldris  eft  le  même  qa  Enoch.  » J’ai , ajoute-t-il , entre  les 
» mains  une  petite  DilTcrtation  compofce  en  Langue  Turque,  où  l’Auteur  montre  , que  le  nom  propre  Liât 
» étoit  Ouchnouch  , ce  qui  revient  à Chanmh  ou  Enoch  «.  Son  adrclfc  6c  fa  Icicnce  le  firent  Lrnommvr  Idru. 
On  trouve  dans  un  Tarich  ( ce  mot  fignifie , Ere  6c  date , annales , hifloire  & mémoires  ) qu’Enorft  vécut 
36J.  ans  , avec  quelques  autres  circonftances  telles  quelles  de  la  vie  de  ce  Patr.archc.  Quelque»  Au- 
teurs Mahomtam  fixent  le  jour  qu’£n«A  fut  enlevé  au  ciel  au  10.  de  Moharram  : ce  qui  eft  un  furcroit  de 
preuves. 

(c)  Ceci  pourroit  perfuader , que  les  Mihometans  rcconnoi fient  la  divinité  de  ces  Livres  ; mais  on  ne 
doit  pas  ignorer  qu’ils  les  croyent  tous  corrompus , les  uns  par  K s Juifs,  les  autres  par  les  Chré-iens,  6c 

?ue  les  véritables  fe  font  perdus.  Cependant  les  Turcs  lifent  en  leur  particulier,  tant  en  Arabe  qu’en 
cran,  des  Pfcaumes  de  David,  qui  font  une  tradudion  des  nôtres;  à quoi  l’on  a joint  quelques  p îé- 
res  de  Moife  6c  de  Jonas.  Ils  ont  encore  un  Evangile  en  Arabe  6c  en  Italien  ( JW.  Rdand  dit  en  Ejpa- 
gno  l , mais  il  fc  trompe  : voyez  le  sia^arenus  ) rempli  de  bonnes  6c  de  mauvaifes  choies  : mais  M.  Reland 
ne  croit  pas  que  tous  les  Makometans  rcconnoifient  l’autcr.cicitc  de  Ces  Livres.  ( L’Auteur  du  N^are- 
nus  qui  vient  de  paroi  tre , s’imagine  pourtant  que  l’Evangile  Italien  qui  eft  l&  parmi  eux,  prinnna- 
btement  parmi  les  Rénegats  qui  n entendent  point  l’Arabe , pourrait  bien  être  le  vrai  Evangile  des  Ebio- 
nites:6c  U -de  (Tus  il  forma  le  plan  d'un  Chriftianifme  primitif,  ou  Nazaréen , qui  confervoit  les  ccrcmj- 

7 ome  V.  K k 
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y.  Quiconque  rejette  ces  livres , ou  révoque  en  doute  leur  divinité,  /oit  en  tout , 
foie  en  partit , ne  fut-ce  que  d’un  feul  chapitre , ou  même  d’un  feul  verfet , ou 
d'un  feul  mot  ; un  tel  eft  certainement  infidelle. 

O Dieu , préfervez-nous  de  l’infidélité  ! 

CHAPITRE  V. 

Des  Envoyés  ^ D i ï u. 


I.  T A Foi  aux  Envoyés  de  Dieu,  exige  que  nous  croyons  de  cœur  & que 
I J nous  confeflions  de  bouche , que  le  Dieu  très  - haut  a eu  Tes  Prophè- 
tes , c’eft-à-dire , ( des  hommes  extraordinaires')  qu'entre  les  hommes  il  en  a chofî 
de  fideiles  & gens  de  bien , pour  être  envoyés  de  fa  part  aux  autres  hommes  : 
auxquels , véritables  en  tout  ce  qu'ils  difenr , nous  devons  une  entière  Foi',  /oit 
qu’ils  nous  commandent  certaines  chofes , foit  qu’ils  nous  en  défendent  d’autres, 
ou  qu’ils  nous  annoncent  les  ordres  du  Ciel , ou  qu’ils  nous  déclarent  les  Confti- 
tutions  & les  Canons  célefles,  ou  qu’ils  nous  révèlent  les  chofes  cachées  ; telles 
que  font  la  nature  de  Dieu  , les  attributs  & les  ouvrages  ; la  réfurreüion , la  vi- 
vification , ( ou  reftauration  ) la  peine  (a)  du  fépulcre  , Y interrogation  & Y exa- 
men , (b)  la  balance , le  pont  ( c ) aigu , c’eft-à-dire , le  chemin  par  où  il  faudra 
paflèr  au  dernier  jour , le  ( d ) réfervoir  8c  (c)  Yintercejfion , le  paradis  avec  fes  déli- 
ces , Y enfer  avec  fes  tourmens. 

2.  Or  il  faut  /avoir  que  ces  Prophètes  font  tous  exemps  d’erreurs  capitales  & 
de  grands  péchés , & qu'ils  /ont  tous  attachés  à la  même  Religion , qui  eft  Yljla- 
mtfme , c’cft-à-dire  la  Religion  de  Mahomet  (f) , quoiqu’ils  ayent  fuivi  des  infti- 
tutions  différentes.  Ils  font  auflî  les  élus  entre  toutes  les  Créatures,  ayant  eu 
l’honneur  de  s’entretenir  avec  Dieu , & de  recevoir  de  fa  part  des  députations 
d’Anges  ; ayant  été  autorifés  dans  leur  miniftére  par  des  miracles  évideqs  & 
fupéricurs,  ou  même  contraires  à l'ordre  naturel  des  chofes  ; par  exemple,  quel- 
ques-uns 


ries  legales  aux  Juifs  feulement  8c  en  difpcnfoit  les  Gentils  ; d’où  il  infère  J que  S.  Jacques  a recommandé  cc« 
cérémonies  aux  Tribus  éparfes , lorsqu'il  a infiflé  fur  l'importance  des  Oeuvres  contre  la  Foi  : au  lieu  que  S. 
Paul  qui  préchoit  à des  Gentils  a infifté  fur  l'importance  de  la  Foi  contre  les  Oeuvres.  Il  ne  manque  à ce  dé- 
nouement , qu’une  petite  énumération  de  ers  cérémonies  Mofàïques , que  S.  Jacques  a recommandées  ; & il 
faut  avouer  auflî  qu'une  courte  panphrafe  de  l’Epîtrc  entière  par  M.  Toland  auroit  été  aflêz  curieufc.  ) * Vuy. 
DiJJertaiion  for  VAlcoran. 

{a)  Cji.  V.  Les  Maliomecaru  croyent  que  deux  Anges , Monkir  & Sakir , relèveront  les  morts  de  leur* 
tombeaux  & leur  donneront  une  nouvelle  vie  ; qu’ils  Tes  interrogeront  fur  leur  Foi  8c  fur  leur  venu  ; qu’ils 
puniront  ceux  qu’ils  trouveront  coupables.  C'eft  l'opinion  des  Sorutitu,  Seâe  eftiméc  parmi  eux  la  plus 
orthodoxe. 

(£)  Ils  croyent  que  Dieu  pefera  les  bonnes  & les  mauvaifes  allions , & que  la  condamnation  ou  l’abfola- 
tion  de  ces  allions  fera  déterminée  félon  le  poids  qu’elles  auront  dans  la  balance. 

te)  C’eft  un  grand  pont , qui  félon  les  Mufubnans  eft  fur  la  Gcl.tne  , plus  aigu  8c  plus  tranchant  qu’une 
épée , plus  fubtil  qu’un  cheveu.  Les  bons  & les  rnéchans  doivent  également  paflèr  fur  ce  pont  ; avec  cette 
différence  néanmoins , que  les  gens  de  bien  pafleront  fains  & faufs , au  lieu  que  les  aurres  glilTcront  & tombe- 
ront dans  la  Cehtne.  W.  Chardin  nous  ufliirc  que  ce  pont  aigu  influe  beaucoup  fur  la  Morale  des  Mahomctans  ; 
qu'il  fert  de  moüfde  confolarien  aux  perfonnes  injuriées  8c  de  terreur  aux  rnéchans.  Il  rapporte  que  plufieurs 
Perfans  lui  rendirent  iufticc  dans  la  crainte  d’une  mauvais  partage  au  dernier  jour.  Voyez  fes  Voyages  de  Ptrft 
T.  IV.  Edit.  in-4*.  ac  17} y. 

(d)  La  fontaine  ( pifeina ) où  boiront  les  juftes  après  le  partage  dupont,  5c  avant  que  d’entrer  dans  le 
Paradis. 

(e)  C’eft  - 1 - dire , l’inrerceffion  de  Mafsomet  en  faveur  des  demi- vertueux.  Voyez  au  Ch.  VI. 

(/)  Les  Maham  tans  croyent  fermement  qu’ Abraham , Moife , J.  C.  & tous  Ica  Prophètes  écoientdela 
Religion  de  Mahomet.  Voyez  l’Aleoran  Surat.  ou  Chap.  II. 
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ques-uns  d’entr'eux  ont  rejfujctté  (a)  des  morts , quelques  autres  ont  parlé  (f) 
avec  les  bêtes , avec  les  arbres  (c)  Sc  avec  d 'autres  chofes  inanimées , Sc  eh  ont  été 
falués.  J'en  (d)  parte  bien  d'autres  entre  toutes  les  prérogatives  auxquelles  les 
hommes  ordinaires  ne  fàuroient  atteindre. 

3.  Il  faut  encore  lavoir  que  Dieu  a établi  entr’eux  une  certaine  fub  ordination, 
en  vertu  de  laquelle  l'un  eft  plus  excellent  que  l'autre.  Par  exemple  , ceux 
d’entr’eux  qui  ont  rempli  l’office  dé  envoyés  font  au  - dertîis  de  ceux  qui  n’ont  pas 
rempli  cet  emploi  ; Sc  ceux  qui  ont  enjeigné  de  nouvelles  (c)  Conftitutions  font 
au-dertus  de  ceux  qui  n’en  ont  point  enfeigné. 

4.  Le  premier  de  tous  ces  Prophètes  a été  Adam  ; mais  le  dernier  Sc  le  plus 
excellent  de  tous  eft  Mahomet,  à qui  Dieu  foit  propice  Sc  accorde  fes  bénédic- 
tions , comme  aufli  à tous  ceux  qui  l’ont  précédé. 

y.  Pour  ce  qui  eft  des  Créatures  (c'eft-à-dirc  des  premiers  Difciples  ) du 
Prophète,  la  plus  excellente  de  toutes  Sc  qui  approche  de  l’ordre  Prophétique, 
a été  Abu  - Btker  (f)  enfuite  viennent  Omar , Othman  8c  Ali. 

6.  Après  ces  quatre , fuivent  en  ordre  ces  refpeélables  compagnons  de  Ma- 
homet , au  nombre  de  fix  ; à lavoir , Talc  ha , Alzobeir , Saad,  Seul , Abdorrachmam, 

Sc  Abu-Obeida , Sc  enfuite  les  autres  ( qui  méritent  aufli  d’être  appellés  fes) 
compagnons. 

7.  Enfuite  viennent  après  eux  tous  ceux  à qui  Mahomet  fut  envoyé  ( Sc  qui 
furent  obéiftans.  ) Que  Dieu  bénirte  le  Prophète , Sc  que  la  grâce  de  Dieu  foie 
fur  eux  tous  ! 

8.  Suivent  enfin  tous  ceux  qui  font  de  bonnes  œuvres , ( Sc  que  nous  honorons 
du  nom  de  fages , parce  que  leur  vie  Je  trouve  conforme  à leurs  difeouts  (g). 

• p.  Selon 

‘ . . . 1 

\t)  Selon  YAlcoran  Ch.  y.  v.  1 10.  J.  C.  a reflufeité  les  morts  ; mais  avant  lui  un  certain  Prophète  nommé 
Dulkephel  en  avoir  reflufeité  30000.  & après  lui,  Mahomet  reflufciia  U fille  d’un  Chef  de  btrgcn  entre  la 
Mecque  & Medine. 

(b)  Salomon , dirent  les  Mahometam  , favoit  les  langues  des  animaux.  Mahomet  s’entretint  avec  un  cha- 
meau , qui  fc  plaignait  de  la  dureté  de  fon  maître  : * mais  tout  cela  n’cft  rien  encore  en  comparaifon  de  cette 
épaule  de  mouton  , qui  avertit  Makomet  qu’elle  étoit  empoifonnée. 

(c)  Les  pierres  faluoient  aufli  le  Prophète,  & tes  arbres  alloient  au  - devant  de  lui,  en  lui  difant  j bien  vous 
foit,  6 emoyc  de  Dieu.  Voy.  VAlcoran  Surat.  XXIV. 

(d)  * M.  Rcland  nous  parle  dans  une  note  d’un  Salich , qui  ht  fortir  tout  & la  ibis  d’une  pierre  un  chameau 
& un  château.  Les  Mahometam  difenc  aufli  que  Salomon  fâifoit  tniraculeufcmcnt  le  voyage  d’un  mois  en  une 
heure , que  J.  C.  fâifoit  naître  des  oifeaux  d’un  peu  de  boue , &c. 

(e)  Pour  entendre  ce  partage , il  faut  fa  voir  que  i’elon  leurs  idées  tous  ceux  d’entre  les  Prophètes  du  Ma- 
hometifme , qui  ont  reçu  oc  Dieu  des  Livres  divins , ne  font  point  txiur  cela  Infiituteurt  de  nouvelles  Confti- 
tutions; comme  aufli  tous  ceux  qui  ont  établi  de  nouvelles  Conftitutions  n’ont  pas  reçu  des  Livres  du  ciel: 
mais  cependant  il  y en  a eu  qui  ont  joui  de  l’un  & de  l’autre  de  ces  avantages.  Par  exemple , difent-ils , Soi 
a été  Auteur  d’une  nouvelle  Conftitution  fans  avoir  reçu  de  livre  : Seth  en  a reçu  & n’a  point  fait  de 
nouvelle  Loi.  Les  8.  perfonnages  qui  fuivent  ont  reçu  des  Livres  divins , Adam  , Sttk , Enoch  , Abra- 
ham , Moife  , David  , Jtfus  fit  Mahomet.  Mais  de  ceux  - 11  il  n’y  en  a eu  que  cinq  , qui  ayent  établi  de 
nouvelles  Conftitutions  : à favoir  Adam , Noé , Abraham , Moife  , Jtfus  fit  Mahomet , qui  a abrogé , 
difent-  ils , toutes  les  Seéles  précédentes  par  la  ficnne,  comme  étant  la  plus  parfaite.  Après  celle -U  il  ne  tout 
attendre  ni  Prophète , ni  Prophétie. 

Au  refte , quoique  notre  Auteur  Arabe  parle  ici  de  nouvelles  Conflitutiont , il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu’il 
entende  par  - là  des  Religions  différentes.  11  a déjà  dit  que  la  Religion  des  Prophètes  a toujours  été  la  même: 
par  Conjlüutiom  il  faut  entendre  ou  des  chofes  abrogées  par  d’autres , ou  des  additions  envoyées  de  rems 
en  tems  du  ciel  pour  perfeétionner  1a  révélation  j mais  qui  ne  feroient  que  fuperflues  après  lAlcoran  de 
Mahomet. 

Cf)  * Tel  eft  l’ordre , félon  les  Turcs , les  Arabes , les  Mores  Africains , fit  tous  ceux  qui  tiennent  pour  la 
Sonna.  Les  Pcrfans,  les  Indiens,  ôte.  mettent  Ali  immédiatement  après  Mahomet.  Environ  quarre  fiédes 
après  lui  on  commença  d’appcller  Scliiites  ceux  qui  regardoient  Ali . comme  (ucceflcur  légitime  au  Prophète, 

& Sonnùei  ceux  qui  renoient  pour  Abu  - Bcker.  Mais  il  y a eu  plus  de  politique  dans  la  aiv.fion  du  Mahomer 
tifme  en  deux  frétions , que  de  concroverfe  de  Religion. 

(g)  J’ai  ajouté  à l’original  ces  dernières  paroles  marquées  en  Italique , parce  que  c’cft  la  vTaye  explica- 
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9.  Selon  une  certaine  Tradition  le  nombre  des  Prophètes  efl  de  deux  cens 
vingt  Ù*  quatre  mille , & félon  une  autre  Tradition , de  cent  vingt  <Ù?  quatre  mille , 
c’eft-à-dire , à peu  près  la  moitié  moins.  Entre  ceux-là  trois  cens  treize  ont  rem- 
pli la  fon&ion  d’envoyés , & fix  feulement  ont  apporté  de  la  part  du  ciel  aux 
nommes  de  nouvelles  Constitutions  : à favoir  (<*)  Adam , btoé  9 Abraham,  Moïfe , Je- 
fus  (Jf)  & Mahomet. 

10.  Que  Dieu  foit  propice  aux  uns  & aux  autres  ,&  les  comble  de  fes  fa- 
veurs J 

1 1.  Il  n’cft  pas  d’une  ncccjjité  abfolue  pour  la  Foi , de  (avoir  au  jufte  le  nombre 
de  ces  hommes  extraordinaires,  mais  il  eft  néceffairc  de  les  aimer  ; & celui  qui 
ne  les  aime  pas , ou  qui  les  hait , quand  il  n’en  haïroit  quun  fcul , doit  être  mis  au 
nombre  des  infidelles.  De  plus  celui  qui  rejette  un  feul  de  ces  Prophètes , ou 
met  en  doute  la  vérité  de  fa  Prophétie , eft  déjà  réputé  inlîdelle. 

O notre  Dieu , préfervez-nous  de  l’infidélité  ! • 

CHAPITRE  VI. 

Du  Dernier  Jour. 

I.  T A Foi  que  nous  devons  au  dernier  jourconfifte  à croire  en  fon  ame,&  à 
I j confefier  de  bouche, qu’en  effet  il  y aura  un  dernier  jour, qui  fera  le  jour  de 
la  réfurrettion , dans  lequel  Dieu  tout-pui liant  détruira  ce  monde  & fera  (f)  mourir 
toutes  les  Créatures  quelles  qu’elles  (oient  ; excepté  néanmoins  certaines  chofes 
qu’il  trouvera  à propos  de  conferver;  comme  le  Trône  de  Gloire,  le  Siège  Royal 
( ou  plutôt  l’eftradc  fur  laquelle  le  Trône  (d)  eft  pofé)  l’Eprit  ( V ) adminiftra- 

teur, 

tion  qu’ils  donnent  eux-mêmes  du  nom  de  fage.  En  effet,  qui  parle  magnifiquement  de  la  venu  n’eft  routau 
plus  qu’é'oqucnt  ; mais  qui  la  pratique  eft  véritablement  Juge.  Les  Mahomet  ans  attribuent  ces  qualités  à un 
certain  A gaçait. 

(a)  Avant  Mahomet , il  y a eu  des  Chrétiens , qui  ont  regardé  Adam  comme  Prophète.  Voy.  Epiph. 
contre  les  Hércf.  p.  6.  * Al.  Reland  ajoure  ici  les  noms  de  plulicurs  Prophètes, ou  du  moins  reconnus  tels 
des  M'fulmans. 

(t)  J (fat , difent  les  Makometam  , fut  Fils  de  Marie , fille  tflmran  Ifrœlite.  Il  ctoit  envoyé  du  Dieu  iris- 
haut  , qui  lui  fit  tenir  du  ciel  le  Livre  de  l'Evangile.  Aujji  étoit-il  Légtjlateitr , ùr  il  invitoit  les  hommes  à lo- 
bcifjance  qu'ils  doivent  à Dieu.  Les  Juifs  ayant  choc  hé  à le  mettre  à mort , il  Jut  enlevé  au  ciel.  Ce  palfage  eft 
d'un  Taarich  Arabe  en  MS.  qui  ctoit  entre  les  mains  de  l'Auteur,  lorfqu’il  travailloit  J cet  ouvrage.*  Al.  Re- 
land  avoir  inféré  ici  une  généalogie  tirée  de  ce  Tarich  toute  pleine  d’erreurs  & d’anachronifmes.  Je  palTc  auffi 
les  fauflcs  origines  du  mot  de  Alyfie , fcc. 

(c)  Ch.  VI  Cette  idée  de  la  dcélruflion  du  monde  eft  empruntée  des  Chrétiens  ; mais  elle  eft  fort 
travcftic.  * ( C’cft  ainfi  que  parle  Al.  D**  le  prérendu  traducteur  de  cet  Abrégé.  Elle  pouvoic  être  aullitôt 
empruntée  des  Sabrent , des  Mages  & des  Payons  ; mais  écoutons  AL  ReLtnd.  ) Les  Mahometans  croyent  que 
tout  périra  , hommes , Anges  & génies , excepté  Dieu.  ■ Todas  las  colas  han  de  morir  ; es  a fab.r  Hom- 
» bres,  Angeles,  y Dcmonios.  Lfto  lari  quandolafin  del  Mondo,  y toquera  Ifrafil  la  Bozina , (c’eft- 
» à -dire,  la  trompette  ) des  pues  no  havra  ninguna  cofa  que  tenga  vida  , no  permanecera  cofa  viva  , fi  no 
» folo  Alla  7'eala  ( le  Dieu  tris- haut")  des  pues  de  aquel  tan  clpantofo  fonido  que  tcmblaran  los  montes 
* defte  Aldonja  ( c'cft  - à - dire  du  monde  ) v fe  pondra  la  Ticrra  Dana,  y la  mar  fc  volvera  de  color  de 
» langre.  El  fegaro  que  morira  fara  Azariel  hfclck  Almaut  : (c’cft  - à - dire , l'Ange  Je  la  mort.  ) «.  C’cft  ainfi 
que  s’exprime  un  autre  Auteur  Arabe  , mais  traduit  en  Efpagnol.  Le  fignal  de  cette  exrinétion  univer- 
selle fera  le  fon  de  la  trompette  Angélique,  qui  fera  mourir  lur  le  champ  les  Anges,  les  Hommes,  6c 
les  Bêtes. 

(d)  C’cft  le  fensde  l’Original , un  peu  développé  * dit  le  traduétcur.  ( Difons  plutôt  mat  développé.  Solium 
qu'il  traduifoit  par  fiége  lur  lequel  le  trône  eft  appuyé,  fe  traduiroit  mieux  par  cftrade.  Pourquoi  n„-  pas 
traduire  le  refte  de  ta  note  de  M.  Reland , qui  dit  que  le  Talmud  met  auflt  le  trône  de  Dieu  entre  les  7.  cho- 
fes  créées  avant  l’univers  ? Mahomet  avoit  donc  pris  des  Juifs  cette  idée  qu’on  trouve  ici. 

(f)  * Les  Auteurs  Mahometans  difent  que  Dieu  a crée  un  Efprit  auquel  il  a donné  des  ailes  fans  nombre, 
pour  porter  le  trône.  Cet  efprit  qui  porte  le  trône , ce  trône  qui  vole  fur  les  eaux  ( car  c’cft  ainfi  que 

s'exprime 
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tcur , la  (a)  Table  de  fes  Décrets  la  plume  dont  il  les  a écrits,  le  Paradis  Sc 
l’Enfer , avec  tout  ce  qu’ils  contiennent. 

2.  Après  cela  Dieu  ramènera  toutes  les  créatures  qu’il  avoit  anéanties,  les  ré- 
veillera par  le  Ton  de  la  trompette  Angélique , les  (b)  rejfufcitera , les  vivifie- 
ra (r) , les  rajfcmblcra , (d)  tout  en  un  même  lieu , les  examinera  , & leur  de- 
mandera compte  de  tout  le  patte  (r). 

3.  Et  il  leur  fera  donné  à chacune  un  Livre  (/)  de  leurs  bonnes  ou  de  leurs 

mau- 


s’exprime  un  Auteur  Arabe  cité  par  M.  RelanJ  ) font  imités,  de  ce  que  dit  Moïfe  dans  le  Ch.  I.  de  la 
Genefe  en  parlant  de  l’dprit  de  Dieu.  Les  Juifs  diient  aufli  que  le  trône  de  gloire  étoit  en  F air  s porté  par 
l’EIprit  de  fa  bouche  . (r  fur  la  fuperficie  de  l'eau. 

(a)  Les  Mahometans  nous  diient , qu’avant  toutes  chofes  Dieu  créa  la  table  de  fes  Décrets , enfuitc  la 
plume , Sic.  que  cette  table  c(l  faite  d’une  feule  perle  de  grandeur  immenfe  ; que  la  plume  c fl  toute  de 
pierres  précieufes  ; que  de  la  fente  de  cette  plume  il  en  découle  la  lumière,  de  même  que  des  nôtres  il  en 
fort  de  l’encre  : mais  tout  cela  ne  fc  doit  prendre  que  pour  des  emblèmes , qui  fervent  à repréfenter  d'une 
manière  plus  noble  le  décret  éternel  de  Dieu,  &c.  ufage  ordinaire  aux  Orientaux  en  général.  C’efl  air.fi 
que  les  Juifs  allegorifcnt  fur  le  Decalogue  dont  les  tables  font  faites  de  Saphir  fit  ont  été  créées  avant  le  ciel  de 
la  terre  Sic.  Les  Payais  ont  employé  de  femblablcs  allégories;  témoin  Ovide  Metam.  Liv.  XV.  v.  8 0$. 

— Cernti  iflic  moUmine  vaflo. 

Ex  are  t?  folido  rcrum  Tabularia  ftrro  ! 

Qu*  neque  c oncuJJ'um  Cals  . neque  fulminis  iram  . 

Nec  metuunt  ulïas , tuta  atque  ceterna , ruinas, 
lnvenics  illic  incifa  adamante  ptrenni 
Fata  tui  Generis. 

C’eA-l-dire  : » C’cfl-li  o2k  vous  verrez  des  tables  d’airain  fie  d’acier  d’un  ouvrage  immenfe , qui  ne  crai- 

* gnent  ni  l’ébranlement  des  deux  , ni  1a  colère  de  la  foudre  , ni  les  ruines  du  monde  , parce  qu’elles  font 
« aune  folidité  éternelle.  Et  c’cfi-li  où  vous  rrouverez  gravés  en  caraéteres  ineffaçables  les  dcAinées  de 
a toute  votre  poAerité  , ficc  «.  C’eA  Jupiter  qui  parle  ainfi  à Venus  „ pour  la  confolcr  de  la  mort  de 
Jules  Cefar. 

(b)  *(  La  première  Créature  raifonnable  qui  refTufcitcra , félon  la  Doélrinc  des  Mahometans , fera  l'Ange 
Ifrajiel  qui  fonnera  de  la  trompette  pour  rappcllcr  les  âmes  dans  les  corps.  Le  premier  homme  qui  rcU* 
fufcitera  fur  la  terre  fera  Mahomet.  L’iUuAre  & ingénieux  Traducteur  trouve  ici  beaucoup  de  rapport  avec 
des  paflâges  du  N.  T.  Sc  voici  ce  qu’il  dit  ) : ceci  cA  imité  d’après  nos  SS.  Livres.  Voyez  Matth.  XXIV. 
3 1.  où  il  eA  parlé  des  Anges  avec  des  trompettes  ; Sc  la  1.  aux  Tkejf.  Ch.  IV.  où  il  eu  fait  mention  de  U 
voix  de  l'Archange . qui  avec  une  trompette  divine , defeendra  du  Ciel , Sc  donnera  le  ftgnal  de  la  refurrec- 
tion.  Quoiqu’il  en  foit  , les  Mahometans  croycnt  a_fli  que  tous  les  animaux  tcrrcllrcs  , célcAcs  , Sc 
marins  refTufciieront , pour  être  punis  du  mal  qu'ils  auront  fait , fie  pour  être  enfuite  réduits  en  poudre  , ex- 
cepté l’âne  d’Ezdras,  le  chameau  de  Mahomet  fie  quelques  autres  animaux,  qui  entreront  dans  le  Paradis. 

* Au  relie  il  cA  bon  d’apprendre  au  Leéteur  que  les  animaux  célefles  du  Traducteur  font  des  oifeaux.  Oo 
voit  aufli  par  ce  paflâge  que  les  Anges  fie  les  génies  meurent , puifqu’ils  participent  à une  réfurreétion. 

(c)  Quoique  rejfufctser  fie  vivifier „ ou  rendre  vivant  lignifient  une  même  choie,  il  fcmblc  que  cet  Au- 
teur y mette  de  la  différence  ; fie  cela  pourrait  revenir  à ce  qui  fuit.  Rcjfufciter  fera  réunir  les  os  fie  les 
membres  difperfés  à leur  propre  corps , raflëmbler  les  âmes , ficc.  fie  c’efl  ae  cette  réunion  qu ’lfrajicl  donne- 
ra le  lignai  au  fon  de  la  trompette.  Suppofons  que  vivifier , terme  fynonime , fîgnificta  rendre  la  vie  de 
l’intelligence. 

(i)  * Pour  y être  gardées  longtems(  Sc  peut-être  mf me  plufieurs  fiécles  ) avant  le  jugement  par  des  An- 
ges commis  exprès  afin  que  perfonne  ne  s’échappe.  C'efl*li  que  les  impies  fentiront  les  préludes  de  leurs 
peines  éternelles,  fitc.  quelques  Mufulmans  s’imaginent  que  l’aflcmbléc  des  âmes  fe  fera  dans  la  Syrie. 

(e)  C’eA- à-dire  , que  dans  ce  lieu  d’aflèmblce  univerfclle  de  toutes  les  Créatures,  Dieu  demandera  à 
tous  les  hommes  bons  fie  médians  qu’ils  rendent  compte  de  leurs  paroles  & de  leurs  aélions  en  commen- 
çant par  les  Mahometans  dont  il  y aura  Icpt  cens  mille  de  fauves , fans  rendre  aucun  compte , à ce  qu'on  fait  dite 
à Mahomet.  (Notés ici  l’habileté  du  Traducteur,  qui  traduit  feptuagies  mille  par  fepe  cent  mille,  au  lieu 
de  traduire  foixante  dix  mille.  Et  c’cA-là  le  Traducteur  de  Pline  le  NaturaliAe  ! ) M.  RelanJ  ajoute  dans 
la  même  note  , que  l’examen  fera  bien  plus  doux  Sc  plus  modéré  de  ceux  qui  auront  lù  avec  attention  le  Ch. 
6$.  de  V Alcoran.  Ce  Chapitre  cA  intitulé  l’infaillible  , épithctc  donnée  au  jour  du  jugement.  Voy.  Sole 
trad.  de  Y Alcoran. 

(/)  C’efl-à-dire , une  lifle  de  leurs  bonnçs  fi c de  leurs  mauvaifts  oeuvres.  Les  juAcs  tiendront  le  Li- 
vre de  la  main  droite ; ce  qui  fait  allufion  ( dit  le  pénétrant  Traducteur)  à la  defeription  métaphorique 
du  jour  du  jugement,  qui  fc  trouve  en  S.  Matth.  Ch.  XXV.  fie  où  la  droite  cA  la  place  d'honneur.  Au 
contraire  les  niéchans  tiendront  leur  lifle  de  la  main  gauche  > parce  que  félon  les  Mahometans . les  impies 
& les  médians  auront  la  main  droite  liée  comme  des  criminels  : à quoi  fe  rapporte  aufli  ce  qui  cA  dit 
qu'ils  porteront  leur  lifle  derrière  le  dos . comme  déjà  condamnés.  » 
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mauvaifes  œuvres  ; aux  unes  , pour  le  tenir  de  la  main  droite  , & celles-ci  fe- 
ront les  bonnes  : aux  autres  , pour  le  tenir  de  la  main  gauche  & derrière  le  dos  ; 
celles-ci  feront  les  âmes  des  médians  : enfuite  de  quoi  le  Dieu  très-haut  1 es  juger  a 
en  jufticc  & en  équité  ; pefera  (ji)  toutes  leurs  œuvres  à la  balance , tant  les 
bonnes , que  les  mauvaifes , & rccompenfera  toute  ame  vivante  , félon  le  bien  & 
le  mal  qu’elle  aura  fait. 

4.  Par  fa  bonté  & par  fa  miféricorde,  quelques-uns  d’entre  les  hommes  en- 
treront dans  le  Paradis,  tandis  que  d’autres  defeendront  en  Enfer.  Maisaucun 
fidelle  ne  demeurera  éternellement  dans  le  feu  d’enfer.  Les  Mufulmans  entreront 
tous  dans  le  Paradis,  après  avoir  fubi  des  peines  proportionnées  à leurs  péchés. 
Et  c’eft  ainfi  que  les fidclles  féjourneront  éternellement  dans  le  Ciel , & qu’au 
contraire  les  injidclles , après  avoir  été  précipités  dans  [‘enfer , n'en  fortiront 
plus. 

J.  Pour  rendre  la  foi  à la  réfurrcélion  plut  aire , il  ell  néceflàire  d’y  penfor 
av  cc  frayeur.  Celui  qui  ne  témoigne  que  de  la  fécurité  ; celui  qui  nie  cette  ré- 
furreélion  , ou  qui  n’y  penfe  qu’avec  doute  & incertitude  ; enfin  celui  qui  dit , 
» je  ne  crains  point  la  rcfurrcüion  , je  n'ai  point  de  peur  de  Vcnfei , & je  m’em- 
a>  baraflè  fort  peu  du  Paradis  « font  tous  également  infidelles. 

O Dieu , préfervez-nous  de  l’infidélité  (b)  I 

CHAP. 


(a)  Cela  produira  trois  elaffes  de  perfonnes  qui  feront  jugées  ; 1.  des  véritables  gens  de  bien,  dont  les 
bonnes  œuvres  pefées  4 la  balance  l'emporteront  par  le  poids  de  le  nombre  fur  les  mauvaifes , à caufe  de* 
quoi  ils  jouiront  d’abord  des  félicités  du  Paradis,  a-  des  mcchans  . dont  les  mauvaifes  oeuvres  l’emporte- 
ront fur  les  bonnes  , lefquels  4 caufe  de  cela  iront  en  Enfer  ; & enfin  3.  de  ceux  dont  les  bonnes  fit  le* 
mauvaifes  œuvres  feront  égales  en  nombre  fit  en  poids.  Ces  derniers  relieront  dans  un  certain  lieu  entre 
le  Paradis  fit  l’Enfer  jufqu’4  ce  qu’ils  foyent  admis  aux  félicités  du  Paradis  par  l’inteTcdfion  de  Mahomet. 
11  y a des  Mahometans  qui  ne  croycnt  pas  les  peines  éternelles , parce  qu’elles  leur  paroiflem  incompatibles 
avec  la  bonté  de  Dieu.  Voy.  Chard.  T.  IV.  p.  24.  Edit  de  17 3 y.  in  4. 

ECLAIRCISSEMENT  SUR  CE  CHAPITRE. 

(b)  * Je  vais  rapporter  ici  le  fenriment  des  Mahomet  ans  fur  l’état  de  l’amc  fit  du  corps  avant  la  rcfunrcc- 
tion  fit  les  fignes  qui  fuivant  eux  précéderont  cette  réfurrcéfion  fit  le  jugement  dernier.  D’abord  ils  di- 
fent  4 l’égard  du  corps  , qu’auflitôt  qu'il  a cté  dépofé  dans  le  fépulcre  , il  cii  examiné  par  deux  Anges 
noirs  qui  le  font  tenir  debout  devant  eux  , & le  quefiionnent  fur  la  foi , ficc.  comme  fi  cctoit  une  perfon- 
ne  vivante.  Si  4 cet  examen  il  répond  autrement  qu’il  n’auroit  dû  , les  Anges  le  maltraitent  extrêmement 
en  le  batant  4 coup  de  maillet  de  fer  fur  la  tête  & autour  des  tempes  : mais  s’il  répond  en  véritable  Mu- 
sulman on  lui  permet  de  fe  recoucher  fit  de  repofer  en  paix.  Ils  tondent  cet  examen  fur  la  tradition , & 
li  f deux  partages  de  VAlcoran  Ch.  B.  fit  47.  Ces  partages  commencent  par  ces  mots  ; les  Anses  les  feront 
mourir  (y  les  /râperont  au  vifage  (y  fur  le  dos.  A caufe  de  cela  les  plus  orthodoxes , ou  les  plus  fuperfli- 
tieux  des  Mufulmans  ont  grand  loin  de  fc  faire  dcs^cavcaux  bien  creux , afin  qu’il  s’y  puirtent  tenir  plus  à 
leur  aile,  lortqu’il  faudra  lubir  l’examen  des  Anges  noirs.  Cette  opinion  cft  prife  des  fupcrftitions  Rabini- 
ques  du  Judaifme , qui  attribuent  4 un  feul  Ange  de  la  mort  le  miniftere  que  les  Alahomttans  partagent 
entre  leurs  Anges  noirs  A'.onkir  fit  Nakir.  comme  on  peut  le  voir  dans  la  Synagogue  Judaioue  de  Buxtorfe 
au  Ch.  49.  Au  relie  ils  répondent  les  uns  fit  les  autres  du  mieux  qu’ils  peuvent  aux  objeélions  qu’on 
leur  fait  lur  la  dcflruélion  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  ou  par  le  feu  , ou  per  les  bêtes  fauvages , ôte. 

A l’égard  de  l’ame , les  Mujulman s difent  qu  après  s’être  entièrement  feparéc  du  corps  . elle  entre  dans 
VAl-Ber^akh.  que  l'on  rend  communément  par  le  terme  i’intervale  ou  de  feparation.  L ’Al-Berrakh  cil  donc 
un  état  mitoyen  entre  la  mort  fit  la réfurrcébon.  On  peut  confulter  4 cc  fujet  une  note  de  JVi.  Sale  lur  le  Ch.  23. 
de  VAlcoran  : mais  quelle  idée  peut-on  le  faire  de  cct  Al-Berjakh  ? Ils  difent  qu’apres  la  mon  deux  Anges 
vont  au  devant  des  ames  véritablement  fidallcs , fit  les  conduifcnt  aux  deux  où  les  places  leur  font  afîignécs  félon 
leur  rang  fit  leur  mérite.  Outre  cela  ils  dillingueni  les  âmes  des  fidclles  en  trois  clartés , qui  font  les  Prophètes , 
les  Martyrs . fit  enfin  les  fidclles  ordinaires.  Les  Prophètes  fculs  vont  en  Paradis  immédiatement  après  leur  mort; 
mais  les  ames  des  Martyrs  n’y  vont  pas  d’abord.  Peut-être  faudroit-il  expliquer  allégoriaucmcnt  le  fejour 
qu'on  dit  qu’elles  font  dans  le  gofier  de  certains  oifeaux  qui  ne  mangent  que  des  fruits  du  Paradis.  Pour 
les  ames  de  la  troifiéme  clalfe , dont  le  nombre  cil  infiniment  plus  grand  que  celui  des  deux  premières  » 
les  uns  croyent  qu’elles  fe  tiennent  auprès  dcslépulcrcs  , avec  la  liberté  néanmoins  d’aller  & de  venir  comme 
il  leur  plaît  : les  autres  difent  qu’elles  vont  fe  rendre  auprès  d’Adam  dans  le  plus  bas  étage  dos  Cieux , 
D’autres  s’imaginent  qu’elles  descendent  dans  le  puits  de  Zem-Zcm  , tandis  que  les  ames  des  infidelles  font 
précipitées  dans  le  Borltut,  qui  clt  un  endroit  falc  fie  bourbeux  d’une  Province  d’Arabie.  Quelques-uns 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Decrets  de  Dieu. 

I.  T A Foi  au  De’cret  de  D i e u nous  oblige  à croire  de  cœur  & à 
• I J confelTer  de  bouche , que  (a)  le  Dieu  très-haut  a non-feulement  réfo- 

lu 


prétendent  que  les  Ames  ne  réjourncnc  que  fepr  Jours  auprès  des  lepukres , après  quoi  on  ne  fauroit  dire 
où  elles  fe  rendent.  Quelques  autres  les  logent  dans  la  trompette  qui  annoncera  la  réfurreélion  : ce  oui 
n’eft  pas  plus  difficile  que  de  porter  toutes  les  âmes  de  l’Univers  fur  la  pointe  d’une  aiguille  , puifque  les 
a mes  ne  tiennent  aucun  efpace.  Enfin  il  y en  a qui  croycnt  que  les  âmes  des  fiddlcs  font  près  du  trône 
de  Dieu  fous  la  forme  d’oifeaux  blancs.  Pour  les  urnes  des  médians , les  Anges  dont  j’ai  parlé  les  offrent 
d'abord  au  Ciel  , qui  ne  manque  pas  de  les  refufer  parce  qu’il  ne  foudre  rien  dlmpur.  11  les  préfente 
enfuite  à la  terre  qui  les  refulè  de  meme.  Alors  il  les  jette  dans  une  fofTc  puante,  où,  félon  une  tradi- 
tion Mahomet  une , allégorique,  fans  doute,  l'Ange  les  coniigne  fous  la  mâchoire  de  Satan.  Elles  y font 
écrouécs  juiqu’au  jour  du  dernier  jugement  , non  fans  y fourfrir  les  tourmens  les  plus  affreux  pendant  la 
longue  durée  de  l’écroue. 

Ceci  me  conduit  naturellement  ù la  réfurreélion.  Quelques  Mahometans  ont  crû  la  réfurreélion  purement 
fpirituellc.  Ils  ont  dit  que  cette  réfurreélion  n’étoit  que  le  retour  de  l’ame  en  fa  première  demeure  ( celle 
qu’elle  avoit  quittée  parle  decret  de  Dieu  pour  habiter  dans  un  corps  humain  ) mais  l’opinion  générale  eft  que  le 
corps  6c  l’ame  refTulc  itérant  également.  Mais  où  eft  la  poflîbilité  de  la  réfurreélion  d un  corps  diflipé 
depuis  fi  long  tems,  fie  anéanti,  s’il  faut  ainfi  dire  , par  une  infinité  de  révolutions  de  la  matière?  Maho\ 
net,  fie  les  Juifs  avant  lui  ont  fuppofé  un  premier  germe  incorruptible  du  corps,  un  levain,  li'  l’on  veut» 
autour  duquel  de  par  le  moyen  duquel  toute  la  malle  du  corps  reprend  fbn  ancienne  forme.  .Selon  les  Juifs 
il  relie  du  corps  Vos  appellé  Ltq , qui  fert  de  fondement  à tout  l’édifice , fie  félon  les  Mahometans  , c'eft 
celui  qu’ils  appellent  ÀlAjb  connu  des  Anatomiftcs  fous  le  non»  de  Coccyx  , qui  cfl  au-deflous  d t Vos  fa 
crum. 

Les  Mahometans  conviennent  comme  les  Chrétiens , que  le  teras  de  cette  réfurreélion  eft  entièrement 
inconnu  aux  hommes.  Cependant  ils  établirent  des  figues  fie  des  prefages  auxquels  on  reconnoîtra  que 
la  rcfurTcélion  eft  prochaine.  Ce  n’cft  rien  que  de  mettre  au  rang  des  avant-coureurs  de  ce  grand  évCnc-; 
ment , comme  on  le  leur  attribue , la  décadence  de  la  bonne  foi  , l’élévation  de  gens  de  néant , les  degrés 
de  parenté  confondus  par  des  inccftes;  des  tumultes,  des  fédltions  fie  des  guerres;  un  ferrement  de  cœur 
qui  portera  les  hommes  à fouhaiter  ardemment  la  mort , fie  même  jufqu’à  attenter  fur  leur  propre  vie;  la  ré- 
bellion des  Provinces  foumifes  aux  Mahomet  ifme , fiée.  Ce  n'ell , dis-je , rien  que  cela  : tous  les  fiée  les  ont 
produit  de  tels  excès , 6c  par  confequcnt  ces  ligne»  ne  (auraient  déterminer  pofitivement  la  réfurreélion.  Mais 
en  voici  qui  indiqueront  mieux  fa  proximité* , fie  d’une  manière  cilravantc.  Le  .Soleil  fc  lèvera  à l’Occident , 
un  monftrc  effroyable  fouira  de  la  terre,  fie  paraîtra  dans  l’enceinte  du  Temple  de  la  Mecque.  Ce  Monflre 
qu’ils  font  suffi  hideux  qu’il  fe  puifiè  , fie  qui  pourrait  bien  être  la  copie  de  la  bête  de  l’Apocalypfe  , 
marquera  les  fidelles  fie  les  mfidcllcs  pour  le  jour  de  la  réfurreélion  ; les  premiers  du  nom  de  Mumen  , 
qui  lignifie  croyant,  fie  les  autres  de  celui  d-  Cajer , qui  lignifie  infidetic. 

Les  Mahometans  nettoient  autrefois  au  rang  des  lignes  é-videns  de  la  réfurreélion  la  guerre  contre  le* 
Grecs  fie  la  prife  de  Conflantinople  par  700000.  croyans  de  la  pofterité  d’Abraham  , devant  lesquels  les 
murs  de  cette  Capitale  devoiem  tomber  i la  proclamation  de  la  formule  d’unité  de  Dieu  mais  ConfUminoplc 
a été  prife , fie  il  n’y  a point  eu  de  réfurreétion.  Partons  aux  autres  préfages , qui  font  la  venue  de  l'Ante- 
ebrift  que  les  Mahometans  appellent  d’un  nom  qui  veut  dire  faux  Chnjl  ; vrai  Cyckipe  , car  il  ne  doit 
avoir  qu’un  œil,  fie  fur  Ion  front  on  lira  Cafer.  Cet  Antechnft  parairia  d'abord  en  Syrie  monté  fur  un 
fine  fie  fuivi  de  plus  de  foixante-dix  mille  Juifs , par  où  l’on  voit  que  le  fort  de  cctie  Nation  eft  d’ôtre 
également  regardée  chez  les  Mahometans  fie  chez  les  Chrétiens  comme  très-propre  à fc  tailler  feduire  par 
de  faux  Mcffics. 

J.  C.  defeendra  fur  la  terre  à l’Orient  fie  dans  le  voifinage  de  Damas.  Il  annoncera  le  Mahomenfme  k 
tout  l’univers , 6c  détruira  les  Juifs  incrédules.  La  paix  fie  l’abondance  feront  répandues  parmi  les  croyans  ; les 
lions , les  ours , les  loups , les  agneaux  fie  les  brebis  gîteront  fie  paîtront  cnfcmble.  C’efl  ainfi  qu’ils  ap- 
pliquent à Mahomet  cetce  Prophétie  d’Ifaïe  qui  ne  convient  qu’à  J.  C.  Gog  fie  Magog  feront  une  épou- 
vcntable  irruption  fur  les  fidelles  de  Vljlamijmt } irruption  d’autant  plus  terrible  que  Us  Mahometans  fupcrfti- 
tieux  croycnc  Gog  6<  Magog  des  Ogrei  fie  des  mangeurs  d'hommes.  Une  épaitïe  fumée  couvrira  toute  la  terre. 
11  y aura  une  grande  Eclyple  de  Lune,  fie  même  plus  d’une  Iclon  quelques  Traditions  , qui  en  attribuent 
la  prédation  à Mahomet.  Enfin  l’on  entendra  des  bêtes  parler,  fie  même  des  choies  inanimées.  Le  feu  for- 
tira  de  I4  terre  dans  la  Province  à'Htija j.  Les  Ethiopiens  détruiront  la  Caaba  . les  Arabes  (iront  tentés 
de  retourner  au  culte  de  leur*  Idoles.  Un. violent  tourbillon  enlèvera  toutes  les  âmes  des  fidelles,  fie  mô- 
me VAkoran  ; en  forte  que  l’ignocance , la  fuperftirion  6c  l'impiété  feront  extrêmes  pendant  les  cent  ans 
qui  précéderont  la  réfurreélion  : ajwès  quoi  la  trompette  fonnera  trois  fois.  Au  premier  fon  toute  la 
nature  fera  conftcrnéc  , la  terre  fera  ébranlée  dans  les  fondemens,  les  montagnes  feront  renverftes  , les 
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lu  les  chofes  , mais  aullî  leur  maniéré  d'être , en  forte  qu’il  n’arrîve  rien  dans  le 
monde , foie  pour  ce  qui  regarde  les  fituations  des  êtres , ou  leurs  opérations , 
ou  le  bien,  ou  le  mal  ; ou  l’obéifîànce  ou  la  dcfobéiJlânce , ou  la  Foi  ou  l’in- 
fidélité, oulafànté  ou  la  maladie,  ou  les  richelïès  , ou  la  pauvreté,  ou  la  vie 
ou  la  mort;  qui  ne  foie  compris  dans  le  Décret  de  Dieu , dans  l’ordre  que  fa 
Providence  a établi , & qui  enfin  n’émane  de  fà  volonté  & de  fon  juge- 
ment. 

i.  Mais  il  faut  fe  reflouvenir  ici , que  le  Décret  de  Dieu  touchant  le  bien,  l’o- 
béillânce  & la  Foi  eft  tel  que  ces  choies  doivent  relier  dans  l’ordre  établi , & fou- 
mifes  abfolument  à fa  volonté  , à fa  direélion  falutaire,  à fon  bon  plailir , à fon 
commandement.  Au  contraire  il  n’a  réfolu  le  mal , la  defobéilîànce,  l'infide- 
lité , il  ne  l’ordonne  , ne  le  veut  & ne  l’arrête , qu’en  le  privant , s’il  faut  ainfi 
dire  , de  fa  direélion  falutaire  , de  fon  bon  plailir,  de  fes  ordres.  Les  hommes 
tombent  dans  ce  mal  par  une  (a)  fédutlion  quils  ont  mérite'e  , fans  y concourir 
primitivement  par  une  direélion  falutaire , ou  par  fon  bon  plailir , ou  par  fon 
commandement. 

3.  Quiconque  donc  ofera  dire,  que  Dieu  fe  réjouit  du  bien  que  font  les  hom- 
mes , 
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cieux  fe  fondront , le  Soleil  perdra  fa  lumière , & les  étoiles  tomberont , n’étant  plus  foutenues  par  les  An- 
ges qui  mourront  à ce  premier  fon.  Celui  qui  le  fuivra  s'appelle  le  fon  de  mort  . parce  que  toutes  les 
Créatures  vivantes  pourront  alors  , ou  feront  anéanties.  Du  focond  au  millième  (on  , qui  cft  celui  de 
la  refurreétion  , il  y aura  un  inccrvalle  de  quarante  ans.  Je  ne  dis  rien  de  la  longue  durée  du  jour  du 
jugement,  qui  dans  le  Ch.  32.  de  1 'Alcoran  cft  de  mille  ans,  & dans  le  Ch.  70.  de  cinquante  mille  ; ce 
qui  eft  une  contradidion  manifefte  que  les  interprètes  de  cet  Alcoran  concilient  du  mieux  qu’ils  peu- 
vent , comme  on  peut  le  voir  dans  le  Difcours  préliminaire  de  M.  Sale  & dans  les  notes  fur  ces  deux  Cha- 
pitres. Voy.  aufli  le  P.  Maracci  dans  fa  réfutation  du  Ch.  $2.  de  1 ’Alcoran. 

La  réfurrcélion  fera  ft  generale  , que  non-feulement  les  hommes , les  Anges  & les  Génies  , mais  les 
bêtes  même  rellufcitcront.  Au  moins  c'eft  l’opinion  de  quantité  de  Mahometam  , qui  prétendent  prou- 
ver ‘la  réforreéhon  des  bêtes  par  le  Ch.  S 1 . de  1 ’ Alcoran.  Que  cette  réfoméUon  foit  gloricufc  pour  les  gens 
de  bien , & honteufe  pour  les  niéchans  ; c’eft  là  ce  que  les  Chrétiens  croyent  comme  les  Makometans.  Voici 
les  fingi.laraés  de  ceux-ci  : les  hommes  rclfulcitcront  nuds  6c  fans  qu’il  manque  la  moindre  chofe  à leur 
corps.  Ainf»  le  prépuce  s’y  trouvera  quoique  la  circoncifion  l’ait  retranché  : mais  cette  opinion  n’cft  pas 
fi  générale  qu’il  n'y  en  ait  aj|Ii  un  grand  nombre  qui  croyent  que  les  morts  reflufeiteront  dans  le  même 
équipage  où  ils  étoient  à 1 heure  de  leur  mort  : 3c  cette  opinion  eft  prife  de  la  Théologie  des  Rabbins.  II 
y auroit  bien  d’autres  choies  à rapporter  ici  fur  ccttc  matière  ; comme  par  exemple  la  maniéré  donc  les 
hommes  fc  rendront  à la  place  du  jugement  ; les  dix  ordres  de  reprouvés  & les  tourmens  effroyables  qu'ils 
fouflriront  en  attendant  kur  condamnation  j ce  qu’on  nous  dit  fur  les  queftions  qui  fetont  faites  à chaque 
perlonne  & les  railons  qu’jls  allégueront  pour  fe  défendre  ; fur  la  manière  dont  le  corps  Se  l’amc  s’accufc- 
ront  muucllcmcnt  devant  Dieu,  de  plaideront  pour  être  abfous  du  mal  qu’ils  auront  fait.  Mais  Dieu  rejet- 
tera leurs  railons , & ils  auront  le  fort  d'un  aveugle  agile  & difpos  qui  voleroit  furie  grand  chemin  avec 
le  fecours  d’un  paralitique  clairvoyant  qu’il  porteroit  for  fes  épaules.  • 

Tout  cc  que  je  viens  de  dire  pourra  fcrvir  d’explication  aux  Articles  4.  8c  y.  de  la  Confeflîon  de 
Foi  des  Mahomeians. 

(3)*  Al.  Ilclan.1  cite  ici  quelque)  vers  Arabes  qui  fervent  à juftificr  la  certitude  du  Décret  divin  & fa 
nécdlr.c , &c.  & fondent  par  la  condamnation  de  l’Aftrologie.  Je  ne  fai  pourquoi  AI.  D*fc  a fupprimé 
cette  note. 

(6)  Ch.  VII.  J’ai  cru  qu’il  falloir  adoucir  l’idée  de  feiuSion  . par  ces  paroles,  qu'ils  ont  méritée ; car  il 
parait  , 6c  par  ce  qui  précède  & par  ce  qui  fuit,  quec’cft-là  l’idée  de  l’Auteur  , puis  au’il  y parle  de  l’in— 
dignation  de  Dieu,  de  (a  haine  contre  le  péché;  & de  la  différence  qu’il  met  entre  le  vice  & la  vertu  ; 
celui-là  ne  cedant  point  de  lui  erre  odieux  , ni  celle-ci  de  lui  être  agréable.  Je  conviens  du  refte,  qu’il 
ne  s’exprime  pas  fort  commodément  ; * ( il  valoir  mieux  dire  qu’il  s’exprime  d’une  maniéré  tres-coufofe  ) 
mais  dans  ces  occafions  il  fout  un  peu  aider  à la  lettre,  & accorder  aux  Mahometam  la  même  indulgen- 
ce, dont  nous  avons  tant  de  befoin  nous-mêmes  *(  dans  les  ténèbres  qui  environnent  nos  idées  fur  cette 
.matière.)  11  cft  indubitable  continue  M.  D* 41  que  félon  la  Doéfrinc  de  S.  Paul  Dieu  retire  fa  grâce  des 
médians  qui  en  abufent , & qu’il  les  laiflê  tomber  en  de  très-grands  péchés , en  punition  de  leurs  excès 
précéder*.  £1  fi  cela  eft  vrai , ne  peut-on  pas  dire  dans  un  bon  fens , que  Dieu  punit  le  péché  par  le 
péché  meme?  Ce  qui  doit  foire  trembler  ceux  qui,  par  des  fencimcns  & une  vie  libertine  , s’attirent  in - 
fenfiblemcnt  les  jugement  de  Dieu.  Voyez  le  Chap.  I.  de  l’Epirrc  aux  Romains.  * ( Je  n’ai  rien  voulu 
retrancher  de  cette  noie , qui  fent  fort  le  prédicat , afin  que  le  Lcékgr  connoillc  par  ce  petit  échantillon  la 
maniéré  de  prêcher  de  Al.  !)*♦.) 
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m es , & de  leur  bol  ; ou  qu’/7  n'a  point  averjion  pour  le  mal  & pour  l'infidélité , 
ou  que  le  mal  tir  le  bien  viennent  de  Dieu , de  telle  forte  que  Dieu  les  a arrêtés  l'un 
(y  l'autre  <£r  les  veut  avec  une  égale  complaifance  ; celui-là  eft  certainement  infi- 
delle  : car  il  eft  vrai  aue  Dieu  veuc  le  bien , mais  de  telle  maniéré  que  le  bien 
lui  fiait  toujours  i & il  eft  vrai  aufli  qu'il  veut  le  mal , mais  de  telle  forte  que 
le  mal  ne  ceffe  point  de  lui  être  odieux. 

0 Dieu  très-bon  dirigés  nos  pas  dans  la  droite  voye  (a). 

CHAPITRE  VIII. 

Des  Ablutions  & des  Purifications. 

1^  A L’égard  des  Purifications  prefcrites , on  doit  fa  voir , qu’il  y a fept  diffé- 
rentes  fortes  d’eau , que  l’on  y peut  employer  : lavoir  l’eau  qui  tom- 
be du  ciel , c’eft-à-dîre  l'eau  de  pluie  ; l'eau  de  mer , l’eau  de  riviere,  l’eau  de 
puits , l’eau  de  fontaine , l'eau  de  neige , l’eau  de  grcle. 

Nous  reconnoijfons  principalement  trois  fortes  if  ablutions , ou  de  purifications. 

L’une  que  nous  appelions  Gall , qui  ejl  une  efpece  efimmerfion.  L’autre , que  nous 
appelions  Wodou , qui  concerne  particulièrement  les  pieds  & les  mains  ; Cb*  la  troifie- 
me  que  nous  appelions  Terreulè  ou  Sablonneufc , parce  qu'au  lieu  d'eau , on  y emploie 
du  Sable  ou  de  la  Terre . 

I.  De  f ablution  corporelle , appelle, ? G a s L.1 

i.T  Es  fondemens  de  cette  immer/ion  corporelle , ou,  pour  mieux  dire  ; 

1 1 les  réglés  qu’il  y faut  obferver , font  au  nombre  de  trois. 

1.  Premièrement  l' intention  (b)  de  fe  rendre  agréable  à Dieu. 

2.  En 


ECLAIRCISSEMENT L 

(a)  * Les  Mufulmant  varient  beaucoup  lorfqu’il  s’agit  de  rendre  raifon  de  cet  article  r mais  la  vraye  doc- 
trine orthodoxe  eft  celle-ci.  Quoi  que  ce  foie  , fans  exception,  qui  arrive  dans  le  monde  procédé  enricrc- 
menc  de  la  volonté  de  Dieu , & eft  abfoiumcnt  irrévocable.  Cctic  prédeftination  de  toutes  chofes  s’é- 
tend fur  les  plus  petits  de  fur  les  plus  vils  objets  ; & il  eft  impofliblc  de  l’éviter  ni  par  prévoyance  , ni 
par  prudence , ni  par  fagclfe  , ni  par  quelqu’aucrc  moyen  que  ce  foie.  La  politique  de  Mahomet , fit , noua 
dit-on  , de  cette  doétrinc  un  point  capital  de  Religion  : par-là  il  prétendoit  engager  fes  nouveaux  difciple* 
à combattre  en  defefpérés  pour  VJjlamifme , fous  prétexte  que  quelque  effort  qu’ils  fi  fient  pour  ou  contre  il 
n’en  ferait  ni  plus  ni  moins , fie  que  ne  pouvant  détruire  l’ouvrage  du  Décret , ils  s’expoferoient  tout  au 
moins  aux  châdmcns  du  ciel,  en  le  regardant  ( lui  Mahomet  ) comme  un  féduâeur.  Cette  doélrine  eft  éta- 
blie en  pluficurs  endroits  de  VAlcoran,  & entr’autres  danslcChap.  3.  Elle  a paru  G dure  A plufieurs  Doc- 
teurs de  cette  Religion  , qu’ils  ont  fait  tout  ce  qui  étoic  pofGblc  pour  l'adoucir  par  des  diftinétions  fubtiles. 
Voy.  dans  la  Biblioth.  Orient,  article  Cadha , de  ailleurs  les  conditions  par  Icfquelles  ils  ont  eifayé  de  la 
concilier  avec  la  liberté  de  l’homme  ; les  uns  en  alléguant  le  mauvais  emploi  de  la  raifon  , qu’ils  veulent 
pourtant  qu’elle  foit  foumife  à la  raifon  éternelle , félon  ces  paroles  de  Mahomet.  » Vous  ne  voudrez  ja- 
• mais  que  ce  que  Dieu  voudra,  parce  qu’il  eft  le  maître  de  toutes  les' créatures.  ■ Les  autres  en  foutenant 
qu’on  ne  revient  plus  de  l’abus  de  fa  liberté , d c qu’il  n’eft  pas  davantage  en  notre  pouvoir  de  la  faire  agir 
après  en  avoir  abufé , qu’il  l’eft  à un  homme  de  voir  quand  il  s’eft  gâté  volontairement  la  vue.  Jcfubftitue 
cette  comparaifon  à celle  que  fait  dans  d’Hrrbelot  un  Auteur  Arabe. 

(b)  Ch.  VIII.  Cette  première  condition  eft  extrêmement  recommandée  aux  Mufulmans , dt  leurs  Poctes 
s’expriment  avec  beaucoup  d’élégance  fur  ce  fujer.  * M.  Reland  rapporte  ce  paffage  d’un  Auteur  Perfanque 
je  rends  ainfi  :j»  Les  a étions  ( extérieures  de  piété  ) de  celui  qui  n’a  pas  l’amour  de  Dieu  dans  le  cœur  ne  ref- 
» femblcnt  qu’idu  vent.  » J’avoue  pourtant  qu’il  y a moins  d’élégance  dans  ma  profe  que  dans  ces  merveil- 
leufes  rimes  de  l'ingénieux  Traduélcur  de  Poctc , auxquelles  je  la  fubfticuc  : 
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2.  En  fécond  lieu,  qu’on  s’y  nettoyc  de  toutes  les  ordures  du  corps , s’il  sy 
en  trouve. 

* 3.  En  troifiéme  lieu,  que  l'eau  pafle  fur  tout  le  poil  du  corps,  Sc  fur  la 

peau. 

4.  Enfuite , il  faut  fe  re  flou  venir , que  notre  Sonna , ( c’efl-à-dire  notre  (a) 
Loi  Orale ) exige  de  nous  les  cinq  articles  fui  vans. 

I.  Premièrement  que  nous  y récitions  la  Formule  accoutumée , au  nom  de 
Lieu,  &c. 

I I.  Que  nous  nous  lavions  la  paume  des  mains , avant  que  les  cruches  fe 
▼uident  dans  le  Lavoir. 

III.  Qu’il  fe  faflê  une  expiation  avant  les  prières , & cela  avec  certains 
rites  : * je  traduis  le  mot  Latin  de  Luflraiio  par  celui  d’expiation. 

I V.  Qu’on  fe  frotte  la  peau  avec  la  main  ( pour  en  ôter  toute  la  faleté.  ) 

V.  Et  enfin , que  ces  chofes  foient  continuées  fans  interruption  jufqu’à.  la 
fin  de  la  cérémonie. 

1.  Les  raifons  qui  font  que  cette  purification  corporelle  eft  néceflaire,  font 
au  nombre  de  QS)  fix , dont  les  trois  premières  concernent  également -&  les 
hommes  & les  femmes  : les  autres  ne  font  que  pour  celles-ci. 

Les  motifs  d’ablution  communs  aux  deux  fexes  font  les  embrafTemens  illici- 
te! 


Qui  n'aime  le  Seigneur , a beau  prier  foutent , 

Il  ne  fait  que  du  vent. 

Avant  la  Purification  , les  vrais  Mufulmant  doivent  élever  leur  cœur  b Dieu  & fc  propofer  uniquement  de 
fe  rendre  agréables  à cet  Etre  fouverain  en  pratiquant  les  devoirs  qu’il  a commandes.  Chardin  leur  rend  cette 
juftice  qu’ih  font  toutes  leurs  prières  avec  une  attention  & un  rcfpcél  admirable  pour  la  Divinité  ; & il  avoue 
que  cela  lui  a lait  fouvent  beaucoup  de  peine  à certain  égard , parce  qu’il  ne  pouvoir  s'empêcher  d'y  voir 
une  ccnfurc  tacite  de  l’inatcnrion  & de  l indévotion  qui  régné  dans  nos  Temples.  Voyez  le  partage  même 
de  M.  Chardin  , allégué  plus  bas  dans  l'article  de  la  l ritre.  * ( Ici  finit  la  note  du  TraduéKur  où  j ai  réfor- 
mé deux  ou  trois  mots.  11  auroit  bien  du  traduire  deux  beaux  partages  de  l’Auteur  Perian  cité  par  M.  Rdand 
contre  l’hypocrifie  des  faux  dévots  & fur  l’éclat  de  la  dévotion  qui  en  eft  exempte.  ) 

(4)  Nous  avons  trouvé  à propos  d’éclaircir  le  texte  par  cetie  petite  parenthefe.  La  Sonna  cfl  comme  la  Loi 
craie  des  MaJtometam , fie  contient  les  dits  & les  faits  de  Mahomet , qui  n'ont  point  été  rédigés  dans  I ’/il- 
eoran  : mais  qu’on  a confervé  d’abord  par  tradition  & mis  enluite  par  écrit.  Aujourd  hui  1 ’/iLoran  & la 
Sonna  compofent  tout  le  Droit  facré  & civil  des  Mahometans.  Ce  mot  eft  employé  par  eux  pour  défigner 
certains  préceptes  de  pirfcOion  dont  1 ’olfervaiion  cft  méritoire  , mais  dont  la  négligence  n’eft  point  punitlable. 
( Voy.  ce  qui  a été  remarqué  ci-defliis.  ) 

(b)  C’clt-à-dire  qu’il  y en  a fix  principales;  car  elles  font  en  bien  plus  grand  nombre.  ( * Voici  la  ma- 
nière dont  les  Perfans  rapportent  les  fix  caufcs  d’ablution  indifpcnfablcs.  1.  L’impureté  quelle  que  ce  foir. 
2.  Les  pertes  périodiques  du  Sexe.  3.  L'accouchement.  4.  Les  pertes  de  fang  après  l'accouchement, 
y.  L’attouchememcnt  d’un  cadavre.  6.  La  mort.  Outre  cela  ) ils  comptent  quarante  aolutjonsprelcrites  par 
la  Sonna , Si  les  voici. 

1.  La  célébration  de  IcurSdMjf,  qui  eft  le  vendredi,  a.  Toutes  les  nuits  en  nombre  impair  du  mois 
d:  Ramadhan,  b 1*,  la  3*,  la  tr,  la  7e,  &c.  3.  La  nuit  de  la  fore  du  même  mois.  4.  La  fête  des  Of- 
frandes. y.  La  14.  nuit  du  muis  de  Rujeb.  6.  Et  le  27  du  même  mois.  7.  La  14  nuit  du  mois  de  Schaaban. 
8.  Le  jour  de  naiflance  de  Mahomet , à lavoir  le  17  du  mois  de  Rtbta  premier.  p.  Le  24  du  mois  de  Dil- 
haja.  10.  Le  18  du  même  mois.  11.  Leaydu  mois  de  Dilkaada.  la.  Le  jour  qu’ils  s’arrêtent  fur  ta 
montagne  d'Arafat  (voyez  le  Chapitre  du  Pèlerinage  de  la  Mecque.}  13.  Le  8 du  mois  de  Dilhaja. 
14.  Le  jour  de  l’an.  1 y.  En  entrant  dans  le  territoire  de  la  Mecque  par  un  principe  de  dévotion.  16. 
Quand  on  y a Lit  quelque  féjour.  17.  Quand  on  fait  le  tour  de  la  Caaba.  18.  En  vHitant  le  fépulcre 
d’un  des  14  Imam.  ip.  Quand  on  fe  repent  de  quelque  péché  & que  l’on  fe  convertit.  20.  En  entrant  dans 
lefanéluaire  du  Temple  de  la  Mecque.  21.  En  entrant  à Mcdine.  22.  En  entrant  dans  la  Mecque.  23. 
En  entrant  dans  le  Temple  de  1a  Mecque.  24.  En  entrant  dans  la  Caaba , par  où  il  faut  entendre  ici  la 
partie  mitoyenne  du  fanéluairc  & du  vcftibulc.  ay.  En  entrant  dans  lc  lempte  de  Mcdine.  2 6.  En  de- 
mandant à Dieu  fon  fecours  pour  quelque  entreprife , ou  contre  quelque  danger , & quand  on  confulte 
VAlcoranyn  le  fort.  27.  A la  naiflance  d’un  Enfant.  28.  En  demandant  à Dieu  delà  ployé.  25?.  Lorf- 
qu’on  a négligé  volontairement  de  prier  Dieu  en  rems  d’Eclipfe  éc  fur-tout  dans  les  grandes  Eclipfes.  30. 
JLorlqu  on  s’eft  approché  du  cadavre  d’un  criminel  puni  du  dernier  fupplicc  & expofé  fur  le  grand  che- 
min : ou  fi  l’on  a parte  tout  contre,  & cela  les  trois  premiers  jours  de  i'expofition.  31.  Lorfqu’on  a tou- 
’’é  un  corps  mort  qui  a étc  lavé.  32.  Lorfqu’on  a tué  un  Lézard.  33.  Lorfqu’on  n’a  pas  achevé  fa 

purification 
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tes  Se  criminels  par  le  defir , Sec.  quoi  qu’ils  n’ayent  été  fuivis  d’aucune  autre 
iinpureté  (a). 

2.  Les  fuites  involontaires  d’un  commerce  impur.  Il  y a dans  le  Latin  Flu- 
xus  Seminis  ( Sc  cela  eft  fouvent  aufîi  l'effet  de  la  volonté.  ) 

. 3.  Et  en  3.  lieu,  la  mort. 

Voici  les  trois  motifs  d’ablution, qui  font  particuliers  aux  femmes.  1. Les  règles. 

2.  Les  pertes  de  fang  dans  l’accouchement.  3.  Et  enfin  l’accouchement  même. 

II.  De  la  Purification  nommée  Wodou,  qui  regarde  principalement  les  mains 
& les  pieds. 

6. Our  ce  qui  eft  de  la  fécondé  efpecc  de  purification  , que  nous  appel- 
JT  Ions  IP'odou  y il  y a fix  chofe  à confidérer. 

1.  La  première  eft,  qu'elle  fe  fafle  avec  l’intention  de  plaire  à Dieu. 

2.  La  féconde  qu’on  s'y  lave  tout  le  vifàgc. 

3.  La  troifiéme,  qu’on  s’y  lave  les  mains  Se  les  bras  jufqu’au  coude  inclufi- 
vement. 

4.  La  quatrième  , qu’on  s’y  frotte  certaines  parties  de  la  tête. 

5.  La  cinquième  , qu’on  s'y  nettoye  les  pieds  jufqu’aux  talons  inclufivement. 

6.  Et  la  fixiéme  enfin , qu’on  y obferve  exactement  l’ordre  preferit  ci-deffus. 

7.  A quoi  il  faut  ajouter  les  Inftitutions  de  notre  Sonna , (c’eft-à-dire  de  no- 
tre Loi  Orale  ) lefquelles  font  au  nombre  de  dix. 

1.  Premièrement  qu’elle  foit  précédée  de  la  Formule , au  nom  de  Dieu  Sec. 

2.  Qu’on  fe  lave  la  paume  de  la  main , avant  que  les  cruches  fe  vuident 
dans  le  lavoir. 

3.  Qu'on  fe  nettoye  le  vifage. 

4.  Qu’on  attire  l’eau  par  les  narines. 

5.  Qu’on 


purification  dans  la  formes.  34.  Lorfque  dans  l’ablution  il  nous  vient  un  fcnipulc  fur  quelque  accident 
nouveau , qui  pourroit  exiger  une  nouvelle  ablution.  3 J.  Lorfqu’un  Perfan  , qui  fe  trouve  parmi  des 
Turcs  s’eft  purifié  4 leur  manière  , foit  par  cramtc  ou  par  foi  bielle  ; de  retour  chez  lui  il  doit  pratiquer 
une  ablution  toute  nouvelle  36.  Lorique  dans  le  Pèlerinage  de  la  Mecque,  on  jette  de  petits  cailloux 
d’une  certaine  façon.  37.  Lorfqu’on  a été  en  démence.  38.  Ou  enpamoifon  (*»it i9uf*l<p,  défaillance.  35». 
Quand  on  a enféveli  un  mon.  40.  Ou  après  la  mort  d’une  perlonne  , auquel  cas  il  faut  fe  laver  deux  fois, 
premièrement  parce  qu’un  mort  fouille,  en  fécond  lieu  , parce  que  peut-être  le  défunt  s’eft  mal  purifié  avant 
fa  mort.  * Tels  font  la  quarante  préceptes  au  fujet  des  ablutions  : fur  quoi  il  eft  néceffaire  de  remarquer 
que  la  Turcs  en  pratiquent  qui  font  négligées  par  la  Perfans,  comme  a’autre  côté  ceux-ci  en  négligent 
que  ceux-là  obfervcnt. 

(«)  * ( Le  Latin  de  M.  Reland  dit  concubitut  fine  emiffionc  ftminis.  Tout  cela  ne  peut  fe  traduire  : nos 
weilla  font  rrop  chaftcs  pour  entendre  de  pareilles  chofa , fit  nos  pluma  pour  les  écrire.  La  langue  Françojfe 
ne  foudre  point  la  ordures  : 4 la  vérité  fi  Afurtial  a dit  : 

Lafciva  tfi  nobis  pagina , visa  proba 

Nous  difons  ; 

•Improba  dum  vit  a tfi.  pagina  cafia  manet. 

Je  prie  mes  compatriotes  de  me  pardonner  ccnc  efpecc  de  parodie.  Ecoutons  maintenant  le  Traduftcur.  ) 
Dans  la  première  édition  M.  Reland  avoit  traduit , Immunditia  pofi  circumcifionem  ; c’eft-à  dire  Ut  ordurct 
apris  La  circoncifion  ; ce  qui  lui  donnoit  occafion  de  nous  apprendre  que  1«  Mahemttans  miles  fit  fcm.lles  font 
circoncis;  la  miles  4 l’âge  de  13.  14.  1 ç.  ou  r fi.  ans , lorfqu’ils  peuvent  prononcer  ces  paroles  ; il  n'y  a point 
foutre  Dieu . que  Dieu  mime  & Mahomet  eft  l'envoyé  de  Dieu  ; fit  les  femelles  vraisemblablement  lorfqu’cl- 
les  font  nubila  ; comme  l’alTurent  Galien  Liv.  1 ç.  de  ufu  partium . S.  Ambroift . Strabcn  fit  autres.  Cela  fe 
pratiquoit  auffi  chez  tes  Egyptiens  inciftont  nympha  puelLtrtt , ( environ  l'âge  de  14  ans , quod  eo  cnno  incipi.it 
flagrare  pajjio  ririlis.  ) Les  Araba  ont  un  nom  particulier  pour  defigner  les  matrones  qu’on  employé  4 la 
circoncifion  des  filles. 

Mm  1 
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J.  Qu’on  fe  frotte  toute  la  tête  & les  oreilles. 

6.  Qu'on  fépare  ( ou  écarte  ) la  barbe  ( pour  la  mieux  nettoyer  ) lorfqu’clle 
efl  épaifle  & longue. 

7.  Et  les  doigts  des  pieds  ( les  orteils  ) l’un  après  l'autre. 

8.  Qu’on  fe  lave  la  main  droite  avant  la  gauche , & qu'on  obferve  le  meme 
ordre  à l’égard  des  pieds. 

9.  Qu’on  répété  ces  aélcs  ( de  purification)  jufqu’à  trois  fois. 

10.  Ht  enfin  qu’on  les  continue  fans  interruption  jufqu'à  la  fin. 

1 r.  Cinq  chofes  rendent  cette  efpece  de  luftration  ( ou  de  purification)  né- 
cefiaire. 

I . L’iflTuc  de  quelque  excrément  que  (a)  ce  foit  ( excepto fimine)  par  les  voyes 
naturelles  aux  hommes. 

1.  Lorfqu’on  a dormi  profondément  (/•). 

3.  Lorfqu’on  a (comme)  perdu  l’entendement , par  (r)  un  excès  de  vin , 
ou  que  même  on  l’a  véritablement  perdu  par  maladie  , ou  autrement. 

4.  Lorfqu’on  a touché  une  femme  impure , fans  qu’il  y eut  un  voile  ( ou 
quelque  autre  vêtement  ) entre  deux. 

y.  Ou  enfin  , lorfqu’on  a porté  la  main  à ces  parties  du  corps , que  la  bien- 
féance  ne  permet  pas  de  nommer. 

6 . Au  relie , il  cil  pourtant  nécelTaire  de  fe  nettoyer , après  avoir  làtisfait 
aux  befoins  de  la  nature  ; & c’elt  ce  qu’il  faut  faire  de  la  main  gauche  , avec 
de  petits  cailloux,  & enfuite  y palier  de  l’eau  (e)  pour  achever  de  le 

net- 


fa)  * Je  fupprime  ici  une  note  fort  inutile  du  Traducteur,  qui  l'aurait  pû  garder  dans  fes  archiva  foui 
raires  jufqu’à  nouvel  ordre. 

(à)  Parce  qu’on  fuppofe  que  dans  un  profond  fommcil  on  a pû  conrradtcr  quelque  impureté  , dont  on  ne 
fe  fouvient  pas.  * ( C'eft  M.  D**  qui  parle  ici  dans  cette  note  , que  M.  Reland  n’aurou  pas  dû  fe  biffer 
enlever  par  fon  Traducteur.  ) 

(c) Onfait  affrz  que  le  vin  cft  défendu  aux  Mahometans  par  un  précepte  de  YAlcoran , Chap.  2.  v.  215.  & 
Ch.  y.  Néanmoins  beaucoup  de  Mahometans  en  boivent  malgré  la  déicnfc  de  YAlcoran  , fie  ne  s’en  abfticnnent 
que  pendant  le  mois  de  fiamadkan , qui  cft  conlacré  au  jeûne  fie  à la  dévotion.  11  fe  trouve  meme  des  Alokome- 
tans  , qui  ne  fe  privent  pas  du  platfir  de  boire  du  vin  pendant  ce  temsde  dévotion.  Quelques  Dcétcurs  A.'u- 
fulmans  prétendent  auffi , qu’à  proprement  parler  Aïahcmci  n’a  défendu  que  l’yvrcffc  cauféc  par  le  vin , 
ou  par  quelque  liqueur  que  ce  luit  ; ajoutant  qu’il  cft  fon  permis  de  faire  ufage  de  petit  vin  , de  celui  qu’on 
peut  appcllcr  lin  de  ménagé;  fi e que  mime  on  peut  en  boire  de  fort , pourvu  qu'on  le  faffe  avec  retenue. 
La  politique  peut  encore  autorifer  l’ufage  du  vin , parce  qu’il  diffipc  ordinairement  l’cfprtt  fie  le  détourne 
des  affaires  ferieufes.  L’expérience  apprend  à Conftantinople  & ailleurs , que  les  aflcmblécs  , qui  fe  forment 
dans  les  bains  publics  , fiée.  entre  gens  fages  fie  qui  ont  toute  leur  railon  font  tout  autrement  pernicicufes  que 
celles  des  ivrognes  dans  les  cabarets.  Auffi  a-t  on  défendu  fouvent  les  premières  fie  jamais  les  autres.  * Voi- 
là précifémcnt  la  note  Latine  de  M.  Reland  que  le  Traduéleur  avoic  déguiféc  à fa  mode.  Voy.  ci-après. 

(d)  * [ M.  D * * fi  peu  fcrupulcux,  ou  fi  peu  exaéi  tant  en  ce  qui  regarde. le  texte  de  Ion  Auteur , que 

riur  les  notes  , a eu  foin  de  nous  conkrvcr  celle  que  voici , qu’il  a trouvée  particulièrement  digne  de  parier 
b poflérité  , afin  que  dans  tous  les  ficelés  on  fçut  comment  les  Grecs  fie  les  Romains  fc  torchoicnt , ficc. 
Voici  donc  cette  importante  note  ] c’étoit  b coutume  d’employer  de  petits  cailloux  à cet  ufage , 6c  par- 
mi les  Grecs  fie  parmi  les  Romains.  C’eft  là-dcffus  qu’eft  fonde  le  badinage  contenu  dans  un  paffage  du 
PLus  d'AriJlopkane.  Un  des  Ailleurs  s’y  plaint , que  la  difette  de  cailloux  ejt  fi  grande  quon  ejl  obligé  d'a- 
voir recours  à des  goujjes  d'ail.  M.  Reland  renvoyé  enfuite  à Florent  Chrétien  ; mais  M.  D**  qui  a fi  bien  lû 
les  Auteurs  Latins , ajoute  que  pour  les  Romains , b choie  cft  connue.  A 1 égard  des  Mahometans , ils  n’onc 
garde  de  fe  fervir  de  papier  , comme  nous,  parce  que,  difcm-ils,  on  y a écrit,  ou  l’on  y peut  écrire  des 
chofes  faintes  de  la  derniere  importance. 

(e)  Les  commodités  des  Mahometans  font  de  deux  fortes.  Celles  des  riches  où  il  y a toujours  un  grand 
réfervoir  d’eau  bien  entretenu  ; fie  celles  des  pauvres  où  il  n’y  a point  de  réfervoir  ; mais  quand  ils  y vont, 
ils  (c  pourvoyent  d’une  bouteille  d’eau  , pour  accomplir  le  précepte  comme  il  fe  doit.  * On  cft  fi  per* 
fuadé  de  l’antiquité  de  ce  rite , qu’un  Auteur  ne  craint  pas  de  le  faire  remonter  jufqu'à  Adam  ( « Adam 
a fie  Eve  , nous  dit  gravement  l’Auteur  Arabe,  furent  inftruiis  par  un  Ange  dans  b manière  de  fe 

s nettoyer  le  ....  fie  les avec  une  motc  de  terne  (gleha  , que  Monfteur  D*  * avoit  traduit 

a de  la  paille,  à quoi  il  ajouta  la  purification  par  l’eau.  Il  leur  apprit  auffi  celle  qu’on  appelle  Ifo- 
» dou.  • ) Moniteur  Relana  dérive  Lutrin <t  ( commodités  ) de  Lavatrina  , comme  qui  dirait  Lavoir;  ce  qui 

fera- 
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nettoyer.  Cette  purification  fera  parfaite  , lorfqu’à  la  couleur  , à la  faveur  & à 
l’odeur  de  l’eau , on  aura  pû  remarquer  quelle  n’a  plus  rien  de  mauvais. 

III.  De  /^Purification  Ierriuse  ou  Sa.blonne.u&e.  . 

io.  T~)  Arlons  maintenant  de  la  Purification  fablovcufe  ou  icrreufe , qu’on  ap- 
J7  pelle  ainfi, parce  quelle  fe  fait  avec  de  la  terre,  ou  du  fable,  au  lieu 
d’eau.  Ça)  Il  faut  lavoir  que  nous  avons  fur  ce  fujet , quatre  fondemens , ou 
quatre  régies  preferites. 

1.  La  première  , qu’elle  fe  fafiè  avec  intention  de  plaire  à Dieu. 

2.  La  fécondé  , qu’on  s’y  frotte  bien  le  vifage. 

3.  La  troifiéme , qu’on  fàlfe  la  même  chofe  à l’égard  des  mains  & des  bras, 
jufqu’au  coude  inclufivemenc. 

4.  Et  la  demrere , qu’on  y obferve  exactement  l’ordre  preferit  ci-deflus. 

1 1.  Joignez  à cela  les  préceptes  de  notre  Loi  Orale  ( la  Sonna , ) qui  ordon- 
nent à ce  fujet , I.  que  la  Formule  au  nom  de  Dieu  , &c.  en  fafiè  le  préliminaire. 

2.  Que  la  main  droite  précédé  toujours  la  gauche , à l’égard  des  mains  , & de 
même  à l’égard  des  pieds.  3.  Et  enfin  que  tous  ces  rites  fe  continuent  fans  in-: 
terruption  jufqu'à  la  fin  de  la  cérémonie. 

*8&«**f  Mi  K» 

CHAPITRE  IX. 

Des  P R r E R.  E s. 

I.  T Es  principes , ou  les  ordres  divins  fur  lefquels  la  prière  efl  fondée  avec 
1,  j fes  rites , &c.  font  au  nombre  de  treizt. 

X.  L’Intention  (b). 

3.  La  magnificence  ou  la  grandeur  des  noms  de  Dieu. 

3.  Le  Formulaire  d'unité  de  Dieu,  Dieu  ejl grand,  &c. 

4.  La  fituation  droite  du  corps  (r). 

j.  La 


femblcroit  fuppofer , ajoute  le  Traduftcur,  que  l’ufage  de  l’eau,  4 cet  égard , n’étoit  pas  étranger  aux  ancien! 
Romains. 

(a)  On  ne  fe  fert  de  cette  purification.  1.  que  quand  on  n’a  point  d’eau.  2.  ou  quand  le  malade  ne  la 
fauroit  fouffrir  fans  fe  mettre  en  danger  de  mon.  Au  rcflc  par  ce  mot  de  fable , il  faut  entendre  tome  forre  de 
terre , même  la  terre  minérale  , & du  minéral , &c.  Les  Juifs  prétendent  aufli  que  faute  d’eau  on  peut  fc  laver 
avec  de  la  terre.  Voyez  le  Gemara  Beracoth , fol.  1 y.  & nous  apprenons  de  Cedreniu  ( pag.  2f  o.  ) que  dans 
les  Sirtes  d’Afrique  des  Chrétiens  baptiferent  avec  du  fable , faute  d’eau  , un  Juif  qui  alloit  expirer. 

(b)  Ca.  IX.  Sur  le  Chapitre  de  la  Priere  , on  ne  fera  pas  mal  de  confulier  M.  Chardin  qui  cft  fort 
exaft  4 tous  égards,  mais  particulièrement  4 celui-ci  : 8c  voici  l’éloge  qu’il  fait  de  la  dévotion  des  Maho- 
muans.  » Je  ne  puis  m 'empêcher  de  dire  encore  une  fois  que  la  priere  des  Mahomeiant  fc  fait  avec  une 
a révérence  inconcevable , & qu’on  ne  peut  regarder  l'attention  qu’ils  y apportent , le  zclc  & l’humilité 
» dont  ils  l’accompagnent , fans  admiration.  Ils  ne  remuent  pas  les  yeux  ; tous  les  mouvemens  de  leur* 
a corps  fc  font  avec  la  plus  jufte  mefure.  Ils  prient  à voix  entrecoupée , tantôt  bas , tantôt  haut , tantôt 
a d’elprit  feulement  ; mais  tout  cela  eft  fi  pofé  , fi  exaél , fi  recueilli , qu’afliirement  ils  nous  font  la  dernière 
a honte  4 nous  autres  Chrétiens.  Ce  qu’il  y a de  plus  admirable , c’eft  qu'ils  faffenr  leurs  prières  avec 
» tant  de  zélé  8c  d’attention , quoiqu'ils  les  faflent  fi  fbuvent  « : Voyage  de  Perfe,  Tome  IV.  pag.  1 20.  Edit. 

in-4«-  * 17?;- 

(c)  * ( En  général  celui  qui  prie  doit  avoir  le  corps  droit  fit  immobile  8c  les  pieds  joint*.  Il  ne  doic  point 
tourner  la  tête.  Voici  cependant  quelque  chofe  de  plus  détaillé  fur  l’attitude  des  Mufulmans  dans  leurs  dévorions) 
I.  Le  corps  doit  être  droit , quand  on  commence  la  prière,  8c  les  mains  élevées  tout  prés  de  la  tête-  II.  Ou  les 
mains  baillées  & jointes , étant  pofees  fur  le  ventre.  Cette  attitude  efi  en  ufage  chez  les  Turcs,  mais  elle  ne 
Tcû  pas  chez  les  Perfags  , en  récitant  le  premier  Chapitre  de  YAlcoran.  III.  Ou  les  mains  doivent  être  pofée* 

Tome  V . N n chacunc 
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5.  La  icfture  du  premier  Chapitre  de  YAlcoran  ( a ). 

6.  Enfuite  l’inclinacion  du  corps  vers  la  terre  ( b ). 

7.  Après  quoi  le  corps  doit  fc  relever  enfuite  de  cette  première  inclination. 

8.  Suit  l’adoration,  ouïe  projlernemcnt , pour  ainfi  dire,  (r)  duvilàge  jufqu’à 
terre. 

5?  Enfuite  la  fcflîon  du  corps  (d)  ( l’aétton  de  s’afleoir.  ) 

10.  Puis  la  fécondé  ( V ) felTion. 

11.  Après  quoi  vient  la  fécondé  Confeflîon,  qui  regarde  Mahomet , au  lieu 
que  la  première  regarde  Dieu  même. 

1 7.  Le  Formulaire  de  cette  Confeflîon,  qui  doit  être  récité. 

1 3.  Et  enfin  l’obfervation  exaéte  de  l’ordre  preferit  ci-deflus. 

Il  L’ïnftitution  de  la  Sonna  , ( de  la  Loi  Orale')  exige  quatre  chofes  : 

1 . Premièrement , que  l’on  invite  le  Peuple  aux  prières. 

2.  Que  l’on  répété  l’invitation  par  un  Formulaire  fort  peu  différent  du  pre- 
mier, comme  on  peut  le  voir  dans  la  note  (/). 

3.  Enfuite  la  première  confeflîon  , qui  regarde  Dieu  lui -même. 

4.  Et  enfin  un  certain  Formulaire  de  priere , qui  eft  cette  première  Con- 
fcflion  même. 

III.  Pour  les  chofes  qui  font  requifes  de  celui  qui  fe  prépare  fincérement  â 
la  prière , elles  font  au  nombre  de  cinq. 

1.  Premièrement,  il  faut  que  le  corps  foit  (g)  abfolument  pur. 

2.  En 

chacune  féparément  fur  les  genoux , en  courbant  le  corps,  ou  meme  ( * f*,ns  le  courber , félon  que  la  figure 
n-préfente  ici  un  Turc  qui  fait  fa  priere  au-deflous  d'un  Dtnich  qui  tourne  par  dévotion  ; ufage  dont  il  fera 
parlé  plus  amplement  dans  la  fuite.  ) IV'.  ou  l’attitude  dans  l’adoration  confifte  à bailler  le  vifage  jufqu’à  terre. 
La  V.  0*011  d’être  ailis  les  mains  pofées  fur  les  cuifles  : la  VI.  eft  à peu  près  de  meme.  La  VII.  Ôc  la  VIII.  font 
proprement  une  cfpêce  de  falutation  des  Anges , lorfque  la  priere  eft  finie.  Voyez  fur  tout  ceci  Chardin  , Voy. 
de  l'crfc  T.  IV.  * ( Voici  la  fuite  de  la  note  de  M.  Rdand  que  M.  D * * n’a  pas  traduite.  * Les  Arabes  rc- 
» duifent  ces  attitudes  du  corps  à quatre , qui  font  1.  d’être  debout.  2.  d’être  courbé.  3.  d’adorer  ou  d’être 
» profterne.  4.  d’être  alfis  «.  Lorfqu’ils  prient  ils  fe  fervent  ordinairement  de  cette  formule.  Seigneur , agréeq 
la  dévotion  que  nous  vous  prèfemons  debout , courbés  ( ou  inclinés  ) profternés  & ajjis  ( acception  tibi  Jit , Domine 

inojler , noftnan  Jfare , incurvari,  adorare  ùr  fédéré.  ) 

(a)  Les  Mahometans  font  grand  cas  de  ce  Chapitre , * ( aufli  a-t-  il  donné  lieu  à divers  ouvrages  fur  la 
matière  qn’il  renferme  ) Le  r.  Maracci  , qui  a réfuté  YAlcoran  fans  le  moindre  ménagement , n’a  pû  s’em- 
pêcher de  parler  avec  beaucoup  d’éloge  du  commencement  de  ce  Chapitre,  qui  renferme  certainement  une 
telle  6c  magnifique  priere.  V.  outre  le  P.  Maracci  M.  Sale  dans  fes  notes  fur  ce  Chapitre.  Il  n’oublie  pas  d'y 
remarquer , que  cette  prière  eft  autant  eftimée , autant  en  ufage  chez  les  Mufulmant , que  l’Oraifon  Domini- 
cale chez  les  Chrétiens. 

(4)  Il  faut  courber  la  moitié  du  corps  , de  telle  maniéré  que  le  dos  étant  tendu  , les  mains  tomberont  fur  Ici 
genoux.  Ceux  qui  par  infirmité  ou  autrement  ne  peuvent  fe  courber  de  cette  manierere  doivenr , au  moins 
bailler  les  fourcils , lorfqu’il  faut  fe  courber  ainfi , les  élever  quand  il  faut  lever  la  tête  à l’adoration , pretTer  ht 
prunelle  de  l’œil , en  figne  d’humilité. 

(c)  C’eft  ce  que  les  Grecs  appellent  etftnJneH  : dans  l’adoration  fept  membres  du  corps  touchent  U 
terre , à fa  voir , les  deux  pieds , les  deux  mains , les  deux  genoux  6c  le  front. 

(d)  Pour  méditer  plus  commodément  fur  les  myftéres  au  culte  Religieux , 6c  fe  recueillir  fur  l’eflence  de  la 
priere.  Au  refte , ils  doivent  s’afleoir  de  manière  que  les  fcflcs  s’appuyeni  fur  le  talon  du  pied  droit , 6c  que  le 
pied  gauche  plus  reculé  préfenre  la  plante  en  haut. 

(e)  Il  y en  a qui , entre  la  première  6c  la  fécondé  ceflion , bailfene  une  fécondé  fois  le  front  jufqu’à  terre, 

I&  adorent  Dieu. 

(/)  Ces  avertiffemens  fe  font  par  des  erreurs  publics , qui  montent  au  haut  de  certaines  tours  fort  étroi- 
tes, bâties  ordinairement  autour  des  Mofquécs , 6c  là  fe  tournant  du  côté  du  Kibla  , (c’eft  - à- dire,  vis -à  vis 
de  la  Mecque  ) ils  invirent  à haute  voix  le  Peuple  à frire  leurs  prières.  Le  formulaire  du  premier  avertiflement 
eft  celui  - ci  : Dieu  eft  haut  élevé,  Dieu  eft  haut  élevé  : fattefte  que  Mahomet  eft  l'envoyé  de  Dieu  ; ( pardeux 
fois.)  Enfuite  en  élevant  la  voix;  J’attelle  qu’il  n'y  a point  d'autre  Dieu  que  Dieu  mime  ; fattefte  que  Maho- 
met eft  l’envoyé  de  Dieu.  Aux  prières , a un  heureux  fuccés,  à un  heureux  fuccis.  Si  c'cft  le  matin , il  ajoute: 
les  priera  valent  mieux  que  le  fommeil  ; les  prières  valent  mieux  que  U fommeiL  Dans  le  fécond  avertiflement, 
cm  ufe  à peu  prés  du  même  formulaire , à la  réferve  qu’on  y ajoute  : les priers  vont  commencer  ; Dieu  eft  haut 
élevé,  Dieu  eft  haut  élevé. 

(g)  * ( Le  détail  que  donne  M.  D * * des  impuretés  de  certaines  parties  du  corps  humain  eft  fon  inutile 
ici.  Je  le  fupprime.  ) 
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2.  En  fécond  lieu , que  le  corps  foit  couvert  d’une  maniéré  décence  («). 

3.  En  troifiémc  lieu,  qu’on  fe  place  dans  un  endroit  net,  où  le  corps  ne 
puiffe  contraéler  rien  d’impur.  (é). 

4.  En  quatrième  lieu , le  Mufùlman  doit  connoltre  exactement  les  tems  mar- 
qués pour  la  prière , & les  obfervcr  régulièrement. 

y.  Et  enfin , dans  la  pricre,  le  Mujulman  doit  être  attentif  à la  Kibla,  (qui, 
comme  on  l’a  déjà  dit  plufieurs  fois , confifte  à fe  tourner  vers  ) le  Temple  de 
la  Mecque. 

IV.  Pour  ce  qui  concerne  les  prières  qu’il  faut  réciter  tous  les  jours , il  y en  » 
de  cinq  fortes  (e). 

I.  Celles  de  midi,  qui  demandent  quatre  inclinations  du  corps. 

3.  Celles  d’après  midi , qui  demandent  auffi  quatre  inclinations. 

3.  Celles  du  foir,  qui  demandent  trois  inclinations. 

4.  Les  prières  nocturnes  qui  en  demandent  quatre. 

J.  Et  enfin  les  prières  du  matin , qui  n’en  demandent  que  deux  : dix-fept  en 
tout,  & cela  dans  l'efpace  de  vingt-quatre  heures  (d). 

CHAPITRE  X. 

Des  Aumônes. 

a T E y a de  deux  fortes  d’ Aumônes , les  unes  qu’on  peut  nommer  volontaires 
a X & arbitraires , & les  autres  qui  font  preferites  & ordonnées  par  la  Loi.  C’efl 
> de  ces  dernieres  dont  nous  parlons  (r). 

L Les  Aumônes  doivent  être  données  de  cinq  fortes  de  chofes  (/). 

1.  Premièrement  de  notre  bétail. 

,11.  En 


Cette  décence  fe  réduit  chez  les  Mahometans  , pour  les  hommes  à cacher  ce  qui  efl  entre  le  nombril 
fie  les  genoux  ; pour  les  femmes , à ne  montrer  aux  hommes  que  le  vifage , les  pieds  fie  les  mains.  Ex- 
cepté ces  parties , les  femmes  ne  doivent  rien  laiffcr  voir.  Ajoutez  à cela  que  les  uns  fit  les  autres , s’ils  ont 
de  trop  riches  habics  , s’ils  portent  des  ornemens  trop  éclatans , ils  font  obligés  de  les  quitter  avanc  que 
de  faire  leur  prière.  * L’état  d’oraifon  demande  l’abailTement  & l’humilité  devant  Dieu.  M.  D**  roo 
permettra  bien  de  fublVitucr  cette  remarque  à la  Tienne  , où  il  (ait  une  digreffion  lourde  fur  les  Dames  de  Lon- 
dres , Paris  & la  Haye.  Au  relie  M.  Reland  fe  trompe  en  mettant  le  vifage  au  rang  des  parties  du  corps  qu’il 
cil  permis  de  montrer  aux  hommes. 

(b)  Ils  fe  fervent  ordinairement  d’un  rapis  ou  d’une  natte  pour  faire  leur  dévotions* 

( c ) * Je  retranche  encore  une  note  de  M.'D  * * pour  en  mettre  une  de  M.  Reland  , que  ce  traduéieur  a 
fiippriméc  mal  à propos , à ce  qu’il  me  femble.  La  voici.  Ces  prières  font  d’inflituiion  divine  : mais  outre 
celtes  - 11 , il  y en  a d'extraordinaires  fie  de  cinq  fortes  auffi  , qui  font  1.  les  prières  de  Ramadhan.  a.  les 
prières  pour  détourner  des  ebâtimens  de  Dieu  ( las  adhabas , comme  s’exprime  le  MS.  Efpagnol  que  cite  M. 
Reland  ) 5.  la  priere  » ( el  Affala)  en  tems  d'Eclipfc.  4.  la  prière  pour  demander  de  la  pluye.  y.  la  prière  des 
funérailles.  A l’occafion  de  la  priere  du  vendredi , remarquons  que  félon  les  Mahometans  le  vendredi  efl  d'inf- 
titution  divine  & qu’il  a été  ordonne  à Adam  de  folemnifcr  ce  jour , parce  que  les  Anges  fe  prodernerent  alors 
devant  lui  par  ordre  de  Dieu. 

(d)  Les  voyageurs  peuvent  fans  péché  les  réduire  à onze. 

(e)  Ch.  X.  Ce  premier  paragraphe,  que  j‘ai  marqué  de  guillemets  , ( c'ell  M.  D**  qui  parle  ici  ) n’efl 
pas  dans  l’Original  ; mais  ic  l’ai  fuppléé  de  la  note  de  M.  Reland  , pour  faire  mieux  comprendre  au  leéleur 
dequoi  il  s’agit.  Au  refie  les  Aumônes  font  fort  eflimécs  fie  fort  recommandées  parmi  les  Mahometans  ; ils 
employent  beaucoup  de  maximes  fie  de  fcntcnccs  pour  en  faire  fentlr  la  néceffité.  En  voici  une  qui  efl  toute 
allégorique  & * telle  que  l’a  traduite  M.  Reland  d’un  Auteur  Arabe.  Au  dernier  jour  Dieu  attachera  autour  de 
celui  qui  n’aura  point  exercé  l’aumône , un  ferpent , comme  une  ceinture  ( ou  comme  un  collier  ) 5c  ce  ferpent 
lui  mordra  la  main.  Les  chameaux , les  bœufs  fie  les  brebis  de  l’avare  le  fouleront  aux  pieds  pour  le  punir  de 
ce  qu’il  ne  les  a pas  employés  ù des  charités  fie  à des  aumônes  ,fiec. 

(/)  D’autres  en  mettent  8 ; mais  ces  différences  font  C peu  confidérable*  qu’il  efl  fort  inutile  de  le» 
rapporter  ici. 
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IL  En  fécond  lieu , de  notre  argent. 

III.  En  troifiéme  lieu , de  nos  gains. 

IV.  En  quatrième  lieu , de  nos  fruits. 

V.  Et  enfin)  de  nos  fnarchandifes. 

II.  A l’égard  du  Bétail , il  y en  a de  trois  fortes,  dont  il  eft  nécefiàire  de 
faire  l’aumône , favoir  des  chameaux,  des  bœufs  Ôc  des  brebis  : &;  afin  que  cette 
efpéce  cfaumôme  fe  fafie  légitimement , fix  chofes  font  requifes  : 

1.  Que  celui  qui  la  fait  foit  Mufulman  ( on  lait  qu’il  faut  entendre  par  ce 
Iflot , titt  Mahùtnctan  fifkréfement  attaché  à la  Religion  de  Mahomet.  ) 

2.  Qu’il  foit  de  condition  libre. 

3.  Qu’il  foit  légitime  poflê/Teur  (rf)  de  ce  qu’il  donne. 

4.  Que  le  bien  de  celui  qui  fait  l’aumône  foit  augmenté  à un  certain  point  (£). 

5.  Qu’il  l’ait  pofiêdé  à peu  près  pendant  une  année  ( c ). 

6.  Que  les  bêtes  qu’il  donne , foient  prifes,  non  de  celles  qui  travaillent  à 
cultiver  fes  terres  & qui  lui  font  aéluellement  utiles;  mais  de  celles  qui  paillent 
encore  dans  fes  pâturages  (d). 

III.  A l’égard  des  Aumônes  pécuniaires , c’eft-à-dire,  en  or,  ou  en  argent,  les 
mêmes  conditions  y font  requifes,  lavoir  que  celui  qui  les  fait  1.  foit  Mufil- 
man , 2.  libre,  3.  légitime  polTefieiir,  &c.  comme  ci-defius. 

IV.  Pour  celles  qui  confiftent  en  grains , & autres  femblables  fruits  de  la 
terre  , elles  exigent  du  donateur  ces  trois  conditions. 

1.  Que  ces  fruits , grains , &c.  foient  provenus  de  graine  femée , & que  ce 
ne  foient  pas  des  plantes  nées  au  hazard. 

À.  Qu’ils  ayent  été  ferrés  dans  des  greniers. 

3.  Et  qu'enfin , on  en  ait  pour  loi  une  certaine  quantité , ( qui  nous  mette  à 
portée  d’en  faire  des  aumônes.) 

A l’égard  des  fruits  croiJIànt  fur  l’arbre , des  plantes,  &c.  les  aumônes  qu’on 
en  doit  faire  confillent  en  dattes  & en  raifins  : & afin  qu'elles  fe  fafiênt  légitime- 
ment, les  quatre  premières  conditions  fpécifiées  ci-defius  y font  requifes;  lavoir 
que  celui  qui  les  fait  foit  Mahometan , libre , légitime  pofieflêur , & riche  d’un 
certain  bien. 

6.  Enfin , pour  ce  qui  eft  des  aumônes  qui  conlillent  en  marchandiles , elles 
doivent  avoir  les  mêmes  conditions.  ( Voyez  ci  - dellus  article  2.  Sc  3.  J 

7.  Mais  il  faut  fe  refiôuvenir  ici , qu’à  l’égard  de  toutes  ces  aumônes  , tant 
celles  dont  nous  venons  de  parler , & qui  ne  regardent  que  les  perfonnes  com- 
modes , qu’à  l’égard  d’une  autre  forte  d’aumônes  dont  je  n'ai  rien  dit , de  qui 

eft 

(a)  En  effet , ce  n’cft  pas  donner , que  de  donner  le  bien  d’autrui , * & c’cft  une  véritable  injufticc  que  de 
donner  ce  qui  ne  nous  appartient  pas. 

(f>)  C’eft-à-dire,  qu’il  faut  avoir  un  certain  bien  pour  C-rrc  obligé  de  donner.  Par  exemple,  vingt 
pièces  d’or  de  leur  monnoye , cft  la  fomme  qu’il  faut  poffeder  , avant  que  de  faire  des  aumônes  en  or: 
& l’aumône  en  ce  cas  - là  eft  réglée  à deux  fie  demi  pour  cent.  Suivant  la  même  régie  il  faut  poffeder 
deux  cens  pièces  d’argent  de  leur  monnoye  , pour  en  donner  cinq;  cinq  chameaux  pour  donner  une  bre- 
bis; vingt  chameaux  , pour  donner  une  chamelle  ( la  femelle  d’un  chameau.  ) 40.  brebis , pour  en  donner 
une  ; &c.  Si  le  bien  augmente , on  augmente  encore  la  dixmc  à proportion  : mais  fi  l’on  n’avoit  pas  vingt 
pièces  d’or , ou  200.  pièces  d’argent , ou  J.  chameaux , ou  3 o.  bœufs , ou  40.  brebis , on  ne  feroit  point 
obligé  à donner. 

(O  C’cft  - à - dire , qu’il  l’ait  poffedé  onze  mois  au  moins , fans  que  ce  bien  ait  été  engagé  : car  l’engager 
ment  anéantit  la  poffefiton. 

(J)  Certe  maxime  cft  fort  fage.  Un  Laboureur  ne  doit  point  faire  l'aumône  de  fes  propres  meubles  : 
c’cft  ainfi  qu'on  peut  fort  bien  appcllcr  une  bête  à charge , qui  lui  fert  à labourer  fes  terres,  & à faire  vivre  fes 
enfaos.  Les  aumônes  doivent  fe  faire  du  fupeiflu , fie  c’cft  - la  le  fens  de  cette  Loi  * ( cette  note  eft  paraphxaTéc 
fur  le  Latin  de  M.  Rcland , & il  faut  en  faire  honneur  JM.  D*  *.) 


Digitized  by  Google 


THEOLOGIE  DES  MAHOMETANS,  4* 

eft  une  efpéce  d'impôt  (11  l’on  peut  dire  des  Aumônes)  ou  de  capitation  univers 
felle  fur  toutes  les  têtes  à l’ilfue  du  jeune  de  Ramcidhan  (a)  ; à l’égard , dis-je , de 
toutes  ces  Aumônes,  le  premier  & le  véritable  principe  c’cft  l’intention  de  faire 
telle  ou  telle  Aumône , comme  une  chofe  entièrement  duc  (b). 

CHAPITRE  XL 
Des  Jeunes. 

I.  ÏL  faut  trois  chofes  pour  rendre  le  Jeûne  (<-)  légitime  & agréable  à Dieu/ 

X 1 • Premièrement , il  faut  être  Mufùlmaru 

2.  Il  faut  être  parvenu  à l’âge  de  puberté. 

3.  Et  enfin  il  faut  être  dans  fon  bon  fens. 

II.  Pour  ce  qui  eft  du  Jeûne  même , les  principes  qui  doivent  remonter  a 
Dieu  font  au  nombre  de  cinq  i 

1.  Il  faut  l’intention  du  cœur. 

2.  Il  faut  s’abftenir  de  manger  pendant  le  jour  (d). 

3.  Et  de  toute  elpéce  de  boilTbn. 

4.  Et  non  - feulement  d’avoir  commerce  avec  une  femme,  mais  même  dé 
quelqu’impureté  que  ce  foit,  baifers , embralfemens , attouchemens , &c. 

Il  faut  aulfi  faire  enfortc  de  ne  pas  rendre  ce  qu’on  a mangé  ( en  quoi  il  • 
faut  fuppofer  deux  chofes;  l’une  que  l’eftomac  eft  en  bon  état , l’autre  que  l’on 
ne  fait  point  d’excès , ou  du  moins  qu’on  ne  prend  rien  qui  caufe  de  la  répu- 
gnance ou  du  dégoût.  ) 

III.  Avec  cela  dix  chofes  annullent  le  Jeûne  Sc  lui  ôtent  là  vertu. 

I.  Lorfqu’on  fait  rentrer  avec  intention  quelque  chofe  que  ce  foit,  ou  dans 
la  tête , ou  dans  l’eftomac  (e), 

a.  Lorfqu’on 

(a)  Soie  qu’on  ait  jeûné  dans  le  mois  de  Ramadhan  , ou  non , on  cft  tenu  i cette  Rumine  annuelle , après 
le  tems  expiré  du  jeûne , pourvu  qu’en  ait  atteint  l’âge  de  puberté  & qu’on  foit  en  Ion  bon  fens.  Ont 
donrtc  par  tête  un  Sca  , qui  eft  une  petite  pièce  de  monnoyc  ; mais  on  cft  libre  de  le  payer  en  argent , ou 
en  denrées  applicables  à la  nourriture  des  pauvres , comme  en  orge , froment , dattes , ris,  raifins  fecs , beurre 
•u  fromage , &c. 

(b)  * ( Elle  eft  au  rang  de  ces  devoirs  de  droit  divin  qu’on  appelle  Fardh.  Voy.  d ’Herbelot  art.  Feraidh. 

Ce  qui  eft  de  droit  divin  eft  indifpenfable  ; mais  i l'égard  des  préceptes  de  la  Sonna , ils  n’obligent  point 
néceffaircmcnt. 4 Le  principe  des  Mahometans  eft  en  général  que  l’Aumône  attire  la  bénédiction  de  D.eu; 

& à caufe  de  cela  ils  l’appellent  Zacat  du  verbe  Zaca , qui-fignifie  accroître.  Tous  les  Voyageurs  don- 
nent de  grands  éloges  aux  Mahomcrans  fur  l’article  de  l’Aumône.  Voy.  Chardin , Ricaut , Timenot , Befpier 
dans  les  notes  fur  Ricaut . &c.  Zaca'  ou  Sata  eft  aufli  le  nom  d’un  Derviche , qui  donne  de  l’eau  par  Au- 
mône. Voy.  la  figure  de  la  page  1 42. 

(c)  Ch.  XI.  Les  Mahometans  ont  divers  jeûnes  : mais  le  principal  eft  celui  qui  dure  tout  le  mois  de 
Ramadhan  , depuis  le  lever  jufqu’au  coucher  du  foleil.  * ( Quand  on  fe  trouve  en  voyage  ou  à la  guerre , il 
eft  permis  de  le  différer  à un  autre  tems.  ) Après  ce  jeûne , les  Mahometatis  ont  la  feie  du  grand  Btiram , ap- 
pelle ainfi  pour  la  diftingucr  du  petit  Beiram , qu’on  célébré  le  I o.  du  mois  de  Cilhajja  , en  mémoire  du  la- 
crifice  à’ Abraham.  * ( On  parlera  dans  la  fuite  beaucoup  plus  amplement  de  ces  Fêtes.  Je  me  contenterai  de 
dire  ici  qu’on  les  appelle  les  deux  Fêtes  par  excellence.  ) 

(d)  Ceft  - i - dire , depuis  le  lever  jufqu’au  coucher  du  foleil.  * ( Il  y en  a qui  portent  le  ferupuk  jufqu’Jb 
n’ofer  avaler  de  petits  brins  de  viande , qui  reftent  entre  les  dents.  On  en  voit  qui  s’abftiennem  de  parler  8c 
tiennent  exaftement  la  bouche  fermée  : mais  aufli  ) il  y en  a d’autres  qui  font  beaucoup  moins  fcrupuleux.  En- 
fin ils  s’en  trouve,  qui  réparent  le  tems  perdu  St  font  ae  toutes  les  nuits  du  Ramadhan  une  débauche  continuelle.- 
Dès  que  le  foleil  cU  couché , des  gens  vont  crier  par  les  rues , ( au  moins  en  Afrique , Sc  dans  le  Royaume  do 
Maroc  ) le  Soleil  eft  couché,  il  ejl  tems  de  prendre  quelque  nourriture  pour  la  refeelion  du  corps.  C’eft  h:  lignai  or- 
dinaire par  coure  la  ville. 

(0  * Il  n’cft  pas  même  permis  d’avaler  la  falive , au  moins  il  n’cft  pas  permis  de  le  faire  volontairement; 
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2.  Lorsqu’on  prend  un  lavement , Ôcc. 

3.  Ou  quoi  que  ce  foit  (a)  intérieurement , &c. 

4.  Ou  quand  on  rejette  quelque  chofe  par  la  bouche  avec  intention. 

5.  Ou  lorfqu'on  a commerce  avec  une  femme  (b). 

6.  Ou  lorfque  par  un  Onanifme  ( c ) déteftable  ou  autrement , Ton  fe  fouille 
foi -même. 

7.  Ou  lorfqu'une  perfonne  du  fexe  a fes  régies. 

8.  Ou  lorfqu'une  fcmme,après  être  relevée  de  fes  couches, a une  perte  de  làng. 

9.  Ou  lorfqu'une  perfonne  eft  tombée  en  démence. 

10.  Ou  enfin  quand  on  ell  devenu  apoflat. 


CHAPITRE  XII. 


Du  PÈLERINAGE  de  la  MECQUE  (</). 


ï.  T Es  inftitutions  divines,  qui  concernent  les  rites  de  cette  dévotion,  font 

1 J au  nombre  de  cinq. 

1.  Premièrement  on  y demande  cette  intention , qui  fait  qu'on  a réfolu  en 
Ion  cœur  & fait  vœu  à Dieu  de  la  maniéré  la  plus  reügieufe , d’aller  en  Péleri- 

• nage  à la  Mecque. 

2.  En  fécond  lieu , il  faut  dans  ce  Pèlerinage  la  ftation  d’un  jour  fur  la  mon- 
tagne à Arafat  (e). 

3.  En  troifiéme  lieu , on  doit  fe  rafer  (/)  la  tête  dans  la  vallée  de  Mi~ 

«a  ( g )• 

4.  En  quatrième  lieu , on  doit  faire  le  tour  fept  fois  de  la  Quia  (h) , c'eft- 
à-dire , de  l'enceinte  quarrée , qui  cil  au  milieu  du  Temple  de  la  Mecque. 

J.  Et 


U n’eft  pas  permis  de  fentir  des  fleurs  ou  des  parfums , &c.  H n’eft  pas  permis  enfin  de  fe  laver  le  vifage,  ni 
de  fe  jener  dans  l’eau  pour  fe  rafraîchir. 

(a)  * ( Je  fuis  contraint  de  laidcr  cette  belle  expreflion  créée  par  M.  D**  pour  rendre  ce  Latin  de  l’original , 
fimilt  cuid  anteriori  parti  applicitum.  ) 

(b)  Il  y a dans  le  Latin  Concubitiu.  Chardin , dans  la  defeription  qu’il  a donnée  de  la  Religion  des  Perfans , 
donne  à entendre  que  b S.  . . feule  eft  défendue  pendant  fe  jeûne.  Perfonne  n’ignore  que  les  Turcs  & les 
Perfans , ont  un  malheureux  penchant  & ce  crime,  Voy.  Chardin  pag.  1 62.  de  fes  rtyagei  de  Ferfe,  Tom.  IV. 
Edit,  de  173  y. 

(O  J’ai , dit  M.  D**  hazardé  ce  mot  après  les  Anglois , qui  nomment  ce  crime  Onania. 

(d)  * Je  fupprime  ici  une  note  peu  exaéle  & faite  currente  calamo  de  M.  D**.  Je  me  flatte  que  ce  qui  a été 
dit  du  Pèlerinage  de  b Mecque , &c.  & ce  qui  le  fera  dans  b fuite  de  ce  Volume  fera  préféré  à une  note  qui  ne 
dit  rien. 

(e)  Cette  ftation  fc  doit  faire  le  9.  jour  du  moi*. 

(/)  Les  hommes  fe  rafent  ; & à l’égard  des  femmes  clics  fe  coupent  les  cheveux  tout  près  de  b tête. 
* Ajoutons  que  les  femmes  ne  font  point  de  facrifice. 

(g)  * Le  jet  de  fept  cailloux  l’un  après  l’autre  fe  bit  dans  b vallée  de  Mina  ; après  quoi  fuit  le  facrifice. 
Après  le  facrifice  on  fe  rafe,  & l’on  fc  coupe  les  ongles.  On  enterre  ces  cheveux  & ces  ongles  dans  cette 
Vallée.  A l’égard  du  facrifice , on  offre  ou  des  brebis  , ou  des  chèvres  , ou  des  bœufs , ou  des  cha- 
meaux , &c. 

(h)  C’cft  ce  qu’on  peut  appcllcr  le  lieu  très  - faint  du  Temple  , fondé  par  Abraham  même  : il  cft  quarré, 
haut  de  27.  coudées,  long  de  24.  & large  de  23.  Le  Grand  • Seigneur  y envoyé  tous  les  ans  un  grandi 
Voile  de  Damas  noir  pour  le  couvrir.  Les  Arabes  & les  Perfans  l’appellent  b Maifon  de  Dieu  ; & il  cft 
probable,  qu’en  cet  endroit  a habité  autrefois  quelque  Patriarche  de  1a  famille  d ’ÎJhuiïl.  En  faut -il  da- 
vantage pour  autorifer  b fuperftition  i c’eft  ici  la  note  de  M.  D***  ( mais  on  a déjà  rapporté  quelque  choie 
de  plus  exaét. 
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J.  Et  enfin  il  faut  que  l’on  falîe  une  courfe  entre  (a)  S.ifa  8c  Mena , lieux 
ficrés  entre  lefquels  il  faut  courir  fept  fois , 8c  qui  font  à fèpt  cens  quatre-vingt 
coudées  de  diltance  l'un  de  l'autre. 


(a)  Dans  cette  courfe , ils  marchent  d’abord  lentement , enfuite  ils  courent  plus  vite  ehtre  deux  co= 
lonnes  : après  cela , ils  marchent  de  nouveau  , tantôt  s'arrêtant , tantôt  regardant  ce  côte  & d’autre  com- 
me des  géra  en  peine  d’une  choie  perdue  ; 5c  tout  cela  doit  repréfenter  l’inquiétude  d'dgar  ( merc  de 
leur  grand  Patriarche  Ifmacl,  ) quand  clic  cherchoit  de  l’eau  pour  étancher  la  k»if  de  fon  fils  dans  le  déferr* 
Sofa  & Mtp't 1 font  deux  lieux  iacrés  du  même  Temple , où  on  a accoutumé  de  faire  fes  prières  : Ht  cela  » 
a u iïi  bien  que  la  plus  grande  partie  des  pratiques  de  dévotion  ufitces  à la  Mecque , fe  trouve  établi  non 
feulement  depuis  Mahomtt  ; mais  fe  praciquoit  même  avant  lui,  & avant  J.  C.  de  tems  prcfqu’immémo- 
rial  : ( au  moins  on  le  dit  ainlï  fur  la  foi  des  Ecrivains  Arabes  : ) 5c  cela  fut  caufe  que  Mahewa  n’eut  gar- 
de de  le  fupprimer.  Au  contraire , il  ,1’autorifa  comme  un  article  cfiêntiel  de  fa  Religion , qui  lui  gagnoic 
Jes  cœurs  des  Arabes , actiroit  la  fuperflition  de  tous  les  Peuples  voifins  au  centre  de  fa  nouvelle  Loi , 56 
lui  donnoit  par  • là  uo  air  d’antiquité  & de  vénération , qui  devoie  la  rendre  refpcéhblc  à tous  les  fié-; 
des. 
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ÉCLAIR-- 


E C LAI RCISSEMENS 

SUR  LA 

RELIGION 


MAHOMETANE 

§.  i. 

Quel  ejl  le  but  qu'on  fe  propofe  dans  ce  fécond  Traité. 

Epuis  que  la  Doélrine  Mahometane  a infcélé  le  monde  connu, 
plufieurs  Auteurs  ont  travaillé  à en  arrêter  la  contagion  , en  ré- 
futant de  toutes  leurs  forces  une  Religion  très-pernicieufè,  (a)  & 
fatale  au  Chrijlianifmc  » mais  néanmoins  ajfez  attrayante  four  Cefprit 
& pour  le  cœur , naturellement  ennemis  des  mortifications . L’entre- 
prife  étoit  aulît  néccfiaire  pour  la  confervation  du  Chriftianifme  Sc  pour  em- 
pêcher que  l'erreur  ne  fe  fortifiât  par  l’ignorance  des  peuples , que  difficile  à 
exécuter. 

D’abord  pour  bien  réfuter  les  Mahomet  ans,  il  falloit  abfolument  pofTéder  l’A- 
rabe , parce  que  c’cft  en  cette  Langue  que  i’impofteur  ( Mahomet  ) a publié  fa 
doélrine , & qu’il  n'eft  pas  poffible  d’en  pénétrer  le  fonds  & les  myftéres , fans 
le  fecours  de  cette  langue.  Cependant  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont 
écrit  ( b ) contre  le  Mahomctifme  ont  été  abfolument  privés  de  cette  connoiflàn- 
ce  ; Sc  de-là  il  cfl  arrivé  qu*ils  ont  attribué  hardiment  aux  Mahomctans  des  cho- 
fes  auxquelles  ils  n’avoient  jamais  penfé  , Sc  qu'il  n’étoit  pas  pollible  de  croire 
fans  être  hors  de  fens  Sc  de  raifon.  C'eft  ainfi  que  les  Ce)  Grecs , par  un  zélé 
plein  d’imprudence , leur  ont  fuppofé  des  opinions  que  le  Mahometifme  dételle; 
effet  ordinaire  de  la  malice  & de  la  mauvaife  foi  de  ceux  qui  difputent  avec  paflîon, 
Sc  remplis  de  préjugés  de  parti.  Voilà  les  raifons  qui  m'obligent  à examiner 
certains  dogmes  attribués  injuftement  ou  mal-à-propos  aux  Mahometans , Sc  à 
rechercher  les  caufes  des  faullcs  idées  qu’on  s'en  étoit  faites.  Mon  deifein  elt  dans 

ces 

(a)  Ceci  n'cft  pas  dans  l’original.  C’eft  une  addition  de  M.  D * *. 

(l>)  J’ai  traduit  de  nouveau  ce  paragraphe  &:  fupprimé  la  traduction  de  M.  D**  qui  n’eft  qu’une  parapbrafc* 
(c)  Ftn  or  imprudttu  Çrxculorum , dit  l’original. 
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ccs  Eclairciflemens  * d'empêcher  qu’on  ne  combate  des  chimères  , & que  les 
Chrétiens  abufés  par  de  faux  détails , ne  perfiftent  dans  l’illuiîon  où  les  jette  un 
faux  expofé  des  articles  de  Foi  des  Mufalmant . 

(a)  (C’eft  le  fujetde  ce  fécond  Traité  : il  efl  divifé  en  XL.  queftions  ou 
Eclairciflêmehs  fur  la  Doélrine  de  Mahomet , par  rapport  aux  opinions  qu’on 
lui  impofe.  D’abord  j’indique  l’opinion , enfuite  je  produit  mes  témoins , qui 
en  chargent  les  Mahometans  : après  cela  , je  découvre  l’erreur  ordinairement , 
par  l'origine  de  l’erreur  même , & je  la  réfuté  par  des  autorités  inconteftables. 

Tout  cela  ne  peut  être  que  fort  varié,  & fort  utile;  & il  y a lieu  d’efpércr 
qu’à  l'avenir  les  Chrétiens  feront  plus  équitables , & entr'eux,  & envers  leurs 
ennemis , & un  peu  plus  refervés  à gober  la  fumée  qu’on  leur  donne  pour  les 
véritables  opinions  cfe  Mahomet.  ) 

<WXWX‘’3C0C‘  * 
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m / , 

S’il  ejl  bien  vrai  que  les  Mahometans  admettent  cette  maxime  : que  chacun  peut 
être fauvé  dans  fa  Religion , pourvu  quil  vive  bien. 

(b)  (T  Opinion  commune  de  nos  Indifférent  d’aujourd’hui  eft,)  que  chacun 

Jj J peut  être  fauvé  dans  fa  Religion  , pourvtî  qu’il  y vive  en  honnête  homme . 

On  prétend  que  c’eft  la  Doélrine  courante  de  Mahomet  & des  Mahometans . 

(r)  Cela  paroît  d’abord  alTez  fingulier  : un  Impofteur , qui  érige  une  nouvelle 
Loi  > comme  nécelîâire  à falut , & qui  fulmine  par  tout  avec  tant  de  véhément 
ce  & contre  les  Juifs  & contre  les  Chrétiens , a néanmoins  établi  dans  fon  Al- 
coran  rindifférentifme.  Ce  n’étoit  pas  la  peine  de  faire  une  nouvelle  Seéle  ; 
il  falloit  fe  contenter  de  recommander  principalement  les  bonnes  mœurs.) 

(ff)  ( Cependant  voici  une  nuée  de  témoins,  qui  dépofent  contre  lui;)  le 
fameux  Cardinal  de  Cufa  (e)  , Hoornebeek  (f),  Voetius  ( g ) , Seldenus  (Ji)  , Hor- 
nius  (1)  , Vignicr  (k)  , Ârtus  Thomas , & une  infinité  d’autres.  Le  dernier  s’eft 
expliqué  ainfi  dans  fon  Triomphe  de  la  Croix  (f)  ; la  4 6 erreur  de  Mahomet  ejl 
t indifférence  des  Religions  , moyennant  qu’on  foit  de  bonne  vie. 

Ün  autre  Cardinal  y eft  aulîi  exprès , dans  le  fécond  Tome  de  fes  Controver - 
fes  (m)  } YAlcoran , dit-il , nous  enfeigne  dès  le  Chap.  II.  que  chacun  peut  être  fauvé 
dans  fi  créance  > pourvu  quil  en  obferve  toutes  les  Loix  , fit  Juif  foit  Chrétien , 
foit  Turc. 

Gualther , 


(a)  Ceci  cfl  de  la  façon  du  Traducteur  : la  délîcateffe  de  fes  erpre liions  le  fait  connoîtrer 

(b)  Cela  n’eft  pas  dans  l’original  ; mais  voici  ce  que  M.  Rtland  die  j d'abord  il  feue  remarquer  l'erreur 
de  ceux  qui  ont  écrit  que  les  Mahometans  aflurent , ficc. 

(c)  Tout  ceci  eft  de  la  façon  de  M.  D**. 

(J)  L’original  dit  tout  le  contraire.  Notandus  error  illorum  qui'  feribunt , 6cc.  unum  quemque  in  fia  Feligione 
Me  fervart , Ôte.  Id  legitur , &c.  Il  falloir  donc  traduire  j voici  les  Auteurs  qui  attribuent  cctcc  do&rine  à 
Mahomet. 

(e)  In  Crihatione  Alcorani , Lib.  III.  cap,  2. 

(/)  Su  mm  a Controv.  p.  188. 
g)  Dijput.  Tkeol.  Partie  II.  p.  66 J. 

(A)  De  Jure  N.  6c  G.  Lib.  VI.  cap.  2, 

(i)  In  Hiftor.  Eccltf. 

(i  j In  N ods  Gallicis  ad  Hift.  By\ant.  p.  foj,  ( il  falloit  dire  Vigtntrt , Auteur  fort  différent  de  Vignien ) 
O)  P.  a*. 

(m;  Bellarm.  Tom.  II.  Controv.  p.  apf  * 

Tome  V.  P p 
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Gualther , dans  fa  Chronologie  (a),  eft  encore  plus  poficif  : la  dernière  extra - 
vagance , dit-il , de  Mahomet , ejl  /’ indifférence  des  Religions. 

Thomas  de  Jefus , dans  Ton  Livre  de  la  converfeon  des  Gentils  (fe)  , & l’Auteur 
(c)  de  La  II.  Harangue  contre  Mahomet , rapportent  tous  deux,  que  dans  le  Cha- 
pitre de  1 'Alcoran , qui  a pour  titre  Albacar , le  prétendu  Prophète  y déclare  en 
propres  termes,  que  les  Juifs  & les  Chrétiens  feront  fauvés. 

(d)  ( Tout  cela  eft  bien  pofitif  ; mais  n’allons  pas  fi  vite,  tous  ces  Auteurs  qu’on 
vient  de  citer  n’entendoient  pas  l'Arabe , & d’ailleurs  ils  le  font  copiés  les  un9 
les  autres  ; pardonnons  leur  cette  bevûe  ) ; mais  comment  pourrons-nous  par- 
donner à un  homme , qui  a demeuré  quinze  ans  en  Afie , & qui  a eu  tout  le 
loifir  de  fe  perfectionner  dans  les  Langues  Orientales , comme  il  a bien  paru 
par  le  Diüionnaire , ou  Ttéfor  de  la  Langue  Perfane , qu’il  donna  au  public  en 
1 684.  Cet  Auteur  (?)  nous  allure  dans  ce  même  Livre , que  YAlcoran  donne 
aflez  à entendre  que  chacun  peut  être  fauve  dans  fa  Religion  ; » & voici , ce 
» qu’il  dit  dans  le  Chap.  de  la  (f)  vache  : ceux  qui  auront  cru  Ù“  auront  bien  vê - 
» eu  ,feit  Chrétiens , ou  Sabaïtes  ; qui  auront  cru  en  Dieu  & au  jour  du  jugement , 
» & qui  auront  fait  de  bonnes  œuvres  , recevront  la  récompenfe  du  Seigneur  leur 
» Dieu  i & au  jour  de  la  rejurreflion , il  ny  aura  aucun  lieu  à la  crainte  ni  à l'af 
» Jliflicn  pour  eux . « (g)  ( Voilà  le  fameux  paflàge,  qui  a fait  naître  l’erreur , & 
il  n’cft  pas  étonnant,  que  des  écrivains  entièrement  étrangers  aux  maniérés  Ara- 
befques  y ayent  été  trompés , puifque  voici  un  homme , qu’on  ne  làuroit  ac- 
eufer  d'ignorance  fur  ce  fujet,  qui  n’a  pas  compris  un  paflàge , d’ailleurs  allez 
intelligible.  ) 

Voici  le  paflàge  traduit  mot  à mot,  tel  qu’il  le  trouve  dans  le  Chap.  II.  v. 
<9.  & dans  le  Ch.  V.  v.  73.  de  YAlcoran  : certainement  ceux  qui  croyent  (ce- 
la veut  dire  les  Mahometans , les  Juifs , & les  Nazaréens,  c’eft-à-dire  les  Chré- 
tiens & les  Zabicns , c’eft-à-dire  ( h ) les  Peuples  qui  habitent  l’Arabie.  Qui- 
conque , dis-je  , d entre  ceux-là , croit  en  Dieu  & au  jour  du  jugement , & fait  de 
bonnes  œuvres , celui-là  aura  fa  rccompenfi  par  dru  ers  le  Seigneur  Jon  Dieu  ; & nul- 
le frayeur  ne  tombera  fur  eux  & ils  ne  feront  point  faifis  de  douleur . Je  fai  qu’il  y 
a des  Mahometans , & particulièrement  en  Perle  (/)  qui  varient  fur  ce  liijet  & 
qui  croycnt , que  leur  Prophète , en  écrivant  ces  paroles , avoit  d’abord  eu  défi- 
fein  d’ouvrir  la  porte  des  Cieux  à quiconque  vivrait  moralement  bien;  mais  que 
fon  opinion  lui  dura  peu , puifqu’il  abrogea  dans  la  fuite  ces  deux  verfets  de 
Ion  Alcoran  par  d’autres  qui  lui  furent  envoyés  du  ciel , & dans  lefqucls  il  eft 
décidé  nettement  que  la  Porte  du  Paradis  ejl  fermée  à toutes  les  Sefies  , excepté  à 
la  funne  : ce  qui  fait  voir  que  l’indifférence  de  Religion  n’eft  point  un  article  de 
la  créance  des  Mahometans , ni  que  chacun  puifle  être  làuvé  dans  la  fienne  : 
(tout  au  plus,  on  en  pourrait  conclurre , que  Mahomet  s’eft  contredit.  ) 


w r.  J47. 

(b)  P.  (S77.  & £44. 

(c)  BibUandtr , Réformateur  (Je  Zurich , fie  imprimer  V Alcoran  en  I|pO , avccpluficurs  Difcours  contre 
Mahomet  : l’endroit  cité  par  M.  Rtland  eft  à la  page  3 21. 

(d)  Autre  addition  du  Traduéleur. 

(O  Ange  de  S.  Jofeph , ou  le  Sieur  de  la  BroJJe.  Voyez  fon  DiQionnaire  Perfan,  p.  C’eftun  Livre 
Latin , in-folio , imprimé  à Amft.  en  1684.  Voyez  les  tfouv.  de  la  République  dei  Lut.  Mars  1 6 84.  p.  66. 

(f) AI-Bacar. 

(g)  Ceci  cil  une  addition  du  Traduéleur. 

•(A)  Genres  ; cela  veut  dire  les  Gentils  d’Arabie.  M.  D**  n’a  pas  entendu  ici  le  mot  de  gtntes. 

(i)  Chardin  en  parle  , dans  le  IV.  volume  de  fes  Voyages.  Edit,  in-jf,  de  I73£. 
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Mais  il  y a apparence  que  Mahomet , en  s’exprimant  comme  il  a fait , a voulu 
dire  Amplement  que  tout  Mufulman  , qui  joindra  la  pratique  des  bonnes  oeuvre* 
telles  que  leur  Religion  l'ordonne  , à la  foi  en  Dieu  & à la  croyance  qu’il  doit 
y avoir  un  jour  de  jugement , recevra  là  récompenfe  de  la  part  du  Seigneur  ; 
& qu’à  l’égard  des  autres  Seétes , & Religions  , quelles  qu’elles  foient,  (même 
fans  en  excepter  les  infidelles  de  l'Arabie  ) , il  n’y  en  a aucune  à laquelle  le  che- 
min & l’efpérance  du  falut foient  ( entièrement)  fermés,  pourvû  qu’ils  croyent 
en  Dieu  & au  jour  du  Jugement , qu'ils  faflènt  de  bonnes  oeuvres,  & qu’ils  fe 
convertirent  enfin  à la  foi  Mufulmane , ( la  feule  qui  peut  làuvcr , & qui  eft 
renfermée  dans  ces  deux  points  généraux.  ) Pour  ce  qui  eft  des  Juifs , des  Chré- 
tiens , & des  Gentils , tant  qu’ils  preféverent  ou  dans  l’Incrédulité  , ou  dans 
l’Idolâtrie  , laquelle  eft  attribuée  aux  Chrétiens , comme  aux  Gentils  (a)  , ils 
font  hors  d’état  de  falut.  Cela  eft  fi  vrai , que  dans  le  Ch.  LXIV.  v.  9.  & 10. 
il  déclare , qu’à  l’égard  de  celui , qui  croit  en  Dieu  & qui  fait  de  bonnet  oeuvres  , 
Dieu  expiera  tous  fes  forfaits  ; mais  que  pour  ceux  qui  demeurent  Incrédules  , & qui 
accufent  fis  (b)  miracles  de  faujfitê  > ils  défendront  en  Enfer.  On  voit  par-là  qu'il 
oppofe  diamétralement  ceux  qui  croyent  en  Dieu  & font  de  bonnes  couvres  aux  In- 
crédules tels  que  font  les  Chrétiens,  les  Juifs,  &c.  Voyez  encore  les  Ch.  II.  V. 
& IX.  où  celui  qui  croit  eft  proprement  & à la  lettre , celui  qui  embraffe  la  Re- 
ligion Mahometane , qui  en  pratique  toutes  les  Obfirvances , & qui  par  conféquent  faic 
de  bonnes  oeuvres.  Au  contraire  on  ne  ïàuroit  dire  des  Chrétiens  qu’ils  croyent 
en  Dieu  & fafient  de  bonnes  œuvres  tant  qu’ils  demeurent  Chrétiens.  La  Foi 
& lljlamifme  font  la  même  chofe , & croire  en  Dieu,  en  ftile  de  Mufulman  ( c ) , 
n’eft  pas  croire  feulement  que  Dieu  eft,  mais  c'eft  croire  aufii  qu’il  eft  tel  que  les 
Mahometans  le  décrivent.  Si  les  Juifs  & les  Chrétiens  croyent  , dit  Mahomet 
dans  le  Ch.  V.  v.  74.  ils  feront  introduits  dans  le  Paradis.  On  ne  doit  pas  s’ima- 
giner que  croire  dans  cet  endroit-là , ( credere')  foit  fimplemnt  croire  qu’il  y a 
un  Dieu  ; puifque  Mahomet  ne  pouvoir  fans  doute  ignorer  que  croire  en  Dieu  , 
étoit  le  fondement  de  la  Religion  Judaïque  & de  la  Religion  Chrétienne.  ( Ré- 
pétons donc  que  rro/re  lignifie  ici  être  fidelles  à la  Loi,  & aux  pratiques  du 
Mahometifine.  ) De  même  qu’eft-ce  que  faire  des  bonnes  couvres , dans  le  ftile  de 
Mahomet , qu’être  exaét  à faire  les  purifications  ordonnées,  les  prières , les  au- 
mônes , les  jeûnes  ? Or  ces  œuvres  faifànt  partie  de  la  foi  Mahometane  , peut- 
on  dire  que  le  Chrétien  & le  Juif  pratiquent  ces  articles  de  Foi  ? Après  cela 
cette  autre  exprefiîon  , croire  en  Dieu  & au  jour  du  Jugement , défigne  auffi  Je 
vrai  Mufulman , puifque  toute  la  foi  doit  être  renfermée  en  ces  deux  points , la 
connoiliànce  de  Dieu  & de  fes  attributs , de  fes  Anges , de  fes  Livres  & de 
fes  Prophètes , & la  croyance  au  jour  du  Jugement  : fur  quoi  l’on  peut  voir  le 
Chapitre  premier  de  Y abrégé  de  la  foi , & c.  & le  comparer  avec  ces  paro- 


(d)  Voyc*  entre  autres  le  Chap.  de  la  Caverne  qui  eft  le  18  o&  il  dit  : Il  n'y  a point  de  contraJiSioit 
( ou  plutôt  Littéralement,  rien  de  tortu  ou  de  pervers  ) en  ce  Livre  ; il  enftigne  le  droit  chemin  , il  prêche  aux 
impies  qu'ils  refjentiront  de  grands  tourmens  & il  exhorte  fortement  ceux  qui  difent  que  Dieu  a engendré  un  En- 
fant, en  quoi  ils  témoignent  itre  fans  feitnee.  S'ib  ne  croyent  en  VAlcoran  , ils  s'en  repentiront.  (Je  reforme 
cette  traduâion  fur  l’Anglois  de  M.  Sale,  & fur  le  Latin  du  P.  Maracci.) 


génie  du  TraduéLcur  à la  pifte. 

(c)  Je  fupprime  ici  des  citations  qui  fc  réduifent  Amplement  i ceci;  que  croire  en  Dieu  & être  AJahome- 
tan , font  deux  chofcs  fynunjmcs. 

Pp  2 
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les  d’un  MS.  Perfan , qui  traite  de  différentes  queflions  de  Religion  : » Quand 
» on  vous  demandera  , en  quoi  faites-vous  confifter  votre  foi , répondez  en 
» cinq  articles  ; premièrement  je  crois  en  un  feul  Dieu  tout  puiflànt  & fouve- 
* rainement  bon.  Enfuite  je  crois  à fes  Anges , à fes  Livres , à Tes  Prophètes , à 
»*  les  envoyés  ou  Apôtres , à fes  Prêtres  ou  (a)  Imans , & enfin  au  jour  du  juge- 
» ment.  » Eft-il  donc  concevable,  que  celui  qui  fulmine  par-tout  contre  les  Juifs 
& contre  les  Chrétiens  ; qui  les  dévoue  à l’anathème  & aux  peines  éternelles 
de  l’enfer  ; qui  déclare  en  termes  exprès,  qu’on  ne  peut  fe  fauver  dans  leurs  Re-* 
ligions , s’avife  néanmoins  de  les  fauver  dans  ce  même  Chapitre  (b)  de  fon  Al- 
coron  ? non  ; car  voici  comment  il  parle  dans  le  v.  if.  de  ce  Chapitre  : ceux  à qui 
nous  avons  donné  ce  Livre , afin  qu’ils  le  lifent  d’une  maniéré  convenable , ( cela  veut 
dire  avec  attention  & avec  profit  )y  ajouteront  ( ou  y doivent  ajouter  ) foi  ; mais 
pour  celui  qui  n’y  croira  pasy  il  périra . Ajoutez  à cela  le  v.  84.  du  3 Chapitre  î 
Quiconque  aura  embraffé  une  autre  Religion  que  l’iflamifme  ; fa  créance  ne  fera  point 
acceptée  de  Dieu , Ù4  dans  la  vie  à venir , il  en  recevra  du  dommage  ; c ejl-à-dire  quil 
naura  aucune  part  à la  félicité. 

J’avoue  que  plufieurs  perlonnes  difent  que  ces  deux  verfets  font  une  abro- 
gation de  celui  où  il  femble  que  Mahomet  établit  l’indifférence  : mais  comment 
cela  fe  peut-il,  (r)  ( puifque  le  v.  59.  du  Ch.  II.  où  l’on  prétend , qu’il  l’a  en- 
feignée  efl  entre  les  deux  que  nous  venons  de  citer , c’eft-à-dire  le  15.  du  mê- 
me Chap.  II.  & le  84.  du  Chapitre  fuivant , où  il  lance  l'Anathème  contre  tous 
les  infidclles  i Quelle  apparence  y a-t-il,  qu’en  un  fi  court  efpace , il  ait  d’abord 
placé  dans  le  ciel  les  feuls  Mahomet  ans  ; qu’enfuite  il  y ait  introduit  tous  les 
Seélaires  étrangers  quelconques  ; & qu’enfin  un 'moment  après , il  en  ait  chalfé 
tous  ceux-ci , pour  n'y  laifler  que  fes  propres  Difcipies  ? ) 

C’efl,  dit  un  Auteur  Allemand  (d) , qu'il  s’eft  contredit,  (e)  ( Fort  bien.  Par- 
ce que  nous  n’entendons  pas  le  langage  d’un  Arabe , nous  difons  qu’il  ne  s’en- 
tend pas  lui -même.)  A moins  que  de  s’imaginer  que  Mahomet  étoit  (/) 
une  bête,  incapable  de  s’appercevoir  des  plus  grofîîeres  contradiélions , & à la 
tête  d'un  Livre , qu’il  prépare  pour  la  féduélion  de  fes  compatriotes , où  il  eft 
déjà  en  grande  réputation  d’habileté  & d’intelligence. 

Credat  Judœus  Apella , non  ego . 

Mais  voici  une  autre  raifon , qui  doit  nous  convaincre  que  Mahomet  ne  s’eft 
point  contredit  fur  ce  fujet  : c'eft  que  de  73  Seétes,  qu'il  prédit  qui  fc  forme- 
ront entre  fes  Difcipies , il  déclare  qu’une  feule  fera  fàuvée  (g)  : fur  quoi  il 

faut 

(d)  L’habile  Traducteur  s’eft  oublié  fur  le  terme  à'Aniijln , qui  lignifie  en  Latin,  (8c  furtout  en  Latin 
moderne)  le  premier  du  Clergé,  ou  feulement  le  premier  Curé  d'une  Paroifïe,  8c  non  pas  un  Legiûatcur, 
comme  il  l’avoit  traduit.  Il  na  pas  mieux  entendu  celui  à’ Imam , fur  lequel  il  n’avoit  qu’à  confultcr  d’Her* 
bclot , qui  lui  aurait  appris  que  l'Imam  eft  celui  qui  eft  à U tête  de  l’aiTemblée  dans  une  Mofquée, 

(A)  C’eft  le  Chap.  ou  la  Surate  2. 

S Ce  qui  eft  renfermé  da  ns  les  parenthefes  eft  une  addition  du  Traducteur. 

Hinkelman  . in  Pnef.  ad  Alcor.  fol.  a. 

(e)  Autre  addition  telle  quelle  eft  du  Traducteur. 

(f)  Au  lieu  de  tout  le  verbiage  renfermé  dans  ces  parenthefes,  il  y a dans  le  Latin  ; verm  niji  quitft- 
per, cm  pro  corde  Mohammtdi  fuijje  exijiitr.ee  j ce  qui  veut  dire  fans  paraphralc  ; à moins  qu’on  ne  croye  que 
Mahomet  n’avoit  pas  le  fens  commun , ou  plutôt  qu’il  avoit  l’cfprit  bouché , il  étoit  impoflible  qu’il  ne 
a’appercûc  de  cette  contradiction. 

(g)  Voyez  l’Abbé  Maracci  dans  la  Préf.  de  fon  Prodr.  de  U Rtfut.  it  f Acer  an , p.  2. 
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faut  remarquer  qu'il  nes'agitlà,  félon  les  Arabes , que  des  Scélcs  hétérodoxes  i 
car  ils  en  reconnoillent  quatre  pour  orthodoxes,  (a)  (où  l'on  fe  peut  fauver*  8c 
qui  partagent , pour  ainfi  dire,  le  monde  Mahomet  an.  ) Voici  ce  que  je  trouve 
fur  ce  fujet  dans  un  autre  MS.  Arabe  : » Si  l'on  vous  interroge , de  quelle  Seélé 
» vous  êtes , répondés  ; de  la  Seéle  du  grand  Doéleur  ( b ) SJtaf , dont  le  Sei- 
» gneur  veuille  fe  fouvenir  en  fa  miféricorde.  Si  l'on  vous  demande  encore 
» combien  il  y a de  Seéles  entre  les  Mahometans , dites  j qu'il  (c)  y en  a qua- 
» tre  ; celle  des  Hanifécns , celle  des  S chaféens  , celle  des  AJahkéens , & enfin 
» celle  des  Hambelites  «.  Il  faut  bien  fe  rertouvenir  ici  que  ces  quatre  Seélcs  né 
font  point  du  nombre  des  72.  condamnées  par  Mahomet , ( ( \d ) difenc  les  Ma- 
hometans i car  fur  ce  pié-Ià  il  n’y  en  auroit  félon  eux  aucune  de  bonne.  ) Les 
Perfes  font  Schaféens  , & les  Turcs  Hanifécns  , & fe  baillent  les  uns  les  autres 
d’une  mortelle  haine,  à caufe  de  l’ancienne  querelle  qui  fubfiftc  encore  au  fujet 
d 'Ali , Gendre  de  Mahomet , qui  devoit  fuccéder  félon  les  uns  à fon  beau-pere, 
& félon  les  autres  ne  le  devoit  pas.  Les  Perfès , les  Indiens  de  Golconde , de 
la  côte  de  Coromandel , &c.  font  pour  l’affirmative , & prennent  le  nom  de 
(r)  St  ht  ires.  Les  Turcs  , les  Mogols  , les  Arabes  & les  Afriquains  tiennent 
pour  la  négative , & font  appelles  Sonnitts  : cependant  ces  Peuples  ne  font  pas 
compris  dans l'exclufion  du  falut,  parce  quela  différence  de  faétion  ne  les  empê- 
che pas  d être  Mufulmans . 

CP  ( Mais  pour  revenir  à l'impofteur , eft-il  croyable , je  vous  prie , qu’il  ait 
voulu  damner  7 2.  Scélcs  Mahomet  ânes , pour  n'en  fauver  qu’une  feule  , dans  le 
tems  qu’il  ouvroit  la  porte  des  cieux  aux  Juifs , aux  Chrétiens , & aux  Arabes?) 
Eft-il  concevable , qu'il  ait  voulu  fe  faire  moquer  de  lui  ( dès  les  premières  pa- 
ges de  fon  Livre , ) en  prefiânt  vivement  d'un  côté  la  néceflité  de  recevoir  fa  nou- 
velle Loi , & de  l’autre,  en  déclarant  à toute  la  terre , que  toutes  les  Religions 
font  bonnes , & que  pourvu  qu’on  y vive  bien,  ( g ) on  n’a  que  faire  de  bouger  ? 
N’étoit-ce  pas-là  le  vrai  moyen  de  laiffer  chacun  dans  fes  idées,  & de  ne  faire 
par  conféqucnt  aucune  conquête  vifible  ? Mais  en  voilà  affez , (A)  fi  je  ne  me 
trompe,  & peut-être  trop  pour  anéantir  une  erreur,  uniquement  forgée  fur 
une  mauvaife  traduélion  d’un  partage  de  1 ’Alcoran  , qui , à le  prendre  à la  lettre, 
n’en  dit  pas  plus  par  rapport  au  fyftême  de  Mahomet , que  S.  Pierre  en  dit , par 
rapport  au  fyftême  de  J.  C.  fàvoir , (1)  qu'm  toute  Ration  , celui  qut  craint  Dieu  tir 
opère  la  jujltce  lui  ejl  agréable . (K)  S.  Pierre , & nous  après  lui , prétendons- 

nous  , 


(a)  Belle  addition  du  Traducteur. 

(b)  Antifies.  Voy.  fur  ce  mot  la  note  (a)  de  la  page  précédente. 

(c)  Voyez  ci-après  touchant  ces  Sedes. 

(d)  Mauvaife  addition  du  Traduéleur , au  lieu  de  quoi  i!  y a dans  le  Latin  ; nec  de  iis  id  Mahommedis 
iiSum  débet  inteüigi. 

(e)  Si  le  Traduéh-ur  avoit  entendu  la  matière,  il  n’auroit  pas  dit  que  les  Perfans,  &c.  prennent  le  nom  de 
Schiitts , mais  que  les  Turcs  le  leur  donnent  par  mépris  : & c’eit  comme  qui  dirait  jaàicuxSc  Scalaires.  Les  Seo. 
tateurs  à’ Ali  fe  donnent  au  contraire  le  titre  de  StSe  des  jujles. 

(/)  Tout  ce  qui  eft  renf.rmé  dans  ces  paremhcfcs  eft  encore  onc  addition  dii  Traduétcur. 

(?)  Exprcffion  mauvaife  8c  burlelque.  Au  lieu  de  tout  ce  mauvais  fatras  de  mots  cmaifés  il  y a dans 
l’original , s’il  étoit  vrai  que  Mahomet  eut  alluré  que  chacun  , ( c eft-à-dire  , de  ceux  qui  vivraient  morale- 
ment bien)  pouvoir  être  fauvé  dans  fa  propre  Religion  ; en  recommandant  fi  fortement  la  ficnne  ne  fe  fe- 
roit-il  pas  expofé  ü la  rifée  de  tout  le  public  ? quelle  néceflité  y avoit-il  pour  les  Juifs  8c  les  Chrétiens  de  fe  ren-, 
dre  Mahometans , puisqu'ils  pouvoient  être  fauvés  fans  cela  t 

(h)  Au  lieu  de  cela  l'original  dit,  en  voilà  affez  pour  montrer  qu’on  attribue  à ton  un  tel  fentiment  aux’  Ma- 
hometans,  &c. 

(i)  Ad.  X.  3 r. 

(i)  L’original  dit,  à Dieu  ne  plaifc  cependant  que  nous  prérendions  conduire  de  cela  que  chacun  fc- 

Tomc  V Q q ra 


i*4  ECLAIRCISSEMENS  SUR  LA 

nous  , qu’en  vertu  de  cette  maxime  , le  falut  éternel  foit  ouvert  à toutes  les  Re- 
ligions, ou  du  moins  à la  Religion  naturelle  ? Tant  s’en  faut;  car  Corneille, 
dont  il  s’agit  dans  le  paflâge  allégué,  nétoic  pas  dans  ce  cas-là  : il  étoit  Profely - 
te  de  la  P 01  te  , &,  il  devint  Chrétien  entre  les  mains  de  S.  Pierre,  parce  que  Ion 
Profelytifme  ne  fufRfoit  pas , & encore  moins  la  Religion  naturelle. 

§.  ni* 

5*i7  cjl  bien  vrai  que  les  Mahomet  ans  croyent  un  Dieu  corporel  ? 

(a)  ( TVT  ^us  nous  Sommes  un  peu  étendus  fur  la  première  illufion  ; celle-ci 
_L  nous  occupera  moins , parce  quelle  cft  encore  plus  mal  fondée.  On 
nous  dit  q-e  les  Mahomttans  envifagent  la  Divinité  comme  corporelle , ce  qui 
fuppoferoit  qu’ils  font  à peu  près  Spmojîjles . Voici  les  témoins  dont  on  fe  ferc 
pour  appuyer  l’accufation.  ) 

Premièrement  donc , on  allègue  un  (é)  Pape,  autorité  refpeéhble  pour  ceux 
qui  le  regardent  comme  infaillible , fort  équivoque  pour  d’autres , & entièrement 
nulle  pour  les  Proteftans.  Cependant,  comme  il  s’agit  ici  d’un  fait  & non  pas 
d’une  Doélrine  Chrétienne , & qu’à  l’égard  d’un  fait,  les  Papes  (ont  aulTi  failli- 
bles que  les  autres  hommes  de  l'aveu  même  de  plufieurs  Catholiques  Romains, 
écoutons  un  moment  le  Souverain  Pontife , comme  fi  nous  écoutions  un  par- 
ticulier. C’eft  Pie  II.  qui  dans  une  certaine  Lettre  qu’il  écrivit  h.  Morbifane , 
Prince  des  Turcs  ( quoique  dans  le  MS.  que  j’ai  vû  & que  j’ai  conféré  , avec 
la  première  Edition  qui  s’en  cil  faite  (<)  , la  Lettre  foit  adrelîee  a ITlluJlre  Macho • 
nut , Prince  des  Turcs  ) il  lui  parle  en  ces  termes  : » Il  y a bien  des  Articles , 
» touchant  la  Divinité , fur  quoi  les  Turcs  & les  Chrétiens  ne  s’accordent  pas. 
» Vous , par  exemple  , vous  dites  que  Dieu  eft  corporel , & nous  nous  fou- 
» tenons  qu’il  eft  incorporel.  « Et  un  peu  après , » les  Sarrazins  attribuent  à 
y>  Dieu  un  corps , une  tète , des  mains , des  membres  : &c.  mais  pour  nous 
» nous  alTurons  que  Dieu  eft  elprit,  immortel,  éternel  & incompréhenfible  ». 
Voilà  qui  eft  encore  bien  pofitif.  Autant  en  difent  Thomas  de  Jejiis  ( d ) , Gual- 
ther  (r) , Ai  tus  1 homas  (f  ) , Enthymitis  Zigabene  t Moine  Grec  du  XII.  fiécle , 
& après  tous  ces  Auteurs  Lipfè  dans  fes  (g)  Leçons  politiques  ,•  contentons-nous 
d’alléguer  Euthymitis , ( il  a fans  doute  donné  le  ton  à tous  les  autres  : ) voici 
comme  il  parle  de  Mahomet  (A) , dans  fa  (r)  Doélrine  Chrétienne  : » il  a ofé 

» avan- 

ra  famé  dans  fa  Religion.  Tout  ce  qui  fuit  jufqu’à  la  fin  cft  un  railbmtcnicnt  du  Traduéleur,  qui  n’en- 
tendant  pas  l’original  a cru  devoir  lui  fubflitucr  fes  propres  idées.  Au  refte  l’original  Laiin  ne  contient  que 
le  partage  de  VAUoran  mal  traduit  par  Robert  de  Retz,  qui  par-là  a donné  lieu  â l’erreur,  qui  cft  cora-: 
fcaruc  dans  cet  aride. 

(a)  Tout  cela  n’ert  pas  dans  l’original. 

(b)  Pie  II.  comme  on  le  dit  ci-après.  Au  refte  tout  cet  article  cft  une  véritable  paraphrafe  du  traduc- 
teur plutôt  qu’une  tradnélion  ; & le  pis  cft  qu’on  peut  en  dire  que  c’eft  Scabulam  Augia.  Il  faudra  pour- 
tant continuer  de  rcélifier  le  mauvais  fens  de  cette  verfion. 

(f)  Cette  Edition  cft  dans  la  BiUioth.  publique  de  l'Académie  d’Utrccht* 

(d)  De  ConvtrJ.  Gentil.  Lib.  X. 

(e)  Dans  fa  Chronologie , p.  y 3 9. 

(/)  Triomphe  de  la  Croix  , p.  22. 

(g)  In  Monit.  Gr  exemp. polit ic.  Cap.  J.  p.  141. 

(/r)  Voyez  fa  Panopha  Dogmaiica . dans  la  grande  Bibliothèque  des  Pcres. 

(.;  11  valioic  mieux  dire  dans  Ion  Armure  , ou  même  armure  comptent.  C’eft-là  ce  que  fignifie pentcpUit, 
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» avancer , que  Dieu  écoit  fphérique  ; or  chacun  fait , que  c’cft-là  line  figuré 
» corporelle  , qui  défigne  un  corps  , Sc  même  un  corps  épais  Sc  condcn  fé , 
» (c’eft  en  effet  la  lignification  du  mot  Grec  (a),  dont  il  fe  1ère)  or  , il  fuit  de 
» fon  fentiment  que  Dieu  n étant , comme  il  le  dit  qu’un  Globe  malfif , il 
» ne  pourra  ni  voir  , ni  entendre  «.  (b)  C’eft  bien  pire  que  le  Dieu  de  Spi- 
» no  fa,) 

Mais  tout  cela  ne  vient  que  d’un  terme  mal  entendu.  Il  eft  très-vrai  qué 
le  mot  Arabe  , dont  Mahomet  s’eft  fervi  dans  le  Chap.  CXII.  de  fon  Alcoran  ; 
peut  lignifier  un  corps  fphérique  Sc  folide  (c)  ; mais  il  lignifie  aufïî  éternel,  & 
en  ce  fens-là  il  ne  peut  que  s’appliquer  à Dieu-mcme  (d)  Une  preuve  infailli- 
ble que  le  mot  en  queftion  ne  fignifie  pas  lîmplement  Jphérique , c’efl  que  dans 
la  même  paraphrafe  Perfane  de  Y Alcoran  , que  j’ai  déjà  citée  , cette  Epithète  eft 
ainli  rendue  : que  Dieu  n’a  befiin  de  rien , Ù4  qu'il  cjl  fujfifant  à lui-même,  (<)  ( Car 
du  relie  , à qui  fera-t-on  croire , que  les  Mahomet  ans  envifngent  le  Souverain 
Etre  comme  corporel,  eux  qui  dans  tous  leurs  écrits,  relèvent  fi  fort  fa  fpirl— 
tualité  , comme  le  plus  noble  Sc  le  plus  effentiel  de  tous  fes  attributs , Sc  qui 
prennent  toutes  les  précautions  imaginables  pour  ne  pas  le  confondre  avec  la 
matière  ? ( Qu’on  life , par  exemple  , les  paroles  fuivantes , tirées  d’un  de  leurs 
Abrégés  Théologiques.  (/)  » Certainement  Dieu  n’eft  point  un  être  corporel, 
j»  ou  qui  ait  une  figure  ; ni  une  fubftance  bornée  & commenfurable  : on  ne 
» peut  non  plus  le  comparer  à un  corps  quelconque  ; parce  qu’il  n’y  en  a 
» aucun  qui  ne  fe  puilTe  mefurer  ou  divifer  ; ce  qu  on  ne  peut  dire  de  Dieu  «. 
(?)  ( Ajoutés  à cela  que  les  Mahometans  ont  un  fi  grand  refpeél  pour  cet  attri- 
but de  la  Divinité,  qu’ils)  appellent  la fànélification  de  Dieu,  cette  partie  de 
leur  Théologie  où  ils  démontrent , que  fà  nature  ne  fauroit  être  corporelle, 
(fi)  ( <&  qu’il  en  faut  écarter  tout  ce  qu’on  peut  appeller  paflion.  ) Mais  person- 
ne entre  les  Mahometans  n’a  traité  plus  habilement  cette  matière,  que  l'Auteur 
de  Y Abrégé  de  la  Religion , Scc.  dans  la  définition  qu’il  nous  a donnée  de  la  Divi- 
nité. Il  veut  abfolument  qu’on  écarte  de  fon  idée  toute  cfpéce  de  figure  , 
de  couleur  , de  lieu  , de  tems , de  refTemblancc  ; de  parité , d’égalité , de  com- 
paraifon , d'cxprcfîion  ou  d’image , de  défection , ou  plutôt  de  calfation  d’exif- 

tence 


(ï)  Cette  admirable  cortclufion  appartient  au  Traducteur.  Il  y a grande  apparence  que  le  Pontife  Ro- 
main , & le  Moine  Grec  ont  oublié  rn  cette  occalion  qu’on  ne  peut  point  appeller  doùrinc  dans  quelque 
Religion  que  ce  foit  des  exprdlions  figurées , ou  allégoriques , ou  prîtes  des  fens.  Que  n’at;ribueroit-on 
Pas  fans  cela  au  Cbriftiarüfme  ôc  aux  expreflions  qu’il  employé  ? Les Sarralîns , dit  le  Pape,  attribuent  à Dieu 
“ne  tête,  &c.  les  Chrétiens  fc  le  rcpréicntcnt-ils  autrement  f Mahomet , dit  le  bon  Moine , a avancé  que 
Dieu  éroit  Iphériquc  ; mais  quand  même  cela  feroit , Ja  fphérc  n’cft-elle  pas  le  fymboic  de  l’éternité  que 
Mahomet  ne  cctïc  d’attribuer  à Dieu  dans  fon  Alcoran  t Si  le  Miniftrc  traducteur  y avoit  bien  penfé , it 
auroit  fcnti  l’inutilité  de  fa  concluiîon. 

(c)  M.  Reland  l’appelle  Solidum , ou  comme  dit  Pline,  dans  fon  Hift.  Nat.  Liv.  XXXIII.  Cb.  Ho-, 
lofphjraton  , id  eft . nulla  inanitate , fans  vuidc. 

(d)  Voyez  la  DiJJcrtation  Latine  de  M.  Rcland  fur  le  fymbole  des  Mahemetms,  Sert.  XXXVI. 

(e)  Additions  & changemens  du  Traduéleur. 

(/){QueM.  Reland  a eu  en  MS.  tic  dont  il  fit  préfent  d’un  exemplaire  au  Duftc  Siie  fon  ami  ) cetttf 
parenthdc  eft  tirée  de  l’Original  Latin  , le  DoÜe  Site  y eft  mis  de  la  façon  du  Traduéleur.  Comme 
aujourd’hui  DoRe  ne  fe  dit  qu’en  langage  burlefque  ou  ironique , ce  n’eft  plus  louer  les  gens  que  d.  les 
appeller  DoRes.  En  vaudrions-nous  plus  dans  la  République  des  lettres,  fi  M.  D**  & moi  éi  ions  quali- 
fiés du  titre  de  DoRe  ? lui  pour  fa  traduction  & moi  pour  la  liberté  que  je  prei.sdc  le  critiquer. 

(g)  Addition  inutile  du  Traducteur. 

(A)  Cela  eft  équivoque  : il  falloir  traduire , ÿ«e  la  nature  divine  n'tft  point  torporelle  , ni  fujette'  aux  paf- 
fions,  ou  plutôt  aux  défit  t,  aux  foiblefjes  ou  aux  befoini  du  corpi  ; car  voilà  ce  qu’on  doit  entendre  par 
ajfeRut,  Cela  eft  allez  ordinaire  dans  1a  belle  Latinité. 

Qq  î 


ij6  ECLAIRCISSEMENS  SUR  LA 

tence , de  changement , de  mouvement,  de  tranfport  d’un  lieu  à l'autre , d at- 
teinte, d’abfence,  de  vifion,  de  fraétion,  de  travail  ou  de  fatigue.  (^(Peut- 
on  s’exprimer  plus  clairement  fur  la  fpiritualité  de  Dieu  , & ) celui  qui  éloigne 
de  fon  idée  toutes  ces  chofes , peut- il  être  taxé  de  faire  un  Dieu  corporel  ? 
(b)  ( Si  on  ne  veut  pas  m'en  croire  fur  ma  parole  , fous  ombre  que  je  ne  cite 
que  des  Mlfi  qu’on  fe  donne  la  peine  jde  confulter  ) un  Livre  Latin  (e)  impri- 
mé à Paris  en  1641.  par  le  fameux  Abraham  Echellenfis , & qui  a pour  titre, 
"Synop fis prof  ofitionum  Japicntiœ  Aiabum  Phtlofophorum  ; c’eft-à-dire  , Abrégé  des  pro- 
portions de  la  fapitncc  des  Philofophes  Arabes,  & il  verra  de  quelle  maniéré  ces 
Orientaux  ont  toujours  philofophé  fur  la  nature  du  corps  & de  l’efprit  : » Tout 
» ce  qui  eft , difent-tls  (d)  exifte , ou  par  foi-même,  & néceflàirement , & alors 
» c’eft  ce  que  nous  appelions  Dieu  ; ou  il  n’exifte  ni  par  loi  même , ni  nécef* 
» fairement.  A l’égard  de  ce  qui  ne  renferme  point  une  exiftence  néceflàire  , 
» on  le  divife  en  deux  efpéces,  la  fubftance  & l’accident  : la  liibftance  eft 
» ce  qui  n’a  point  befoin  de  fujet  , pour  y exifter  ; l’accident  eft  ce  qui  a 
» befoin  d’un  fujet , ou  il  puilfe  être.  Pour  la  fubftance  on  peut  aulfi  la 
» diftinguer  en  deux  efpcccs  ; l’abftraite  , comme  lont  les  intelligences  & les 
» efprits  ; & la  concrète , comme  font  la  matière  & la  forme  «.  Ce  feul 
pailàge  fait  voir,  que  les  idées  des  Mahometam  ne  font  pas  fi  confufes  qu’on 
le  dit , quand  on  allure  fi  légèrement  qu’ils  confondent  la  Divinité  avec  la  ma- 
tière. 

Les  Juifs , (r)  ( tout  groftiers  qu’ils  lont , ) font  bien  mieux  entrés  dans  leur 
penfée,  & leur  ont  rendu  à cet  égard,  infiniment  plus  de  juftice  (f)  ( que  tous 
les  Chrétiens  : ) car  voici  comme  ils  font  parler  un  Mahometan  fur  les  principaux 
points  de  là  Religion  dans  un  livre , qui  eft  fort  eftimé  des  Rabbins  (g ) ; ils 
mettent  dans  fa  bouche  une  Confellion  de  Foi , qui  mérite  d’autant  plus  d’être 
confier vée , que  c'cft  le  témoignage  d’un  ennemi. 

» Pour  nous  autres  Difciples  de  Mahomet , nous  croyons  fermement  l’unité 
» & 1 éternité  du  Souverain  Etre  ; nous  loutenons  que  le  monde  a commencé , 
» & que  tous  les  hommes  tirent  leur  origine  d’Adam  : nous  éloignons  de  Dieu 
» toute  elpéce  de  corps  ou  de  mode  corporel  ; & s’il  nous  échape  quelque  ex- 
» preftion  qui  puifiè  faire  foupçonner  le  contraire  , nous  nous  expliquons 
» auflîtôt , nous  avertilfons  que  c’eft  une  métaphore , & que  nous  ne  parlons 
» ainfi , que  pour  proportionner  en  quelque  lorte  la  Majefté  de  l’Etre  infini  à 
a la  portée  de  notre  conception  humaine  & bornée.  Nous  croyons  encore  que 
» le  Livre  de  notre  Loi  ( VAlcoran  ) renferme  les  paroles  de  Dieu  & eft  un  vrai 
» miracle , en  lui  même  digne , parce  qu’il  eft  & parce  qu’il  renferme  , d’être 
« reçu  pour  divin  ; parce  qu’il  n’y  a perlonne  au  monde,  qui  foit  capable  d’en 
» compofer  un  pareil , ni  même  un  feul  Chapitre  comparable  à un  des  liens  : 

» nous 

(4)  Addition  du  Tradufteur. 

(b)  Au  lieu  de  cela  AL  Rdand  dit , ceux  qui  ne  peuvent  pas  confulter  les  Manufcrits  Arabes  n’ont  qu’à 
confulter,  &c. 

(f)  Qui  ne  croiroit , en  lifant  cela , qu 'Abraham  Echellenfis  Maronite , car  c’eft  ainfi  qu’il  y a dans  le 
Latin  , étoir  un  Imprimeur  de  Paris  1 Le  Traduéieur  devou  bien  fa  voir  qu 'edere  ne  fignine  pas  imprimer, 
mais  publier  ou  mettre  au  jour.  M.  D**  en  même  tems  qu’il  l’a  revêtu  de  U qualité  de  Libraire  , lui  a 
6té  celle  d'être  né  Maronite;  peut-être  parce  qu’il  ne  pouvoit  comprendre  qu’un  Maronite  fut  venu  du 
mont  Liban  fc  faire  Libraire  à Paris. 

(di  Srnopfs  propofition. fapkntïce  Arab.  Fhilofoph.  p.  y.  M.  D**  a traduit  mot  à mot  ce  titre , pour  montrer 
qu’il  eft  quelquefois  traduéleur  fidclle. 

(e)  Addition  du  Traduftcur. 

(f)  Au-rc  addition  ; & d’ailleurs  il  falloir  dire  que  quelques  Chrétiens* 

(gjCofri.p.  j a. 
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» nous  croyons  que  notre  Prophète  ( Mahomet')  eft  le  (ceau  , ou  le  (a)  dernier 
x des  Prophètes  , qui  a abrogé  toute  Religion  révélée  avant  lui , & appellé  tous 
» les  Peuples  à la  Religion  alfmaêl  : enfin  nous  croyons  que  l'ame  de  celui,  qui 
» eftobéiflàntà  cette  révélation,  fera  réunie  à*  Ton  corps  dans  le  Paradis  cé- 
» lefte  pour  y goûter  des  délices  infinies  dans  le  manger , dans  le  boire , darts 
» la  jouiiTance  (6),  & généralement  dans  tout  ce  que  fort  cœur  pourra  defi- 
» rer  ; & qu’au  contraire  l’infidelle  & le  défobéiflunc  feront  précipités  dans  le 
» feu  qui  ne  s’éteint  point , où  leurs  tourmens  dureront  fans  fin  & fans  celle. 

N’êtes-vous  pas  étonnés  vous  Chrétiens  qui  liiez  ceci,  de  voir  un  Juif,  qui 
expofe  avec  tant  de  candeur  l’eiTentiel  de  la  Religion  Mahomttaue , pendant  que 
tant  de  Chrétiens  fe  donnent  la  torture,  pour  fubflituer  à la  vraie  Doélrine  de 
Mahomet  les  fonges  creux  de  leur  cerveau,  ou  plutôt  les  témoignages  de  leur 
paflion  ou  de  leur  ignorance  ? En  vérité  il  y a trop  à dire  entre  ces  deux  por- 
traits de  la  Religion  Mahometane.  (c)  ( De  la  maniéré  dont  le  Moine  (d)  nous 
la  dépeint  ; c’eit  une  Capanée  grofiiere  & monllrueufe  , qui  ne  reconnoît  ni 
Dieu,  ni  Enfer,  ni  honnêteté  quelconque  ; de  la  maniéré  dont  le  Rabbin  nous 
la  repréfente , c’eft  une  agréable  infidelle,  mais  qui  n’a  pourtant  pas  encore  re- 
noncé à toute  pudeur.  ) 

§.  IV. 

Si  les  Mahomet  ans  font  Dieu  Auteur  du  péché  ? 

(r)  (/'”\  Rdinairement  les  acculations  faulfes  ne  s'accordent  point.  Tout  à 
V^/  l’heure  les  Alahometans  avoient  un  Dieu  purement  corporel  ; & 
maintenant  ils  en  ont  un  qui  eft  Auteur  du  péché.  Comment  accorder  ces 
deux  hypothéfes  ? Si  Dieu  eft  corporel , de  quel  bien  ou  de  quel  mal  peut-il 
être  l'Auteur?  & s’il  eft  enveloppé  dans  ce  Globe  maftif,  que  lui  prête  Euthy- 
mius  de  la  part  des  Mahomet  ans , enforte  que  dans  cette  plénitude , il  ne  puiflè 
ni  voir,  ni  entendre  quoi  que  ce  foit , comment  pourra-t-il  être , felcn  les  mê- 
mes Alahometans , la  caufe  du  péché  ? Après  tout  j’aimerois  encore  mieux  un 
Dieu  corporel,  qu’un  Dieu  mauvais  & hypocrite , qui  d’abord  défend  le  mal , 
enfuite  l’opère  & puis  le  punit.  ) 

Voici  les  Auteurs  de  cette  nouvelle  acculàtion,  (quelque  inconfiftente  quel- 
le foit  avec  la  première.  ) Cedrenus  en  parlant  de  Mahomet , & le  traitant  d’en- 
nemi de  Dieu  & de  fcélérat , lui  reproche  d'avoir  forgé  un  Dieu  ( f ) Auteur 
de  tout  mal , comme  de  tout  bien.  Evodius  (g)  en  s’adreftànt  aux  Alahometans  * 
les  cqpfure  de  ce  qu’ils  font  Dieu  Auteur  du  bien  & du  mal , de  la  vérité  & du 
menlonge , de  la  juftice  & de  l’iniquité.  De  même  Damafccnus  dans  fon  Livre 

des 

(a)  C’eft-i-dire  le  plus  excellent , félon  Je  ftile  des  Arabes  ( * 5c  le  dernier  en  cffcr , parce  que , félon  lei 
Mahomecam  , il  n’en  doit  point  venir  d’autre  après  lui.  ) 

(b)  Concubine. 

(c)  Addition  de  l’Auteur,  au  lieu  de  laquelle  il  y a Amplement  dans  l'original,  quelle  dijfcrence  entre  la 
Jnaniere  dont  le  Juif  repréfente  le  Mahometifme . 5c  l'idée  que  les  Chrétiens  en  ont  eue  jufqu’à  prefent  ! 

(<Q  Euthymius  eft  le  Moine  en  queftion.  Remarquez  aufli  quVne  Capanée  grojjlere  eft  un  être  que  le  Mi- 
nière traducteur  a créé. 

(e)  Tour  ce  Prologue  eft  de  la  façon  du  Traduélcur  ; ce  feroit  grand  dommage  de  lui  enlever  La  raifonne- 
inens  ingénieux  qu’il  renferme. 

(f)  Jn  Hifior.  Compeniio , pag.  J 48. 

(g)  Dans  fes  A3et  des  XLIL  Martyrs,  inférés  dans  le  VI.  Tome  des  Acla  SanRorum. 

Tome  ff,  R r 
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d^s  héréfies  ; un  Anonyme  dans  les  Saraceniana  de  Sylburge  ( a ) ; Artus  Thomas 
dans  le  7 riomfhe  de  la  Croix  (ji)  , Gualther  dans  fa  Chronologie  (/) , & plufieurs 
autres.  Pour  le  Moine  Grec  (d)  , dont  nous  avons  parlé  , non  - feulement  il 
avance  la  meme  calomnie , mais.il  prétend  la  prouver  par  ce  pallàgc  de  Y Abo- 
utit *.  celui  que  Dieu  dirige  , efl  conduit  dans  la  droite  voie  : mais  celui  qu’il  induit  à 
erreur  ejl  abandonné,  (e)  ( En  faut-il  davantage  pour  convaincre  l’impofteur  d'une 
hérefie  mortelle  ? ) 

J’avoue  ici  de  bonne  foi , que  ce  paflagc  efl  dans  YAlcoran  ; mais  fuit-il  de-là 
que  Mahomet  y fafie  Dieu  auteur  du  péché  ? A mon  avis  nullement  : c’eft  une 
façon  de  parler  ( Orientale)  ; qui  marque  (f)  que  la  Providence  de  Dieu  s’é- 
tend fur  ic  mal , comme  fur  le  bien  ( g ) : (enforte  qu'il  ne  fc  fait  rien  fans  fa 
permilîion  & meme  fans  fa  direction  ; quoique  nous  n’en  comprenions  pas  la 
maniéré  ni  l'étendue.  ) C’eft  ainfi  que  les  SS.  Ecritures  nous  difent  que  Dieu 
crée  le  mal  (A),  qu’il  endurcit  les  hommes , qu’il  les  détourne  de  la  voye  du 
falut,  &c.  Nos  Théologiens  ne  manquent  pas  d'expliquer  ces  padages  d’une 
maniéré  digne  de  Dieu  , en  écabliflant  que  le  mal  de  coulpe  , auffi  bien  que  le 
mal  de  peine , c’eft-à  dire  le  Mal  Moral , auffi  bien  que  le  Mal  Phifique  , font 
afTujettis  à la  Providence  (i)  , quoi  qu’en  puifîent  dire  certains  Doéleurs , qui , à 
moins  que  de  nier  (k)  la  route- Science  de  Dieu  & fa  prévifîon  en  toutes  chofes, 
comme  d’autres  font  pour  alTurer  leurs  principes  , doivent  convenir  avec  nous, 
que  Dieu , de  toute  éternité  (l)  , a envifngé  les  caraéleres , les  tems , les  lieux, 
les  circonflances  & la  chûte  de  tous  les  méchans,  & que  par  conféquent  leur 
fort  eft  inévitable.  Et  cependant  ces  mêmes  Doéleurs  (m)  ( dit  encore  ici  mon 
Original)  , traduifent  comme  Mahometane  notre  doélrine  fur  tous  cos  points, 
comme  fî  c’étoit-là  une  raifon  fuffifàntc  pour  la  rendre  odieufe  ; & que lcterni- 
té  & l’unité  de  Dieu , par  exemple , ne  fuflêntpas  des  attributs  divins,  parce 
qu'ils  font  reconnus  pour  tels  par  les  Doéleurs  Arabes  ! 

Ne  vaudroit-il  pas  mieux  nous  fervir  de  notre  raifon  6c  des  lumières  de  l’E- 
criture fainte,  pour  expliquer  ces  façons  de  parler  d’une  manière  convenable  à 
la  majefté  & à la  fainteté  de  Dieu  ? Dans  un  certain  MS.  Arabe , (fort  curieux  ) 
Dieu  eft  nommé  le  Créateur  du  bien  & du  mal.  Or  qui  doute,  que  par  ce  bien 
& ce  mal  il  ne  faille  entendre  le  Bien  Sc  le  Mal  Phyfique,  furtout  lorfqu'un 
moment  après  l’Auteur  (/;)  ( s’explique  lui-même  en  difànt,  que  Dieu  eft)  le 
Ci  dateur  du  Paradis  & de  l’Enfer.  Le  Paradis  eft  le  bien  6c  l’Enfer  le  mal.  Il  faut 
rendre  cette  juftice  aux  Mahomctans , qu’ils  exaltent  la  fainteté  de  Dieu  autant 
qu'ils  le  peu  vent, & qu’ils  écartent  de  fon  idée  toute  cfpcce  de  défaut  ou  d’im  per- 
fection. 


(a)  Pag.  67. 

(b)  Pag.  11.  & 22.  • 

(0  Kg- 

(d)  Euthymiui  Zigabcne,  in  Panoplia  Dogmatica. 

(t)  Addition  du  1 radudeur. 

(J  ) Hic  loquendi  modus  notât  providenùam  Dti  verjari  circa  mata  & bona.  dit  l’Original. 

(gy  Addition  du  Traducteur. 

(h  ) Ifaïe  XLV.  7.  & Amos  III.  <?.  Rom.  IX.  & Jercm.  IV.  10.  Pf.  LXXXI.  13. 

(ii  II  valoir  bien  mieux  traduire,  quoique  nous  puiJJ'cnt  reprocher  Itt  ennemis  de  notre  Doctrine.  Cette 
Dodrinc  c’eft  le  Décret. 

(i)  Omni-Scicntiam , c’eft  le  terme  de  l'original. 

( l ) H frf I loi c dire  a ctrtainemeut  prévu  , Scc.  au  lieu  de  dire  a envifagé , terme  fade , qui  plaît  cependant  à 
M.  D**  car  il  le  répété  fo.ivent  dans  fa  tradudion. 

(m)  Addition  du  Tradudeur. 

(n)  Dans  l’original  il  y a , V Auteur  ajoute  en  parlant  de  Dieu  qu’il  tjl , tcc. 
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feélion.  Ils  avouent  bien  que  Dieu  dirige  le  mal  par  Ta  Providence  ; mais  ils 
ajoutent  exprelTément,  qu’il  ne  s’y  plaît  point  : ils  ne  difent  jamais  qu’il  foit  Au- 
teur du  mal  ou  du  péché  : ils  veulent  abfolumcnt  qu’entre  les  perfeélions  de 
Dieu  que  nous  adorons , nous  reconnoiftions  ejnr’ autres , qu’il  eft  pur  & faine 
en  toute  maniéré.  C’eft  leur  Doélrine  courante  & pofitive  , que  l’équité  veut 
que  nous  admettions  comme  telle.  Ça)  Ç Si  après  cela , ils  fe  contredirent  dans 
l’article  des  Décrets  Çb)  , c’ell  une  erreur  purement , & au  pis  aller  Philofophi- 
que , qui  ne  leur  eft  pas  comme  chacun  fait  fort  particulière.  ) 

§.  V. 

Si  les  Mahometans  adorent  Venus. 

(?)  (T  ’Accufation  précédente  eft  atroce  Théologiquement  parlant  ; mais 
I j celle-ci  eft  erofliere  pour  une  Scéle  , qui  fc  vante  d’avoir  lait  main- 
balle  fur  toutes  les  Idoles.  Les  Mahometansy  nous  dit-on, adorent  Venus,  ou  du  moins 
fa  tête:  fi  cela  eft  vrai,  c’cft  bien  pire  que  de  faire  un  Dieu  corporel.  Voici 
le  fait.) 

Il  y a à la  Mecque  dans  la  muraille  du  Caaba  une  pierre  noire , qu’on  y voit 
encore  aujourd'hui,  de  lagrofleur  d’une  tête  d’homme,  à deux  coudées  & un 
tiers  de  terre.  Ceux  qui  vont  en  Pèlerinage  au  Temple  de  la  Mecque  ont  de 
la  vénération  pour  cette  pierre- & la  baifent  Çd) , (à  la  manière  des  Orientaux.  ) 
C’eft  apparemment  ce  qui  a donné  lieu  à l’erreur  dont  il  s’agit;  (&  cette  pierre 
noire  a été  métamorphoféc  en  tête  de  Venus.)  Cela  a pailé  pour  fi  confiant 
entre  les  Chrétiens , que  dans  les  anathèmes  qu’ils  ont  fait  prononcer  autrefois 
aux  Mahometans  Projettes , qui  abjuraient  leur  Religion , on  lit  entr’autres  ce 
Formulaire  : « Je  prononce  anathème  à tous  ceux  qui  adorent  l’étoile  du  ma- 
» tin  ou  Venus,  que  l’on  appelle  en  langue  Arabe  Uub.ir  , c’eft- à- dire  la  gran- 
» de.  » Ajoutez  le  témoignage  d 'Anne  Comiune  , ( cette  favante  Princcife  du 
XII.  fiécle),  qui  fait  mention  de  cette  même  Divinité  (?)  , fous  le  nom  de 
Chobar,Sc  qui  afture  que  les  Sarrafins  adorent  Aftatte,  c’cft-à-dire  la  Lune: 
mais  la  bonne  Princelîè  s’eft  trompée , en  ce  qu  elle  a conclu  que  les  Mahome- 
tans adoraient  cet  aftre , de  ce  qu’elle  voyoit  des  Çf)  croiifans  dans  leurs  enfei- 
gnes.  Glycas  dans  Annales  (g)  , nous  raconte  à-peu-près  les  memes  chofes , 
& dit  que  les  Mahometans  adorent  V e nus , mais  d’une  maniéré  fecrette.  La 
preuve  qu’il  en  donne , c’eft  que  dans  leurs  prières  ils  prononcent  ces  paroles  ; 
alla , alla  oua  eubar  alla.  Un  autre  Auteur  publié  par  M.  le  Moine , dans  fes 
Varia  Sacra  (h) , dit  aulfi  qu’ils  adorent  V mus  ou  le  Phojphore  , qu’ils  appellent , 

Oua, 

(«)  Addition  du  Tradufteur  , au  lieu  de  laquelle  il  y a ; on  les  calomnie  donc  à tort  : mais  ils  ont  en  cela 
un  fort  pareil  1 celui  de<  défenfeurs  de  la  Providence  abfoluc  de  Dieu , &c. 

(b)  Voyez  ci-dcllus  I ’sibregè  de  leur  Ihe'ologie , Scc.  Cb-  VII. 

(c)  Tout  ce  préambule  cil  uu  TradudL-ur  : Ion  langage  le  fera  toujours  connoître. 

(d)  Au  lieu  de  ccttcparenthde  après  ces  mots,  baijtnt  cetie  pierre  fle  ont  de  la  vénération  po.:r  elle,  il 
y a dans  l'original . à caule  qu’ils  la  regardent  comme  une  choie  Le  rtc. 

(0  Dans  fon  AlcxiiJc , pag.  284. 

(/)  l.es  Mahomet  ans , dit-elle , ont  des  images  de  la  Lune. 

W IV.  pag.  277. 

W pag- 
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Oua , mot  qui  dans  la  Langue  Hébraïque  défigne  le  vrai  Dieu  (a).  Les  Cen * 
turiateurs  de  Magdcbourg  (b) , ( après  avoir  rapporté  ce  Conte)  (c) , y en  ajoutent, 
un  autre  touchant  Mahomet , & une  certaine  Idole,  qu’il  doit  avoir  fabriquée  à 
Cadix , & dont  ils  veulent  bien  nous  donner  une  defcription  âufli  ridicule  que 
eirconftanciée.  Euthymius  vient  encore  fur  les  rangs.  Il  nous  dit , que  les  Ara- 
bes ont  une  grande  vénération  pour  l’Etoile  du  matin  ; ce  qui  eft  adopté  fans 
façon  par  Seidenus  ( à ) , au  lieu  qu’il  aurait  dû  ccnfurer  le  Moine  Grec , fur  une 
fable  fi  manifefte  : mais  bien  loin  dc-là  Seidenus  fait  plus.  Il  s’attache  à prouver 
de  fo  n mieux  que  les  Mahomet  ans  adorent  Uranie , c’eft-à-dire  (f)  apparemment 
la  Déefie  du  Ciel  ; il  rapporte  le  meme  formulaire  que  Glycas  i alla  oua  Cubar , 
ou  Cabar  alla , dans  lequel  il  trouve  une  grande  Décile,  ou  une  Déefie  puifian- 
te  ( f ) ; ( & cette  Déefie , c’eft  V i mut,  ou  la  Lune , ou  Uranie ; toujours  il  y a là 
dedans  quelque  Idole  cachée. 

Mais  avec  tout  le  refpeél  que  je  dois  à la  mémoire  de  ce  favant  homme,  & 
à tous  les  autres  ; ils  fe  font  trompés  fort  grofiîérement.  ) Les  Mahomet  ans  n’ont 
fii  Dieux , ni  Déefiès , ( & ils  s’en  expliquent  allez  dans  leur  grand  formulaire 
de  Religion  qui  eft  le  premier  principe  de  leur  Théologie  ; il  ny  a point  ef  autre 
Dieu  que  Dieu  même , le  grand  Dieu , créateur  du  ciel  & de  la  terre.  ) Pour  les 
mots  d 'Alla  & de  Cubar , ils  font  mafeulins  & ne  conviennent  point  à des  Déef- 
fes.  Ce  qui  a trompé  Seidenus , c’eft  le  témoignage  d’un  Auteur  fort  fufpeé! 
(g)  du  XI.  fiécle,  qui  ayant  rapporté  la  même  (h)  prétendue  Formule  Mahome- 
tanc  d’ Alla  oua,  &c.  y trouve  ce  myftere  d'iniquité.  Alla,  dit-il,  lignifie  Dieu, 
Oua , lignifie  grand  , & Cubar  grande  Lune , ou  grande  Venus  ; ce  qui  étant  lié 
cnfemble  donne  ce  fens  littéral  : Dieu , ejl  le  grand  Dieu  , & la  grande , c’e*ft-à- 
dire  la  Lune,  Venus  ejl  la  Déejfe.  ( r ) (Bel  interprète  pour  nous  donner  les  An- 
nales du  monde  & de  l’Eglilè  ! ) Il  valoit  mieux  dire  avec  d'autres  (k)  Auteurs , 
que  les  anciens  Arabes  avoient  adoré  Lucifer , c’eft-à-dirc  l'Etoile  du  matin, 
nommée  Chabar , jufqu’au  tems  de  l'Empereur  Hcraclius.  S.  Jerome  a aulïï 
écrit  (/)  , que  les  Arabes  & les  Sarrafins  adoraient  Lucifer  ou  l’Etoile  du  matin. 
C’eft  un  fait  certain  & avéré  dans  l’Hiftoire , que  Mahomet  étant  venu  il  a abo- 
li toutes  les  Idoles,  comme  on  le  peut  voir  par  un  écrit,  qui  dans  le  13  fiecle 

fut 

(j)  (Et que  les  Grecs  ( Grxculi)  n’ont  pas  entendu  ) pourquoi  fuprimer  cela  ? C’cft  du  Latin  qui  paroît 
fort  à portée  de  M.  D**. 

(i)  Le  bon  traduéteur  ne  lit  jamais  de  gros  livres  : ainfi  il  n’a  eu  garde  de  lire  les  Ccrmiriateurs . ni  d'y 
chercher  s’ils  ont  bien  ou  mal  rapporté  ce  conte.  M.  Reland  ne  parle  point  de  Ala , mais  il  dit  en  Latin  tel 
qu’un  écolier  de  fixiéme  pourroic  conllruire  fie  expliquer  , Autorci  centuriarum  , ôte.  praitr  illam  (/«//ter  Vt- 
nerwn  ) mtminerunt  ^ ôte. 

(c)  Centurie  VIII.  p.  f » r. 

(d)  Syntagma  de  Diit  Syris , psg.  1 1 6 . Sc  2 1 2. 

(e)  If  n’y  a point  d'écolier  qui  ne  Tache  qu’I/r<mie  eft  un  furnom  de  Venus.  Elle  é'oit  adorée  à Carthage 
fit  à Tyr , ôte.  fous  ce  nom.  Le  mot  d 'apparemment  marque  donc  l’ignorance  du  Traducteur. 

(/)  Les  parenthefes  renferment  de  mauvaifes  additions  du  Traducteur. 

(g)  Cedrenus , Comp.  Hiftor.  p.  a.2  y. 

(fi)  J’ajoute  ceci  pour  rendre  le  lcns  plus  net. 

(i)  Il  y a tout  court  dans  l'original , 0 infpidum  interprttem  £r  injîcetum  t L’impertinent  inrerprete  ! 

(1)  Ces  autres  Auteurs  fc  reduifcnt  dans  le  Latin  à Damafcenus  : tic  comme  peut  être  le  Traduéteur  a été  em* 
barraflé  fur  le  nom  de  Damafcenus , il  n’y  aura  pas  de  mal  à lui  dire  que  c’eft  S.  Jean  Damafune.  A cette  re- 
marque il  faut  ajouter  sue  S.  J.  Damafcene  employé  le  terme  de  Palam , ouvertement  ; ce  qui  engage  aufli  M. 
Rchndi  continuer  de  fa  maniéré  fuivante  : nifi  Jorte  in  voce  paiam  aliquid  lateat , ficc.  • à moins  qu’il  n‘y 
» ait  du  myftere  dans  ce  mot  ouvertement , fit  que  l’on  ne  voulut  dire  que  les  Arabes  adoroient  publiquement 
» Venus  , mais  qu’enfuite  , ( c’eft- à-dire  du  tems  de  Mahomet  ) ils  ne  ^adorèrent  plus  qu’en  cachette.  » C’eft- 
là  ce  que  le  Traduéteur  n’a  pas  jugé  à propos  de  traduire. 

(I)  C’eft-à-dire  jufou’à  fon  tems.  Voyez  fon  Commentaire  fur  le  Prophète  Amos  Ch.  V.  2 6.  o£k  il  eft  parlé 
de  l’Etoile  des  faux  Dieux. 
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fût  envoyé  au  Pape  Grégoire  IX.  duquel  Matthieu  Paris  a parlé  en  ces  termes  ; 
dans  fon  Hiftoire  de  Henri  III.  Roi  d’Angleterre  (a).  Les  Mahometans , ont 
appris  de  Mahomet  à dêtefler  toutes  les  Idoles. 

Cependant  ils  ont  un  croifiànt  dans  leurs  enfeignes.  (£)  N’cft-ccpasune  preu- 
ve qu’ils  adorent  la  Lune  ? ( Point  du  tout  : car  fi  la  preuve  étoit  bonne  , 
toutes  les  Nations  du  Monde  feroient  Idolâtres , puifqu’il  n’y  en  a aucune  qui 
n’ait  Ton  enfeigne.  ) Mais  la  vérité  eft  qu'ils  ont  pris  ce  Symbole  de  la  circonf- 
tance  du  tems  , où  Mahomet  fc  retira  de  la  Mecque , c*eft-à-dire  aii  premier  ou 
au  dernier  quartier  de  la  Lune  ; 8c  c’eft  à cette  fameufe  ( Epoque  appellée)  Egi- 
re , qu’ils  commencent  tous  leurs  calculs.  Il  eft  vrai  qu’ils  y en  a d’autres  , qui 
prétendent  qu’ils  n’ont  adopté  cette  enfeigne,  qu'après  la  prife  de  Conftantino- 
ple , ou  de  Byzance,  dont  les  anciennes  médailles  font  marquées  d’un  croilîant  : 
mais  ces  Auteurs  fc  trompent,  puifqu’il  eft  confiant  que  les  Turcs  ont  eu  le 
même  Symbole  avant  cette  date  ; & c’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans  Anne  Comne - 
ne  ( V ) , Jacques  de  Vitry  (d),  Albert  et  Aix  ( V ) qui  vivoit  dans  le  n.  fiécle , & 
généralement  dans  tous  les  Ecrivains  de  la  guerre  fainte. 

Mais  pujfque  nous  en  fommes  fur  le  chapitre  du  Formulaire  de  foi  Alla  Ac- 
bar , «Scc.  qu’on  a fi  mal  entendu  ; il  ne  fignifie  autre  choie , finon  que  Dieu  eft 
grand  : 8c  fur  cela  il  eft  bon  de  donner  un  avis  aux  Chrétiens , qui  ont  deflein 
de  s’établir,  ou  de  voyager  dans  les  pays  Alahometans.  C'eftde  prendre  bien  gar- 
de à ne  lire  > ni  prononcer  aucunes  paroles  Arabes  qu’ils  n’entendent  point; 
quand  ce  ne  feroit  qu'en  badinant , ou  par  maniéré  d’exercice.  Car  il  pour- 
roit  arriver  qu’ils  prononceroient  fans  y penfbr  quelque  formule  de  Religion, 
qui  ne  doit  être  prononcée  que  par  des  croyans  : de  forte  que  fi  en  préfcnce 
de  témoins  Turcs,  on  furprenoit  un  Chrétien  lifànt,  ou  prononçant  à haute 
voix  la  formule  de  Foi , il  ny  a point  d'autre  Dieu  , que  Dieu  même , Ù“  Mahomet 
eft  fin  envoyé , ou  autre  femblable , tandis  qu’il  détefteroic  ce  faux  Prophè- 
te de  tout  Ion  cœur  , il  ne  pourrait  lâuver  là  vie  qu’aux  dépens  de  fa 
Religion  : (f)  ( car  alors  on  lui  feroit  dire  férieufement  8c  par  aéle  public  de 
profefïion  de  Foi , ce  qu’il  n’auroit  prononcé  qu'en  badinant  8c  pour  eftayer 
fon  organe  en  Langue  Arabefque.  ) On  rapporte  (g)  qu’un  enfant  Grec  de  Conf- 
tantinople  ayant  entendu  dans  la  rue  la  voix  de  ces  crieurs  publics , qui  du 
haut  des  tours  appellent  le  Peuple  à la  priere  , le  mit  à contrefaire  leur  voix , 
(h)  8c  à crier  avec  les  autres  enfans  de  fon  âge , Alla , acbar , 8cc.  (i)  ( qui  eft  un 
Formulaire  fàcré  ; & que  cette  imitation  lui  coûta  la  vie.  A la  vérité  on  voyoic 
bien  quc)c’étoit  un  enfant,  dontlafimplicitélui  devoitfervir  d’apologie  (h)  ( chez 
tous  les  Peuples  du  monde.  ) Cependant  on  fc  faifit  de  lui , & on  ne  lui  laiftâ  que 
l'alternative  de  choifir  V Alcor  an,  ou  la  mort.  Il  la  préféra  8c  il  eut  la  tête  tranchée. 

Cet 


(a)  Pag.  41 1. 

(b)  Dans  le  Latin  il  y a,  ne  fcmblc-t-il  pas  que  c’eft  un  relie  du  culte  Religieux  rendu  aux  Plancttesî 
En  récompcnfc  toute  la  parenthefe  eft  une  addition  du  Traducteur,  fie  la  fukecft  brodée  à fa  mode. 

(c)  Dans  fon  Alexiadt. 

(d)  Dans  fon  Hifioire  Orient.  Liv.  III.  à l’an.  1 2 1 8. 

(e)  Hifloria  Expeiit.  Hitrofolymitan tt , Lib.  V.  cap.  4j.  Albert  lui-mÊme  Ctoit  de  l’expédition, 
uflî  mal  Tournée  que  la  traauéi' 
j Traduéleur. 


(/)  Ccrrc  parenrhefe  auflï  mal  rournée  que  la  tratfuélion  qui  la  précède,  que  j’ai  pourtant  un  p.*u  rha- 
billée , eft  une  addition  du  Traduf 


(g)  Grelot , Voyage  de  Conftaminoplc» 

( h ) Il  faut  être  ou  bien  étourdi , ou  bien  ignorant  pour  traduire , fc  mit  à contrefaire , Sic.  avec  les 
autres  cnfâns.  Il  y a dans  le  Latin  ut Joltru  putti . c’cft-i-dire , félon  la  coutume  det  enfant. 

(i)  Autre  adaition  de  M.  D**. 

(*)  Autre  addition.  Il  ne  s’agit  ici  que  d'un  Peuple , fie  ce  Peuple  c’eft  1:  Peuple  Turc} 

Tome  V.  " S f 
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Cet  exemple  pourrait  faire  croire  que  les  Mahometans  font  extrêmement  tyran* 
niques  fur  la  Religion  ; mais  on  fc  tromperait  ,fi  l’on  avoit  cette  penfée  : car  excep- 
té le  cas  que  nous  venons  de  dire , & quelques  autres  auflî  graves;  comme  d’avoir 

(a)  vii  de  trop  près  une  Mufùlmane , d’avoir  mis  le  pie  dans  la  Mecque , ou  dans  une 
Mpfquée , quoiqu’à  ce  dernier  égard  on  ne  foie  pas  également  rigide  par  tout  ; 
les  Mahometans  ne  contraignent  perfonne  , pas  même  leurs  efclaves  à cmbrailèr 
leur  Religion.  Il  y a même  dans  la  Turquie , des  villages  Sc  des  bourgs  en- 
tiers , où  tous  les  habitans  font  Chrétiens.  La  feule  capitale  ( 'b ) , dit-on  , ren- 
ferme plus  de  60000.  Juifs,  fans  compter  les  Chrétiens  de  toutes  les  Seéles. 

C'cft  la  tolérance  que  leur  grand  Prophète  leur  a recommandée  : » Si  Dieu 
» l’eut  voulu  ; dit-il  (r)  , tous  les  hommes  qui  vivent  fur  la  terre  croiraient , 

» ( c’eft-à-dire , feraient  Mahometans.  ) Serez-vous  donc  alfez  infenfé,  vous  pau- 
» vrc  mortel  pour  contraindre  par  la  force  les  autres  hommes  à croire?  Non 
» l’amc  ne  croit  point  que  par  la  volonté  de  Dieu  «.  C’eft  comme  s’il  difoit  : fi 
le  bon  plaifir  de  Dieu  eut  été  , que  tous  les  hommes  du  monde  s’accordaflènt 
unanimement  fur  tous  les  points  de  la  Religion , comme  ils  s’accordent  fur  tou- 
tes les  vérités  d'Arithmétique , rien  ne  lui  aurait  été  plus  facile  que  de  les  ame- 
ner à ce  confentemcnt  univerfel.  Mais  l’expérience  nous  apprend  que  Dieu  ne 
l'a  pas  trouvé  à propos  ; c’eft  pourquoi  liberté  pleine  & entière  à chacun  de 
fjivre  fes  propres  lumières,  & de  croire  véritable  ce  qui  lui  parait  tel  : car  il 
n’y  a rien  de  plus  abfurde  que  de  vouloir  obliger  les  gens  , à recevoir  pour  vrai 
ce  qu’ils  ne  regardent  pas  comme  vrai  : & c’eft  une  honte  aux  Chrétiens,  que 
derefuferà  d’autres  Chrétiens , comme  ils  font,  l’ufage  de  cette  précieufe liber- 
té, pour  les  obliger  par  leurs  mauvaifes  maniérés,  à fe  réfugier  fous  l’Empire 
des  Turcs , où  ils  trouvent  plus  de  repos  & de  charité  que  chez  leurs  freree 
mêmes,  (d)  Le  grand  Seigneur  eft  plus  doux  que  le  Pape , & le  Mufti  plus 
charitable  qu’un  Evêque.  Il  n’y  a point  d’inquifition  à Conftantinople , ni  à 
llpahan , & tous  les  Chrétiens  y peuvent  dire  , loin  des  Emiftàires  de  Rome: 

Et  duce  Dux  nojlro  mitior  hoflis  adefi  : 

Mais  après  avoir  reproché  aux  Chrétiens  leur  intolérance , ) il  faut  auft!  cen- 
furer  les  Turcs,  fur  le  martyre  qu’ils  firent  fouffrir  à ce  pauvre  enfant, pour 
avoir  lâché  quelques  paroles  facrées  qu’il  n’entendoit  pas.  Quelle  févérité  pour 
une  (r)  Secte , qui  compte  pour  une  de  fes  grandes  maximes , quil  ne  faut  point 
gêner  la  confcicnce.  Ne  difcnt-ils  pas  eux-mêmes , que  lorfque  leur  Prophète 
ïifoit  aux  Koraïfhites  le  Chapitre  de  l’Etoile,  où  il  eft  fait  mention  de  trais  Déef* 
fes,  le  Démon  lui  fouftla  dans  la  bouche  ces  paroles  fcandaleufes,  H ejl  permis  de 
s'attendre  àïintetccffionde  ces  Divinités  ? Certainement  cela  étoit  fort  oppofé  à 
la  penlec  de  Mahomet , grand  ennemi  de  ces  Dieux  & de  ces  Déefles.  Si  les  Koraïf- 
hites ( à qui  il  Iilbit  ce  qu'il  venoit  de  compofer,  ) s’en  étoient  prévalus,  les  Ma- 
hometans l’eufiênt-ils  pu  (g)  approuver  ? Ajoutons  ici  que  Alahomet  lui-même  a 

dit 

(a)  C’eft  ici  une  petite  pol!r;fTc  que  Je  pr'te  au  Tradu  fleur  au  Heu  de  l’cxprcffion  qu’il  cmployoit, 
que  l’on  n'auroit  pas  attendue  d’un  Minijtrt. 

(b)  Conftantinople. 

(c)  AU  or  an  . Ch.  X.  98. 

(d)  Tout  ceci  eft  encore  une  addition  du  Tradudlcur , ce  qui  la  précède  un  chef  d’ueuvfe  en  raauvai* 
flile , & la  fuite  une  alteration  continuelle  du  fens.  Cela  fc  trouve  à chaque  page. 

(e)  Il  falloir  dire  une  Religion.  j. 

(f  ) Il  fat loit  traduire,  ces  paroles  étoient  fort  oppofées,  &c.  après  ces  mots  prévalus  il  falloir  ajouter 

pour  forcer  Mahomet , &c. 

(g)  Je  réduits  à cette  ligne  le  verbiage  que  le  Tradudlcur  donne  ici  en  quatre  ou  cinq. 
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dit  ( a ) , que  Dieu  ne  punira  point  un  jurement  téméraire , prononcé  par  in- 
advertence,  par  exemple  , lorlque  la  langue  allant  plus  vite  que  l’elprit  l’on  dit. 
Par  D ... . cela  ejl  vrai  ! Pourquoi  donc  être  fi  févere  contre  les  Chrétiens , 
quand  ils  (J>)  difent  imprudemment  ce  qu’ils  ne  doivent  pas  dire  ? 

§.  VI. 

S* il  cjl  1 irai  que  les  Mahomctans  adorent  toutes  les  Créatures  \ 

NOn-foulemcnt  les  Difciplcs  de  Mahomet  ont  de  la  vénération  pour  Venus , 
& pour  la  Lutte  ; mais  leur  Idolâtrie  va  encore  plus  loin  , ils  adorent  nous 
aflûre-t-on  , tout  ce  qui  efl  créé. 

Thomas  de  Jefiis  dépofe  (c)  , que  c’eft  la  trente-quatrième  de  leurs  erreurs, 
& qu’à  la  lettre  ils  invoquent  toutes  les  Créatures,  huthymius  (d)  ajoute , » que 
» leur  Prophète  jure  par  le  Soleil , par  la  Lune , par  les  Aftres , par  la  lueur 
» du  feu , par  les  animaux , par  les  chiens  courans , par  les  plantes  & autres 
» chofes  inconnues , & par  des  noms  barbares  ; en  quoi , dit-il , il  fait  bien  voir 
» qu'il  regarde  toutes  ces  Créatures  comme  des  Divinités  ; car  celui  qui  jure 
» a accoutumé  de  jurer  par  un  plus  grand  que  lui-même,  (c)  ( Fort  bien , mais 
tout  ce  qui  eft  plus  grand  que  nous  n’eft  pas  Dieu  ; autrement  Jojèph  auroit 
été  un  vrai  Idolâtre , parce  qu’il  avoit  contraélé  en  Égypte  la  mauvaife  cou- 
tume d’aflûrer  une  chofc  par  cette  expreflion , vive  Pharaon  ( f ).  ) Les  Juifs  qui 
jurent  par  le  Temple , par  Jerufolem  Sc  par  leur  propre  tête*  feroiént  donc  de 
ces  trois  choies  leurs  Divinités  ; (g)  ( & les  Chrétiens  eux-mêmes,  dans  les  pre- 
miers fiécles  du  Chriftianifme,  en  jurant  par  le  falut  de  Céfar  (h)  , feroient  tom- 
bés dans  une  Idolâtrie  d’autant  plus  atroce , quelle  leur  étoit  à eux  moins  par- 
donnable qu’aux  autres,  & qu’il  y avoit  plufieurs  de  ces  Céfors  , qui  fe  met- 
toient  à la  place  de  Dieu.  ) Tout  cela  fait  voir  que  le  pauvre  Moine  Grec  ne 
fait  ce  qu’il  dit , quand  il  conclut  de  ces  façons  de  parler , que  les  Mahomctans 
font  Idolâtres* 

Une  autre  méprife  fort  ridicule  où  il  eft  tombé , c'eft  qu’il  a fait  deux  Di- 
vinités de  deux  collines  de  la  Mcctjue  : Mahomet  avoit  dit  dans  fon  Alcoran  (1)  ; 
» que  Safa  & Merva  font  des  lieux  laints , où  l'on  peut  faire  connoîtrc  l’obéif- 
» fonce  que  l’on  doit  à Dieu , & qu’ainfi  tout  homme  qui  va  au  Temple  de 
> la  Mecque , ou  qui  y fait  quelque  féjour , ne  fera  pas  mal  de  circuir  ces 
» deux  endroits  *».  Que  dit  à cela  le  Moine  Grec  ? Que  Tzitfapha  ( il  veut  dire 
Safa  ) & MeŸva  font  deux  noms  barbares , que  Mahomet  ordonne  de  vénérée 
avec  beaucoup  ( k ) de  Religion.  Un  autre  Auteur  de  même  farine  ( l ) , dit  que 

Saja , 

(d)  Ch.'  V.  98.  dans  fon  Alcoran. 

(b)  Je  réduits  à ce  peu  de  mots  la  battologie  de  M.  D**. 

(c)  De  converf.  Gentil,  p.  10. 

(d)  Dans  fa  Panoplie , inferée  dans  la  grande  Biblioth.  du  PP* 

(e)  Addition  inutile  du  Traducteur. 

(/)  Voye»  la  Gcm  Ch.  XLII.  1 f. 

(g)  Autre  addition  qu’il  faut  pa(Tcr  à M.  D**  à caufcdc  la  grande  érudition  qu’il  y fait  paraître. 

(A)  Juramus . peut  non  per  Gemet  Cxfarutn , ita  per  falutem  eorum  . quec  ejlangujlior  omnibus  Geniis.  Apo* 
loger,  de  Tenul.  Ch.  32, 

(i)  Chap.  XI.  iya. 

(A)  Comme  une  article  capital  de  Religion , dit  M.  Reland , Singularis  Dei  Religio * 

(0  Allégué  par  Sjtburge  in  Saracenicis, 
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Safa  & Merva  (a)  , qu’il  orthographie  fort  bien , font  deux  Anges  chéris  de  Dieu  j 
& en  grande  vénération  à fes  vrais  adorateurs  félon  Mahomet.  Un  autre  dans  fon 
tréfor  de  l’Orthodoxie  (b) , nous  a confervé  ce  Formulaire'd' Anathème  j qu’on 
avoit  apparemment  drelfé  pour  les  Profelytes  : je  prononce  l'Anathème  à tous  ces 
Anges  indiqués  par  Mahomet  , par  leurs  propres  noms  , Javoir  Aroth  , Maroth  , 
Sapha  & Merva , que  ce  hardi  menteur  a ajfociés  aux  bons  Anges  que  nous  vénérons. 
Arot  & Marot  font  en  effet  les  noms  de  deux  Anges  chez  les  Mahometans  (c)  ; 
mais  pour  ce  qui  eft  de  Safa  & de  Merva , ce  font  certainement  les  noms  de 
deux  collines  proche  de  la  Mecque , diftantes  l’une  de  l’autre  de  fept  cens  qua- 
tre-vingt coudées,  (d)  ( Après  cela  fiez-vous  aux  rapports  de  la  baffe  antiquité 
fur  les  anciennes  hé  refies. 

§.  VIL 

Si  les  Mahometans  nient  la  Providence. 

JE  ne  devrois  pas  mettre  cette  accufation  au  nombre  des  autres , car  s’il  y a 
un  point  où  les  Mahometans  foient  rigides , c’eft  fans  doute  l'article  de  la 
Providence.  On  peut  voir  l’Abrégé  de  leur  Doélrine  au  Chapitre  VII.  où 
l’Auteur  déclare  que  tout  eft  abfolument  fournis  au  décret  de  Dieu  ; & les 
tems , & les  lieux , & les  perfonnes , & les  chofes  , & la  maniéré , & qu’il  ame- 
né tout  aux  fins  qu’il  a projettées. 

Cependant  PieTI.  (e)  nous  dit , dans  fa  Lettre  au  Prince  Turc  ; vous  noyez 
que  tout  ce  qui Je  pajfcfur  la  terre  cjl  fortuit , & que  Dieu  ne  Je  mêle  de  rien  : mais 
pour  nous  nous  ne  doutons  point  que  celui  qui  a tout  néi  ne  gouverne  aujji  toutes 
chofes.  Thomas  de  Je  fus  (f  ) avance  la  même  fauffèté , & il  en  fait  la  quator- 
zième erreur  des  Mahometans.  Cependant  comme  l’accufàtion  eft  auftî  mal  fon- 
dée qu’elle  eft  atroce , elle  n'a  pas  été  aufti  fouvent  répétée  que  les  autres. 

§.  VIII. 

S’ils  font profeffion  de  croire  que  Dieu  prie  lui-même  pour  Mahomet  ? 

( T ’Accufàtion  précédente  eft  odieufe , mais  elle  eft  compréhenfiblc.  Pour 
I à celle-ci , elle  ne  l’eft  point  du  tout.  ) On  reproche  aux  Mahometans  de 
croire  que  Dieu  lui-même  prie  pour  leur  grand  Prophète  : & ceux  qui  dépofent  font 
des  témoins  graves. 

Les  Cardinaux  de  Cufa  & Bellarmin , l’un  dans  fon  Alcoran  criblé  (g)  > l'autre 

dans 


(a)  Il  6Uoit  traduire , c<rr  c’tfl  ainfi  qu'il  faut  lirt. 

(b)  Nicetas , Thef.  Orth.  Lib.  XX. 

(c)  Ici  M.  D**  a fupprimé , je  ne  fai  pourquoi , ce  qui  fuie , dont  ils  difent  à peu  pris  Us  mêmes  chofes  que 
lu  Juifs  de  Sthamchajai  (r  si\ uel. 

(d)  Pctirc  addition  qui  montre  que  le  Traducteur  eft  un  grand  Çririquc. 

(e)  Pie  II.  • 

(f)  De  Convtrf  Gentil.  Lib.  X. 

(g)  Lib.  III.  Ch.  p.  9 7. 

I 
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dans  fes  controverfes  (a)  , afïùrent  en  autant  de  termes , que  par  la  doctrine  de 
VAtcôran  même  ( [b ) le  Dieu  de  l 'Alcoran  eft  le  fervitcur  de  Mahomet , puifque 
Dieu  & les  Ances  prient  pour  Mahomet.  L'Auteur  de  la  1.  harangue  ( c ) con- 
tre le  faux  ProjAéte , le  prend  à partie  là-dcftùs  & lui  demande  ce  qu'il  veut 
dire  par  cette  prière  de  Dieu  ? Il  n’a  pas  tout  le  fort  de  s’échauffer  là-deflus  ; 
car  affurément  cette  efpéce  d'oraifon  n’ell  pas  concevable.  Martin  (d)  l’Etymo- 
logifte  (e)  les  copie  tous  ; Sc  qui  eft-ce  qui  n’y  feroit  pas  trompé  , après  que  le 
fameux  Abraham  Echellenfs > dans  fa  Préface  fur  la  Dotirinc  des  Philofiphcs  Ara- 
bes  ( f ) , traduit  cette  bénédi&ion  ordinaire  des  Mqhometans , qui  a donné  lieu 
à l’erreur,  de  cette  maniéré  ; Orationes  Dei fint  fuper  illos  ; » les  prières  du  Sei- 
» gneur  foient  fur  eux  « ; au  lieu  qu’il  falloit  traduire , les  bénédiflions  du  Seigneur 
foient  fur  eux.  : & alors  le  Formulaire  n’eft  plus  incompréhenlîble. 

Tout  cela  eft  venu  du  peu  de  connoiftance  qu’on  aVoit  de  la  Langue  fiinte 
des  Mahometans , & particulièrement  de  la  déteftable  TraduClion  Latine  (g), 
qu’on  nous  donna  de  V Alcoran , il  y a plus  d’un  fiécle  Sc  demi , où  le  texte 
eft  ainlî  traduit  (A)  ; Dcus  & Angeli propter  Prophetam  exorant , c’eft-à-dire , que 
Dieu  & les  Anges  prient  pour  Mahomet  avec  Jùccès.  Mais  qui  eft  - ce  que  Dieu 
prieroît?  La  véritable  Tradu&ion  eft  donc  celle-ci;  certainement  Dieu  & les 
Anges  font  favorables  à Mahomet  : il  jouit  de  la  bienveillance  de  t un  & des  prières  des 
autres.  Du  Ryer  (i)  tout  pauvre  Traducteur  qu’il  étoit  a vû  la  faute  ; car  il  a 
mis  en  marge  dans  fa  verfion  Françoifc , bcnijfent  le  Prophète  : Sc  c'cft  ainfi  qu’l 
falloir  mettre  dans  le  texte  , conformément  à la  nature  des  chofès  , au  génie 
de  la  Langue  Arabe  & au  ftyle  de  l’ Alcoran  , où  le  même  mot  en  parlant  de 
Dieu  lignifie  bénir  , Sc  en  parlant  des  hommes  & des  Anges>fignifiep»/Vr,  com- 
me en  avertifîent  les  fàvans  de  cette  Nation  dans  leurs  Dictionnaires  Orientaux, 
Sc  comme  les  Perfàns  & les  Malaccois  l'ont  expliqué  dans  leurs  paraphra/es  Sc 
dans  leurs  livres  de  dévotion.  (A)  ( Allez-moi  dire  après  cela , que  la  critique 
eft  inutile  dans  nos  études,  ftir-tout  par  rapport  aux  Langues  anciennes,  Sc  qu’elle 
ne  fert  qu’à  nous  rendre  plus  indéterminés  (l)  fur  les  chofes  mêmes.  C’eft  pour- 
tant de  cette  critique  > dont  nous  avons  tiré  les  plus  grands  fecours  pour  l’intel- 
ligence des  Oracles  de  Dieu , Sc  des  ouvrages  des  hommes.  ) 

§.  IX. 


(a)  Tome  IL  pag.  294.' 

(b)  Ces  paroles  ont  été  omifes  par  le  Traduâeur. 

(c)  Imprimée  à Zurich  i la  fuite  de  V Alcoran  , p.  3 27. 

(d)  Qu’cft-cc  que  c’eft  que  Martin  l'Etymologifte  t Pourquoi  ne  pas  dire  Martiniut  dans  fon  Diclion* 
flaire  Etymologique  r 

(e)  Martini  Martinii  Lexicon.  EtymoL  ad  vocem  Mahomet. 

(/)  De  Placitis  Pkilojophorum  Arabum , imprimé  b Paris  164.1. 

(g)  Elle  eft  de  la  façon  de  Robert  de  Rets  » ( Retenenfis  ) & de  Herman  de  Dalmatie,  ( Hermannui  Dal- 
tnata  ) mais  ce  fut  Bibliander  qui  1a  fit  imprimer  en  1 j jo. 

(1 h ) C'eft  au  Chap.  XXXIII.  ;6. 

(i)  Auffi  pauvre  T raduéteur  que  M.  D **  mais  après  tour , l’un  & l’autre  ont  fait  de  leumnieux. 

(I)  Cette  magnifique  parenthefe  renfehne  une  addition  du  Traduéteur,  & la  note  (I)  lui  appartient  auffi. 
A la  vérité  il  a fubflicue  cela  à beaucoup  d’érudition  grammaticale  de  M.  Rtland  qu’il  n’a  pas  cru  devoit 
induire. 

(0  Feu  M,  Elie  Saur  in  appliquoit  ordinairement  i la  Critique  ce  vers  de  Tércnce , 

Fecifiis  probé  t 

Incertior  fum  multb , quâm  dudum! 

p u o r m.  a a.  11.  Sc.  m.  1 8. 

tnai*  de  grands  homme*  ont  fiut  voir  qu’il  fc  trompoit. 

Tome  Vé 


Tt 
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§.  ix. 

Si  les  Mahomet  ans  nient  F Enfer  t 

UN  fameux  Théologien  des  Pays-Bas  a alluré  (a),  après  quantité  d’autres, 
que  Mahomet  n a point  reconnu  d*  Enfer.  (J?)  ( Je  ne  fài  lur  quoi  ils  fondent 
cette  accufation  ; car  ils  n’en  allèguent  point  de  preuves , & je  ne  faurois  abfo- 
lumenc  en  déviner  la  fource , comme  des  précédentes.  ) Mais  ce  que  je  fai  bien, 
c’eft  qu’il  n’y  a point  d’article , fur  lequel  le  faux  Prophète  ait  été  plus  exprès 
dans  lbn  Alcoran  , que  fur  celui  de  l'Enfer..  ( V ) ( Nos  fermons  & nos  lieux 
communs  ne  font  ni  plus  pofitifs , ni  plus  menaçans  fur  ce  grand  & terrible 
fujet.  ) Il  nomme  ce  lieu  de  courmens , la  grande  punition  , ou  la  grande  peine 
de  la  vie  à venir , la  punition  du  feu , le  feu  de  t Enf& , les  prijùns  de  l’Enfer , ou  la 
Géhenne  même.  Il  n’y  a qu’à  ouvrir  fon  Livre  pour  en  être  convaincu  ; & ceux 
qui  voudront  favoir,  lî  la  Doélrine  courante  des  Mahomctans  fur  ce  Chapitre,  eft 
conforme  à celle  de  leur  maître  n’ont  qu’à  relire  le  Ch.  VI.  de  l’Abrégé  , où 
l’on  dénonce  une  peine  éternelle  & irrévocable  aux  Infidelies  (d). 

§.  x. 

De  quel  ctftiles  Mahomet  ans  tournent  la  face  dans  lents  Prier  es  ? 

ON  dit  que  les  Mahomctans , quand  ils  font  leurs  Prières , tournent  la  face 
du  côté  du  midi.  C’eft  Euthymius  Zigabene  (e).&  après  lui  Gualthcr  (f) 


> (a)  Maeeovius,  Thtol.  Polar»,  p.  1 19.  En  parlant  d’un  Théologien  <?cs  Pays  -Bas,  on  croirait  fans  doute 
que  Maccnius  étoit  Catholique  : mais  qu'on  ne  s’y  trompe  pas.  C’étoit  un  Théologien  froteftant. 

(b)  Addition  inutile. 

(c)  Autre. 

* ADDITION  TOUCHANT  L'ENFER. 

(J)  Il  y a une  grande  conformité  d'idées  fur  cet  article  entre  les  Juifs , les  Mages  & les  Mahomttana 
Nous  avons  vû  que  les  préliminaires  des  peines  8c  des  récompenses  éternelles  font  les  mêmes  chez  le»  uns  6c 
chez  les  autres  : difons-cn  autant  de  la  balance  dans  laquelle  ils  fuppofent  que  toutes  les  aélions  des  hommes 
feront  pefées  8c  du  pont  qui  eft  fur  i’Enfer,  par  lequel  il  eft  bien  difficile  de  paffer  fans  fe  précipite?  du 
haut  en  bas.  M.  Sale  a recueilli  diverfes  choies  curieufcs  fur  ces  diftérens  fujets  dans  le  Difcours,  qui 
précède  fa  traduélion  Angloifc  de  Y Alcoran.  Voyez  aufli  à’Herbelot  à l’article  de  Gehennem  dans  U 
Bibliothèque  Orientale , touchant  les  fept  portes  de  l’Enfer  dont  il  eft  parlé  dans  le  Ch.  1 y.  de  V Alcoran, 
& les  fupplices  qui  font  deflinés  h fept  ordres  diftérens  de  pécheurs.  On  y rrouve  aufli  que  les  Atakome- 
tam  raifonnablcs  croyent  ques  ces  fept  portes  repréfentent  allégoriquement  les  fept  péchés  capitaux  8c  fept 
parties  du  corps  humain  , qui  font  les  principaux  inftrumcns  de  ces  péchés.  Oii  y voit  que  le  fupplice 
capital  des  damrés  confiftcra  dans  la  privation  de  Dieu , 8c  que  le  tourment  caufé  par  cette  privation  cil  uns 
chofc  inexprimable. 

L’idée  que  les  Mahomet  an  y raifonnablcs  fc  forment  du  Paradis  n’eft  pas  non  plus  aufli  baffe , aufli  fen- 
fuelie  qu’on  fc  l’imagine.  D’abord  il  faut  remarquer  que  s’ils  établirent  fept  Enfers  ; ou  fept  ordres  de 
peines  pour  les  mécbans , ils  établirent  aufli  huit  Paradis , pour  faire  comprendre  que  la  miléricorde  de 
Dieu  " 

8c  le; 


que  nous  fommes  en  droit  d’exiger  de  ceux  qui  ne  connoircnt  pas  le  Chriftianifme,  pour  ces  defeription* 
de  l’Apocalypfc  , qui  femblcnc  n’avoir  d’autre  but  que  celui  de  flatter  les  fens. 

(e)  Dans  fa  Panoplie. 

(/)  Dans  & Chronologie,  p.  *3$. 
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& Arius  Thomas  (a) , qui  nous  aprennent  cette  particularité  : mais  ils  Te  trom- 
pent, Mahomet  leur  a exprelîemcnt  ordonné  de  fe  tourner  du  côté  du  Temple 
de  la  Mecque , ôcceft  ce  qu’ils  appellent  Kibla , par  cette  même  raifon.  Voyez 
l’ Alcoran  au  Ch.  II.  où  ce  précepte  eft  répété  plus  d’une  fois  : en  quelque  part  que 
vous  fôyez  , dit  Mahomet , tournez-vous  du  coté  de  la  Mecque.  C’eft  suffi  ce  qui  a 
donné  lieu  a un  Poëte  Arabe  de  faire  cette  belle  illufion,  dans  une  de  fcsPoefies 
Sacrées  ( b ). 

Oui  y ta  face  , Seigneur , dans  toutes  mes  prières , 

(c)  Ejl  le  vrai  Kibla  de  ma  foi  ; 

Et  dès  que  le  matin  fente*  ouvre  les  paupières , 

Mon  cœur  m’oriente  vers  toi  ! 

Après  cela , que  dirons-nous  du  Théologien  Bradvardims , qui  dans  un  très- 
bon  Livre , qu’il  nous  a donné  (d) , accufe  les  Mahometans  d'adorer  le  Diable , 
parce  qu'il  prétend  que  Mahomet  z enfeigné  , que  le  Soleil  fe  leve  entre  les  deux 
cornes  de  ce  mauvais  génie.  Quelle,  vifion  ! le  Soleil  le  leve  entre  les  deux  cor- 
nes du  Diable  ? Gù  a-t-il  pêché  cela  ? Dans  le  Chap.  XVIII.  de  ï Alcoran. 
(e)  (Mais  il. n’y  a rien  de  lèmblablc  ; il  y eft  parlé  de  deux  montagnes  : & puis 
c’eft  tout.  ) Enfuite  qui  lui  a dit , que  tous  les  Mahometans  fe  tournent  du  côté 
de  l'Orient  ? S’il  a entendu  cela  des  Maroccois,  des  Algériens  & des  Egyptiens, 
il  a raifon  ; car  le  Temple  de  la  Mecque  eft  à leur  Orient;  mais  s’il  l’a  entendu 
des  Arabes , des  Pcrfans , des  Mogols  & des  Maiaccois , il  fe  trompe  fort.  La 
Mecque  eft  bien  leur  point  de  vûe  à tous  > mais  diverfement  félon  leurs  diffé- 
rentes dotations: 

Ainfi  ( f ) au  lieu  de  nous  amufer  à cenfurer  témérairement  les  Mahometans , 
nous  ferions  bien  mieux  de  les  imiter  dans  ce  qu’ils  ont  de  bon , & particuliè- 
rement dans  le  ferieux  & la  gravité  de  leurs  prières.  Voici  comment  en  parle 
Grelot.  » Il  dit  ( g ) qu’il  ftroit  à fouhaiter  que  les  Chrétiens,  qui  n’ont  pas  toujours 
» pour  les  Temples  le  refpeét  qu’il  faudroit,  & qui  prient  Dieu  fans  beaucoup  d’at- 
fctention  , viffent  de  quelle  maniéré  les  Turcs  remploient  un  devoir  fi  cffentiel 
» & fi  nécejîàire  à tous  les  hommes.  On  ne  peut  rien  ajouter  à Phumilité  & à 
» l’attention  qu'ils  font  paroître  dans  ce  faint  exercice.  Nous  pourrions  appren.- 
» dre  d'eux  à n’entrer  jamais  dans  nos  Temples  l’ame  fouillée  de  crimes  ; quand 
»nous  les  verrions  ft  exaéls  à nettoyer  leurs  corps  & leurs  vête  mens , avant 
» que  de  mettrc'le  pied  dans  leurs  Mofquées.  Nous  pourrions  encore , en  los 
» voyant  d'abord  quitter  leurs  fandalcs,  & palier  enfuite  tout  le  tems  conlacré 
» à leurs  dévotions,  dans  un  filence  & une  modeftie  admirable,  aprendre  à 

» éloigner 

(a)  Dans  le  Triomphe  de  la  Croix  » p.  2 1'. 

(b)  M.  Rcland  n’en  rapporte  que  ces  deux  mots  : Tu  es  Kibla  mea  in  prtcibui  meis.  a»  Tu-es  mon  JÇibU 
» dans  toutes  mes  prières  ».  Mais  j’ai  pris  la  liberté  d’en  foire  une  (lance  entière  , pour  varier  mon  fujet, 
& principalement  pour  infpirer  aux  Chrétiens  l’amour  & le  véritable  efprit  de  la  prière  , qui  doit  être  le  lan- 
gage du  cœur. 

(0  Que  cela  eft  élégant  ! & qui  eft  le  Chrétien  qui  après  cela  pourroit  fe  rélbudrc  à parler  autrement  à 
Dieu  ? Sérieufement  M.  D * * pour  parler  fon  langage  , n’a  jamais  eu  Apollon  pour  Kibla , & je  doute  fort 
qu’on  puifle  dire  que  fa  Mufe  l'a  orienté  vers  le  Parnafle. 

(d)  De  Caufa  Dei,  par.  jK. 

(ej  Addition  du  Traaufteur.  , 

(/)  J’abrège  ici  une  addition  de  M.  D**. 

(p)  Grelot  in  Itintrt  Conftantinop.  p.  312.  Cette  manière  de  citer  fcmble  prouver  que  M.  D**  n’a  pas  fil 
que  la  Relation  de  Grelot  eft  en  François. 

Xï  î 
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» éloigner  de  notre  e/prit  & de  notre  cœur  toutes  les  affaires  de  ce  monde , qui 
» nous  occupent  néanmoins  quelquefois  jufques  dans  la  maifon  de  Dieu  : 8c  on 
» le  voit  bien,  puifque  nous  ne  faifons  pas  difficulté  d’y  jazer  toutà  notre  aife, 
» & de  nous  y entretenir  de  mille  chofes  de  néant  (a). 


§.  XI. 

Si  les  Mahomet  ans  croient  quonpuiffc  effacer  les  péchés  par  Us  fréquentes 
ablutions  du  corps. 

IL  y a des  Auteurs  qui  prétendent  que  la  Morale  des  Mahometans  eft  G com- 
mode , qu’il  fuffit , félon  ces  derniers , de  fe  laver  fouvent  pour  enlever  les  pé- 
chés y 8c  les  impuretés  de  l’ame.  ( [b ) ( De  ce  faux  principe , ils  tombent  dans 
cette  conféquence  fùnefte , c’eft  que  la  purification  du  corps  eft  U tout  parmi  euxf 
au  lieu  que  la  pureté  ou  la  faintcté  du  cœur  y eft  fort  négligée.  Si  cela  eft , la  Morale 
des  Mahometans  eft  fort  impie , 8c  leurs  cérémonies  font  plus  que  ridicules.  Voici 
les  Auteurs  qui  dépofent  contr’eux  à ce  (ujet.  ) 

Banhelemi  d Edeffe  ( ’c ) dans  la  réfutation  du  Mahometifme , reproche  à un  M«- 
fùlman , que  fon  Prophète  a attaché  aux  ablutions  le  remede  à toutes  Us  maladies  du 
corps  & de  Famé.  Le  Rabbin  David  Kimchi,  dans  Ibn  Commentaire  fur  Ifaïe  (d), 
reproche  aux  Perfans , ( 8c  fuivant  quelques  exemplaires  au x'IJmacliteSy  c’eft-à- 
dire  aux  Arabes  ) qu’ils  fe  lavent  continuellement  le  corps , dans  le  tems  qu’ils 
fe  fouillent  lame  par  leurs  mauvai/ès  œuvres , & qu'ils  veulent  paroître  purs, 
lorfqu’ils  le  /ont  le  moins.  Mais  Aben-Ezra  autre  Rabbin  Commentateur  de 
l’Ecriture , fait  tomber  le  reproche , non  fur  les  Mahometans , que  le  Prophète 
Ifaïe  n’avoit  pas  (ans  doute  en  vûe,  dans  le  pa/Iàge  commenté , mais  fur  les  Peu- 
ples Idolâtres,  qui  cnvironnoient  la  Paleftine  : & alors  le  reproche  eft  plus  vé- 
ritable 8c  plus  naturel* 

Polydore  (e)  Virgile , 8c  apres  lui  Jean  ctEfpagnc  (f') , (jg)  ( fameux  Miniftre 
de  l'Eglife  de  Londre  dans  notre  Cité , ) répètent  la  même  accufation.  Le  Dr. 
Hydeies  fuit,  dans  fes  notes  fur  la  Liturgie  des  Turcs  (â)  ,*  Gabriel  Sionita  les 
avoit  précédé  dans  fon  Traité  des  villes  & des  mœurs  des  Orientaux  ( i ) (imprimé 
à la  fuite  du  (k)  Géographe  Nubien  : ) & on  peut  bien  s’imaginer  que  le  Tra- 
ducteur François  d ofAlcoran  ( l ) , qui  a mis  à la  tête  de  fa  Traduélion  un  Som- 
maire de  la  Religion  des  Turcs,  n’a  eu  garde  d’oublier  la  même  illulion  : » ils 

» croyent , 

(a)  Pudtai 

H<tc  diei  potuifli  ùr  non  potuijjt  rcfclli. 

(h)  Addition  très- peu  néccflâire  du  Traducteur. 

(c)  In  Confui.  Hagaren.  p.  2 6 O. 

(<0  Ch.  LXVI.  17. 

(e)  De  Invtntione  Rerutri , Lib.  VII.  p.  47  f . 

(f)  Voyez  fes  Sermons. 

(g)  Addition  du  Traduftucur  qui  paroît  affcéhr  de  fc  qualifier  Ex-Français  , qualité  que  tourc  la  France 
lui  accordera  volontiers.  Le  fameux  Jean  â'Efpaene  Miniftre  de  la  Cité  de  Londres  , eft  un  allez  mauvais 
Auteur  de  quelques  petites  compilations , &c.  que  Ton  a imprimées  à Geneve  en  deux  ou  trois  petits  volumes 
In-douze. 

(h)  Pag.  t. 

(i)  Chap.  XV. 

(k)  M.  D * * n’a  pas  tradui:  ce  qui  eft  dans  ccttc  parenchefe.  Aurojc-  il  pû  ignorer  cc  que  c’eft  que 

Ctogrjphist  Subitnjis  t 
(I)  M.  Du  Ryer. 
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» croyent , dit-il , qu’ajprcs  s’être  bien  lavés  le  corps , en  difant  quelque  priere 
» prelcrite , ils  ont  aullî lame  nette  de  toute  forte  d ordure  & de  péché  ».  Eh-» 
fin  il  n’y  a pas  jufqu’à  M.  de  S.  U Ion , Ambailâdeur  du  Roi  de  France  à la  Cour 
de  Maroc , qui  n’ait  afTuré  la  même  ebofe  en  terme  formel  (a)  : les  Alahomc - 
tans , dit-il , Je  lavent  Jouveut  ta  tête , les  pieds  & les  mains  ; & ils  foutiennent 
que  de  cette  maniéré , ils  fe  nenoyent  de  tous  leurs  péchés . (i)  ( qui  ne  croiroic 
véritable  une  dépofition  qui  eft  atteftée  par  une  perfonne  de  cet  ordre , qui 
a été  fur  les  lieux  , & qui  apparemment  n’a  rien  inféré  dans.fes  Journaux , qu’il 
n’ait  été  à portée  de  vérifier , & qu’il  n’ait  vérifié  en  effet  \ Cependant  il  n'y 
a rien  de  plus  faux  que  cette  accusation.  ) 

(c)  Qu’on  ne  s’imagine  pas  que  les  Mahomctons  àyent  perdu  l efprit  ; ils  peu- 
vent être  fort  corrompus  dans  les  mœurs , aufli  bien  que  nous  ; mais  ils  ne  font 
pas  fi  bêtes  que  l’on  penfe.  L’Abrégé  de  leur  Doélrine  , qu'en  a vû  ci-delfui 
n’attribue  aucune  vertu  à leurs  ablutions:  au  contraire , on  y fait  dépendre  toute 
la  purification  de  l’ame  du  bon  plaifir  de  Dieu  de  de  fa  grâce  : & cela  eft  G 
vrai  que  dans  les  prières  mêmes , dont  ils  font  obligés  d’accompagner  quelques 
unes  de  leurs  ablutions , ils  reconnoilTent  leur  impureté  jufqu’à  ce  que  Dieu  leur 
ait  pardonné.  O Dieu  , difent  ils  alors  , nettoye-moi  puujie  mon  ame.  (d)  Four 
montrer  qu’ils  diftinguent  foigneufement  ces  différentes  purifications  , voici  fur 
ce  fujet  un  paiîàge  d'un  de  leurs  traités , que  l’on  ne  fera  pas  fâché  de  voin 
La  purification  des  vetemens,  difent- ils  , cjl  comme  celle  de  l’écorce  extérieure  ; la  pu- 
rification du  corps  ejl  comme  celle  de  l’écorce  intérieure  ; mais  la  } urtfication  du  cœur  t 
ou  de  l’ame  ejl  comme  celle  de  la  Jubflance  la  plus  intime  (e)  ; & c ejl  cette  purifica- 
tion du  cœur  des  ordures  du  péché , qui  ejl  la ptincipale.  (/)  ( Voilà  l'opinion  des 
Mahometans , qui  n’eft  pas  fi  extravagante  , quoiqu’elle  foit  allez  propre  à être 
mal  interprétée  & tournée  en  ridicule  : mais  on  fait  bien  qu’ils  ne  font  pas  les 
feuls,  qui  ayent  éprouvé  fur  ce  fujet  la  malignité  de  la  Satire.  Les  premiers 
Chrétiens  n'ont  pas  été  plus  épargnés  fur  le  Baptême,  quoique  ce  ne  fut , félon 
eux  & félon  nous  qu'une  j>ure  cérémonie  , & une  emblème  de  la  juftification 
& de  la  purification  de  nos  âmes  par  la  répentence  & par  la  foi  : & cependant 
de  quels  traits  malins  Julien  l’Apoftat  ne  les  a-t-ilpas  brocardés  fur  ce  fujet  dans 
tous  fes  ouvrages  (g).  ) 

$.  XII. 


(a)  Voyez  Ta  Vefcription  du  Royaume  de  Maroc . Ch.  2. 

(b)  Cette  belle  parcnthdè  cil  une  add.tion  du  Tradudteur. 

(c)  Au  lieu  de  tout  cela  voici  mot  à mot  ce  que  dit  l’original.  Mais  les  Mahometans  ne  donnent  nul- 
lement dam  cette  folle  penfée.  Ils  attendent  de  Dieu  feul  fle  de  fa  grâce  la  purification  de  leur  ame  & l’ex- 
piation de  leurs  péchés.  De- U ces  prières  qu’ils  doivent  récher  fuivant  la  Sanna , après  a voit  fait  l’ablu^ 
tioo  générale  du  corps.  O Dieu , (rc. 

(d)  Il  y a ici  un.:  autre  petite  fuppreffion  de  M.  D**.  La  voici  : s’il  étoit  vrai  que  l’ablution  du  corp# 
fin  fuffifante , ils  demandcroient  fans  ration  à Dieu  qu’il  lui  plut  de  purifier  leur  ame , après  s 'être  lavé  le 
torps. 

fe)  Qu<i/ï  iniimi  Nuclei  : la  purification  du  cerneau  même. 

(/)  Tout  ce  qui  eft  rcnhrrmé  dans  ces  crochets  contient  une  amplification  inutile  de  ce  qu’a  dit  M.- 
Rtland.  ic  de  plu*  elle  eft  exprimée  d’un  mauvais  ftilc.  Par  la  note  du  Traduéleur  on  jugcroit  que  Cy- 
rille, qu’il  connoit  de  nom , n’a  fait  qu’un  feul  lme.  Ajoutons  y donc  qu’il  s’agit  ici  de  l'Ouvrage  dé  St 
Cyrille  contre  l'Empereur  Julien. 

(g)  Voye*  fa  Cefan  . A l’article  du  grand  Conflantin.  U Cyrille,  Liv.  VII.  p.  a-jy. 


Tome  V. 
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§.  XII. 

Si  dans  les  principes  des  Mahometans  , les  Démons  font  amis  de  Dieu 
ér  de  Mahomet  ? 

VOici  une  accufation  qui  n’eft  pas  moins  grave  que  la  précédente  : c’eft 
que  les  Diables  même  font  les  amis  de  Dieu  & de  Mahomet , félon  la  Théo- 
logie des  Mahomitans.  Elle  eft  de  P h.ltppe  Guadagnole  ; & voici  comment  il  par- 
le dans  V Apologie  de  h Religion  Chrétienne  (a). 

» Que  l’ Alcoran  foit  un  Livre  contradictoire  > c'eft  ce  qui  paroit  en  troifiéme 
j»  lieu , dit- il  , par  ce  qu’il  nous  enfeigne  touchant  les  Démons.  Car  d’abord 
» il  nous  dit , quWs  font  menteurs  , ennemis  des  hommes , & livrés  depuis  long-tcms 
j»  aux  fupplicts  éternels  de  l'enfer  ; il  ajoute  * dans  le  Chapitre  des  Poètes , que 
» les  Diables  font  fourbes  C7  mauvais  ; que  le  Démon  leur  Chef  ejl  ennemi  déclaré 
» du  genre  humain , qud  fait  tous  fes  efforts  four  nous  conduire  en  Enfer , & que 
» par  cette  raifon  nous  devons  faire  face  contre  lui,  & nous  déclarer  en  tout  & par 
» tout  fs  adverfaires  : mais  dans  le  Chapitre  des  Démons,  il  change  de  théfe  & 
» fc  contredit.  Il  dit  que  les  Diables  ont  cru  à Y Alcoran , qu'ils  font  devenus  fi- 
» déliés  amis  de  Dieu  (7  des  hommes  , quils  front  fauvés  & quils  obtiendront  un 
» jour  le  falut  & la  glohe.  (bj  ( Propofiticn  fcandaleufe  en  elle-même  , & infou- 
» tenable,  quand  même  elle  ne  feroic  pas  contradictoire  avec  les  précé  dentes. 
j»  Car  J comment , je  vous  prie  les  Démons,  qui  ne  font  plus  dans  la  voye  , ni 
» dans  le  terme  de  la  pénitence , mais  que  chacun  fait  être  dévoués  pour  tou- 
» jours  aux  flammes  du  noir  Tartare , pourroient-iis  dans  cet  état  fe  rendre 
» agréable  à Dieu , par  une  foi  & une  converfion  falutaires  ? 

Jean  Andié  Maure  , qui  avoit  été  lui-même  Mahomet  an , confirme  la  même 
contradiction , dans  fon  Ouvrage  ( c ) oonrrc  la  (d)  SeCte  qu'il  avoit  abandon- 
née ; car  après  avoir  dit  qu’on  trouve  dans  Y Alcoran , que  les  Diables  étoient  de- 
venus amis  de  Dieu , des  hommes  & de  Mahomet  ; il  continue  de  cette  maniéré, 
en  s’addrelfant  à /on  Interlocuteur  : ne  comp  cncz-vous  pas  que  cette  réconciliation  efl 
impoffiblc  & contraire  aux  commandement  de  Dieu , qui  a rejelté  le  Démon  (7  Y<*  privé 
de  fa  grâce  pour  jamais  ? ( Il  (ej  femble  qu’on  ne  peut  gueres  reeufer  un  témoin 
qui  a été  lui-même  Mahometan. 

Défions-nous  cependant  du  Profclyte , & examinons  tout  fans  préjugé.)  Les 
paroles  qu’il  allègue  de  Y Alcoran,  fe  trouvent  au  Chapitre  LXXII.  ( qui  (/  ) eft 
intitulé  le  Chapine  des  Démons  ,*  mais  une  preuve  infaillible  que  ce  titre  eft  faux, 
c’eft  que  Du  Rytr  lui-même,  dans  fa  verfion  Françoife , en  a fenti  la  mauvaife 

foi  ; 


J>)  Pa?.  201. 

(b)  Cela  eft  ajouté  par  le  Traduflcur. 

(e)  Confupo  Scfliz  AtohammeJana. 

(d)  La  Religion. 

(0  Au  lieu  ac  cela  on  lit  dans  l’original;  une  telle  ignorance  ne  peut  être  pardonnée  à un  homme  qui 
avoit  été  Maliomttan. 

Cf)  Toute  ccttc  parenthefe  eft  une  addition  du  Tradufteur.  Tout  ce  qui  la  fuit  eft  allongé , diminué, 
brodé , un  peu  altéré  : mais  comme  le  vrai  lens  perce  au  travers,  Je  Leâcur  n’a  pas  befoin  ici  ae  remarque: 
& i l’égard  des  quinze  ou  vingt  lignes  qui  font  la  conclufion  de  cet  article  , il  ne  faut  pas  douter  que  M. 
D**  n ait  cru  dire  d’excellentes  choies  ; mais  quoiqu’il  en  foie , le  Leélcur  aura  du  moins  la  charité  de  ne  point 
retrorquer  contre  M.  JD**  ce  qu’il  dit  contre  les  Traduéleurs. 
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foi  ; car  immédiatement  après  ce  titre  , il  ajoute  , comme  un  correctif  de  fa 
part»  que  plufieurs  Mahometans  l'intitulent  d’une  autre  maniéré , lavoir  des  Ef 
prit  s : de  en  effet  cette  traduction  eft  meilleure.  Mais  après  avoir  corrigé  la  lau- 
te  dans  le  titre , il  falloir  aulîi  la  corriger  dans  le  texte  , &.  mettre  les  Lfrits  à 
la  place  des  Démons , qui  n’y  avoient  que  faire.  Voici  le  fait.  ) 

Les  Mahometans  reconnoillent  trois  fortes  d’intelligences  fubalternes  ; des  An- 
ges eflentiellement  bons  & confirmés  en  grâce  pour  toujours  ; des  Démons  eîfcn- 
tiellement  mauvais , déchus  de  la  grâce  de  Dieu  ôc  livrés  éternellement  aux  fup- 
pliccs  de  l’enfer  ; & des  Génies , qui  tiennent  une  efpéce  de  milieu  entre  les 
Dons  & les  mauvais  Anges.  Or  ces  Génies  font  de  deux  fortes.  Il  y en  a de 
fidelles  & d’infidelles  ; il  y en  a qui  fc  convertilfenc  au  vrai  Dieu , & qui  lui 
obéiftent  pour  en  obtenir  ie  falut  & la  vie  ; & il  y en  a qui  fe  pcrvcrtiifenc 
pour  périr  éternellement.  Or  les  Arabes  ont  trois  mots  diftérens,  pour  déli- 
gner ces  trois  fortes  d’intelligences  que  Mahomet  ne  confond  jamais  ; mais  que 
les  Traducteurs  confondent  toujours  : & dans  le  Chapitre  en  queftion , il  s’agit 
des.Géw'ej  proprement  dits,  puifqu’ils  y lont  nommés  par  leur  propre  & privé 
nom , duquel  le  Genius  des  Latins  eft  vifiblement  dérivé , & par  conféquent no- 
tre mot  François.  Pourquoi  lalfifier  le  Texte  Arabe  fi  mal  à propos  ? Pourquoi 
ufer  d’une  fupercherie  fi  groftiére?  Eft-ce  ignorance?  Eft-ce  malice  ? ou  un  peu 
de  l’un  & de  l'autre,  comme  dans  le  Sr.  Du  Ryerl  La  malice  eft-elle  pardonna- 
ble à un  Chrétien  , & l'ignorance  à un  Traducteur?  Pourquoi  mettre  dans  le  ti- 
tre ce  qu'on  ne  met  pas  dans  le  texte,  ou  dans  le  texte  ce  qui  n’eft  pas  con- 
forme au  titre  ? N’y  a t- il  pas  des  Dictionnaires  Orientaux,  ou  d’autres  Livres 
Arabes , qui  nous  avertilfent  de  faire  cette  diftinction  ? M.  Reland  en  allègue 
plufieurs  que  je  ne  vous  citerai  pas , parce  que  vous  n’y  comprendriez  rien  non 
plus  que  moi , & que  fi  vous  y compreniez  quelque  chofc , vous  n’auriez  pas 
befoin  de  ma  verfion. 

§.  XIII.  1 

S'il  y a des  Anges  femelles  , félon  les  Mahometans  ? 

(a)  (/^Hacun  voit  qu’on  attribue  aux  Mahometans  de  toutes  lôrtes  d’erreurs  ; 

même  les  plus  extravagantes  & les  plus  oppofées  à leurs  véritables  fen- 
timens.  Par  exemple,)  le  meme  Euthymius,  que  nous  avons  déjà  cité  tant  de 
fois  a ofé  dire , que  les  Mahometans  font  les  Anges  fémelles , & pour  juftifier  . 
ce  qu’il  avance  il  cite  (£)  ce  ( prétendu  ) paflàge  de  Y A.  cor  an  ; Dieu  a ckoift  des 
enfans  & a pris  des  femmes  d'entre  les  Anges  : mais  il  faut  que  ce  Moine- fut  (t)  urt 
pauvre  Grec  en  Arabe , pour  avoir  ainfi  cftropié  le  texte , qui  eft  fort  clair  dans 

l’Ori- 


(a)  Addition  du  Traduéleut. 

(b)  Au  lieu  de  prétendu  Pajfage  il  falloir  dire  , qu’il  ( Euthymius  ) traduit  mal  ce  paffiige  qui  efl  du  Ch.  37. 
& il  y a félon  la  veriion  Latine  ac  M.  Reland  8c  l’Angloilc  de  M.  Sale.  • Avons  nous  créé  des  Anges  fc- 
» mclles  ? Ils  difent  fâulTemcnt  que  Dieu  a engendré  ; ne  font-ils  pas  des  menteurs  ? Aurôit-il  ( aufli  ) pré- 
» feré  des  filles  II  des  fils  ? Où  trouve-t-on  là  cc  que  le  Moine  fait  (lire  à Mahomet  t 

(0  Audi  pauvre  fans  doute  que  le  Traducteur  de  M.  Reland  l’eft  en  connoiiïance  des  langues , & en  hoir 
«>'le , ôte.  au  refie  un  pauvre  Grec  en  Arabe  eft  un  joli  trait  d'eJprit.  Ceux  qui  connoiflcnt  RI,  D**  font 
periuadés  qu’il  1 ri  tout  (cul  en  écrivant  cc  bon  mot. 
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l’Original,  & même  dans  la  Traduction  de  Du  Ryer.  (à)  Le  fait  eft  que  les 
anciens  Arabes , encre  plufieurs  erreurs  dignes  de  leur  ignorance  & de  leur  Ido- 
lâtrie , envilàgeoient  les  Anges  comme  femelles  : fur  quoi  Alahomet , qui  étoie 
plus  éclairé  qu'eux  fur  la  Religion  , donne  la  chaffe  à cette  erreur  en  plufieurs 
endroits , & particulièrement  dans  le  palfage  allégué  ci-deflus.  Il  eft  dans  le 
Chap.  XXXVII.  (b)  & le  voici  de  la  Traduction  même  de  M.  Du  Ryer , en 
y rectifiant  très-peu  de  choie  , par  celle  de  M.  Reland  : * Les  infidelles  ont  de- 
» mandé  , fi  ton  Seigneur  a des  filles , comme  ils  ont  des  fils  ? Quelle  deman- 
» de  ! Avons-nous  créé  les  Anges  fémelles  en  préfence  de  ces  incrédules , pour 
» qu'ils  avancent  une  telle  chofe  ? En  vérité  ils  font  des  menteurs , toutes  les 
» lois  qu’ils  difent  que  Dieu  a un  fils , ou  des  enfans  , ou  une  pofterité.  Ou 
» elt-ce  que  Dieu  auroit  préféré  des  filles  à des  fils  ? Comment  pouvez- vous 
» prononcer  de  tels  jugemens  (r)  ? Ne  confidercrez-vous  jamais  que  Dieu  eft 

»îcul  & fans  pofterité Loué  foit  Dieu  , il  n'a  ni  fils,  ni  fille,  au- 

> très  que  les  gens  de  bien  qui  l'adorent  & qui  gardent  fes  commandemens  <*. 
Quel  nom  donnerons  nous  maintenant  à cette  efpéce  de  calomnie  , qui  fe  fert  de 
toutes  armes  contre  l’ennemi  & de  celles-là  mêmes , qui  le  tranlpercent  dépare 
en  part  ] N’cft-ce  pas  la  Fable  du  Serpent  & de  la  Lime  ? 

. Quarens  illidere  dentem 
Ojfendet  folido . 

Euthymius  a bonne  grâce , après  cela  de  philofophcr  à perte  de  vûe  fur  la  na- 
ture des  Anges  de  des  Elprits  pour  faire  voir  qu’ils  ne  font  fufceptibles , ni  de 
fexe , ni  de  génération  ,jii  de  nourriture , parce  que  ce  font  de  pures  intelli- 
gences. Car  premièrement  Mahomet  n’a  jamais  dit , que  les  Anges  fufient  mâ- 
les, ou  fémelles , ni  qu’ils  eufiènt  befoin  du  manger,  ou  du  boire,  ou  du  re- 

Î>os , ou  chofcs  femblables.  Il  a dit  pofitivement  le  contraire , & après  lui  tous 
es  DoCteurs  Arabes , comme  on  le  peut  voir  ci-deftus  dans  l’Abrégé  de  leur 
Théologie  (d)  , & en  fécond  lieu,  félon  les  Mahomet  an  , les  Anges  ne  font  pas 
de  purs  elprits;  » ce  font  des  corps  fubtils , difent-ils  , formés  de  lumière  & 
» parfaitement  laines , qui  ne  boivent , ni  ne  mangent , ni  ne  dorment  ; làns 
» pere  , fans  mere , làns  fexe , fans  appétit  charnel  .....  & quiconque 
x*  s’aviferoit  d’attribuer  à ces  làints  Anges  la  différence  des  Sexes  , il  feroit  aulfi- 
» tôt  proferit  & tenu  pour  infidelle  «.  Voilà  leur  DoCtrinc  , telle  qu'elle  eft, 
bonne  ou  mauvailè , contre  laquelle  il  falloit  pointer,  au  lieu  de  leur  fuppofer 
l’extravagante  & immodefte  erreur  des  Anges  fémelles.  Cela  me  fait  fouvenir 
d’un  (0  Religieux  Elpagnol , qui  me  demandoit  un  jour , s il  ri  était  pas  vrai 

Îue  Us  Prottjlans  commençaient  tous  leurs  exercices  publics  de  Religion , par  ces  paro- 
;s  de  la  Genefe  ( f ) croijfés , multipliés  & remçhjjés  la  terre  ? ou  d’un  autre  qui 

après 


(*)  Tout  ceci  jufqu’i  la  fin  du  Chapitre  cil  une  belle  production  de  M.  D**. 

(h)  Intitulé  le  Chap.  des  Ordres . v.  i JO. 

(c)  Du  Ryer  a traduit , comment  pouvez-vous  ainjt  blafphcmtr  f C’eft  donc  un  blafphérae  félon  la  Ma- 
homctjns , que  de  donner  aux  Ange*  un  fexe  comme  le  féminin. 

(d)  Dans  le  Ch.  III.  qui  traite  des  Anges. 

(e)  On  voit  par-là  que  M.  D**  a été  en  Efpagne.  Il  y a été  fans  doute  ; il  y a fréquenté , comme  on  voit , 
de*  gens  d’cfprit,  il  y a fait  des  campagnes;  il  y a fait  très-belle  figure.  Ces  anecdotes  fervirom  un  jour  au  P. 
J Viceron  à relever  avec  éclat  le  mérite  de  M.  D**. 

(f)  Ch.  L v.  2ü. 
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après  s’être  enquis  fort  exa&enïent  des  fentimens  de  la  Synagogue  (a)  fur  la 
mort  & la  réfurre&ion  de  J.  C.  me  fit  encore  cette  queftion  ; les  Protejlans , 
Monfieur , croyent  - ils  que  J.  Ç.  ejl  rejfufcité  ? En  vérité , nous  devrions  tous  avoir 
dans  la  poche  un  petit  manuel  de  nos  diverfes  créances  les  uns  des  autres.  Il  au- 
roit  fon  utilité. 


§.  XIV. 

Si  les  Anges  bien-heureux  peuvent  pécher  félon  Mahomet  ? 

N On  feulement  les  Anges  ont  un  Sexe  dans  le  Paradis,  mais  ce  qui  eft  en^ 
core  pire , ils  peuvent  pécher  & iis  pèchent  actuellement , félon  la  Doc- 
trine de  Mahomet . C’eft  l’accufation  que  lui  intente  Thomas  de  Jefus , dans  leUh 
vrc  qu’il  a publié  touchant  la  Converjiou  des  Gentils  (J>). 

Mais  pour  faire  voir  évidemment  que  c’eft-Ià  une  pure  calomnie,  il  n’y  a qu’à 
renvoyer  le  leCteur  à l’Abrégé  de  la  Religion  Mahometane.  Les  Anges  y font  re- 
présentés comme  fàints , exemps  de  péché , toujours  auprès  de  Dieu , affidus  à 
exécuter  fes  ordres,  & jamais  défobéiflàns  à fes  Loix.  Peut-on  s’expliquer  plus 
clairement  fur  le  cara&ére  de  ces  efprits  bien-heureux  ? 

Il  cft  vrai  que  les  Mahometans  ,-aulfi  bien  que  les  Chrétiens , nous  parlent  de 
la  chute  des  Anges  dès  le  commencement  du  monde , 6c  entr'autres  de  la  ré- 
bellion d’un  mauvais  Ange  qui  commença  la  défeCtion , 6c  fut  fuivi  par  quel- 
ques autres  : mais  cela  n’a  aucun  rapport  aux  bons  Anges  , qui  font  demeurés 
fidelles  à Dieu  & qui  ont  été  confirmés  en  grâce.  Ils  difent  donc  qu’un  cer- 
tain Wis  ou  Azazicl , (c)  ( ce  qui  feroit  croire , ou  que  Moïfe  a fait  allufîon  à 
cette  Idole  des  Payens  plus  ancienne  que  Mahomet , dans  l’immolation , l’expor- 
tation & la  malédiCIion  qu’il  inftitua  du  bouc  Azazel ; ou , ce  qui  cft  plus  vrai- 
femblable,  que  les  Mahometans  ont  tiré  ce  nom  odieux  des  cérémonies  du  Lévi- 
dque , pour  le  donner  au  Chef  des  Démons  ) ils  croyent , dis-je , que  cet  Aza - 
ziel  ayant  été  bon  Ange  6c  fidelle  à Dieu,  pendant  quatre-vingt  mille  ans  de- 
vint infidelle , parce  qu’il  ne  voulut  point  faire  hommage  à Adam , ou  l’ado- 
rer ( d ) comme  Dieu  l’avoit  preferit  ;cn  quoi  il  eut  pour  complices  de  déibbéif- 
fance  les  Anges  Arot  6c  Marot.  C’eft  dommage  que  Dom  Martin  Alphonfe  P'i- 
valdo  (é)  n’ait  pas  trouvé  dans  ce  dernier  nom  une  nouvelle  analogie  entre  les 
Mufulmans  6c  les  Réformés  ;.(il  (f)  auroit  pû  dire  à fa  manière  que  Marot  f 
d’abord  Ange  fidelle  des  Mahometans , devint  infidelle  à Dieu  6c  fe  perdit  ; 6c 
que  de  même  Clément  Marot , après  avoir  goûté  la  DoCtrine  des  Huguenots, 
fe  jetta  dans  le  libertinage  où  il  périt.  Le  parallèle  en  auroit  été  encore  plus 
riûblc.)  Il 

(a)  De*  Juif*. 

(b)  Pag.  <544. 

(f)  Dam  toute  cette  paretuhefe  il  n*y  a que  ceci  de  M.  Rtland  ; verum  ejl . . . Angdum  bonum  fuifle 
tblifum  cui  antea  nomtn  trat  A^ajul , quod  conftr  cum  hirco  Afajel. 

(d)  Aiorarc  tum  : mais  dans  le  fens  Arabe  adorer  ne  fign.ne  que  rendre  hommage  , comme  io:r*t«.7r , 
dans  le  Ch.  a.  de  S.  Mattk. 

(e)  Voyez  dans  une  des  précédentes  Diflenations  le  parallétc  qu’il  a fait  entre  les  Mskcmttam  Sc  les 
Proteflans. 

(f)  Le  rapport  de  l'Ange  Maroc  ou  Poète  Marot  marque  une  vivacité  d'imagination  furprenante.  Pcut- 
on  attendre  autre  ebofe  de  M.  D**  t 
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Il  y a donc  quelque  différence  encre  dire  , que  les  bons  Anges  pêchent  ; 3c 
dire  qu’autrefois  à la  nailTance  du  monde  , un  Ange  pécha  Sc  tomba  dans  la 
rébellion.  Ni  Chrétien  , ni  Mahometan  n’a  jamais adit  le  premier;  ni  Chrétien, 
ni  Mahometan  n'a  jamais  défavoué  le  fécond  : & il  eft  ablurde  de  faire  une  que- 
relle à Mahomet  fur  un  principe  qui  eft  très-véritable  en  général , Sc  qu'il  ne  peut 
avoir  puifé  que  dans  les  plus  anciens  monumens  de  la  Religion  Chrétienne , je 
veux  dire  nos  SS.  Livres. 

Si  l'on  en  veut  favoir  davantage  fur  cet  article  de  la  Théologie  des  Mahomc - 
tans  , voici  ce  qu’en  dit  un  Auteur  Arabe  , félon  la  Traduélion  de  mon  Au- 
teur : » L’envie , dit  - il , eft  la  première  rébellion,  qui  s’eft  faite  contre  le  Dieu 
» Souverain  ; c'eft  la  première  maladie , ou  viciofité  de  notre  ame  qui  ait  pa- 
» ru  : au  moins  c’eft  le  fentimens  d’un  très-habile  homme  de  la  Seéle  des  Scha- 
» fée  ns.  Il  dit  que  l’envie  a été  le  premier  crime  qui  ait  été  commis  contre 
» Dieu  dans  le  ciel , de  qu’elle  y a précédé  l'infidélité  Sc  la  rébellion.  Que  la 
» chofe  eft  arrivée  lors  qu'ié/« , ( c’eft-à-dire , le  défefperé , le  Démon  ) porta 
» envie  à Adam  notre  Pere , ( à qui  Dieu  fafte  paix)  & que  refufant  de  l’adorer, 
» il  devint  infidelle.  Nos  fages  ajoutent  à cela  que  ce  malheureux  Iblis  devine 
» infidelle  à trois  égards  : i.  parce  qu’il  eut  dcilein  d’abailfer  Sc  de  déprimer 
» un  Prophète  ( a ) , Sc  que  quiconque  veut  diminuer  la  gloire  d’un  tel  perfon- 
» nage , devient  infidelle  ipso  fatt'o  : 2.  parce  qu’il  accufa  tacitement  fon  Créa- 
» teur  de  tyrannie  & de  non-fapience  , d’avoir  ordonné  à tous  les  Anges  Sc  à 
» lui-mème  Iblis,  d’adorer  le  premier  homme , quoique  moins  excellent  qu'eux, 
» par  rapport  à fon  origine  terreftre.  Or  il  n’eft  pas  jufte , ( difoit  ce  malheu- 
» reux  Iblis , que  Dieu  confonde  ) que  le  plus  grand  honore  le  moindre.  Je  fuis 
» d’une  meilleure  origine  qu’Adam.  J’ai  été  créé  du  feu  Sc  lui  a été  tiré  de  la 
» boue,  mais  la  boue  eft  confumée  par  le  feu  : donc  Scc.  3.  parce  qu’il  s'oppofa 
» au  confentertient  unanime  des  Anges , par  rapport  aux  hommages  qu’ils  de- 
» voient  au  premier  homme  : or  celui  qui  s’oppolc  au  confcntement  général  de 
» ces  bons  efprits  eft  un  infidelle. 

» Mais  fi  l’envie  a été  le  premier  péché  commis  dans  le  Ciel , continue  le 
» Doélcur  Schaféen , on  peut  dire  que  c’eft  auffi  le  premier  qui  ait  été  commis 
» fur  la  terre  ; car  chacun  fait  de  quelle  maniéré  Caïn  ( b ) Sc  Abel  ayant  offert 
» à Dieu  leurs  facrifices , & ceux  du  fécond  ayant  été  reçu  plus  favorablement 
» que  ceux  de  l'autre  ; le  premier  s'irrita  contre  fon  frere  Sc  le  tua  : Sc  de  cette 
» maniéré , c’eft  l'envie,  qui  a pou/Té  le  Démon  dans  l’infidélité , Sc  Caïn  dans 
» l’homicide. 

( On  voic-Jà  un  homme  deftitué  de  nos  SS.  Ecritures , qui  mêle  le  faux  & le 
vrai  dans  une  idée  morale  ; car  s’il  le  favoit , il  ne  le  regarderait  pas  comme 
Prophète , puifque  félon  leur  Théologie  un  Prophète  ne  fauroit  pêcher , au 
moins  jufqu’à  ce  point-là , quand  même  on  accorderait  à quelques  Mahomctans 
qu'il  y a des  péchés  véniels , où  les  Prophètes  peuvent  tomber.  Mais  la  vérité 
eft  que  félon  eux  les  Prophètes  ne  pèchent  point,  ou  pèchent  peu , Sc  que  les 
bons  Anges  ne  pèchent  point  du  tout.  ) 

$.  XV. 

( a ) Adam,  qui  eft  le  ».  des  Prophète»,  félon  Mahomet.  Voy.  ci- de  (Tus  Ch.  V. 

(b)  L’Aurcur  Arabe  les  nomme  Kalel  6c  Habtl .•  cc  qui  lait  voir,  que  la  plupart  d’entr'eux  ne  fa  vent  k* 
hilloircs  de  la  BibJc  que  paf  tradition. 
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5.  xv. 


Si  les  Diables  entendent. 

(a)  ("\  7*Oici  une  autre  efpéce  d'hérefie.  Les  Chrétiens  envîfagent  les  Dé- 
V mons3  comme  des  Elprits  malins  & rufés , toujours  à i’aflfùt  pouf 
nous  faire  tomber  dans  le  piège  : mais  les  Mahometans  font  fi  ftupides , qu’après 
avoir  déclamé  contre  les  Démons  de  toutes  leurs  forces,  ils  avouent  enfin  qu’ils 
n’ont  point  d’oreilles , qu’ils  ne  fàuroient  entendre , & que  par  conféquent  ils 
n’ont  pû  être  les  Auteurs  du  Livre  de  Mahomet. 

C’eft  ainfi  au  moins  qu'on  fait  raifonner  cet  impofteur,  dans  fon  Alcoran } 
pour  avoir  occafion  de  Ce  mocquer  de  lui  dans  une  note  marginale , comme  s’il 
étoit  véritablement  Auteur  d’une  fottife  pareille.  ) C’eft  Robert  de  Retz  fori  pre- 
mier Traducteur  Latin,  qui  après  avoir  rendu  fa  penfée  avec  la  derniere  infidé- 
lité s’en  mocque  enfuite  de  cette  maniéré  dans  fon  annotation  : (donc  ) les  Dia- 
bles nom  point  compofé  l’ Alcoran , puifqutls  n entendent  pas  ! Voilà  un  trait  de  fub- 
tilité  digne  de  Chryfippe. 

( b ) Mais  vous , Monfieur  le  Cenfeur,  qui  faites  ici  le  Chryfippe  vous-même 
& qui  le  faites  fi  mal , comment  avez-vous  pû  vous  imaginer , que  Mahomet 
ait  ôté  l’ouïe  aux  Démons  ; puifque  vous  dites  ailleurs , que  plufieurs  de  ces 
mauvais  Génies  entendirent  la  leClure  de  l 'Alcoran  & y crurent  ; & que  vous  en 
faites  une  objection  (c)  à Mahomet  ? Croyez  - vous  donc  que  cet  impofteur,  que 
vous  avez  pris  tant  de  peine  à traduire , pour  ne  rien  faire  qui  vaille  , eut  abso- 
lument perdu  l’efprit , & que  pour  détourner  tous  les  hommes  du  monde  de  fa 
Seéle,  il  ait  prit  à tâche  de  farcir  fon  Livre  des  plus  groffiéres,  & des  plus  pal- 
pables contradictions  ? Si  vous  aviez  eu  un  peu  d’équité , vous  auriez  compris 
le  raifonnement  qu’il  fait  & que  vous  avez  fi  mal  rendu.  Il  dit  dans  le  Chap* 
XXVI.  où  vous  avez  û lourdement  bronché  , que  les  Démons  ne  peuvent  point 
avoir  fait , ni  avoir  apporté  aux  hommes  /’ Alcoran.  Et  les  raifons  qu'il  en  donne 
font  celles-ci , c’eft  que  d’un  côté , il  leur  feroit  inutile  pour  leur  deflèin , qui 
eft  de  pervertir  le  monde  & de  l’éloigner  de  Dieu  ; & que  de  l'autre , ils  ne 
pourroient  pas  l’avoir  compofé,  à caufe  de  leur  naturel  impie  &déteftablc* 
(d)  parce , dit-il , quils  font  éloignés  de  l’obeiffancc  de  Dieu , <ÙT  peu  attentifs  à fis 
paroles  (e).  Cela  eft  bien  différent  du  raifonnement  que  vous  lui  prêtés , vous 
& (/)  Du  Ryer , votre  copifte , quoique  de  tems  en  tems  il  ait  plus  de  bonne 
foi  que  vous  : ÔC  c’eft  pourtant  de  vous  & de  lui  qu'on  a puifé  jufqu’à  préfenC 
les  idées  qu’on  a du  Mahometifme . Pou  voit-on  l’aller  chercher  dans  des  four  ces 
plus  impures  ? 

$.  XVIt 


(*)  Je  crois  que  le  leCteur  envifastra  oes  neuf  premières  lignes  comme  inutiles.  Mais  auffi  c'eft  une 
addition  de  M.  D**. 

(fc)  Verbiage  du  Traducteur , où  il  s’adreflê  en  bon  Prldicanc  an  pauvre  Robert  dt  Rerç. 

(c)  Voyez  ci-dcffus  §.  XII.  du  Prddicanc. 

(d)  Ici  l’on  fort  du  verbiage  Si  l’on  retrouve  M.  Reland. 

(t)  Remotos  ab  obedientii  fcr  Dti  diüo  parùm  audicntc i. 

(f  ) Apoftropbe  du  Picdicant,  où  il  attaque  Du  Ryer. 

Xx  % 
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§.  XVI. 

Si  les  Mahometans  font  Origénifles  ? 

ON  a accufé  Origene  d’avoir  limité  les  peines  infernales  des  médians  & des 
Démons  à de  certains  efpaces  de  tems , après  lefquels  ils  doivent  être 
tous  fauvés  ; quoique  bien  des  fàvans  ne  conviennent  pas  de  la  juftice  de  cette 
accufation.  (a)  Quoiqu’il  en  foit , on  a taxé  Mahomet  de  la  même  erreur. 

1 bornas  de  Jefus  & quantité  d’autres  lui  ont  reproché  cet  Origénifme  avec 
beaucoup  de  confiance  ; mais  perfonne  ne  l’a  fait  avec  plus  de  feu , que  l’Auteur 
de  la  II.  harangue  contre  l'impofleur  ; car  voici  comment  il  parle  (h).  * Cet 
» homme  nous  foutient  avec  une  effronterie  (c)  fans  égaie , que  les  Démons 
» mêmes  feront  fauvés  un  jour  ; en  quoi  il  a fuivi  indubitablement  la  Doétrine 
» d'Origéne  Dans  cette  nouvelle  Loi  qu’il  a forgée , je  veux  dire  dans  1 ’Alco- 
» ran , on  lit  ces  paroles  : une  grande  multitude  de  Démons  ayant  entendu  lire  ces 
» chofès  (d)  J ut  ravie  tn  admiration  , (7  en  conçut  une  grande  joye  : <&  ceux  d'en- 
»treux  qui  y ont  ajouté  foi , ont  obtenu  le  falut.  Eh  ! comment  quelqu’un  peut- 
» il  être  fauvé , fi  auparavant  il  ne  fe  convertit , & ne  fait  de  bonnes  œuvres 
» qui  le  réconcilient  avec  la  Divinité!  Car  ce  n’eft  qu’en  vertu  de  cette  réunion 
a»  avec  Dieu , qu'il  peut  avoir  part  à fon  amitié  & à fes  grâces.  Or  étant  ré- 
» concilié  avec  Dieu  , il  devient  héritier  Hu  fàlut  & du  Royaume  des  Cieux  & 
» de  la  vie  éternelle.  Et  ce  font  là  les  opinions  qu'a  conçues  du  Diable,  fon 
» vrai  fils  Mahomet , enforte  que  quoiqu’il  fe  fafle  quelque  peine  d’appeller  ou- 
» vertement  fon  Pere  i ami  de  Dieu , néanmoins  il  l’affirme  tel  par  une  légitime 
» conféquence. 

Mais  nous  avons  déjà  réfuté  d'avance  cette  accufation  (e)  lorfque  nous  avons 
remarqué  que  tout  ce  Chapitre  de  VAlcoran , qui  eft  le  LXXII.  ne  regarde 

Ï «oint  les  Démons , mais  les  Génies , (/)  ( qui  en  différent  cfTentiellement , fe- 
on  la  Théologie  Mahomctane.  ) Car  pour  ce  qui  eft  des  Démons  même  , rien 
n’eft  plus  certain , félon  1 ’Alcoran,  que  leur  fupplice  éternel  & Irrévoquable  ; & 
cela  eft  fi  vrai , que  le  Chef  de  ces  Démons  y eft  nommé  lblis , comme  qui  di- 
roit  (g)  (le  déjefperant  ou  le  (Ufefpéié , parce  qu’il  ne  veut  plus , ou  qu'il  ne  peut 
plus  avoir  aucune  efpérance  en  Dieu.  ) Pour  les  Génies,  qui  auront  été  mauvais 
& infidelies , Mahomet  ne  leur  fait  pas  plus  de  grâce  qu’aux  méchans  de  notre 
efpéce  : ils  feront  éternellement  tourmentés  dans  les  Enfers  & même  avec  cette 
particularité,  qu’il  y aura  des  Anges  délégués  de  la  part  de  Dieu,  pour  faire  l'of- 
fice d’exécuteurs  à l’égard  des  uns  & des  autres.  De  forte  que  l’éternité  des 
peines  pour  les  Démons , pour  les  mauvais  Génies , & pour  tous  les  infidelies 
non  Mahomet  ans  ; ( car  c'eft  ce  qu’il  faut  bien  remarquer  ) (fi)  eft  un  article  de 


(à)  M.  Reland  en  cite  plufieurs , & entr’autres . Pic  de  la  Mirandc , 6c  Câlins  Secundta  Curio. 

(b)  Pag.  J 3 7. 

(c)  Il  y a dans  le  Latin  fumma  diccndi  libertate , ce  qui  ne  fe  rend  pas  par  effronterie  (ans  égalç 

(d)  l/Akoran. 

(r)  Voyei  ci  - deffus  §.  XII. 

(f)  Au  lieu  de  cela  on  lit  dans  l’Original , donc  les  uns  font  fidelles  , 6c  les  autres  infidelies. 

(g)  Au  lieu  de  cela  il  falloir  traduire , parce  qu'il défefpcre  de  la grâce  de  Dieu. 

(h)  Voyez  l’Abrégé  ci  - dcfTu*.  Ch.  VI, 
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leur  Théologie  des  plus  exprès,  (a)  On  voit  bien  que  l’impoffeur,  en  favorifanc 
ceux  de  fa  Seéle  par  une  diftinétion  fi  flatteufe,  a eu  defluin  d’en  augmenter  le 
nombre  & de  gagner  du  terrain  au  long  & au  large  comme  il  y a réuflî  : mais 
pour  les  Démons,  & les  mauvais  Génies , les  Juifs , les  Chrétiens , les  Sabéens , 

& les  Idolâtres , il  ell  aifé  de  conjeélurer  qu’il  n’avoic  pas  les  mêmes  railons  de 
les  tirer  de  l’Enfer  , après  un  certain  efpace  de  tems.  Qu’on  dife  donc  fi  l’on 
veut , qu'il  a été  Origénifte  politiquement  ôt  en  faveur  de  l'es  Difciplcs  , & qu’on 
releve  par-là  la  fublimité  & la  Divinité  de  l’Evangile,  qui  reièrve  pour  les  mau- 
vais Chrétiens  les  plus  féveres  châthnens  d’une  autre  vie  ; mais  qu’on  ne  dife 
pas  qu’il  a (àuvé  les  Démons. 

Au  relie , voici  quelques  paflàgcs  de  [’Alcoran , fur  les  peines  des  damnés. 

» Lcve-toi  & prêche  au  Peuple  les  tourmens  de  l’Enfer  ( b ) fouviens-toi  des  pcî- 
» nés  préparées  aux  infidelles,  fépye-toi  de  leur  compagnie, ne  prête  rien  a ufu- 
» re  ; le  jour  que  la  trompette  Tonnera  fera  terrible  pour  les  méchans  .... 

» Laifie-moi  châtier  cet  ingrat  que  j’ai  créé , à qui  j'ai  donné  des  richeffes  & 

» des  enfans  & procuré  l’abondance;  & néanmoins  il  en  a demandé  davantage 
» & s’eft  oblliné  à défobéir  à mes  commandemens.  Je  lui  augmenterai  les  pei- 

» nés , parce  qu’il  a blafphémé  contre  VAlcoran  ; il  fera  précipté  au 

» fond  de  l'enfer  & dix-neuf  elprits  feront  commis  pour  tourmenter  les  mé- 

» chans Je  jure  par  l’entrée  de  la  nuit  & par  l’auroré  que  l’enfer  fera 

».  un  terrible  châtiment  pour  les  impies , . . . . Et  en  ce  tems-là  les  bienheu- 
» reux  s’adrelîeront  aux  damnés  & leur  diront.  Qui  vous  a précipités  dans  l'En- 
» fer  ? à quoi  ceux-ci  répliqueront  : Nous  n avons  pas  prié  Dieu  au  tems  x>r donné  ; 

» nous  navous  pas  donné  à manger  aux  pauvres  ; nous  n avons  pas  crû  qu’il  y eut  de 
» refurreélion , ni  de  jugement  à attendre , jufquà  ce  que  la  mort  nous  a furpris.  Et 
» ce  qu’il  y aura  de  trille  pour  eux , c’ell  que  les  prières  des  Julles  leur  feront 
» inutiles.  » 

Ailleurs  Mahomet  s’explique  plus  clairement  ( c ) ; « les  méchans  s’adrefleront 
» à Dieu  au  jour  du  jugement  Sc  lui  diront  : Seigneur , nous  confejfons  de  t’avoir 
» offenfé  ; nous  nous  reconnoiffons  très-coupables  et  avoir  abjuré  la  foi  de  ton  Unité.  JNtf 
» for  tirons  - nous  jamais  de  l’Enfer  , pour  aller  obfcrvcr  ta  loi  & fuivre  le  chemin  du  • * '• 

»falut  ? Non,  vous  pâtirez  dans  les  flammes  de  l'Enfer , parce  que  vous  avez 

* ajouté  foi  aux  Idolâtres , & que  vous  avez  donné  à Dieu  des  compagnons  & 

» des  égaux.  » 

Enfin  dans  un  autre  Chapitre  (d)  , où  il  donne  de  grands  éloges  à Je  fus , fils 
de  Marie , il  parle  ainfi  des  bons  & des  méchans  & de  leur  différente  deftinéc. 

» Lesfidelles , qui  auront  obéi  à mes  commandemens,  entreront  dans  le  Para- 

» dis  avec  leurs  femmes pour  y trouver  tout  ce  qui  peut  contenter 

» l’ame  & réjouir  les  yeux  ,&  y demeurer  éternellement  ....  Voilà  le  Pa- 

* radis  , qu’ils  auront  gagné  par  leur  bonne  vie  ...  . mais  les  méchans  de- 

* meureront  éternellement  dans  le  feu  de  l’Enfer;  ils  feront  muets  de  dcfefpoir, 

» & ne  trouveront  aucun  foulagement  à leurs  miferes Alors  ils  deman- 

» deront 


(«)  Depuis  cet  endroit  jufqu’i  la  fin  du  Chapitre  M.  D**  ccflc  de  traduire  & fait  la  fonftion  d’ Auteur  f 
ou  fi  l’on  veut  de  compilateur.  Ces  citations  font  inutiles,  dira  quelqu’un  : point  du  tout,  clics  fervent  à 
prouver  que  M.  D+fc  a lû  VAlcoran  de  la  Traduction  de  Du  Ryer.  & qu  il  fait  dire  de  bo  ï*  mois.  Qui  ne  (croit 
charmé  de  celui-ci , qui  termine  la  parcmhcfe  ! S'il  eft  bien  vrai  qu'Grigene  ait  été  Orheniftt. 

(i)  Voyez  le  Ch.  LXX1V. 

(c)  Ch.  XLIII. 

(0  C'cfl  le  Ch.  XL. 

Tome  T.  Y y 
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» deront  à l’intendant  des  flammes  : Votre  Seigneur  ne  nous  délivrera-t-il  jamais 
» de  ces  peines  ? » Non , répondra  le  Miniftre , vous  y demeurerez  éternellement. 

Ce  n’efl  pas-là , ce  me  femble  , le  langage  d’un  Difciple  d’Origene , s’il  eft 
bien  vrai  qu'Origene  ait  été  Origenifte.  ) 

§.  XVII. 

Du  Paradis  de  Mahomet,  & de  la  fuprême  félicité , félon  les  Mahomet  ans. 

(a)  ( \ T Oici  l'endroit  chatouilleux  de  la  Théologie  du  faux  Prophète.  On 
• V l accufe  d’avoir  forgé  un  Paradis  tout  charnel , tout  rempli  de  vo- 
luptés fènfuellcs , de  jardins  délicieux*  de  fleiîves  agréables , de  cabinets  de  ver- 
dure enchantés , & tels  que  nos  Romans  décrivent  les  leurs.  Ajoutez  à cela 
la  contemplation , la  converfation  & la  jouiflànce  des  beautés  les  plus  accom- 
plies & les  plus  piquantes,  formées  tout  exprès  pour  eux  & d’une  jeuneile  im- 
mortelle. Et  voilà , nous  dit-on , la  vraye  félicité  du  Paradis  des  Mahometans  ; 
ils  n’en  reconnoiflcnt  point  d’autre.  ) 

Voici  les  témoins  qui  les  en  accufent  : Thomas  de  Jefis , dans  fon  Livre  de  la 
Convcrfion  des  Gentils  (h)  ; Richard  le  Àloinc,  dans  là  Réfutation  de  la  Religion  Ma - 
hometane  ( V ) ; Pierre  Abbé  deClugny , dans  lôn  Abrégé  du  Mahometifme  ( d ) , pu- 
blié par  lui  à la  tête  de  Y Alcor an  ; Jerome  de  Savonarole , dans  fes  Commentait  es 
fur  la  Setle  de  Mahomet  ; & à qui  enfin  n’a-t-on  pas  chanté  cet  Hylas  ? 

Le  premier  a dit,  « que  Mahomet  nouveau  Cerinthe , avoit  établi  le  fouve- 
» rain  bonheur  dans  les  voluptés  corporelles  : l'autre , que  f Alcor  an  & toute  la 
» Seéle  Mahometane  n’aboutilfent  qu’à  ce  feul  point , à favoir  la  luxure  & (e) 
» (les  plaifirs  du  ventre)  : l’autre , qu'au  lieu  de  nous  dépeindre  le  Paradis , par 
» la  fociété  des  Anges  & des  bienheureux , par  la  contemplation  de  Dieu  & de 
» fes  perfections  , & par  la  jouiflànce  de  ce  fouverain  bien , que  l’œil  n’a  point 
» vu , que  l’oreille  n’a  point  ouï , & qui  n’eft  jamais  monté  dans  le  cœur  de 
» l’homme,  il  nous  l’a  repréfenté  au  contraire,  tout  tel  que  la  chair  & le  làng , 
» & même  la  lie  de  la  chair  & du  fàng  auroient  pû  le  fouhaiter  : enfin  le  der - 
» nier  nous  dit  en  termes  formels , que  Mahomet  ne  concevant  que  les  chofes  ter- 
» reftres , & n’ayant  aucune  idée  de  la  vraie  béatitude , ne  nous  promet  après 
» cette  vie  qu’une  volupté  brutale , qui  fe  rapporte  toute  à la  chair  & au  ven- 
» tre , Sa  qui  ne  peut  faire  tout  au  plus  qu'une  félicité  de  bêtes.  >»  C’eft-là 
ce  qu’on  nous  répété  tous  les  jours , dans  toutes  les  conventions , dans  tous 
les  Livres  qui  parodient , & dans  prefque  tous  les  Sermons  ( f ) ( de  nos  jeunes 

Prédicateurs , 


(a)  M.  Reland  avoit  abrégé  le  détail , mais  M.  D**  a voulu  montrer  ici  qu’il  fait  faire  des  deferiptions 
agréables. 

(b)  Liv.  X.  p.  644. 

(0  P*g.  147* 

(d)  Page  4.  Ce  fut  ce  fameux  Abbé  de  Clugny,  qui  fit  traduire  YAlcoran  par  Robert  de  Retf  , dans  le 
XII.  ficelé  j mais  ccttc  Traduction  n’a  été  imprimée  qu’en  1 ffO.  à Zurich , par  les  foins  de  Bibüander. 

(e)  Cette  expreflion  marque  la  délicaiefle  du  Traducteur. 

( / ) Addition  du  Traducteur,  qui  prouve  qu’il  veut  être  original  en  tout  ; fingulier  dans  le  (lile  & dans 
le  tour  ; dans  fes  recherches  & dans  fes  réflexions  ; dans  fon  badinage  & dans  fon  ferieux  ; connoilfcur  en 
Chanfons  comme  on  va  le  voir.  Eh  ! qui  pourroic  mieux  faire  que  lut  cet  excellent  Recueil  qu’il  confcille 
d’entreprendre  ? Ajoutons  que  fi  le  public  rendoit  juftice  i fa  Pocfie  ....  mais  j’oubliois  prefque  la  Peinture. 
A1.  D**  U poflede  « Si  Ion  allure  qu’il  a peint  tous  fes  Paroilliens. 
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Prédicateurs  , lorfqu’ils  ont  à démontrer  la  fainteté  du  Chriftianifme  8c  la  véri- 
table félicité  du  Paradis.  Les  Chanfons  même  qu’on  a fait  en  France , en  grand 
nombre , 8c  dont  on  devroit  recueillir  les  plus  honnêtes  8c  les  meilleures , quand 
ce  ne  feroit  que  pour  déconcerter  les  adorateurs  d ' Anacréon  f dont  les  Odes  n'en 
approchent  pas,  ontaufli  tourné  en  ridicule  le  Paradis  de  notre  Mahomet  (a),& 
d’une  maniéré  qui  m’a  paru  aflêz  ingénieufe.  ) 

La  vérité  ell  que  Mahomet  mérite  toutes  ces  railleries  (£)  , ( & quand  il  n’y 
auroit  dans  Ton  Alcoran  que  ces  ordures  perpétuelles  fur  les  plaifirs  des  fens , 
qu’il  oie  placer  dans  le  Paradis , comme  fur  le  trône  qui  leur  convient , elles 
fuffiroient  pour  nous  le  rendre  méprifablc.  On  voit  qu’il  s’eft  prévalu  du  cli- 
mat 8c  des  chaleurs  de  l’Arabie , pour  s'infinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  fes 
Compatriotes  (<•) , qui  ne  connoiÜànt  guéres  que  ces  fortes  de  voluptés  , ont 
donné  là  dedans  avec  beaucoup  d’appétit.  C'eft  dans  le  même  cfprit  qu’il  a 
permis  à fes  Seélateurs  & la  Polygamie  8c  le  divorce , 8c  la  jouÏÏfance  même  des 
efclaves  que  l’on  poflède  ; comme  fi  ce  n'écoic  pas  allez  d'une  femme , pour 
fub venir  à nos  befoins  (d)  ; (heureux  même  qui  s’en  peut  palier)  ! Car  où  ell  le 
fage,  qui  ne  doive  rougir,  avec  les  premiers  (r)  Chrétiens  de  ces  plaifirs  per- 
mis, lors  même  qu’ils  font  pris  très-modérement , puifque  d'un  côté , iis  nous 
font  communs  avec  les  plus  vils  animaux,  8c  que  de  l’autre,  ils  ne  font  rien  à 
la  perfection  de  notre  Etre , 8c  nous  détournent  fouvent  de  ce  qui  pourrait  le 
perfectionner  ? Non  que  je  veuille , en  aucune  maniéré  blâmer  le  mariage  ; à 
Dieu  ne  plaife  : je  crois  même  qu'il  ell  nécelfairc  à la  plus  grande  partie  du  gen- 
re humain  & honorable  entre  tous  ; mais  je  voudrais  que  tous  les  hommes  ref- 
femblaflènt  à cet  ancien  Philofophe  (/) , qui  trouvoit  en  cela  même  une  des 
grandes  imperfections  de  notre  nature,  une  véritable  fervitude,  un  piège  per- 
tuel  à la  vraye  fagefie  ; jufques  là  qu’étant  interrogé  s’il  ufoit  encore  du  maria- 
ge, il  répondit  finement  qu’il  y avoit  déjà  bien  des  années  qu’il  s*  étoit  évadé  de 
ch^z  ce  maître  furieux  & tyrannique , (y  dont  il  étoit  ravi  de  ne  plus  porter  les  fers. 

Mahomet 


(a)  Je  n’alléguerai  que  celle-ci  pour  exemple  î 

Mahomet  défendit . en  fage  politique 
La  ligueur  bachique , 

A fes  fias  Ottomans  : 

Que  fi  leur  permettant 
D3 avoir  trente  fylviet  > 

Le  vin  leur  tât  été  permis  J 
A votre  avis. 

Met  chers  Amis , 


(b)  Il  n’y  a rien  de  tout  cela  dans  l’original  On  y trouve  feulement  quelques  réflexions  contre  le  mauvais 
effet  des  plaifirs  des  fens.  On  ne  recommence  d’apperccvoir  M.  Rtland  qu’à  cet  endroit  j mais  aujji  Us  Chré- 
tiens, 8c  c. 

(e)  C’eft  ce  que  les  Hiftoricns  les  plus  fincetes  8c  les  plus  indifférera  ont  remarqué  : meredibile  eftt  dit  un 
d’eux  , quo  ardore  apud  coi  in  vcncrcm  uttrque  foh'iturfexus.  Amm.  Marcellin  , Liv.  XIV.  Ch.  4. 

(d)  Voilà  une  exclamation  bien  placés  ! elle  convient  cependant  à un  Ecclélîaftique  marié. 

(«)  Voyex  VOBaviut  de  AUn.  Félix , Ch.  31.  CaJIo  fermone.  corpore  caftiore  . plerique  inviolati  corporis 
virginitate  perpétua  Jruuntur  potius  quàm  gloriantur  ; tantum  dtnique  abejl  incefii  cupido . ut  nonnuliis  ruLori  fie 
etiam  pudica  conjunSio . 

(J)  Sophocle  : il  étoit  Poète  8c  grand  Poète  , mais  je  l’appelle  Philofophe  } parce  qu’il  étoit  aufli  fage  que 
bel  elprit.  C M.  Peland  parle  de  Socrate  8c  non  de  Sophocle.  M,  D**  a bien  lait  de  corriger  M.  R. ...  Le  paf- 
ûge  ae  Cicéron  o£»  cette  partitularité  fe  trouve , parle  de  Sophocle  ; mais  en  même-tenu  il  devoir  traduire 
le  Poire  SophocU , parce  qu'il  cft  connu  depuis  plus  de  deux  mille  ans  fous  le  nom  de  Poète.  De  même  qui 
diroit  M.  U’*  le  Poète,  M.  D **  le  Peintre , au  lieu  de  M.  D**  le  Miniftre  fe  feroit  ûfler.  ) 

Y y a 


Digitized  by  GoogI 


i8o  ECLAIRC1SSEMENS  SUR  L A 

Mahomet  8c  Tes  Sénateurs  méritent  donc  une  très-vive  cenfure , d'avoir  placé  le 
fouverain  bonheur  en  grande  partie  , dans  la  fàtisfaélion  de  ces  defirs  honteux  J 
8c  cela  feul  doit  rendre  fufpctte  8c  même  déceflabie  cette  Religion  à tout  hom- 
me fage.  ) 

Mais  auflî  les  Chrétiens  n’ont-ils  pas  poulTé  trop  loin  cette  accufàcion  ? Ils  ont 
prétendu  que  Mahomet  ne  reconnoillbit  dans  le  Paradis  d’autre  félicité , qu’une 
félicité  fenfuelle  & brutale.  Cela  cil  faux  dit  Al.  Reland.  Il  prétend  que  l’im- 
pofleur  a diftingué  avec  foin  la  dignité  de  lame  de  celle  du  corps  : qu’à  la  vé- 
rité pour  attirer  les  Arabes  à l’adoration  d'un  feul  Dieu  8c  à fes  autres  maximes , 
il  lésa  pris  par  leur  foible  , c’efl-à-dire  par  l'amour  de  la  volupté  ; bien  enten- 
du néanmoins  que  l'ame  , comme  la  principale  partie  de  nous-mêmes , auroit 
auflî  fa  félicité  bien  plus  grande  que  celle  du  corps.  Le  Cardinal  de  Cufa  (j) 
quoique  grand  ennemi  des  Mahomet  ans , leur  a rendu  cette  juflicc  : il  dit  que 
(b')  le  Jurer  oit  de  la  félicité  fera , félon  eux  8c  félon  Mahomet  lui-même,  la  con- 
templation de  la  face  de  Dieu  : que  ce  fera-là  la  plus  grande  de  toutes  les  voluptés  , 
<Ûr  quelle  leur  fera  oublier  toutes  les  autres  du  Paradis , (jT  entre  autres  cilles  qui 
nous  Jont  communes  avec  les  bêtes.  On  peut  lire  les  paroles  Arabes  dans  les  A o- 
tes  mifcellannées  de  Pocock  (c),  qui  allègue  encore  ces  paroles  de  Muhomit  : « c’efl 
» le  plus  bas  degré  où  les  habitans  du  Paradis  puiflent  être , que  celui  de  polfe- 
» der  des  femmes,  des  biens,  des  jardins  , des  efclaves , des  voitures  délicieu- 
» fes , pendant  un  voyage  de  mille  ans  qu’ils  y doivent  faire  ; & au  contraire 
» le  plus  haut  degré  de  gloire  qu’il  y ait  dans  le  ciel , c’efl  d’être  auprès  de 
» Dieu  8c  de  contempler  fa  face  foir  & matin.  » Il  efl  donc  faux  que  les  Ma - 
hometans  falTent  confifler  les  plus  grandes  délices  du  Paradis  dans  la  poifelTion  8c 
dans  la  jouiflàncc  des  chofcs  corporelles. 

Il  efl  faux  encore  que  tous  les  Mahometans  admettent  dans  le  ciel  les  plaifirs 
de  la  terre  dont  nous  avons  parlé  : plufieurs  d’entr’eux  entendent  tout  cela  pa- 
raboliquement & fpirituellement , à-peu-près , comme  nous  concevons  les  joyes 
à venir , fous  l’emblème  d’une  fête,  d’un  repas , d’un  feflin,  d’un  vin  nouveau , 
d’une  cité , qui  a fes  fondemens , fes  murailles  8c  fes  portes  d’or , de  diamans 
8c  de  pierreries.  « Toutes  ces  voluptés  fenfuelies  du  Paradis  de  Mahomet , dit 
» un  habile  homme  (d)  font  cenfées  purement  allégoriques,  parles  plus  rai- 
» fonnables  d’entre  les  Mahometans , 8c  uniquement  dirigées  à la  foible  portée 
» de  l’efprit  humain  ; comme  tous  ces  endroits  de  nos  SS.  Ecritures , où  il  faut 
» néccflàirement  avoir  recours  à la  même  réglé  ; 8c  cela  efl  fi  vrai , ajoute-t-il , 
« qu’ayant  écrit  à l’Ambafiàdeur  de  Alaroc , au  fujet  d’un  jardin  fort  agréable , 
* que  je  comparois  à celui  du  Paradis , j’en  eus  pour  réponfe  une  efpece  de 
» cenfure , dans  laquelle  il  me  repréfentoit  que  le  Paradis  étoit  un  lieu  d'une 
>»  telle  forte  , qu’il  n’y  avoit  rien  dans  le  monde  qui  put  lui  être  comparé , 8c 
» tel  enfin  que  l'œil  ne  l'a  point  vû  , que  l’oreille  n’a  rien  oui  de  pareil , 8c 
» que  fon  image  ne  s’efl  jamais  préfèntée  à l’efprit  de  l’homme. 

Ajoutez  à cela  le  témoignage  de  Al.  â’Herbclot,  dans  fa  Bibliothèque  Orientale, 
où  après  avoir  dit  que  les  Mahometans  placent  la  vraye  félicité  dans  la  commu- 
nion 


(а)  Dans  fon  Alcoran  criblé , p.  87. 

(б)  Ces  paroles  font  de  V Alcoran  mime , & H lemble  que  M.  D**  Ici  rapporte  comme  liane  du  Cardinal 
it  Cufa. 

(c)  Ad  portam  Mofis. 

(d)  Hjdc , dans  fes  notes  fur  la  Liturgie  do  Turcs,  pag.  21. 
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nîôn  de  Dieu  ; & la  joye  célefle  dans  la  jouifêmce  de  la  clarté  de  fa  face  la  feule 
chofe,  difcnt-ils , qui  conftituc  le  Paradis , par  tout  où  elle  fe  trouve  , il  ajou- 
te ces  paroles  remarquables  : il  rieji  donc  pas  vrai  que  les  Mahometant  ne  i cconnoifi- 
fint  d’autre  bonheur  dans  l'autre  vie  , que  l’ujagc  des  voluptés  corporelles  , comme  les  en 
ont  accufila  plupart  de  ceux  qui  ont  attaqué  leur  Religion. 

L’ame  raifonnablc , dit  encore  un  Auteur  Arabe , dans  le  Recueil  de  leur  fèn- 
tenccs , qui  nous  a été  donné  par  Echellenfis  (a) , f aine  raijbnnable  qui  a été  imbue 
de  ces  perfellions , favoir  , la  fageffe  , la  tempérance , la  force  & la  jujlice , n aura 
pas  plutôt  quitté  le  corps  qui  la  rctenoit , qu'elle  finira  en  tlle-mime  une  volupté  infi- 
nie & une  joye  immenfi , & quelle  deviendra  comme  un  de  ces  Anges  , qui  approchent 
le  plus  de  la  Divinité.  Defirte  , que  filon  le  plus  ou  le  moins  de  ces  perfi  fiions  quel- 
le aura  pojfcdé  » elle  fi  trouvera  plus  ou  moins  proche  de  Dieu-même. , qui  cfl  la  véri- 
té & la  perfiflion  originale.  Mais  fi  au  contraire  l'ame  s’efi  trouvée  entachée  des  vi- 
ces oppofies  à ces  vertus , elle  fera  vivement  tourmentée  dans  les  enfers , & à proportion 
de  fis  dérèglement. 

(/>)  On  voit  par  toutes  ces  autorités,  que  fi  Mahomet  s'eft  quelquefois  expri- 
mé alTez  grolTiercment , aulîi  bienqu  Homere,  il  a trouvé  des  Commentateurs 
fpirituels , qui  ont  beaucoup  adouci  les  chofes  ; car  les  uns  ont  déprimé  la  Vo- 
lupté fenfuelle  jufqu’au  degré  le  plus  bas  du  Paradis,  & les  autres  Pen  ont  tout- 
à-fâit  proferite.  La  même  chofe  eft  arrivée  à Platon  ; car  après  avoir  parlé  bien 
peu  Philofophiquement,  ce  me  lèmble  , dans  fa  République  & fur  la  commu- 
nauté des  femmes , pour  éviter  la  jaloufie , & fur  les  récompenfes,  qu'on  devoit 
accorder  aux  grands  Hommes  d'Etat  & de  guerre,  par  rapport  à leurs  fervices , 
favoir,  la  poflelfion  & les  embra/Temens  des  jeunes  perfonnes  les  mieux  faites  de 
leur  patrie  (cj  en  conformité,  ou  en  non  conformité  ; il  a trouvé  néanmoins 
des  Sénateurs  alfez  officieux , pour  lui  prêter  en  tout  cela  de  l’allégorie  ( ’d ).  Ce- 
pendant s’il  m’eft  permis  de  dire  ici  ce  que  j’en  penfe,  fins  ofFenfer  les  mânes 
de  ition  Auteur  (e)  , il  me  femble  qu'il  vaudroit  mieux  renoncer  à toutes  ces 
allégories  licentieufes  , qui  ne  font  qu'émouvoir  les  pallions  des  jeunes  gens , 
fans  leur  donner  la  véritable  clé  de  l’énigme.  Je  veux  dire  que  le  mauvais  effet 
de  pareilles  allégories  efl  très-certain , & le  bon  effet  très-difficile  à trouver , & 
par  conféquent  très-douteux.  Car  pour  moi  j’avoue  que  j’entends  auffi  peu  le 
fin  de  ces  allégories  de  ÏAlcoran , que  celui  des  allégories  Homériques  ou  Pla- 
toniciennes. Et  pourquoi  les  aller  placer  ces  allégories  dans  les  plaifirs  les  plus 
honteux,  Ôc  dont  nous  devrions  rougir  dès  ce  monde  même  l On  allègue  là-def- 
fus  quelques  paflàges  du  N.  T.  & en  particulier  de  l’Apocaiypfe  , où  la  félicité 
des  bienheureux  fe  trouve  dépeinte  très-figurement,  je  l’avoue:  mais  y a-t-il 
une  feule  idée  , une  feule  image , un  feul  mot , qui  puiile  ofîènfer  les  oreilles , 
je  ne  dirai  pas  d’une  perfonne  chafte  , mais  d’un  Ange  même  ? S.  Paul  ne  dit-ii 
pas , en  termes  exprès , que  Dieu  détruira  tout  ce  qui  eft  fenfuel  (/)  l Et  J.  C. 

que 

(a)  Synopfu  propof.  fipient.  Philofoph.  Arabum  , p.  *7*. 

(b)  M.  Ktland  ne  fe  reconnoitroi:  pas  ici , ni  jufqaà  la  fin  du  Chapitre  : mais  il  éteit  bien  judo  qu’il 
cédât  la  place  i foa  Tradudeur. 

(c)  CV fl  du  jargon  que  cela  : 6c  comme  il  n’tfl  pas  ncccflaire  de  fe  faire  entendre  ici , il \aloic  mieux 
fe  taire  tout  court. 

(d)  Voyez  Aulu-gtlle , Liv.  XVIII.  a.  Si  le  Tradudcur  avoir  daigné  lire  la  note  de  Grjnoviui  fur  ce 
pallagc  d * Aulu-gtlle , il  y auroit  trouvé  celui  de  Platon , qu ’Aulu-gelïc  a eu  en  vue.  Il  y auroi;  trouvé 
un  fens  tout  ditlérenc  de  celui  qu’on  lui  donne  ici. 

(0  M.  Roland. 

(/)  Lorfqu’iJ  dit  que  Dieu  détruira  le  ventre  6”  les  viande 1.  I.  Corinth.  Ch.  VI.  & XV. 
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que  nous  ferons  dans  le  Ciel , comme  des  efprits  à cet  égard  , & de  véritables 
Anges  (a)  ! 

Aurefte  fi  on  veut  voir  cette  matière  des  allégories  liccntieufes  traitée  à fonds, 
on  n'a  qu’à  confultcr  la  (6)  Dijfertation  Jùr  l’Iliade  d Homère , qui  efl  peut-être  le 
meilleur  Livre  de  Poétique  & de  Littérature , qui  ait  encore  paru. 

§.  XVIII. 

Si  les  femmes  feront  feauvèes , félon  les  Mahometans  ? 

VOici  bien  une  autre  accufittion  ; c’efl  que  félon  les  Alahometans , les  femmes 
n'entreront  point  dans  le  Paradis  , & qu’à  leur  place  , y feront  introduites 
de  jeunes  Vierges  (c)  très-belles,  très-nettes  & très-gracieufcs , nouvellement 
formées  pour  les  bien-heureux , & bien  différentes  de  celles  qui  ont  brillé  en 
ce  monde. 

Au  moins  c’cfl  ainfi  que  nous  le  donne  à entendre  Hoorntbeek , dans  Ja  Som- 
me des  Controverfes  (d)  : & ce  qui  doitparoltre  encore  plus  extraordinaire,  l’agréa- 
ble Auteur  d'un  voyage  de  Confiant  inoplè , fi  curieux  que  M.  Rtland  ne  le  parcou- 
roit  jamais,  qu’il  ne  conçut  une  paflion  véhémente  d’aller  voir  cette  grande  vil- 
le ; paffion  innocente  qu’il  auroit , dit-il , fatisfaite  fans  doute , s’il  étoit  trouvé 
le  maître  de  fon  fort.  Cet  Auteur  donc,  qui  devoir  connoître  ces  Peuples,  nous 
dit  entr’autres  ; » que  (r)  comme  les  Mahomctans  ne  permettent  pas  aux  femmes 
» d’aflifler  aux  prières  publiques  dans  le  Temple  (/),  iis  ne  'veulent  pas  non 
» plus  quelles  foient  enterrées  avec  eux  dans  un  même  tombeau.  Ce  qui  vient 
»làns  doute,  ajoute-t-il,  de  ce  qu’ils  croyent  qu’elles  ne  feront  pas  avec  eux 
» dans  le  Paradis,  mais  qu’ils  y en  trouveront  d’autres  toutes  nouvelles  &/ou- 
» tes  fraîches  & beaucoup  plus  accomplies  «.  Il  efl  vrai  que  la  manière  dont 
il  s’exprime  efl  un  peu  équivoque , quand  il  dit  que  leurs  femmes  ne  feront 
point  avec  eux  dans  le  Paradis  : car  on  pourroit  le  prendre  en  ces  deux  fens , ou 
qu’elles  n’y  entrerons»point  du  tout  ; ou  que  fi  elles  y entrent , elles  feront  dans 
un  appartement  féparé. 

M.  Ricault  n’eft  pas  fi  équivoque  fur  le  Chapitre  des  Mahomctancs , il  en  fait 
des  efpéccs  de  Capanécs , fans  Morale  & fans  Religion.  » Comme  ces  fem- 
» mes , dit-il  (g)  , font  élevées  d’une  maniéré  fore  retirée  , qu’elles  ne  voyent 
» prefque  jamais  les  hommes , qu’elles  n’ont  aucune  vertu  morale , qui  les  por- 
» te  à la  modeflie  & à l’honnêteté , & qu’elles  n’ont  point  de  principes  de  Re- 
» ligion , qui  leur  fafîe  efpérer  en  l’autre  vie  des  recompenfes  pour  leurs  bonnes 
* aélions,ou  appréhender  des  châtimens  pour  les  mauvaifes,  elles  font  à ce  qu’on 
» dit,  les  plus  la/cives  femmes  du  monde. . . . 

(a)  ( Si 

(a)  Voyez  Math.  Ch.  XXII. 

(b)  Cette  Diflcrtation  cft  de  l’Abbé  Terrajfon  , qui  ne  fc  feroit  jamais  attendu  d’C’tre  cité  à propos  du 
Mahoinctifmc. 

(c)  Dans  l'original  il  y a feulement  de  très-belles  jeunes  filles.  Le  choix  & l’élcgance  des  termes  font 
connoître  que  le  refte  cft  de  M.  D**. 

(J)  Pag.  16. 

(c)  Grelot . voyage  de  Conftantinoplc,  p.  ayf. 

(/)  Un  Auteur  Allemand  nous  afliire  qu’elles  y ont  un  lieu  fcparé , où  elles  ne  font  point  vûrs  des 
hommes  pour  de  bonnes  raifons , foit  par  rappoft  à la  pureté  du  coeur , ou  à celle  des  Temples.  Sigi/m.  Feyif*-. 
btndt.  flirt.  Turc.  Ton.  1.  p.  87. 

(g)  Htjloirt  de  VEuu  préjent  de  VEmp.  Ottoman , Liv.  II.  Çh.  2 J. 
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(a)  ( Si  tout  cela  eft  bien  vrai , il  faut  avouer  que  Mahomet , pour  avoir  me- 
né une  vie  fi  luxurieufe , a été  bien  peu  galant  dans  lès  principes.  De  quoi  s’avi- 
foit-il  d’exclurre  les  femmes  du  Paradis  ? Vouloit-ilfe  faire  lapider  à la  première 
occafion  , ou  faire  déferter  fa  créance  à la  moitié  du  monde  .*  Et  cependant 
c’eft  cet  Impofteur , qui  a fi  bien  pris  les  hommes  par  leur  foible , 8c  qui  a fi 
bien  réufii.  Ou  peut-être  a-t-il  prétendu  faire  là  cour  aux  maris , en  leur  fai- 
fant  accroire  , que  ces  femmes  qu’ils  avoienc  enduré  ici  bas  avec  tant  de  patien- 
ce , ils  ne  les  verroient  plus.  Ou  enfin , a-t-il  voulu  les  facrifier  entièrement  à 
la  volupté  des  hommes , en  les  mettant  hors  de  la  portée  du  Paradis  & des  plai- 
firs  fpirituels  , pour  les  concentrer  dans  les  plaifirs  de  cette  vie , & de  la 
brutalité  t ) 

Mais  eft-il  bien  vrai , ( h ) ( dit  M.  Refond , que  Mahomet  ait  été  fi  peu  ebli* 
géant  envers  un  Sexe  dont  il  étoit  Idolâtre  ? Que  lui  coutoit-il  de  leur  donner 
auflî  quelque  place  dans  le  Paradis  ? ) Comme  je  m'en  entretenois  , continue- 
t-il  , avec  mon  ami  Stke , qu’on  avoit  /cuvent  confulté  là-defiùs  en  Italie  8c  ail- 
leurs , 8c  qui  n’étoit  pas  moins  étonné  que  moi  qu’on  eut  attribué  aux  Maho- 
met ans  une  opinion  (c)  ( fi  cruelle  8c)  fi  abfurde  y il  y a long-rems , me  répon- 
dit ce  favant  homme  , que  / ai  marqué  trois  pajptgcs  dans  l’ Al  cor  an , qui  décident 
nettement  le  j ait  en  faveur  des  femmes  : le  premier  eft  au  Ch.  XL.  Quiconque  croi- 
ra (7  fera  de  bonnes  oeuvres  , fait  homme , fit  femme  , il  entrera  dans  le  Paradis, 
(et)  ( Je  trouve  dans  le  même  Chapitre  un  autre  pafi'age , que  M.  Reland  n’in- 
dique pas  ; c’eft  celui  où  les  Anges  prient  ainfi  le  Seigneur  : » Seigneur , ta 
» miféricorde  s’étend  par  tout  le  monde  . . . pardonne  les  péchés  à ceux  qui 
» le  convertiftent  8c  qui  embraiîènt  ta  fainte  Loi , délivre  les  du  feu  d’Enfcr  ; 
» ouvre  leur  la  porte  des  jardins  d’Eden , que  tu  leur  as  préparé , 8c  à leurs 
» Pères , 8c  à leurs  femmes , 8c  à leurs  enfans , & à leur  ligne  vertueule.  » ) 
Les  deux  autres  paflages  de  M.  Sike  font  au  Ch.  XIII.  8c  au  Chap.  XVI.  Ajou- 
tés-y  ces  2.  autres  du  Ch.  XLVIII.  8c  du  Ch.  LVII.  où  il  eft  dit  pofitivement 
que  les  hommes  & les  femmes  fi déliés  entreront  dans  le  Paradis  céiejle. 

(r)  ( Maispeut-êtreque  ce  n’eft  pas  aujourd’hui  la  Doélrine  courante  des  Ma- 
homet ans.  Vous  vous  trompez  , ils  ne  fe  départent  point  de  la  Doélrine  de  leur 
maître  , & ) une  preuve  infaillible  que  c*eft-là  un  article  de  leur  créance , c’eft 
que  Chardin  f qui  avoit  palfé  tant  d’années  au  milieu  d’eux,  nous  en  allure  dans 
les  termes  les  plus  formels.  Voici  fes  propres  paroles.  (/)  » On  dit  commu- 
» nement  que  les  Mahometans  excluent  les  femmes  du  Paradis.  Il  eft  vrai  qu’ils 
» les  en  excluent  ; mais  c’eft  feulement  en  ce  fens , qu’elles  ne  doivent  pas  être 
» en.  même  lieu  avec  les  hommes  , pour  qui  il  y a des  femmes  céleftes  bien 
» plus  belles  que  ne  feront  les  femmes  de  ce  monde  dans  la  réfurreélion  ; 8c 
» qu’àl’égard  des  femmes  refiùfcitées,  qui  feront  rendues  bien-heureufes,  elles 
» palTeront , difent-ils , dans  un  lieu  de  délices,  & y jouiront,  comme  les  bien- 
* heureux  en  leur  lieu , de  toutes  fortes  de  voluptés. 

(a)  ( Char- 


(*)  Mauvaife  & inutile  addition  du  Traducteur.  Au  refte  la  maniéré  dont  il  s'exprime  à l'égard  des  femmes 
pourrait  prefque  perfunder,  qu’il  a quelque  conformité  avec  Socri te. 

(b)  M.  Reland  ne  parle  pas  un  tel  langage  £t  dit  fimplcmcnc.  ■ Mahomet  n’a  pas  fait  l’injuftice  aux  femmes 
» de  les  exclure  du  Paradis. 

(0  Cette  parenthefe  eft  de  la  façon  du  Traducteur. 

(d)  Autre  addition  de  M.  D**. 

(e)  Addition  de  M-  D**. 

( f)  Voyage  dt  Perfe  par  M.  Chardin . Tom.  IV.  de  l’Ed.  in  4* 
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(a)  ( Chardin  ne  die  pas  s’il  y aura  des  hommes  formés  exprès  pour  ces  Ma- 
homctancs  fi  avantageufement  fequeftrées.  Apparemment  l’impofteur  a lailTé  la 
chofe  indécife.  Ses  Difciples  ne  fe  font  pas  fouciés  de  la  décider  : mais  par  i'œ- 
conomie  de  fon  fyftême , il  y a grande  apparence  que  le  parallèle  doit  être  com- 
plet; toujours  il  paroît  par  tous  ces  témoignages , que  Mahomet  étoit  allez  amou- 
reux de  la  diverfité , pour  l’étendre  jufqu’après  cette  vie , & peut-être  aflez  équi- 
table pour  la  partager  également  entre  les  deux  Sexes  ; ou  du  moins  aflez  poli- 
tique pour  fentir  le  befoin  qu’il  avoit  de  l’un  & de  l’autre,  pour  la  propagation 
de  les  rêveries. 

Je  n’ignore  pas  que  Bayle  n’ell  pas  de  cet  avis  dans  fon  article  de  Maho- 
met (é)  , & qu’il  bâtit  fur  d’autres  principes  ; mais  je  ferai  voir  quand  on  vou- 
dra , que  cet  article  de  fon  Diétionaire , tant  à l’égard  des  faits  qu’à  l’égard  des 
raifonnemens  mériterait  d’être  refondu.  ) 

$.  XIX. 

Si  les  Mahomet  ans  vont  à la  Mecque , pour  vifiter  le  fpulcre  de  Mahomet  ? 

C^Hacun  fait  que  les  Mahometans  font  obligés,  par  une  Loi  indilpenfablc  de 
j leur  Religion , d’aller  en  Pèlerinage  à la  Mecque  une  fois  en  la  vie,  à 
moins  qu'ils  ne  fe  trouvent  dans  un  état  & dans  des  circonftances  , qui  ne  le 
leur  permettent  pas  : mais  il  n'eft  pas  vrai  , que  Mahomet  ait  été  enfeveli  à la 
Mecque , & il  cft  encore  moins  vrai , que  ce  ibit  pour  y vifiter  Ion  fépulcre  que 
s’y  rendent  les  Mahometans. 

Cependant  une  foule  d’Auteurs  ont  alluré  l’une  & l’autre  de  ces  faufletés  : 
comme,  par  exemple , Grelot  dans  fon  voyage  de  Confiantinople  (r),  Chalcondyle 
dans  fon  Hiftoire  (d)  Grecque , qui  avec  une  multitude  de  paroles , nous  dé- 
crit ce  tombeau  (?)  magnifique  élevé  au  milieu  du  Temple  de  la  Mecque  (/), 
& fufpendu  en  l'air  par  la  vertu  d’une  pierre  d’airaan  placée  fous  le  toit,  à peu 
près  comme  la  ftatue  fameufe  du  Temple  de  Scrapis  ; Suidas  L’exicographe  du 
XII.  fiécle  (g)  ; Polydore  Virgile  (A)  , qui , dans  le  même  endroit  où  il  avance 
cette  fauflèté  , place  dans  la  Perfe  cette  même  ville  de  la  Mecque  que  chacun 
fait  être  au  milieu  de  l’Arabie  proche  de  la  mer  rouge  ; Volatcrran , qui  nous 
apprend  que  Mahomet , avant  que  et  expirer , prédit  à Jes  Difciples , qutl  rejjufctteroit 
CT  monteroit  au  Ciel  ; ce  que  ceux-ci  ayant  attendu  ajfcz  long-tems  inutilement , ils  Ce 
virent  obligés  enfin , par  la  mauvaife  odeur  qui  fortoit  de  Jon  cadavre , de  tenfivelir 
dans  un  tombeau  à la  Mecque , où  abordent  de  tous  cotés , ajoute-t-il , , les  Mahome- 
tans pour  voir  le  fépulcre  de  leur  Prophète , comme  les  noires  à Jerufilem  ; Oforius 


(a)  Tout  ccci  eft  une  addition  froide  & infipidc  du  Traduélcur  jufqu’à  la  fin  du  Chapitre. 

(b)  Dans  fon  Di3.  Hifi.  Cr  Cririaue.  Tom.  II.  de  l'Ed.  de  1702.  * Le  public  attend  depuis  dix-neuf 
ans  une  refonte  de  cet  article  de  Mahomet  par  M.  D**.  Ce  fera  fans  doute  un  chef  d'œuvre  qui  effacera 
tout  cc  que  M.  D**  Poète , Peintre , Traduâeur , Hiftorien , Prédicateur  a produit  jufqu’i  préfent. 

(c)  Pag.  100 

(d)  Laonic.  ChalccndyUs  , Hift.  Liv,  III.  pag.  66.  & 67.  \ 

U)  L'Original  dit  imaginaire.  , 

( f)  L’Original  ajoute  , par  le  Calife  Omar. 

(g)  Voyez  fon  Lcxicon , au  mot  M«>*rr<e. 

(A)  De  Inv.  Rerum . Liv.  7. 
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grand  Hiftoricn  d’ailleurs  & bon  écrivain , qui  nous  rapporte  qu’il  fut  propofé 
dans  le  Confeil  du  Roi  Emanuel  (a)  , le  Salomon  des  Portugais , fous  lequel  le 
firent  toutes  ccs  conquêtes  Orientales , une  expédition  contre  la  ville  de  la  Mecque , 
où  fi  trouve , dit- il , le  fameux  fipuhre  de  Mahomet;  de  Thou  , célébré  Hifto- 
rien  François  (b),  ( 8c  (c)  le  dernier  de  cette  Nation  qui  lui  faile  honneur,  qui 
rapporte  la  meme  chofc,  au  moins  par  rapport  au  fipul.re  du  féduéteur  ; 8c 
enfin  (dé)  un  très-habile  Profefleur  de  Hollande , qui  dans  une  de  fes  harangues , 
qbi  eft  très-doéle  ( e ) , nous  infinue  que  le  mêm efipulcre  de  Mahomet  ejl  fréquenté 
avec  beaucoup  de  fiiperjlition  par  tous  aux  qui  vent  a la  Mecque.  ) 

Voilà  bien  des  autorités  pour  un  fait  aufiî  faux  que  celui-là  : Car  enfin  il  n’y 
a pas  une  ame , qui  ait  été  à la  Mecque , qui  ne  fâche  qu’on  n'y  va  point  pour  ce 
prétendu  fépulcre  ; parce  qu'en  effet , il  n'y  en  a point  de  tel , & que  c'eft  à 
Medine  & non  pas  à la  Mecque  , qu'il  a été  enfeveli.  Et  pour  ce  qui  eft  du 
Pélérinage  de  la  Mecque , il  eft  plus  ancien  que  Mahomet , comme  on  le  verra 
fur  la  fin  de  ce  Traité.  Les  Arabes  en  étoient  en  poffeflîon  depuis  long-tems , 
8c  en  fàifoient  remonter  la  cérémonie  jufqu’à  Ifmacl.  Ils  alloient  à la  Mecque 
très-religieufement  comme  aujourd’hui  ; ils  fàifoient  le  tour  du  Cala  par  fepe 
fois  8c  ils  couroient  entre  Sofa  & Merva , ces  deux  fameufes  collines  dont  nous 
avons  parlé,  en  jettant  de  petits  cailloux  d’une  certaine  maniéré,  & à une 
certaine  diftance.  Mahomet  a confervé  & a confirmé  ces  rites,  parce  qu'ils  étoient 
en  vénération  parmi  ce  Peuple  de  tems  immémorial.  Voilà  ce  qu'il  y a de  vrai 
par  rapport  à la  dévotion  de  la  Mecque  : mais  parce  que  nos  moines  vont  en 
Pélérinage  à Jérufalem  vifiter  le  S.  Sépulcre  , on  a cru  de  même  que  les  Ma- 
homet ans  alloient  à la  Mecque  pour  vifiter  celui  de  Mahomet . (f  ) 

>.<&i  m m 

§.  XX. 


S'il  ejl  bien  fur  que  dans  l'Alcoran  , on  fafje  la  S.  Vierge , la  propre  fieur 
de  AL  ïfc  ? 

(g)  ( T L y a des  accufations  fi  groffiércs , qu’elles  fe  réfutent  elles-mêmes. 

X Nous  en  avons  vu  déjà  plufieurs  exemples  : 8c  fi  je  ne  me  trompe , en 
Voici  un  qui  eft  évident.  Chacun  fait  que  l’impofteur  a formé  fà  Religion  en 
partie  de  la  Religion  naturelle,  en  partie  du  Judaïfme&  en  partie  de  l'Evangile,  e 
& il  eft  aifé  de  s en  appercevoir  à lapremiereleélurede  l'Alcoran , où  l’on  trouve 
desallufions  fi  fréquentes  à nos  SS.  Livres,  qu’on  ne  peut  pas  douter  , que  Ma- 
homet ne  les  eût  parcourus , ou  du  moins  appris  par  la  Tradition. 

Cependant  ) on  l’accufe  d’avoir  fait  un  anachronilme  fi  ridicule , qu'il  en  eft 
inconcevable.  On  dit  qu’il  a confondu  les  deux  Maries  du  V.  & du  N.  T.  en 
une  feule;  c’eft-à-dire  la  Vierge  Marie , Mere  de  N.  S.  J.  C.  avec  Marie  Soeur 

de 

(4)  Hiflor.  Lib.  IV. 

(fc)  Thuani  HifL  Lib.  XXXVIL 

(f)  Addition  du  Traduéteur , qui  n’a  pas  ofé  traduire  le  paffage  de  ect  illuftre  Hiftorien. 


(d)  Le  très  habile  Profefleur  c’eft  Rickius.  fa  rrès-doéle  harangue  eft  une  plccc  d„*  collège,  qui  feroic 
honneur  à un  Ecolier  de  première.  M.  D**  pourroit  bien  ne  la  connoitrc  que  de  nom.  S’il  la  connoiil’oic 
autrement  il  fauroit  à quoi  le  pallâgc  cité  par  M.  Reland,  fait  allulîon. 

(f)  Théodore  Rick  , in  Oratione  de  Gigantibus. 


(/)  Dans  tout  ce  qu'on  vient  de  lire , il  v a peu  de  chofe  de  M.  Reland.  , 

(g)  Tout  ce  qui  eft  renfermé  ici  contient  au  réchauffé  dont  M.  D**  prétend  régaler  fes  Icélcur*. 


Tome  V. 


Â a a 


| 

I 
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de  Moïlc  & d’Aaron  : ce  qui  fuppoferoit  non-feulement  une  ignorance  cfa/fè 
dansl'impofteur,  mais  même  une  ignorance  contradictoire  & incompatible  avec 
d’autres  paffages  de  Y Alcoran , où  il  cil  manifefte  que  Moife  a précédé  J.  C.  de 

fdulïeurs  fiécles , de  que  J..  C.  eft  venu  long-tems  après  lui  pour  perfectionner 
a loi , de  après  J.  C.  Mahomet  lui-même , qui  doit  encore  avoir  enchéri  par- 
deftùs  ; mais  après  lequel  il  n'en  faut  plus  attendre.  Voilà  en  gros  le  fyftêmô 
de  cet  impofleur  fur  les  différentes  œconomics.  Or  ajuftez  à cela  H vous  pou- 
vez , ranachronifmc  qu’on  lui  fait  faire.  Il  me  femble  qu’il  en  eft  d’une  accufa- 
tion  de  cette  nature , comme  d’une  elpéce  de  Sophifme.  Elle  preuve  trop  de 
par  conféquenc  elle  ne  prouve  rien  du  tout. 

Cependant  voici  les  acculàteurs  qui  dépofent  contre  l’ignorance  de  Mahomet. 
Un  Anonyme  dans  les  Saracenica  de  Sylburge  ( a ) , où  l’on  trouve  ce  Formu- 
laire de  rétraélation  prolelytique.  Je  détejle  l’tmpoflurc  de  Mahomet , qui  fait  des- 
cendre J.  C.  notre  Seigneur  & notre  Dieu  de  Marie  Sœur  de  Akïfe  & a Aar on.  Au- 
tant en  difent  Euthymius  Zigahene  (h)  , de  Jean  André  Matne  (<•),  & après  eux 
le  Cardinal  de  Cujà  (d) , bloorncbeek  (é)  de  une  infinité  d’autres. 

( f ) C’eft  dommage  que  l’accufàtion  n’eft  pas  bien  fondée  : car  s'il  étoit  bien 
Vrai  que  Mahomet  eut  confondu  les  deux  Maries  , de  qu'on  put  le  démontrer 
évidemment , adieu  toute  l’autorité  de  ce  Livre , même  dans  i’efprit  des  Maho - 
metans  les  plus  grolfi ers.  Car  où  eft  l’homme  allez  inlenfé  pour  regarder  com- 
me une  production  divine  un  Livre , où  l’on  confond  non-leulement  deux  per- 
fonnes  très-differentes , mais  même  féparées  l’une  de  l'autre  par  un  intervalle  de 
deux  mille  ans?  C’eft  ce  qui  a fait  que  dans  tous  les  aflàuts  qu’on  a livrés  à cette 
SeCte , on  leur  a toujours  préfenté  cet  anachronifme , comme  une  vraie  tête  de 
Alédufe  pour  les  confondre. 

Cependant  M.  Reland  ne  croit  point  que  l’accufation  foit  bien  prouvée.  Au- 
tre chofe  , dit-il , eft  un  loupçon  de  autre  chofe  une  démonftration.  On  peut 
foupçonner,  par  exemple,  que  Mahomet  a été  allez  ignorant  dans  l’Hiftoire  & 
dans  la  Chronologie , pour  confondre  le  tems  de  Mode  avec  celui  de  J.  C.  On 
peut  croire  qu'il  a forgé  de  certaines  fables  de  diverfes  circonftances  de  l’Hiftoi- 
re  , qu’il  avoit  mal  retenues , de  qu’il  en  a fait  des  pièces  de  rapport  ou  de  bi- 
garrure dans  Ion  Alcoran  , où  crient  également  le  fens  commun  de  la  connoif* 
làncc  des  tems.  Ajoutez  à cela  qu'il  s’appelle  lui-même , le  Prophète  non-Lettré. 
Quand  on  aune  fois  puifé  tous  ces  foupçons  dans  les  Sommes  de  Controverfe , 
ou  dans  quelque  mauvailè  Traduction  de  ï Alcoran  , on  peut  auffi , je  l'avoue , 
•»  foupçonner  la  confufion  des  deux  Maries.  Mais  peut-on  la  prouver  jeu  fur  ta- 
ble ? c’eft  de  quoi  il  s’agit. 

Le  paftàge  eft  au  Chap.  XIX.  de  Y Alcoran  : où  l’Auteur , après  avoir  fait  én 
abrégé  l’hiftoire  de  la  naifiance  de  S.  Jean  Baptiftc , paffe  à celle  de  J.  C.  qu'il 
raconte  à peu  de  chofe  près , comme  S.  Luc,  en  y joignant  quelques  additions, 
entr’autres  celle-ci  ; c’eft  que  les  parens  de  Marie  la  rencontrèrent  avec  fon 
enfant  qu’elle  portoit , de  lui  en  firent  une  efpéce  de  réproche.  O Marie  , lui 
dirent-ils,  voilà  une  chofe  bien  étrange ! O Saur  d’Aaron  , ton  Pue  ne  t’a  pas  com- 
mandé 

(a)  Page  «Si.  & 8a. 

(b)  Dan»  fa  ranoplic  Dogmatique.  Voyez  la  gr.  Bill,  des  PP. 

(c)  Cenfufio  Stciœ  Mahometon* , p.  5 l. 

(d)  Cribraiio  Æcorani , p.  44. 

(f)  Summa  Conirov.  p.  128. 

(/)  M.  D**  fait  parlrr  M.  Rtland  dans  tout  ce  qui  fuit  ici  comme  il  parle  4c  comme  il  pr&cbe  lui-mîme  ; 
froidement,  languidammcnt. 
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mandé  de  faire  mal,  r ta  Mere  nétoit  pas  une  impudique.  Sur  quoi  Marie  ayant 
fait  figne  à l’enfant  de  répondre  pour  elle , il  la  juftifia  pleinement  contre  leurs 
réproches.  Dans  le  refte  du  Chapitre  Mahomet  parle  des  autres  Prophètes  ; 
d’ Abraham,  par  exemple  , & de  les  descendons,  de  Aldife  & d’Aaron  fon  frere , 
d'Enoch , d'IJmail  , & de  plufieurs  autres. 

On  dit  à cela  , qu’il  n’y  ;fpoint  d’autre  Aaron  dans  l’Hiftoire  làinte  , que  le 
frere  de  Moife;  il  cil  vrai  : mais  que  fait-on  fi  la  Vierge  Marie  n’avoit  pas  un 
frere  du  meme  nom  , dont  la  mémoire  fe  loit  confervéc  jufqu’au  tems  de  Maho- 
met , quoique  les  Généalogies  n’en  parlent  pas?  Ne  pourroit-on  pas  dire  aulfi  > 
avec  quelques  Mahomctans  , félon  que  Guadagnoli  l’a  remarqué  (a) , que  Marie 
fœur  d’Aaron  fut  confervéc  miraculeulcmcnt , depuis  le  tems  de  Moife  julqu’à 
J.  G pour  en  devenir  la  mere?  D ’linbclot  rapporte  dans  fa  Bibliothèque  Orien- 
tale (1)  , que  (c)  ( quoique  Mahomet  ait  été  allez  ignorant  pour  tomber  dans 
une  faute  auflî  groffiere , néanmoins)  les  plus  habiles  interprètes  de  l’ Alcoran 
difent  que  » la  fainte  Vierge  eft  de  la  famille  d’Amram , Pere  de  Moife  & 
» d’ Aaron  . à cauf«  qu’elle  en  defeendoit  du  côté  de  fa  Mere,  ce  qui  eft  confor- 
» me  à ce  que  l’Evangile  dit  que  Sainte  Elizabeth  fa  coufineétoit  ex  filiaèus 
» Aaron , c’eft-à-dire  de  la  famille  facerdotale.  Ils  ajoutent  qu’Amram  Pere  de 
» Marie  mere  de  N.  S.  étoit  fils  *de  Marthée  ( ou  plutôt  de  Ma- liait  (ci)  ) & par 
» conféquent  autre  qu’Amram  Pere  de  Marie  Sœur  de  Moife  : de  forte  que  félon 
» les  Mujitlmant , cet  Amram  feroitle  meme  que  celui  que  nous  appelions  Saint 
» Joachim , Mari  de  S.  Anne  & Pere  de  Notre  Dame.  « Ce  qui  paroît  allez  clai- 
rement parla  Généalogie  fuivan^  (r) , où  l’on  voit  deux  Amram  ou  Imram  ; l’un 
pere  de  l’ancienne  Marie , & l’autre  pere  de  la  fécondé. 


1 Jefus. 

22  Jacob. 

3 Marie. 

23  Ifaac. 

3 Imram. 

24  Ibrahim* 

4 Mathan. 

25  Azer. 

J Pliilicos. 

# 26  Nachor. 

6 Jehofca. 

27  Seruch. 

7 A fe. 

28  Argou. 

8 Abia. 

29  Phaleg. 

7 Rehoboam. 

30  Schaleg. 

10  Salomon. 

3 1 Arphaxfchad. 

1 1 David. 

32  Sem. 

12  Elche. 

33  Noach. 

1 3 Oun. 

34.  Lamech. 

14  Zjabaz. 

35  Methufchalah. 

I f Salmon. 

3 6 Idris. 

16  Abuan. 

37  Jered. 

17  Imram. 

38  Mahaleil. 

1 8 Daram. 

39  Kainan, 

19  Amrou. 

40  Enos. 

20  Kâz. 

41  Seth. 

21  Jchuda. 

42  Adam. 

(a)  Guadagnolui , in  Apologia  pro  Rel.  Chrifi.  centra  Ahmed . pag.  279. 

(b)  Pag.  j-Sj. 

(c)  Addition  du  Traducteur.  Au  refte  j’ai  rétabli  le  partage  de  i’Hcrbclat  tel  qu’il  eft  dans  la  Bibl.  Orient. 

(d)  Selon  le  Taarich . qui  étoit  entre  le*  mains  de  M.  Reïand. 

(e)  Elle  eft  tirée  du  Taarich , mot  à mot. 

Aaa  2 
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§.  XXI. 

Si  Mahomet  a placé  llaman  , contemporain  de  Mtirdochée , <£ijm  le  fiécle 
de  Pharaon  & de  Moïfe  ? 

PUifque  nous  en  fommes  furies  anachronifmes  de  Mahomet , vrais  ou  préten- 
dus , il  eft  jufte  d'examiner  encore  celui-ci. 

(a)  On  prétend  que  cet  impolie  ur  a placé  H aman  dans  le  liécle  de  Moïfe, 
au  Chap.  XXIX.  de  fon  Alcoran , où  il  dit  en  propres  termes  : nous  avom  ex - 
termine  Coré , Pharaon  <éy  Haman  : Moïfe  leur  a prêché  mes  commandement  ; ils  les 
ont  méprifes  & (e  font  enorgueillis  , mais  ils  nont  point  évité  la  punition  de  leurs  cri- 
mes. Quelle  chronologie  / dit-on  , Haman  a vécu  du  tems  d’Affùerus  & non  du 
rems  de  Pharaon  : les  enfans  lavent  beaucoup  mieux  que  lui  l’Hiftoire  fainte. 
Cet  infenfé  , dit  Pierre  de  la  Ccvallerie  , (f)  ( car*  il  faut  favoir  que  lui  Si  fon 
Commentateur  Vivaldo  ne  lui  épargnent  pas  les  épithètes  ; encore  celle-ci  eft 
fupportable,  mais  ordinairement  on  le  régale  d'une  autre  lorte;  car  tantôt,  c’eft 
une  bête , un  ane , un  ane  fauvage  , un  ane  des  forêts , & Je  plus  louvent  c'eft 
V enfant  du  Diable , qui  cjl  pire  que  fon  pcrey  Sic.)  Cet  infnp , dit-il,  met  Haman 
au  tems  de  Pharaon  ; ignorance  & faujfeté  dont  peuvent  juger  tous  ceux  qui  ont  ,'a  nos 
SS.  Ecritures , (y  qui  devroit  impofer  un  éternel  fiance  (y  à lui  & à toutes  les  bêtes  qui 
les  fuivent . 

J’avoue  en  effet  que  la  betife  feroit  grande,  fi  elle  étoit  bien  prouvée  : mais, 
parce  que  nous  fommes  ennemis  des  Mahometans  à jufte  titre  , Si  que  nous  avons 
droit  de  détefter  leurs  erreurs  Si  leurs  dépravations  de  la  Théologie  Chrétien- 
ne , faut- il  que  nous  perdions  à leur  égard  toute  efpéce  d équité  Si  de  modéra- 
tion ? Eft-ce-là  cette  douceur  qu’il  faut  mettre  en  ufage  pour  ramener  les  gens 
à l’Evangile  ! Mahomet  a parlé  d'un  Haman  contemporain  de  Pharaon  : donc  il 
faut  absolument  que  ce  foit  le  même  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  d’EJlherf  Si 
l’ondifoit  qu’il  y a grande  apparence,  que  la  mémoire  lui  a fait  faux  bond, 
à la  bonne  heure  : cela  peut  être.  Mais  une  preuve  que  cela  n’eft  pas  ; c’eft  que 
dans  un  autre  Chapitre  (c)  il  nous  parle  de  cet  llaman  , comme  d’un  Confeil- 
ler  de  Pharaon  , qui  lui  donnoit  de  pernicieux  confeils , comme  entr’autres  de 
fe  défaire  de  fon  époufe , qui  étoit  honnête  Si  pieufe  ; que  dans  le  Chap.  XL. 
il  eft  dit  que  Pharaon  dit  à Haman  de  lui  faire  bâtir  un  haut  Palais , dt  où  il  arrive- 
rait aux  lieux  pour  convaincre  de  menfnge  le  Dieu  de  Moïfe  : Si  que  dans  le  XXVIII. 
Haman  cft  encore  rangé  entre  les  Miniftres  & les  Courtifàns  de  ce  Prince , auffi 
infidellcs  à Dieu  que  leur  maître  , lorfquc  l’Hiftoire  de  Moïïe  y eft  narrée  félon 
Moïfe  lui- même  , à peu  de  changemcns  près.  Ajoutez  à cela  que  les  Mahome- 
tans ont  beaucoup  de  traditions  iùr  ce  perfonnage-là  , & que  la  plûpart  des 
commentateurs  Si  des  traduéleurs  même  de  l’ Alcoran , en  font  le  général  d’ Ar- 
mée de  Pharaon  f & que  cela  eft  plus  que  fuffifant  pour  nous  làtisfaire  fur  cette 
difficulté  apparente.  Ce  n'eft  pas  fur  de  pareilles  vétilles  qu’il  faut  attaquer  Ma- 
homet \ 

(a)  Ici  commence  M.  ReknA  ; mais  cependant  toujours  travefti  par  M.  D**. 

(b)  In  Ztlo  Chri/Ji  contra  Saraccnos . pag.  I J 7. 

(e)  Ch.  LXVI. 
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homet  ; il  faut  le  preflèr  fur  des  articles  d'une  toute  autre  importance;  il  faut  dil- 
tinguer  ce  qu'il  a pillé  des  Juifs  8c  des  Chrétiens , & faire  voir  que  tout  le  fcfte 
ne  renferme  que  des  puérilités  8c  des  dépravations  manifcftes  de  la  pureté  ad- 
mirable 8c  inimitable  de  l’Evangilè. 

Mais , dit  - on  , où  a-t-il  péché  cet  Haman  ? Qu’eft-ce  que  cela  nous  fait  ? 
Comment  pourrons-nous  prouver  à fes  Dilciples  que  c’eft  un  perfonnage  de  fon 
crû;  s'ils  nous  renvoyent  à leurs  Traditions?  ce  qui  ne  ferviroit  qu’à  accrocher 
ou  à ralentir  la  difpute;  Par  le  même  principe , nous  pourrions  leur  deman- 
der , pourquoi  ils  donnent  auflï  à Pharao  le  nom  de  fTalid , 8c  à la  femme  là 
nom  d ’Afia , 8c  à fon  Pere  celui  de  Muzahtm  ? Pourquoi  ils  nomment  le  Pere 
de  Job  Aumaz  ; fon  grand-pere  Aubad;  8c  là  femme  Rakma  ? Pourquoi  ils  ap- 
pellent Nabuchodonozor  du  nom  de  Gudarz , la  Sœur  de  Caïn  Azron , 8c  celle 
d’Abel  Auin.  Toutes  ces  vétilles  ne  doivent  pas  entrer  dans  le  fort  de  la  difpu- 
te : la  reflemblance  des  noms  ne  prouve  rien , lorfque  les  caraéléres  (ont  bien 
fpécifiés. 

M.  d ’Hcrbclot  attribue  aux  Mahometans  un  autre  anachronifme  , qui  ne  vaut 
pas  la  peine  de  faire  un  article  à part.  Il  les  accule  (a)  d’avoir  fait  fuccéder  à 
Ezras  , Simeon  le  Julie , ce  qui  nefl  pas  vrai , dit-il,  puifque  nous  apprenons  de 
S.  Luc  (b)  3 que  ce  fut  ce  Simeon  , qui  reput  notre  Seigneur  J.  C.  entre  fes  bas  8c 
qui  le  bénit  ; ce  qui  eft  bien  éloigné  du  tems  d ' Ezras  : mais  ce  favant  homme 
n’a  pas  pris  garde  qu’il  y a eu  même , félon  les  Juifs , un  Simeon , qui  étoit  fou- 
verain  Pontife  à Jerufalem , du  tems  d'Alexandre  le  Grand. 

*2?  *8?  «S»  fàf  78*  73*  *8*  78*  78*  78*  78*  ^ v 78* 

$.  XXII. 

Si  Ma/tomet  a nié  que  J.  C.  foit  mort  ? 

ON  dit  encore  que  Mahomet  a : nié  la  mort  dè  N.  S.  J.  C.  mais  cela  n’efl: 
pas  vrai.  J'avoue  que  les  Mahometans  d'Aujourd'hut  font  partagés  fur  ce 
fujet , comme  on  le  peut  voir  dans  le  Livre  de  Pocok  fur  ïtliftoire  des  Arabes  (r); 
mais  pour  ce  qui  eft  de  Mahomet , quoiqu’il  ait  nié  que  J.  C.  ait  été  mis  en 
croix , ou  mis  à mort  par  la  Nation  Juive  (d)  ; il  a donné  néanmoins  alfèz  à 
entendre  qu’il  étoit  mort.  Voyez  le  Chap.  III.  où  Jefus  parle  ainfi  : que  la  paix 
de  Dieu  foit  fur  moi  au  jour  de  ma  mort , comme  au  jour  de  ma  naiffance  , & où  le 
Pere  lui  répond  en  ces  termes  ; O Jefus  , je  te  ferai  mourir , & enfùite  je  t’ élè- 
verai. 

Après  cela  s’il  y a des  Mahometans , qui  ne  foient  pas  de  cet  avis , il  eft  évi- 
dent qu’ils  s’éloignent  de  la  Doélrine  de  leur  maître  (e).  Du  relie , ceux  qui 
voudront  lavoir  les  diverfes  opinions  des  Orientaux  fur  ce  fujet  peuvent  con-, 
fulter  Marracci  (/). 

§.*  XXIII. 

(a)  Biblith.  Orient,  p.  6$ 8.  & 787.' 

(b)  Ch.  II.  3*. 

(c)  Sptcim.  Hijl.  Arabum , p.  1 7p. 

(4)  Voyez  le  Chap.  IV.  de  VAlcoran. 

(«)  Dans  le  Latin  il  y a ce  qui  fuie  que  M.  D**  n’a  pas  voulu  traduire , ennuyé  peut-être  de  retrouver  le 
Moine  Euthymiui.  buthymiut  lamtn  feribit  Mohamedem  docuijje  ChriJIum  non  tjje  crucifîxum  , ntc  mortuun 
Gabriel  Sionita  etiam  Chrijli  monem  negari  d Mohammtde  feribu. 

(/)  Dans  la  a.  Pairie  de  Ion  Prodrome  de  VAlcoran,  p.  6 1-67- 

ïomc  V.  B b b 
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§.  XXIII. 

Si  la  Vierge  Marie , filon  les  Mahomet  an< , ejl  devenue  enceinte , pour  avoir 
mangé  des  dattes. 

C’Eft  i’accufation  ridicule  que  leur  fait  un  certain  Barthelemi  d’Edeffe  (fl),  en 
adrefïànt  la  parole  à Mahomet  lui-même  : Ton  Alcoran  ne  dit  - il  pas  en  quel- 
que endroit  que  Alarie  , la  Mere  de  notre  Seigneur  , ayant  mangé  du  fuit  d'un  pal- 
mier , fe  trouva  auffitôt  enceinte  ? 

(h)  ( Non  l’ Alcoran  ne  dit  point  cela  ; voici  ce  qu’il  dit  au  Ch.  XIX.  » Sou- 
» viens-toi  de  ce  qui  eft  écrit  de  Marie  ....  Nous  lui  avons  envoyé  notre 
» Efprit  ( ou  notre  Ange)  en  forme  d’homme  ; elle  a eu  peur  & a dit  ; Dieu 
» me  préfervera  de  vous , fi  vous  avez  fa  crainte  devant  les  yeux  : mais  l’Ange 
» lui  dît , O Marie  , je  fuis  le  meflager  de  ton  Dieu  & de  ton  Seigneur , qui 
» te  donnera  un  fils  aélif  & prudent  : fur  quoi  elle  a répondu , comment  au- 

» rai  - je  un  fils , fans  la  connoilTance  d’aucun  homme  ? Il  l'a  dit , répli- 

» qua  l’Ange , la  chofe  fera  comme  je  te  l’ai  annoncée  ; elle  eft  facile  à ton 
» Seigneur  ; & ton  fils  même  fera  une  marque  de  la  toute  - puiflànce  de  Dieu 
» & de  fa  grâce  fpéciale  envers  ceux  qui  croiront  en  fa  divine  Majefté.  Enfui- 
» te , elle  devint  grofle  & fe  retira  quelque  tems  en  un  lieu  éloigné  du  Peuple, 
3»  où  elle  fentit  les  douleurs  de  l'accouchement  auprès  d'un  Palmier. . . . Mais 
» l’Ange  lui  dit,  ne  t’afflige  pas  , Dieu  a mis  un  ruifleau  au  milieu  de  toi; 
» ébranle  le  pié  de  ce  Palmier,  les  dattes  tomberont,  amalTe-lcs,  mange  & boit, 
s»  & lave  tes  yeux , &c  «.  On  voit  bien  que  l’impofteur  a falfifié  la  véritable 
hiftoire  de  Marie , & donné  allez  de  prife  à la  cenfure  de  ce  côté -là  ; fans  lui 
faire  dire  encore  des  extravagances  encore  plus  puériles  que  les  ficnnes.  Ainfi, 
au  lieu  de  le  critiquer  fur  un  prétendu  miracle  qu’il  ne  dit  pas , il  falloir  lui  dé- 
couvrir la  malice  ou  fon  ignorance  , dans  la  maniéré  dont  il  a travefti  le  narré 
de  S.  Luc.  Il  falloit  rejetter  ce  Palmier  & ces  dattes,  de  le  murmure  de  Ma- 
rie ; mais  il  ne  falloit  pas  lui  contefter  mal-à-propos  l’aveu  qu’il  fait  de  la  tou- 
te-puiflànce  de  Dieu  dans  la  Conception  miraculeufe  de  J.  C.  Car  il  eft  mani- 
fefte , qu’à  cet  égard  il  a copié  l’Evangile.) 

Il  eft  vrai  que  dans  le  Chap.  III.  de  1 ’ Alcoran , il  y eft  parlé  de  divers  fruits, 
ou  de  diverfes  fortes  de  mets  que  Zacharie  trouvoit  ordinairement  dans  l’Ora- 
toire de  Marie , & qu’elle  difoit  recevoir  de  Dieu  ; mais  il  n’y  eft  parlé  ni  de 
dattes , ni  de  Palmier,  & encore  moins  de  conception  à l'occafion  de  ces  mets. 
C'eft  à la  puiflànce  de  Dieu,  & à l’opération  de  fon  Efprit  qu'eft  attribuée  cet- 
te conception  & cette  naiflànce  miraculeufes  dans  tout  le  cours  de  Y Alcoran  : 
& c’eft  pourquoi  J.  C.  y eft  fi  fouvent  appellé  le  Verbe  de  Dieu , comme  une 
produéHon  de  fa  parole  & de  fon  commandement.  ïl  ta  dit  & la  chofe  aura  fin 
effet  : voilà  le  refrein  ordinaire  de  l'Ange  à cette  occafion.  C’eft  la  Doélrine 

courante 


(a)  Bartkolom.  Edejftnus , p.  442.  des  Varia  Sacra  de  M.  le  Moine. 

(b)  Tout  cela  eft  ajouté  par  M.  D * * Ôc  ce  qui  fuit  l’addition  enfermée  par  un  crochet  efl  fi  changé  gu’on 
fi  y reconnoît  plus  M.  Relànd. 
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courante  des  Mahomet  ans  : voyez  IF'arnerus  (a)  & liottinger  (ti) , fi  vous  entendez 
le  Latin , & vous  y verrez  d’amples  témoignages  de  cc  que  je  dis; 

On  demanderoit  volontiers  ici,  d’où  eft  venue  l’accufation  du  petit  Grec  (*)? 
Pourquoi  prêter  aux  Mahometans  de  nouvelles  inepties , comnie  s’il  n’y  en  avoic 
pas  allez  dans  leurs  idées  & dans  leurs  traditions?  Quel  rapport  y a-t-il  des  dat- 
tes à une  conception  fi  prodigieufe  ? C’eft  qu’apparamment  en  comparant  les 
deux  pafiages  que  nous  avons  allégué,  l’un  du  Chap.  III.  où  il  eft  dit,  que 
Marie  avoit  toujours  dans  Ion  Oratoire  des  mets , ou  des  fruits  , ou  du  moins 
une  nourriture  envoyée  du  ciel  ; & l’autre  du  Chap.  XIX.  où  l’avehture  du  Pal- 
mier & des  dattes  eft  rapportée , comme  toute  miraculeufe , il  en  a conclu  que 
ces  mets  du  Ch.  III.  étoient  des  dattes,  qu’on  pou  voit  bien  rendre  miraculeüfes 
pour  la  conception,  comme  elles  l’alloient  bientôt  devenir  pour  l'accouchement* 
dans  le  Chap.  XIX.  C’eft  ainfi  que  l’Efprit  humain  Ce  joue  dans  Tes  illufions. 
On  ne  fe  contenté  pas  de  relever  le  ridicule  de  ion  prochain  ; on  y ajoute  en- 
core le  fien  propre  ; & de  tout  cela  on  fait  un  compofé  comique  & gtotcfque , 
qui  ne  frappe  que  le  vulgaire  , au  lieu  d’une  peinture  naïve  & parlante  des  fo- 
lies  humaines , qui  attire  les  yeux  des  connoirteurs  les  plus  délicats , & qui  eft 
d’autant  plus  durable  que  la  nature  ne  change  point.  Voyez  M.  Sike  dans  fon 
Evangile  de  C Enfance  (d). 

§.  XXIV, 

, Si  le  Chien  ejl  un  Animal  pur  , parmi  les  Mahometans  ? 
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(e)  ( E n’eft  pas  allez  de  rendre  les  Mahometans  odieux  dans  leurs  prîncî- 
pes  de  Théologie  & de  Morale  ; ce  n’eft  pas  allez  de  les  faire  tout- 
à-fait  voluptueux  jufques  dans  le  ciel  ; il  faut  encore  les  abrutir  fur  la  terre  & 
leur  faire  manger  jufqu’aux  chiens  & aux  loups , fans  excepter  aucun  animal 
immonde , hormis  le  porc. 

Au  moins , c’eft  ainfi  que  nous  les  dépeignent  divers  Auteurs  ; ) *>  Mahomet, 
» dit  E uthymius  Zigabene  (f) , n’a  de  l’horreur  que  pour  le  cochon  , dont  il  dé- 
» fend  de  manger.  Mais  à l'égard  des  chiens , des  loups  & des  autres  bêtes 
» quelconques  , il  n’eft  pas  fi  délicat.  Mangez , dit  - il  à fes  Dilciples , de  ce  oui 
• fe  trouve  fur  la  terre  : car  toutes  chofes  font  pures  & bonnes  «.  Chatcondyle  allu- 
re la  même  choie  (g ) , (A)  & il  ne  faut  pas  douter  qu’ils  n’ayent  été  bien 
copiés. 

Mais  il  n’y  a rien  de  plus  faux  que  cette  accufation.  Non-feulement  le 

chien 

(a)  Comp.  Mo hamm.  dt  Chrijto. 

0>)  Hijl.  Oriental.  Lib.  I.  Cap.  3.  Rediarquex  ici  b puérilité  de  cette  addition , (Jî  vous  emeniei  le  Latin  ) 
I quoi  le  Tradudeur  auroic  dû  ajouter , que  je  n' entent  pas  trop  moi-mime, 

(e)  BarthtL  i’EdtJfe.  Voyer  Varia  Sacra  Steph.  le  tdoyne, 

(a)  In  notés , p.  1 6. 

(«)  Addition  auffi  élégante  qu’énergique  du  Tradudeur. 

</)  Panoplit  Chrèt.  p-  S 3 

(g)  Laenic.  Chalcondylas , de  Rcb.  Turc.  Lib.  III.  p.  tff. 

(«)  Pourquoi  ne  pas  traduire  le  partage  de  Chalcondyle  l Etoit  - il  trop  difficile  ? Il  faut  donc  qu’un 
petit  Libraire  le  mette  à b portée  du  (avant  Miniftrc.  • Il  ne  leur  eft  donc  point  permis  aux  ( Mahometans  ) 
de  manger  de  U chair  de  porc  ; mais  ils  mangent  de  tous  les  animaux  dcftlnés  à b nourriture  ( de 
l’homme.  ) 
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chien  & le  pourceau  ,(*»)(&  la  plupart  des  immondes  ) leur  font  défendus, 
mais  il  ne  leur  cil  pas  même  permis  de  les  coucher.  Quand  ce  ne  feroic  que 
par  accident , ils  en  font  fouillés.  C’eft  ce  que  je  pourrois  juflifier  par  un 
grand  nombre  de  témoignages  ; je  n’alléguerai  que  les  plus  décififs.  Dans  un 
AÏS.  Arabe  (J>) , on  lit  ces  paroles  : « tout  ce  qui  a vie  eft  pur , excepté  le 
» chien  & le  pourceau,  & ce  qui  en  provient.  ...  Et  s’il  arrive  que  l’un 
* ou  l'autre  de  ccs  animaux  ayent  bu  dans  un  vafe  quelconque , il  faut  qu’il 
» foie  écuré  par  fept  fois  avec  du  fable  pur  j au  lieu  qu’à  l’égard  des  autres 
» fouiliures  que  le  vafe  aura  pû  contrarier , il  fuffira  de  le  laver  une  fois  «. 
Dans  un  autre  MS.  Arabe , qui  traite  aufli  de  divers  points  de  la  Théo- 
logie Jllufulmane , on  y lit  cette  décifion  : toutes  fortes  de  peaux  de  bêtes  de- 
viennent pures  & et  un  légitime  ufage , lorf quelles  font  fanées  , excepté  les  peaux 
de  chien  & de  pourceau  & ce  qui  en  peut  provenir.  Le  fameux  Bufbeq  (c) , 
dans  la  relation  de  fon  Ambaflâde  à la  Porte,  confirme  la  même  chofe , & nous 
aiTure  que  le  chien  c/l  un  animal  obfcène  Ù“  impur  parmi  les  Mahometans , & que 

Î»ar  cette  raifon  ifs  rien  fouffient  aucun  chez  eux.  Chardin , qui  avoit  demeuré  lî 
ong-tems  en  Perfe , eil  un  autre  témoin  digne  de  foi , que  l’on  peut  confulter 
fur  ce  fujet  dans  fon  voyage  (d) , & l’on  verra  fi  l’accufation  d'Euthymius  eil  bien 
fondée. 

Dans  un  autre  MS.  Arabe , qui  traite  des  Rites  Sacrés , & principalement  de 
ceux  qu’on  doit  obferver  dans  les  Temples,  on  rapporte  ces  paroles  de  Mahomet ; 
quun  Ange  neutre  point  dans  un  lieu  où  il  y a un  chien.  ( e ) ( En  effet , on  voit  bien 
ce  qu’il  a voulu  dire , un  lieu  qui  eft  tout  conlacré  à la  priere  & à l'étude  de 
la  fainteté , ne  doit  point  fouffrir  de  ces  fortes  d’objets.  ) Pour  ce  qui  eft  des 
chiens  de  chaflè  , s’il  y a quelques  grands  Seigneurs,  qui  en  entretiennent  parmi 
eux , ils  font  en  petit  nombre.  En  récompenfe  ils  aiment  beaucoup  les  chats; 
ils  ne  fc  font  point  fcrupule  de  les  porter  avec  eux,  dans  les  rues , ou  dans  les 
places  publiques  de  Conftantinople , lorfqu'ils  s’y  promènent , ni  même  de  les 
introduire  dans  leurs  Alo/quées,  lorfqu’ils  vont  à la  priere,  parce  que  s'ils  ne  le 
faifoient  pas,  ces  beaux  tapis  de  Turquie,  fur  quoi  ils  s'agenouillent  pendant  leur 
dévotions,  feroient  bientôt  rongés  par  d'autres  (/')  animaux  aufli  incommodes, 
que  leurs  dévorateurs  (ont  utiles. 

Enfin  il  n’eft  pas  vrai  que  les  Mahometans  mangent  indifféremment  de  toute 
chofes.  Us  ne  touchent  ni  au  lièvre , ni  au  chat , ni  au  loup , ni  à tous  le 
autres  animaux  défendus  par  la  Loi  de  Moïfe.  Us  ne  touchent  pas  non  plus  au 
animaux  amphibies,  ni  même  à l’écreviflè,  parce  qu'elle  vit  également  fur  1. 
terre  & dans  l’eau  ; pour  ce  qui  eft  des  poiflbns  ; c’eft-à-dire,  pour  tout  ce  qa 
vit  dans  les  eaux  , ils  n’en  font  point  de  fcrupulc. 

$.  XXV 


(a)  La  plupart  dis  immonde/  cil  une  addition  de  M.  D**  qui  ne  dit  rien.  Il  y a dans  l'original.  Ut 
Mahometans  ont  en  horreur  Us  chiens  & les  pourceaux , & tiennent  ces  animaux  pour  immondes  , Crc.  _ 

(fr)  Qui  eft  dans  la  Bibliothèque  d’Amfterdam , de  que  le  favant  de  officieux  M.  Schaak  avoir  coin 
muniqué  à M.  Rcland , de  même  que  celui  qu’il  cite  enfuite. 

(e)  Gui.  Bujlequius  Epift.  II I.  Légat ionit  Turcicx,  p.  178. 

(d)  Voyez  le  Tome  Vil.  p.  22p.  Edit,  in- 1 2.  de  fes  Voyages  en  Ptrfe , êcc. 

(e)  Voilà  une  réflexion  bien  placée.  Ce  ferok  grand  dommage  que  la  poftérité  ignorât  qu’elle  appar 
tient  à *M.  D**. 

(f)  Que  cela  eft  élégant  \ d’autres  animaux  pour  ne  pas  nommer  des  rats  ;■  & des  dévorateurs  de  ces  ani- 
mauxpour  dire  des  chats.  Au  refte  il  faut  divertir  ici  les  yeux  des  leéteurs,  & leur  montrer  dans  une  Deii< 
Mille  - douce  la  manière  charitable  dont  les  Turcs  nourriflent  les  chats. 
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s.  xxv. 


Si  les  Mahomet  ans , par  un  principe  de  leur  créance,  fe  croyent  permife  la  violation 
de  leurs  Traités  avec  ceux  qu’ils  nomment  les  Infidtlles  ? 


VOici  une  acculàtion  bien  grave.  Que  les  Mahometans  ayent  en  horreur  la 
Doélrine  & même  la  perionne  de  ceux  qu’ils  appellent  (a)  Mécréant  ou 
Infidelles;  que  la  baflèfle  de  leur  fang  & leur  éducation  incivile  les  rende  durs  & 
infupportaoles  dans  la  profpérité  ; cela  peut  être  : ils  ne  (ont  pas  les  fculs  de  ce 
caraéterc.  Que  leur  Morale  pratique  ne  Toit  pas  fort  exaéle  envers  les  Peu- 
ples voifins , 8c  qu'ils  ne  fe  faflènt  pas  un  grand  fcrupulc  , politiquement  par- 
lant de  rompre  la  foi  de  leurs  Traités  avec  les  Chrétiens  ; c’eft  ce  que  je  ne  veux 
pas  décider.  Je  crois  qu’à  cet  égard  , ils  font  aufli  mutins  8c  aufli  ambitieux 
que  bien  d’autres  Peuples  , dont  les  principes  font  plus  épurés  ; mais  ce  que  je 
*>  ne  faurois  croire , c’ell  ce  que  nous  aflure  M.  Ricault , dans  fon  Empire  Otto- 
man (ti)  où  il  nous  donne  à entendre  qu’ils  font  de  l’infidelité  un  point  de  Re- 
ligion. « Qu’ils  tiennent  pour  maxime,  quils  ne  font  pas  obligés  d’avoir  égard 
x aux  Traités  & aux  ligues  qu’ils  font  avec  les  Chrétiens,  ni  à la  jujlice  ou  à l’injujli- 
» ce  de  la  rupture , quand  elle  a pour  but  l’agrandijjèment  de  l'Empire , & par  confe- 
» quent  T accroijfement  de  leur  Religion  . . . , » Il  ne  faut  pas  s’étonner , dit-il 
plus  bas , après  avoir  rapporté  une  foule  d’exemples  de  leur  perfidie , « fi  les 
» Difciples  fuivent  l’exemple  de  leur  maître.  Mahomet  en  fit  autant  à la  Mec- 
» que , quand  il  fut  obligé  d’en  lever  le  fiége  ....  il  fit  la  paix  avec  les  ha- 
is bitans , 8c  leur  promit  de  la  garder  de  bonne  foi  ; mais  après  avoir  ramafie 
* fes  forces  , il  s’en  rendit  le  maître  l’été  fuivant , pendant  que  ceux  de  dedans 
» dormoient  en  repos  & qu'ils  ne  fe  défioient  de  rien  moins  que  de  la  trahil'on 
» du  Prophète.  Mais  afin  que  cette  perfidie  ne  deshonorât  point  fa  prétendue 

* fainteté il  donna  permiflion  à tous  ceux  qui  croyoient  en  lui , de  n’a- 

» voir  jamais  égard , dans  des  rencontres  de  pareille  nature , où  ils  auroient  à 
» faire  avec  des  gens  d’autre  Religion  que  la  fienne , ni  à la  foi  donnée , ni  aux 
» promefles , ni  aux  traités.  Cette  Loi  fe  trouve  dans  le  Livre  Kùab  Hadaia. . . . 
» Il  ne  s'étoit  jamais  vû  que  l’infidélité  8c  la  trahifon  fuflènt  autorises  par  un 
*>  aéle  public  8c  authentique  de  Religion  , jufqu’à  ce  que  Mahomet  8c  fes  Pro- 
» phetes  eullcnt  enfeigné  cette  Doctrine.  » 

Frappé 

(a)  Vieux  mot  inutile  ici , mais  qui  fcmble  prouver  que  M.  DVk  n'ignore  pas  abfolumcnc  le  Gaulois. 
Au  relie  ce  Chap.  2 J.  qui  dans  l’original  n'a  que  20  lignes , a cru  à fix  pages  par  les  foins  laborieux  de  M. 
D**  & voici  ce  qu’on  y trouve  de  plus  que  dans  M.  Rtland.  1.  Quelques  petires  réflexions  Ilt  la  bajfejlè 
du  fani»  Er  Y éducation  tnch'ile , \c.  des  infiaelles.  2.  Suit  U citation  prife  de  Ricault , & l’on  y voit  outre  cela 
comment  M.  D * # frappé  des  paroles  de  cette  citation  , alla  au  plutbt  confultcr  un  fort  lavant  homme  qui 
a enrichi  le  Livre  de  M.  Ricault  de  les  remarques.  3.  Comment  enfuire  M D**  alla  confulter  YAlcoran,  c’efr- 
à*dire  YAlcoran  de  Du  Pycr , d’où  il  tira  un  autre  citation.  q..  Comment  M.  D * * s’arrêta  à la  citation  ; l,\ 
matière  étant  toute  éclaircie  par  let  rcmaraues  du  favant  homme  qu'il  ne  nomme  pas  : ce  qui  perfuaderoit  à 
desperfbnncs  plus  incrédules  que  je  ne  luis  , que  M.  D **  ne  doit  la  connoilïance  de  ces  remarques  qu’à 
M.  R. . . . fans  quoi  il  n’auroit  pas  manqué  de  nous  dire  que  les  remarques  fur  Ricault  font  de  befpier.  j.  La 
perfidie  de  Ladiflas  Roi  de  Hongrie  revêtue  de  circonftances  & ornée  d’un  ftile , qui  prouve  que  celui 
qui  les  raconte  eft  un  Miniftre  de  Languedoc.  6-  Pour  eonclufton  quatre  vers  Alexandrins  , qui  font  l’Epi- 
taphe de  Ladiflas. 

(b)  Liv.  I.  Ch.  22.  toute  cette  citation  cfl  altérée. 

Tome  V.  C c c 
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Frappé  de  ces  paroles , j’ai  cru  pendant  long-tcms,  que  c’étoit-là  en  effet  & la 
Doétrine  &la  pratique  des  Mufulmans  ; mais  depuis  qu’un  fort  lavant  homme 
nous  a donné  le  même  Livre  de  M.  Ricault , enrichi  de  fes  remarques,  & de 
fes  corrections , j’ai  changé  d’avis,  j'ai  confulcé  VAlcoran , & dans  le  Chapitre  en 
jqueftion  , j’ai  trouvé  tout  le  contraire  de  ce  que  l’on  impute  à l’impoftcur.  « A 
» l’égard  de  ceux , dit-il  (<j)  , avec  qui  vous  avez  fait  trêve , qui  ne  contrevien- 
» nent  point  à ce  qu’ils  ont  flipulé  avec  vous , qui  ne  protègent  perfonne  à vo- 
» tre  préjudice , obfervez  exaélcment  jufques  au  terme  marqué  , ce  que  vous 
» leur  aurez  promis  ; Dieu  aime  ceux  qui  ont  la  crainte  devant  les  yenx  . . . . * 
» & un  peu  plus  bas.  Si  les  Infidellcs  vous  tiennent  parole  de  leur  côté  dans 
» ce  qu’ils  vous  ont  promis  , obfervez  aufiî  du  vôtre  les  engagemens  où  vous 
» êtes  entrés  avec  eux.  » Mais  il  feroit  fuperflu  de  nous  étendre  davantage  fur 
une  matière , qui  efl  déjà  toute  éclaircie  par  les  remarques  de  ce  favant  hom- 
me (é).  J’aimerois  mieux  m’arrêter,  fi  la  nature  de  ce  Livre  me  le  permettoit , 
à cenfurer  la  mauvaife  foi  des  Chrétiens  & les  ruptures  fcandaleufcs  dont  ils  ont 
fouillé  leurs  annales , non- feulement  dans  les  guerres  qu’ils  ont  eu  les  uns  con- 
tre les  autres , mais  encore  dans  celles  qu’ils  ont  portées  en  divers  tems  contre 
les  Turcs,  & qui  n’ont  pas  été  toutes  également  légitimes.  Que  peut-on  dire, 
par  exemple , de  ce  Ladijlas  Roi  de  Hongrie  dans  le  xv.  fiécle , qui  ayant  fait 
la  paix  avec  Amurath  Empereur  des  Turcs , & s’étant  engagé  par  ferment  à ne 
la  point  violer  en  aucune  maniéré  ; jufques-là  même  qu’on  allure,  qu’il  en  avoit 
. donné  pour  garant  8c  pour  otage  une  hoftic  confàcrée  (r) , l’engagement  le 
plus  folemnel  Sc  le  plus  inviolable  qu’il  y eut  au  monde , dans  les  principes  de 
fa  Religion  ; rompit  tout  d’un  coup  avec  Ion  allié , à la  follicitation  du  Pape  Sc 
de  quelques  Princes  Chrétiens , Sc  vint  fondre  fur  lui  avec  toutes  fes  forces  dans 
le  tems  qu’il  étoit  occupé  ailleurs  l Qu’arriva-t-il  de  cette  perfidie  décelable, fi- 
non  ce  qui  étoit  arrivé  à Saiil  Sc  à Sedecias , pour  avoir  violé  la  foi  des  Traités  ? 
Le  Prince  Turc  , qui  avoit  en  dépôt  l’hoftie  fainte,  & qui  s’étoit  cru  fort  en  fu- 
reté avec  cette  cfpece  de  Palladium , fortit  néanmoins  avec  ce  qu’il  pût  ramaf- 
fer  de  monde , & vola  au  devant  du  perfide  ; mais  fe  trouvant  ferré  de  près  Sc 
fur  le  point  de  voir  renvcr/cr  toute  Ion  Armée , on  dit  qu’il  leva  les  yeux  vers 
le  cief , Sc  invoqua  de  cette  manière  celui  qu’on  avoit  choifi  pour  être  garant 
de  la  Trêve  (d).  O Chrifl  ! s’écria-t-il,  fi  tu  es  Dieu , comme  l’ajfurent  Us  Chrétiens 
tes  Difciplcs , venge  cette  perfidie  de  tes  Peuples,  qui  t'ont  donné  à moi  pour  gage  de 
leur  fidelité , & qui  néanmoins  par  un  attentat  inoui , violent  à tes  yeux  une  Paix  qui 
avoit  été  faite  avec  tant  de  Religion  de  part  & d’autre  ! Aulîî-tôt,  dit  l’Hiftoire , les 
chofes  changeront  de  face:  Amurath  reprit  courage  avec  lès  terribles  Jannillàires. 
Ladi/las  futrepoullé,  renverfé  de  Ion  cheval  8c  tranfpercé  de  mille  traits,  & 
bientôt  après  fui  le  Cadinal  Juliano,  fon  Albcroni , & le  premier  confeillcr  de 
la  perfidie  (f).  La  viétoire  fut  mémorable  pour  les  Turcs,  & lamentable  pour 

la 

(a)  Chap.  IX.  Je  me  fers  f dît  M.  D**)  de  la  verfion  de  Du  Pjer,  en  y changeant  peu  de  chofc  pour  le 
flile , & rien  du  tout  pour  le  fens. 

(b  ) Celui  qui  a publié  des  remarques  fur  le  Livre  de  M.  Ficault. 

(c  ) Tous  les  Hifloriens  ne  conviennent  pas  de  cette  circonlknce  : mais  il  efl  certain  qu 'Amurath  deman- 
da l’Hoftie  ;&  que  Ladijlas  s’engagea  à obfcrvcr  la  Trêve  par  les  (crmcns  les  plus  fokmnels.  Voyez  Cirait, 
Turc.  pag.  31. 

(d)  M.  Rcland  cite  Leunchrii  Pand.  Hillor.  Turc.  Lib.  I.  §.  1 1 fi. 

( e)  L’Hifloire  dit  que  s’étant  fauve  dans  un  bois  avec  quelques  Fuyards,  il  fut  poignardé  par  eux,' 

comme  le  premier  auteur  de  leurs  defaltres.  Ckronic.  Turc.  Tome  I.  pag.  m.  Edition  Wc«h* 
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la  Chrétienté  jufqu’à  maintenant.  On  fit  une  épitaphe  au  Roi  de  Hongrie , 
dont  je  veux  bien  vous  donner  ici  la  traduClion  : 

Aux  perfides  confeils  mon  ame  abandonnée , 

Je  perdis  en  un  jour  mon  Peuple  & mes  Etats  ; 

Et  ma  mort  doit  apprendre  à tous  les  Potentats 
A garder  mieux  que  moi  la  parole  donnée. 

§.  XXVI. 

Si  l’Auteur  de  /’ Alcor an  s'ejl  contredit , au  fujet  del’Alcoran  même  ? 

(ai)  (/'~'\  N dit  encore  que  VAlcoran  s’eft  contredit;  que  dans  un  endroit  l’Au- 
\^J  teur  y aflure  que  ce  fut  à lui  Mahomet , à qui  Dieu  remit  VAlfor- 
can  f c’eft-à-dire  VAlcoran,  8c  dans  un  autre  endroit,  qu'il  l’avoit  deja  donné 
àMoïfe  & à Aaron  ; ce  qui  e/l  contraire  à la  Théologie  Mihometanr , qui  re- 
garde la  Loi  de  Mahomet  comme  la  derniere  8c  la  plus  parfaite  révélation  ac- 
cordée aux  hommes  : or  comment  feroit-elle  la  derniere,  fi  déjà  elle  a été  révé- 
lée à Moife  8c  à Ion  frere , 8c  dépofée  entre  leurs  mains  ? Il  y a des  Auteurs , 
qui  font  grand  bruit  de  cette  contradiction , & qui  la  reprochent  à Mahomet , 
comme  une  grande  bêtife. 

Philippe  Guadagnole , par  exemple,  dans  fon  Apologie  pour  la  Religion  Chrétien- 
ne (b) , contre  l'Auteur  Perfàn  dont  nous  avons  parlé  ; Jean- André  Maure , dans 
la  Confufion  de  la  Scfle  Mahomet ane  (c) , s'évertuent  à prouver  la  contradiction  , 
8c  ne  démontrent  en  effet  que  leur  ignorance.  C'eft  qu’ils  confondent  deux  ex- 
preffions  aflèz  différentes,  dont  l'une  eft  générale  8c  l’autre  particulière.  Alfor- 
can  eft  un  mot  Arabe  , qui  fignifie  généralement  un  Livre  ( ci ')  quelconque  , qui 
dijlingue  entre  le  bien  & mal  ; un  Livre  de  Religion  envoyé  du  ciel , une  révéla- 
tion divine  ; au  lieu  que  VAlcoran  , ou  le  Coran  défigne  toujours  nommément  8c 
particulièrement  le  Livre  de  Mahomet.  Si  bien  qu'en  un  fens  VAlcoran  eft  un 
Alforcan , parce  que  félon  Mahomet , il  diftingue  parfaitement  les  deux  contrai- 
res en  fait  de  Religion  ; à lavoir  le  bien  8c  le  mal  : mais  tout  Alforcan  n’eft  pas 
VAlcoran.  Le  Livre  de  la  Loi,  par  exemple  , le  Torat  (c),  le  Pentateuque , qui 
fut  donné  à Moïfe  8c  à Aaron , eft  un  Livre  divin  , félon  Mahomet  une  révéfa- 
tion  venue  du  ciel,  un  Alforcan , qui  diftingue  très-bien  la  vérité  8c  l'erreur , la 
Vertu  8c  le  vice,  le  blâme  & la  louange  ; mais  ce  n'eft  pas  VAlcoran. 

Pour  n'avoir  pas  pris  garde  à cette  diftinClion , ces  Auteurs  fe  font  fait  moc- 
quer  d'eux  & de  leurs  remarques.  Alahomet  appelle  fon  ouvrage  V Al- 
iène an , par  excellence , il  dit  qu'il  a été  nouvellement  envoyé  du  ciel  pour  lui 
être  remis , comme  la  révélation  la  plus  achevée.  Mais  d'autre  côté , il  dit  que 

Dieu 

(a)  II eft  inutile  de  répéter  ce  que  j’ai  dit  tant  de  fois  ; qu’ici  tout  eft  boulcvcrfé,  tronqué,  augmente  i la 
mode  que  s’eft  faite  M.  D **  depuis  le  commencement  du  Livre  julqu’à  U fin. 

(b)  Imprimée  i Rome  en  1631.  Voyez  ci-dellus. 

(0  Confufio  StSa  Mahomet anct. 

(d)  Ce  terme  qui  revient  fi  fouvenc , & plaît  autant  à M.  D**  que  celui  i’envifager , fignifie  quel  que  ce  fait 
în  François. 

( t ) C’eft  le  nom  que  lui  donnent  les  Arabes. 

C C C 2 
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Dieu  donna  à Àloïfe  un  Alforcan  Quelle  bevûë  ! (a)  mais  qui  vous  a dit  que  cet 
Alforcan  cft  Y Alcoran  ? Du  Ryer  lui-même  qui  eft  venu  -après  vous  , n'a-t-il  pas 
vû  la  faute  & ne  l'a-t-il  pas  corrigée  dans  la  Traduction  ? Car  voici  comme  il 
a rendu  le  mot  Arabe,  pour  ôter  toute  équivoque  ; nous  avons  donné  à Mo'ife  & 
à Aaron  le  Livre  qui  difitngue  le  bien  & le  mal  (fi).  Par  votre  belle  maniéré  de  rai- 
fonner , vous  prouveriez  que  Mahomet  a regardé  , & fon  Aie  or  an  & la  Loi  de 
Moïfe , & l’Evangile , comme  une  feule  & meme  chofe  : car  il  donne  le  nom 
de  Livre,  par  excellence,  à ces  trois  révélations. 


$.  XXVII. 

(e)  S’il  efl  vrai  que  Mahomet  ait  confondu  le  Pharaon , qui  fit  clever  Moïfe , avec  celui 
qui  tyrannifa  le  dernier  le  Peuple  de  Dieu , & qui  fut  englouti  dans  la  mer  rouge  ? 

LE  Roi  d’Egypte , qui  permit  à fa  fille  d’élever  Moïfe  comme  Ion  fils , n’eft 
point  le  même  fans  doute , qui  tyrannifa  le  dernier  le  Peuple  de  Dieu,  qui 
le  pourfuivit  enfuitc  dans  fa  retraite,  & qui  fut  englouti  avec  fon  Armée  dans  la 
mer  rouge.  L'Ecriture  y eft  expreflè.  ( Voyez  l’Exode  du  Chapitre  lècond.) 

Cependant  Mahomet  a confondu  pitoyablement  ces  deux  Princes  ; au  moins 
fc'eft  ce  dont  il  eft  taxé  par  le  Cardinal  de  Cufa  (d)  , & par  un  Auteur  encore 
plus  moderne,  qui  nous  a donné  en  François  une  Hiftoire  de  la  Religion  des 
Turcs  ( e ) ; (f)  ( Quelle  ignorance  î difent-ils,  confondre  deux  perfonnagesque 
Moïfe  a ü bien  diftingués  ! Mais  qui  vous  a dit  que  Mahomet  les  a confondus  / 
Apparemment  votre  Traduéleur  de  YAlcoran,  qui  a rendu  le  paflage  de  cette 
manière  ; « alors  Pharaon  répondit  » : n êtes-vous  pas  ce  Moïfe  que  j’ai  nourri  dès 
l'crfancc  ? & il  faut  avouer  que  vous  n’avez  pas  tout  le  tort , fi  la  traduction  eft 
jufte.  Mais  qu’il  me  foit  permis  de  vous  dire  que  voici  la  véritable  : nefi-ce  pas 
vous , que  nous  avons  élevé  autrefois  parmi  nous  , dans  le  tems  que  vous  n étiez  enco- 
re qu  un  enfant  1 Or  fur  ce  pié-là  , où  cft  la  contradiction  ? Pharaon  ne  dit  pas 
que  c'cft  lui  qui  a élevé  Mvïfc , & que  c’eft  dans  fa  maifon  qu’il  a été  nourri, 
comme  on  accule  Mahomet  de  lui  faire  dire  : il  ne  dit  qu’une  choie  générale  : 
qui  regarde  tout  le  Royaume  plutôt  que  lui-incme  ; « nefi-ce  pas  vous,  ce  Moï- 
» fe  fauvé  des  eaux  par  une  de  nos  Étincelles , que  nous  avons  élevé  dans  notre 
» fein  , & qui  enlùite  nous  a échappé  ? Venez-vous  ici  pour  troubler  un  Pays , 
» que  vous  devez  regarder  comme  votre  Patrie,  & vous  élever  contre  une  Na- 
» cion , qui  a été  votre  bienfai&rice  f » Rien  de  plus  commun  que  ces  fortes 
de  figures  dans  les  Auteurs  anciens  & modernes , & même  dans  les  plus  fim- 
ples  converfations  ; nous  difons  tous  les  jours  qu’une  telle  Ville , qu'un  tel  Pays 
nous  a élevés  (g)  ; que  nous  avons  battu  tels  & tels  Peuples  ; que  nous  avons  dé- 


(d)Ccs  fortes  cTapoftroplics  ne  font  point  dans  l'Original  : mais  M.  D**  qui  les  aime  croit  devoir 
lubflitiKT  à la  (implicite  de  M.  R**. 

(b)  Voyez  1 ’/Hcoran  Ch.  2. 

(O  Addition  du  Traducteur. 

(d)  In  Cribraiione  / Uorani , p.  43. 

(0  CVfl  Michel Bauiticr  Voyez  fon  Livre  à la  page  45  p. 

(/)  Tout  ceci  efl  tourné  en  apoftrophe  de  Ftedicant/ 

(g)  Voyez  Euripide , dans  fon  Hclcnc  ï 

XaÙMfMc  /«  T*TpK  • fi*. 
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fait  les  armées  les  plus  nombreufes  & les  plus  agueries  ; que  nous  avons  flétri 
la  gloire  des  ( a ) Philippes  & des  Louis , quoique  la  plus  grande  partie  de  ces 
faits , dont  nous  parlons  fe  foient  palTez  avant  que  nous  fuflioos  au  monde.  Il 
fùffit  qua’alors  on  parle  pour  la  Nation,  en  la  confidérant  dans  toute  l'étendue 
de  fes  Annales  ; à peu  près  comme  le  JurifconfiHte  Paul  us , qui  vivoit  fi  long- 
tems  après  Tullus  Hoflilius,  s’explique  en  ces  termes  dans  un  Traité  de  Jurif- 
prodcncc  (b) , nous  avons  vu  les  trois  Horaces  Sénateurs  à Rome  s (r)  ( ou  comme 
Cicéron  lui-même  dans  l’exorde  de  lès  Tufculanes,  où  il  fait  une  efpéce  de  pa- 
rallèle entre  le  mérite  des  Grecs  & des  Romains,  il  le  met  à la  tète  des  derniers 
& parle  pour  eux  tous.  Pour  nous dit-il  ( ’d ) , nous  entendons  mitux  la  fcience 
des  mœurs  , & la  conduite  de  la  vie  (T  nos  affaires  domejliques  » & la  dcfcnjc  de 
nos  amis , & l'on  peut  dire  en  général  que  toutes  les  Loix  de  la  fociité  font  mieux  con- 
nues parmi  nous , & beaucoup  mieux  foutantes.  Car  il  n’y  a perfonne  qui  ne  voye , 
que  par  ce  nous , il  entend  les  Romains , par  oppofition  aux  Grecs.  ) 

§.  XXVIII. 

Sf  il  ejl  vrai  que  Mahomet  ait  été  affez  mauvais  Géographe  pour  avoir  placé 
la  Mecque  dans  le  Pays  des  Hammonitcs  î 

(r)  TER  au  moins  ce  que  prétend  l’annotateur  dans  l’édition  de  1 ’Alcoran 
V j qui  parut  au  xvi.  fiécle , lous  le  nom  de  Robert  de  Retz , Car  dans 
cette  Edition  on  trouve  des  notes  marginales  , qui  ne  font  pas  toujours  fort  ju- 
dicieufes.  Celle-ci  en  eft  du  nombre.  Premièrement  la  traduélion  du  paflâge 
eft  vicieufè  ; & enfuite  la  note  l’eft  encore  davantage  : c’eft  au  Chap.  XIV.  où 
Abraham,  à propos  de  la  Mecque , demande  à Dieu  pour  cette  ville  une  terré 
allurée  ; au  lieu  de  quoi  on  a traduit  œdificatam  in  terra  Amon , (f  ) bâtie  dans  la 
terre  d’Ammon.  Voyez  le  beau  Géographe  ! dit  en  marge  l’Annotateur , il  place 
la  Mecque  dans  le  Pays  des  Hammonitcs  ! C’ell- à-dire , que  Mahomet  étoit  d'une  ig- 
norance fi  craflè,  qu’ii  ne  favoit  pas  feulement  dans  quel  pays  étoit  fituée  cette 
même  ville  où  il  étoit  né , où  il  avoit  palfé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie , d’où 
il  avoit  fait  de  fréquentes  excurfions  dans  les  pays  voifins , qu’il  avoit  reprife 
fur  fes  compatriotes  par  la  force  des  armes , & où  il  a compofé  la  plus  grande 
partie  de  fon  Livre  & nommément  le  Chapitre  qui  eft  en  queftion  ! En  vérité , 
c’eft  pouflèr  bien  loin  l’idée  qu’on  s’eft  fait  de  fa  malhabileté  ! A quoi  perfua- 
dera-t-on  de  pareilles  choies  ? C’eft  comme  fi  on  venoit  me  dire , que  je  place 

Lon- 

c'efl  Sdldmine  ma  Patrie  qui  m'a  nourri.  Comment  M.  D**  a-t-il  pû  biffer  pa (Ter  te  vers  Grec  fans  le  ri- 
mer en  François  ? n’en  avoit-il  pas  la  traduction  devant  les  yeux  pour  lui  aider  à le  rimer  ? 

00  Philippe  , dont  il  eft  ici  queftion  , eft  fans  doute  celui  contre  qui  la  République  de  Hollande  a com- 
battu pour  fa  liberté.  M.  D **  pour  dire  ouelque  chofe  de  nouveau  capable  de  plaire  à fes  nouveaux  maî- 
tres , met  Louis , ( c’cft-à-dirc  , Louis  XiV.  ) aures  de  Phifippe , St  comme  il  a le  don  d'écrire  rapidement; 
en  quoi  il  auroit  été  digne  Auteur  à gages  , il  ne  fc  fouvient  plus  qu’il  falloir  dillinguer  les  tenu,  faute  de 
quoi  Louis  eft  fort  malaffocié  à Philippe. 

(b)  Lib.  III.  ff.  De  pétitions  htrred. 

(0  Ceci  jufqu  a la  fin  renferme  une  ciration  de  Cicéron  , qui  fait  honneur  au  grand  favoir  de  M.  D**. 
(d)  Cictron  . Tufc.  Lib.  I.  Cap.  I.  Nam  morts  £r  inJHtuta  vit  te , rtfque  domejticas  tu  familiares , nos  pro- 
6r  mtliùs  tuemur  O lautiùs. 

( t)  Je  dis  de  ce  Chapitre  , comme  de  tous  les  précédons , que  M.  D**  l’a  rhabillé  à fa  manière. 
if)  BAtir  une  terre  eft  un  phénomène  dans  notre  Langue:  mais  comme  AL  D**  nous  avertit  qu’il  écrit 
i Londres , il  cil  croyable  que  l’Anglois  lui  a fait  oublier  fon  François. 

Tome  V.  D d d 
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(a)  Londres,  où  j’écris  ceci , fur  le  Lac  de  Genève , dans  le  pays  de  Vaux.  Voi- 
ci le  fait. 

Dans  le  Chapitre  que  nous  avons  indiqué  Abraham  demande  à Dieu , que  la 
ville  de  la  Mecque  & les  environs , foient  une  terre  fürc  8c  privilégiée , qui  fer- 
Ve  de  refuge  au  monde  qui  voéidra  s’y  retirer.  Or  le  mot  Arabe  qui  fignifie  allu- 
rée ou  privilégiée  , eft  amin  : d’où  le  Traduéleur  a fait  Aman  ou  Ammon  , 8c 
l’Annotateur  le  pays  de*  \\ammonxus.  Jugez  maintenant  de  quel  côté  eft  l’igno- 
rance : car  du  relie  , les  autres  Traduéleurs  n’ont  pas  fait  la  même  faute.  Du 
Ryer  a traduit  à peu  près  comme  M.  Rcland  ; <£?  Abraham  dit  à Dieu , Seigneur , 
protège  cette  ville  & la  rends  le  refuge  du  Monde  , &c. 

En  effet , la  Mecque  & fon  territoire  font  encore  aujourd’hui  un  azyle  certain 
pour  toutes  les  créatures.  Il  n'eft  point  permis  d’y  exécuter  à mort  qui  que  ce 
foit , ni  de  tuer  aucune  bête  , ou  à la  chalfe  ou  autrement , ni  d’y  écrafer  un 
ver  , une  mouche , une  fourmi , ni  même  d’arracher  des  branches  d’arbres  ou 
d’arbrilfcaux.  Il  y a peine  de  mort  attachée  aux  contrevcnans.  La  pêche  y 
eft  permife  àla  vérité,  parce  qu’on  y conlidéreies  poilïons  comme  des  habitans 
de  l’eau  8c  non  de  la  terre  , qui  y eft  eftimée  franche.  Pour  les  amphibies,  on 
y refpeéle  ceux  qui  pofent  leurs  œufs  hors  de  l’eau , comme  les  oyes,  les  cy- 
gnes, &c.  & malheur  à celui  qui  s’aviferoit  de  les  canarder , (ous  prétexte  qu’ils 
vivent  dans  l’eau.  Voilà  en  quoi  confifte  la  fureté  de  la  Mecque,  dont  on  a 
fait  une  ville  Hammonite.  Au  refte  fon  territoire  eft  aftez  étendu  ; douze  mil- 
les d’Angleterre , du  côté  du  Nord  *^8.  du  côté  de  l’Orient,  36.  du  côté  du 
Sud,  8c  environ  40.  milles , du  côté  de  la  mer  rouge  ; 8c  défenfe  & inhibition 
très-exprelTes  à tout  Chrétien , Gentil  ou  autre  Infidclle  quelconque , de  mettre 
le  pié  dans  une  terre  qu’Abraham  n’a  deftinée  pour  réfuge  qu’aux  véritables 
Mahomet  ans.  C’eft  le  moyen  de  la  rendre  bien  vénérable  à une  populace  igno- 
rante 8c  fupcrftitieufc. 

§.  XXIX. 

Si  Mahomet  s’ejl  contredit  dans  fin  Alcoran  , en  difiint  tantôt  quil  ne  fivoit 
pas  lire , Ù"  tantôt  qu’il fivoit  lire  l 

CHacun  fait  que  Mahomet , (bit  par  une  humilité  affeélée , foit  par  fourbe- 
rie , fe  repréfente  prefque  par  tout  dans  fon  Alcoran  , comme  un  idiot, 
qui  ne  fait  pas  même  lire.  Cependant,  ajoute  t on,  il  fe  contredit  au  Chap. 
XLVI1.  car  il  y introduit  la  Divinité  , qui  lui  parle  en  ces  termes  : Dieu  fait 
ce  que  tu  fais  & ce  que  tu  lis  : 8c  voilà  l’homme , dit  le  même  annotateur,  dont 
nous  parlions  dans  la  Seétion  précédente , qui  dit  par  tout  dans  fin  Alcoran , quil 
ne  fait  pas  lire  & qu’il  ne  connoit  pas  les  lettres  ! Mais  cette  note  eft  d’un  franc 
ignorant.  L’Arabe  ne  parle  point  de  leéhire  , 8c  Dieu  ne  parle  point  à Maho- 
met i c’eft  Mahomet  qui  parle  aux  hommes,  8c  qui  leur  répété  ce  qu’il  leur  a dé- 
jà dit  tant  de  fois  : Dieu  fait  toutes  vos  affaires , & tout  ce  que  vous  faites , foit  que 

vous 

(a)  M.  R**  parle  d’Urrechr  où  il  demeurait.  M.  D**  qui  dans  tous  ces  écUircifiemcns  s’eft  fubftitué 
hardiment  à ce  lavant  Holiandois  , nous  parle  de  Londres  où  il  brille  actuellement.  Cependant  la  fublUtudoo 
ne  fera  jamais  tort  à M.  Rcland. 


Digitized  by  Gqogli 


RELIGION  MAHOMETANE.  199 

vous  vous  occupiez  , fois  que  vous  vous  donniez  quelque  repos.  Allez  maintenant  6c 
fiez-vous  ( a ) aux  Traductions. 

§.  XXX. 

Si  Mahomet  s’efi  encore  contredit , en  difant  tantôt , quil  conâuifoit  les  hommes  dans  la 
voye  ‘du  falut , & tantôt  quil  ne  favoit  pas  s’il  y et  oit  lui- meme  & fis  Dtfciples  ! 

S’il  en  faut  croire  les  Auteurs  Chrétiens,  Mahomet  s’eft  encore  contredit  fur 
un  article  plus  important.  On  prétend  qu’il  a avoué  quelque  part , qu’il 
ne  favoit  point  ce  qu’il  avoit  à faire,  ni  même  fi  lui  ou  fes  Difciples  étoient  dans 
la  voye  du  falut.  Si  cela  cft  la  contradiction  eft  palpable,  car  il  eft  clair  que 
dans  tout  le  corps  de  1*  Alcoran  il  fe  déclare  être  dans  la  bonne  voye  ,•  & pro- 
met le  falut,  le  Paradis  & fes  délices  éternelles  à ceux  qui  croiront  à fon  Li- 
vre , & qui  en  pratiqueront  les  ordonnances.  Voyons  û la  contradiction  eft 
bien  prouvée,  & écoutons  d'abord  fes  accufateurs. 

» Que  Mahomet  dit  Savanarole  (bj  , fe  contredife  pauvrement  dans  lès  réve- 
» ries , c’eft  ce  qui  paroît  entr  autres  par  ce  ridicule  partage  de  fon  Livre  , où 
» il  confelîè  , qu'i/  ignore  fi  lui  CÎr  les  fient  font  dans  la  voye  du  falut  ; & par  cet 
» autre , où  il  déclare  , qu'l/  ny  a perfonne  au  Monde , qui  foit  capable  d’entendre 
» f Alcoran.  Ne  faut-il  pas  être  enragé  pour  parler  ainfi,  & ne  devroit-on  pas 
«lapider  un  homme,  qui  vient  nous  donner,  comme  de  la  part  de  Dieu,  des 
» Loix  embarartintes  6c  inintelligibles , en  confelfant  fon  ignorance  fur  la  voye 
» du  falut,  6c  fur  l’état  où  il  cft  lui-même  ? 

» Ecoutons  encore  Mahomet  fur  fon  propre  Livre,  dit  l’Auteur  de  la  IV.  ha- 
» ranguc  (cj  ; il  dit  que  ni  lui , ni  aucun  homme  n’eft  en  état  de  donner  le 
» fens  6c  l’interprétation  de  fon  Alcoran  ; 6c  qu’il  n y a que  Dieu  qui  l’entende. 
» Si  cela  eft  vrai , ajoute  le  cenfeur , où  eft  l’utilité  de  fon  Livre  ? Si  Dieu  , 
» qu’on  fuppofe  qui  y parle  s’y  étoit  rendu  intelligible , à la  bonne  heure , on 
» pourroit  en  retirer  quelque  utilité.  Mais  puifque  Mahomet  avoue  lui-même  , 
« qu’il  n’y  a aucune  créature  fur  la  terre  , qui  en  puiftè  donner  l'intelligence , 
» quel  fruit , quel  ufage  , quelle  leçon  en  retirerons-nous?  Preuve  évidente  que 
» la  Loi  de  Mahomet  n’a  point  Dieu  pour  Auteur  : car  Dieu  ne  fait  pas  des  Loix 
» inutilement  : la  clarté  6c  la  jufticc  doivent  être  leurs  caraélercs  ertcnùcls  : & 
» cela  fuffit  pour  cçnclure  que  ce  Recueil  n’eft  point  une  révélation  divine  , 
» mais  une  fiélion  pitoyable  de  l’efprit  humain. 

Le  Cardinal  deCufà  (d)  fait  les  mêmes  remarques.  11  dit  que  l’impofteur  fc 
contredit  toujours , 6c  particulièrement  dans  le  Chap.  LVI.  de  fon  Alcoran , dont 
il  cite  ce  prétendu  partage  : je  ne  fuis  pas  le  premier  envoyé  ; je  ne  fai  pas  môme  ce 
quil  faut  que  je  fajjc  , ou  que  vous  fafficz  ; & néanmoins  je  vous  expoferai  les  chofes 
divines.  L’Annotateur  marginal  fe  fignale  encore  d$ns  cette  occafion.  Quel  Pro- 
phète , dit-il  ! Mahomet  avoue  qutl  ne  fait  pas  ce  quil  a à faire , ni  ce  quont  à faire 

fe* 

(fl)  Dans  cc  Chapitre  M.  D**  s’eft  tant  foit  peu  moins  écarte  de  l’original.  On  aperçoit  le  langage 
de  M.  RtUnd , & c’cft  à quoi  fe  réduit  ta  fidélité  de  fon  Traduâcur. 

(4)  Dans  fes  Commentaire!  fur  Lx  ScBc  Mahomctane. 

(c)  Dans  l’Edition  de  [’ Alcoran  j qui  fe  fit  i Zurich  par  Bibliandtr.  p.  3 ptf.  . 

(d)  In  Cribatione  Alcorani . Lib  IV.  Cap.  2. 
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fcs  Seflatcurs  : bel  aveu  pour  un  homme  injpiré , qui  fc  vante  par  tout  des  plu!  fublimes 
révélations  ! 

(<*)  ( Je  ne  voudrois  pas  nier , qu’il  n’y  ait  des  contradictions,  dans  YAlcoran  ; 
fl  y en  a dans  tous  les  Livres  humains , & celui-ci  Tans  doute  a toutes  fcs  preu- 
ves d’humanité  : mais  il  n’eft  pas  vrai  que  Mahomet  fc  Toit  contredit  fur  l’article 
qui  eft  en  queltion , & il  n’eft  pas  vrai  qu’il  ait  dit  ce  qu’on  lui  fait  dire.  ) Voi- 
ci le  fait.  Dans  le  Chap,  XLV1.  Il  avoue  en  propres  termes  , qu’il  ne  fe  pique 
point  d'annoncer  l’avenir , qu’il  ne  fait  pas  toutes  chofes , & que  ce  qu’il  fait  il 
ne  le  fait  pas  par  lui-même , mais  par  la  révélation  de  Pieu.  Voici  le  palïàge 
de  la  TraduCtion  de  M .•Reland:  pour  moi , je  rte  fai  point  ce  qui  nous  arrivera  , 
ou  à vous  ou  à moi  i je  ne  fais  que  Jutvrc  ce  que  Dieu  m'a  révélé,  (fj  Comme 
s'il  difoit  : » ne  vous  y trompez  point  ; je  ne  fuis  point  un  Ange  , je 
» ne  fuis  point  un  Dieu  , je  ne  fuis  qu’un  fimplc  homme  ; ma  connoif- 
» fance . eft  bornée  je  ne  connois  pas  l’avenir  ; je  ne  faurois  vous  annon- 
cer les  évenemens  particuliers  , qui  me  regardent  perfonncllcment , ou  qui 
» vous  regardent  vous-mêmes  : fi  je  vous  annonce  quelque  chofe  de  nouveau , 

» de  plus  parfait  que  ce  qu’on  a vû  jufqu’à  préfent , fi  je  détermine  avec  tant 
» de  confiance  ce  qui  doit  arriver  aux  bons  & aux  méchans  en  général  & dans 
» cette  vie  & dans  l’autre  , je  ne  parle  pas  de  moi-même , je  ne  fais  que  fuivre 
» à la  trace  les  révélations  dont  il  a plû  à Dieu  de  m'honorer  «.  Ce  lèns-là  eft 
plaufible.  ) 

Pour  ce  (r)  qu’on  dit  que  Mahomet  a déclaré  fon  Alcoran  inintelligible  excepté  à 
Dieu-mcme  ; voici  encore  les  propres  paroles  qu’on  lui  reproche  ; elles  font  au 
commencement  du  Chap.  III.  » Il  n’y  a qu’un  feul  Dieu  vivant  & éternel.  Il 
» t’a  envoyé  le  Livre  qui  contient  la  vérité  , & qui  confirme  les  écritures  préce- 

» dentes L’ancien  Teftament  & l’Evangile  ....  Pour  toi , il  t'a  en- 

» voyé  YAlcoran , qui  diftingue  le  bien  & le  mal  ; ceux  qui  ne  crc iront  pas  en 
» la  Loi  de  Dieu  en  feront  rigoureufcment  punis ....  Il  n’y  a qu’un  feul  Dieu 
» tout  fage  & tout  puiflànt  ; c'eft  lui  qui  t’a  envoyé  le  Livre  dont  les  préceptes 
» font  très-néceftàires,  qui  font  l’origine  & le  fondement  de  la  Loi,  qui/ontfem- 
» blables  en  pureté  les  uns  aux  autres, & fans  aucune  contradiction.  Ceux  qui  ont 
» le  cœur  enclin  à s’éloigner  de  la  vérité,  tombent  dans  des  defirs  defédirion& 

» de  curiofité,  & veulent  /avoir  la  vraye  explication  de  YAlcoran  : mais  il  n’y  a 
* perfonne  qui  la  polféde  que  Dieu-mcme.  Aufii  voit- on  que  ceux  qui  font 
a»  doués  d’une  vraye  fiigelTe  , difent  au  contraire  : nous  croyons  en  Dieu  ; tout 
» procède  de  fa.  divine  fapience  «.  (cf)  Où  vous  voyez  qu’il  ne  s’agit  pas- là  de 
cette  explication  néceflàire  & fuffifante,  dont  tout  le  Monde  eft  capable;  mais 
d’une  explication  curieu/b  & profonde  d’un  homme  qui  veut  tout  concevoir  à 
faute  de  quoi , & fi  on  ne  le  /àtisfait  pas , il  fe  jettera  dans  la  rébellion  & dans 
l’apoftafie.  Or  une  telle  difpofition  d’efprit  eft  déraifonnable , félon  Mahomet: 
premièrement  parce  qu'elle  naît  d’un  principe  d’orgueil  & de  /ùffi/ance , qui  veut 
fonder  les  profondeurs  de  Dieu  ; & fecondement  parce  qu’il  eft  impoftible  de 
fath  faire  pleinement  une  telle  curiofité  ; Dieu  s’étant  refervé  la  pleine  & entière 
connoiilànce  des  myftéres  de  YAlcoran.  Car  du  refte  à qui  fera-t-on  croire  que 

i’im- 

i 

(a)  Addition  du  Tradudeur. 

(/■')  Autre  addition. 

(c)  Pour  cc  que  Savonarole  ajoute.  C’eft  le  Latin  de  M.  Reland  ; quoi  addit  Savanarola . &c. 

(d)  D’ici  jufqu’à  1a  lin  du  Chapitre , c’cft  prcfquc  toujours  M.  D**  qui  parle.  % 
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fimpofteur  a cru  de  bonne  foi , que  perfonne  n’entendoit  1 ’Alcoran  ? & pour- 
quoi l’auroit-il  mis  au  jour?  Pourquoi  auroic-il  dit  en  cent  endroits , que  c’ell 
un  Livre  évident  & qui  manifcflc  les  chojes  cachées  ; qui  conduit  les  hommes  dans  la 
droite  voye  , & qui  procure  le  falut  à tous  ceux  qui  en  obfervcnt  les  ordonnances  ? 
D'ailleurs  le  contenu  de  V Alcoran  eft-ii  Ci  difficile  à entendre  ? Rien  moins  ; ce 
font  des  Eloges  & des  Doxologies  perpétuelles  de  l’Exillence  de  Dieu , de  Con 
unité , de  fa  puiflance , de  fa  fageflè  , de  fa  miféricorde , de  fa  jufticc  , de  la 
Providence , & des  déclarations  réitérées  de  la  diftinélion  qu’il  fait  du  bien  8c 
du  mal , de  la  protection  qu’il  accorde  aux  jullcs , des  fléaux  dont  il  accable  les 
méchans , de  la  réfurreétion , du  jugement  à venir,  du  Paradis  8c  de  l’Enfer  : tout 
çela , je  l’avoue  , entremêlé  de  petits  contes  & de  petites  hiftoriettes , avec  allez 
de  défordre , mais  véritablement  fans  beaucoup  de  difficulté,  au  moins  par  rap-* 
port  au  fond  de  la  Doétrine  & de  la  Morale. 

Qu’on  dife  donc  que  s’il  y a de  bonnes  choies  dans  V Alcoran,  c’ell  après-tout 
un  ouvrage  mal  bâti  & mal  digéré  , rempli  d’impertinences  ridicules , propha- 
nes  & déteftables  ; mais  qu’on  ne  dife  point  que  Mahomet  s’eft  contredit,  quand 
il  a dit  aux  Efprits  curieux  & Pyrrhoniens , qu’il  n’y  avoit  que  Dieu  propre- 
ment , qui  eut  une  parfaite  intelligence  de  les  révélations.  Nous  dilons  tous  les 
jours  la  même  çhofe  de  nos  myftéres  & des  profondeurs  qui  fe  trouvent  dans  les 
Prophètes  du  V.  & du  N.  T.  quoique  nous  ne  celflons  de  foutenir  & de  faire 
voir  à tout  le  Monde  que  la  voye  du  falut  y ejl  claire  & mamfejle  à tout  homme  qui 
lait  lire  & qui  efl  en  fon  bon  fens. 

§.  XXXI. 

Si  dans  C Alcoran,  il  nejl  fait  aucune  mention  d'un  Dieu  créateur  & immortel. 

J’Ai  héfité  quelque  tems,  fi  je  devois  mettre  cette  accufationau  nombte  des 
autres , tant  elle  me  paroit  faufle  & calomnieufe  : mais  je  dois  fuivre  mon 
Auteur.  Voici  ce  que  c'eft  : un  certain  Barthelemi  d’EdeJfc , dans  les  Varia  Sa- 
cra de  M.  le  Moyne  (a) , infulte  à Mahomet  en  ces  termes  : je  n ai  point  trouvé 
dans  ton  Alcoran  le  nom  de  Créateur  , ni  celui  de  Dieu  raifinnable  dr  immortel , mais 
bien  celui  de  cette  Divinité  des  anciens  Arabes  , je  veux  dire , de  l’Etoile  du  matin . 
Peut  - on  mentir  avec  plus  de  confiance  pour  un  Grec  ! puifqu’il  n’y  a pas  une 
feule  page  de  V Alcoran , où  le  vrai  Dieu  ne  foit  décrit  avec  fes  attributs  les  plus 
propres  & les  plus  eflèntiels , d’une  maniéré  à nous  frapper  quelquefois  d'admi- 
ration , nous  qui  fommes  Chrétiens , qui  dételions  l'impofture  de  tout  notre 
cœur , & dont  l’étonnement  feroit  encore  plus  fort , fi  nous  ne  favions  que  le 
fourbe  a pillé  tous  les  traits  dont  il  nous  dépeint  la  Divinité , dans  le  tréfor 
de  nos  SS.  Ecritures.  Cependant  voici  un  petit  Grec , qui  ofe  nous  dire , qu’il 
n’a  point  trouvé  un  Dieu  créateur  Ù“  fphituel  dans  tout  le  Livre  de  Mahomet  i 8c 
avec  tout  cela , qu'il  a lu  C Alcoran  d’un  bout  à l’autre , & tous  les  Livres  de  cette 
Sefle.  C’ell  comme  û l’on  difoit  ; qu’il  n’y  a pas  un  feul  mot  de  la  Providence 
dans  tout  le  N.  T. 

Après 


(«)  Pag.  324. 
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Après  cela,  il  a bonne  grâce  de  reprocher  à Mahomet  Ton  Etoile  du  matin. 
C’étoit-là  ce  qu’il  falloir  remarquer  & non  pas  le  relie.  Il  falloit  cenfurer  l’im- 
polleur , de  jurer  par  une  Etoile  , lui  qui  avoir  profcric  toutes  les  Divinités  fu- 
balternes , & qui  n’avoit  confervé  que  le  vrai  Dieu , le  créateur  du  ciel  & de  la 
terre.  Mais  parce  qu’on  jure  par  un  altre  , s’enfuit -il  qu’on  a renié  le  vrai  Dieu? 
La  conféquence  feroit  bien  févére. 

§.  XXXII. 

S'il  ejl  permis  aux  Mahomet  ans  , par  les  principes  de  leur  Religion  d' époufer  • 
autant  de  femmes  , qu’ils  en  peuvent  entretenir  ? 

TOut  le  monde  fait  que  les  Mahometans  ( a ) font  allez  luxurieux  , auflî-bien 
que  leur  maître  ; qu'ils  peuvent  époufer  diverfes  femmes,  ( & qu’ils  ont 
de  certains  droits  fur  leurs  efclaves  , qui  ne  leur  font  point  contellés.  ) Cela  a 
fait  dire  dans  le  Monde , que  1 ’Alcoran  leur  a lâché  la  bride  fur  ce  fujet , & que 
par  les  teimcs  de  leur  loi  > ils  peuvent  époufer  autant  de  femmes  quils  en  peuvent 
nourrir.  • 

Au  moins  la  chofe  efl  attellée  par  plufieurs  Auteurs  : par  Olcarius  dans  fon 
Itinéraire;  par  Pierre  Grégoire  de  Touloufe  (b)  , & par  une  infinité  d’autres, 
( entre  lefquels  on  pourroit  ranger  M.  Bayle  ( V ).  ) Un  Auteur  (d)  moderne, 
qui  a fait  un  Livre  touchant  les  meeurs  de  la  Nation  Turque  , a crû  les  défendre  en 
fixant  le  nombre  des  femmes  que  la  Loi , dit  - il , leur  permet  d’épouler  ; & il 
réduit  ce  nombre  à une  douzaine.  Le  furplus  cil  illégitime  Sc  contre  la  loi  de 
Mahomet. 

Mais  où  a-t-il  péché  cette  Loi-là  ? L ’Alcoran  n’ell-il  pas  exprès  fur  cet  article? 
Trentz  en  mariage , dit- il  (e) , des  personnes  qui  vous  reviennent , deux  femmes , trois 
femmes , ou  quatre  tout  au  plus.  Si  vous  craignez  de  ne  pouvoir  pas  les  entretenir  éga- 
lement j nen  épottfez  quune.  C’eft  la  maxime  des  Juifs , encore  aujourd’hui.  Ils  ne 
croyent  point  que  la  Polygamie  foit  un  péché  : prenez-en  autant  qu’il  vous  en 
faut , pourvu  que  vous  en  ayez  les  moyens.  Cependant  les  plus  figes  d’entr’eux 
ont  limité  cette  permilîîon  au  nombre  de  quatre  ; & lorfqu’ils  font  obligés  de 
vivre  parmi  les  Chrétiens , ou  parmi  les  autres  Peuples  Monogames , ilsfe  con- 
tentent aulfi  d'une  feule  époufe , fàuf  à eux  à recourir  d’une  autre  maniéré  à la 
diverfité.  C’ell  ce  que  font  à peu  près  les  Mahometans  dans  leur  pays  même. 
Ordinairement  iis  fe  contentent  d’une  femme  proprement  dite  : mais  cela  n’em- 
pêche pas  qu'avec  la  permilîion  de  Mahomet , fi  leur  tempérament  les  y porte, 
Sc  que  leurs  moyens  le  permettent,  il  ne  leur  foit  accordé  d’acheter  des  efcla- 
ves ou  des  fervantes , dont  ils  font  abfolument  les  maîtres  , & qui  ne  leur  font 
pas , difent-iis , à beaucoup  près  li  onéreulcs  que  des  femmes , à qui  ont  doit  de 

certains 

(a)  Additions  Fort  inutiles  , qui  n’apprennent  rien  que  de  Fort  commun  , Sc  toujours  accompagné  de  U 
fadeur  d.-s  additions  précédentes. 

(6)  Syntagma  Juris , Lib.  IX.  Cap.  a.  §.  2 2. 

(0  Voyez  fon  article  de  Mahomet , dans  le  Di3.  HiJI.  Qr  Cru.  ( * qui  dit  cependant  que  Mahomet  permit 
la  Polygamie  avec  quelques  bornes. 

(d)  Stprem.  Cajlrenlis  . de  moribut  Turc.  r.  24. 
ÿ)  Chap.  IV. 
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certains  égards , un  certain  entretien , de  certains  honneurs  , Si  l’accompiifie- 
ment  du  contrat  : ce  qui  n’a  pas  lieu  ch  l’autre  cas. 

Une  raifon  qui  a fait  croire  que  les  Mahomet  ans  avoient  reçu  de  Mahomet  le 
privilège  delà  Polygamie  fans  bornes , c’eft  que  leur  Prophète  fêmble  n’en  avoir 
point  gardé  fur  ce  Chapitre.  Les  uns  lui  donnent  dix-fèpt  femmes  ; les  autres 
vingt  Si  une  : mais  la  vérité  eft  qu’il  en  a eu  quatorze  bien  comptées  ; à quoi  il  faut 
ajouter  qu’il  ne  les  a pas  eues  en  même-tems.  Il  fèmble  néanmoins  qu’ayant 
lui-même  franchi  la  barrière  qu’il  avoit  mife  pour  les  autres , il  leur  a donné  le 
droit  de  l’imiter.  Point  du  tout,  difent  les  Mufulmans  ; l’exemple  de  Mahomet  ne 
tire  point  à conféquence.  Ce  fut  un  des  privilèges  particuliers  qu’il  reçut  de 
Dieu , que  la  permilTion  d’époufer  un  plus  grand  nombre  de  femmes  que  les 
autres  hommes , non  pas  pour  alfouvir  fa  paffion  , ( car  qui  eft  - ce  qui  oferoit 
foupçonner  Mahomet  de  pareille  chofe , à moins  que  d’être  un  prophane  Si  un 
infidelle  ! ) mais  pour  donner  plus  de  cours  à la  Do&rine  qu’il  avoit  reçue  du 
ciel , Si  en  jetter  plus  folidement  les  fondemens.  Auffi  arriva-t-il , que  toutes 
les  Tribus , où  il  prit  femme , fe  rangèrent  aufli-tôt  fous  fa  bannière  & favorife- 
rent  merveilleufement  fes  intérêts,  (a)  ( Remarquons  encore  avec  M;  Hehnd , 
que  cet  impofteur  favoit  bien  jouer  fon  rôle  ; il  faifoit  quelquefois  le  dévot  au 
fujet  de  fes  femmes.  Sur  le  point  d’en  prendre  une  nouvelle , ( ce  qui  lui  arri- 
voit  allez  fouvent  ) il  la  refufa  le  jour  des  noces , parce  que  le  Pere  l’aftùroit 
quelle  n avott  jamais  été  malade.  Gardez-la,  répliqua  le  Tartuffe  , comment  vou- 
lez-vous que  je  croyc  quelle  ait  été , ou  quelle  fuiffe  être  agréable  à Dieu  à l’avenir , 
noyant  jamais  finit  aucun  mal î Cela  fait  voir  que  cette  homme  n’étoit  pas  Ci  bête 
que  l’on  penfe  : car  qu’y  a-t-il  au  monde  de  plus  frappant  qu’une  telle  morali- 
té parmi  un  Peuple , qui  étoit  déjà  coëffc  de  fes  révélations.  Voyez,  diloit-on, 
il  n’a  pas  voulu  la  toucher  ! il  auroit  pû  fé  fatisfaire  & la  répudier  enfuite,  ou 
le  lendemain  > ou  quinze  jours  après  ; ( car  cela  eft  permis  à toute  heure  & à 
tout  moment  ; ) mais  il  a eu  tant  de  peur  de  s’aftocier  un  ame  mondaine  , qui 
n’a  jamais  été  éprouvée,  qu’il  n’a  pas  même  voulu  la  recevoir  chez  lui  ! (C’eftla 
marque  d’une  vertu  bien  pure!  Sic  dtnpuuitur  farvuli.  Ainfi  va  le  Monde.) 

Mais  puifque  nous  en  fommes  fur  le  chapitre  de  Mahomet , il  ne  fera  pas  inu- 
tile, pour  les  curieux , de  dire  un  mot  des  fix  premières  femmes  qu’il  a eues. 
On  pourra,  par  ce  moyen,  donner  quelque  lumière  à un  palîage  de  Sylburge , qui 
eft  fort  corrompu. 

La  première  eft  (bj  cette  fameufe  Chadizje , qui  le  prit  à fon  fervice,lorfqu’i! 
n’avoic  encore  que  24.  ans , qui  l’envoya  en  Syrie  pour  fon  commerce , Si  qui 
l’époufà  à fon  retour  une  année  après.  C’eft  cette- femme,  qui  fut  la  première 
de  fes  Profelytes,  lorfqu’ayant  amalTé  beaucoup  de  bien  avec  elle,  il  fe  dégoûtai 
du  commerce.  Si  voulut  faire  le  Prophète,  environ  à fà  quarantième  année. 

La  fécondé  fut  Savoda , dont  je  n’ai  rien  à dire  ici  de  particulier. 

La  troifiéme  Aifiha,  fille  du  fameux  Abukeker , l’un  de  fes  premiers  Difciples: 
il  la  prit  à femme,  lorfqu’ellc  n’avoit  encore  que  fix  ans,  maisl’Hiftoire  dit 
qu’elle  ne  divint  proprement  telle,  qu’à  fa  neuvième  année. 

La  quatrième  avoit  nom  C hafsa , Si  étoit  fille  à!  Omar  i 

La  cinquième  s’appelloit  Om}  fille  de  Sclma. 

Ec 


(a)  Tout  ceci  eft  chargé  d’un  mauvais  «Sc  inutile  verbiage  du  Tradu&cur. 
(?)  Voy.  cc  qui  en  a été  dit  dans  la  Dijfertaùon  fur  la  Vit  de  Alahomet. 

Ee e a 
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Et  la  fixiéme  Zaineb , ou  autrement  Zenobie  ; fur  quoi  il  faut  remarquer  que 
toutes  ces  femmes,  excepté  la  fille  d'Abubekcr,  avoient  été  auparavant  mariées  à 
d’autres,  avant  que  de  tomber  en  partage  à Mahomet. 

Maintenant  nous  ferons  plus  à portée  d’entendre  le  paflage  de  Sylburge  dont 
j’ai  parlé.  Il  fe  trouve  dans  le  Recueil  qu’il  a intitulé  Saiacenica.  On  y voit 
un  formulaire  d’anathême  qu’on  faifoit  prononcer  à tous  ceux,  qui  abandon- 
noit  le  Mahomctifme  pour  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife  Chrétienne.  Le  voici  : 
j’anatherr.atize  & je. de'tefle  de  tout  mon  cœur  & Zadozt , ( c’eft  Chadizje  la  I.  fem- 
me ) & Atzè , ( c’eft  AtjcHa , la  fille  d’Abubekcr  ) & Zaineb , ( c’eft  Zcnokie  & On- 
celtheim,j c’eft  Om,  fille  de  Sclma , ( la  5.  ou  du  moins Om-Kelfümy  fille  àeMaho- 
met  5c  de  Chadizje  ) les  premières  & les  detejlables  femmes  du  faux  Prophète.  Et  il 
ne  faut  pas  être  furpris  qu’on  exigeât  desProfelytes  de  pareils  anathèmes,  parce 
que  c’étoit  à la  faveur  de  toutes  ces  femmes , de  leurs  familles  & de  leurs  Tri- 
bus , que  l’habile  Tartuffe  avoit  trouvé  le  moyen  de  le  faire  un  puilfant  parti  à 
la  Mecque  & de  provigner  fes  erreurs  ; premièrement  par  la  voye  de  la  parole 
& de  la  perfuafion  ; & enfuite  à force  ouverte , lorfqu’il  fe  fentit  afTez  appuyé. 

(a)  Pour  revenir  maintenant  à la  queftioon  du  nombre  des  femmes , il  faut  conr 
venir  de  bonne  foi,  qu’il  y a quelque  chofe  de  vrai  dans  ce  qu’on  dit , que  les 
Mahomerans  ont  la  permifiion  d’en  entretenir  autant  qu’ils  peuvent.  C'eft  qu’en 
effet  outre  les  4.  légitimes , qui  leur  font  allouées  par  la  loi  civile  & religieufe, 
( qui  eft  prefque  la  même  chofe  dans  les  pays  Mahomctans , ) il  y a parmi  eux  des 
particuliers,  qui  ont  jufqu’à  10.  ou  12.  fervantes  concubines , qu’on  ne  diftin- 
gue  des  autres  femmes  qu’à  certains  égards,  5c  nullement  à l’égard  de  la  lignée. 
Car  un  enfant  qui  eft  né  de  l’efclave  s’eftime  autant  5c  a les  mêmes  droits , que 
celui  qui  eft  venu  d’une  époufe  légitime.  C’eft  le  mari  qui  ennoblit  & dans  l’une 
& dans  l'autre  : ou  pour  mieux  dire , il  n’y  a nulle  nobleile  que  celle  qui  eft  fon- 
dée fur  le  mérite.  Ainfi  comme  l'un  ne  s’enorgueillit  point  d’être  venu  du  côté 
droit,  l’autre  ne  rougit  point  d'êrre  defeendu  du  côté  gauche.  La  raifon  en  eft  que 
la  Polygamie  eft  une  chofe  permife  parmi  eux  , 5c  non  pas  un  adultère  , comme 
parmi  nous , 5c  que  quand  on  a acheté  quelque  chofe  légalement , difent  - ils, 
rien  n’eft  plus  légitime  que  d’en  ufer.  Telles  font  les  déteftablcs  illufions  de  ces 
malheureux  Peuples  ; en  quoi  certes  ils  reçoivent  bien  la  récompenfe  de  leur  er- 
reur, par  l’efclavage  continuel  où  ces  voluptés  les  précipitent.  Ce  qui  doit  nous 
pénétrer  de  reconnoillânce  nous  autres  Chrétiens,  que  Dieu  a appellés  à une  vie 
plus  fobre,  à une  amitié  plus  pure,  5c  à un  facrifice  réciproque  de  l’un  à l’autre, 
qui  doit  avoir  des  charmes  infinis  pour  deux  cœurs  bien  faits  ! ) 

On  a vû  ci-deftùs  (b)  un  palîagc  de  M.  htcault , qui  ne  fait  pas  beaucoup 
d’honneur  aux  femmes  de  Turquie , qu’il  nous  repréfiente  comme  des  tigrefTes 
domeftiques , fans  éducation , laps  Religion  & fans  retenue.  Et  cependant  Bel - 
lonius  (c)  nous  dit  tout  le  contraire  : il  ajoute  même  , que  c’eft  quelque  chofe 
de  furprenant  que  de  voir  la  bonne  union  5c  l’heureufe  intelligence , où  vivent 
toutes  ces  femmes  les  unes  avec  les  autres , tant  légitimes  que  lècondaires , tant 

libres 

(a)  II  faut  traiter  ceci  & tout  ce  qui  fuit  de  la  meme  maniéré  que  les  autres  additions  du  Traducteur: 
Beaucoup  de  babil  & de  detail  fuperflu , une  tirade  qui  décélc  un  aflez  froid  Prédicant , 6cc.  J’ai  renfermé 
ces  belles  chofes  entre  deux  crochets. 

(b)  Voyez  le  §.  XVIII.  de  ces  Edairâjj'cmtm  page  1 82.  Au  refte  il  ne  s’agit  pas  des  femme*  tigrtjjéi 
dans  le  partage  de  Ricûult , mais  des  femmes  libertines. 

(c)  In  Obftrvationibui , Lib.  III,  Cap,  8.  & 16.  * Si  le  Traduélcur  avoit  connu  Btllonius , il  l’auroic 
appelle  de  ion  nom  François  B c Uon, 
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libres  qu’efclaves , tant  favorifées  que  non  favorifées  : c'eft  une  merveille , dit- 
il  , on  ne  fait  ce  que  c’eft  que  l'envie  ou  les  querelles  dans  une  maifon  Turque  ! 

Comme  cet  Auteur  fentoit  bien  qu’on  auroit  de  la  peine  à l'en  croire  à fa 
parole  fur  cette  belle  harmonie  qu’il  dit  regner  dans  les  ménages  Mahometans , 
il  tâche  d’en  donner  des  raifons  qui  lui  paroillènt  plaufibles. 

La  première  eft  que  l’antiquité  de  la  race  & la  diftin&ion  des  familles , ne 
confère  parmi  les  Turcs  aucune  dignité.  On  ne  s’y  diftingue  point  les  uns  des 
autres  par  ces  noms  éclatans  & à longue  queue , comme  on  le  fait  parmi  nous. 
Qu’un  homme  y époufe  d’abord  la  fille  d’un  Duc,  8c  enfuite  celle  d’un  vil  arti- 
fan , l’une  & l’autre  ont  le  même  rang , & les  mêmes  honneurs  dans  la  maifon 
de  l’époux  commun;  parce  que  la  noblelTc  du  Duc , ou  pour  mieux  dire  l’éléva- 
tion où  Ion  mérite  l'a  conduit,  ne  conclut  rien  pour  fa  fille.  C'eft  une  chofe 
purement  perfonnclle , qui  ne  conclut  rien  non  plus  pour  fes  enfans  mâles.  Le 
fils  d'un  Gouverneur  de  Province  n'y  eft  pas  plus  honoré , qu'un  jeune  homme  , 
qu'on  voit  fortir  d’une  famille  obfcure , fi  on  trouve  quelque  égalité  entr’euxdu 
côté  du  mérite , ou  du  moins  quelque  compenfation  entre  les  qualités  du  corps 
ou  de  l’elprit  de  l’un  &de  l’autre,  (a)  ( Sur  ce  pied-là  l’Ode  de  M.  de  la  Motte 
furie  mérite  pcrfennml  n’cft  belle  parmi  nous , que  parce  quelle  eft  contraire  à 
nos  mœurs  ; que  nous  fommes  allez  vains  pour  nous  glorifier  du  nom  8c  de  la 
réputation  d’un  Pere  célébré  ; 8c  alTez  petits  pour  avoir  honte  d’un  Pere  obfcur 
8c  méchanique  : mettez -là  cette  Ode , en  vers  Arabes  les  plus  juftes  &les  plus 
coulans , elle  ne  frappera  point  les  Difciples  de  Mahomet , qui  favent , par  une 
longue  expérience,  qu’il  n'y  a rien  de  plus  raifonnablc  que  cette  maxime  , rien 
de  plus  commun  , rien  de  plus  ufité  ; &rien  de  plus  ridicule  que  fon  contraire  : 
ce  n'eft  qu’à  nous,  qui  fommes  infatués  d'une  haute  naiifancc,  ou  défolés  d’une 
naiiTance  ba/Iè  , qu’il  faut  dire  8c  prêcher  les  maximes  fuivantes  : 

On  ne  fe  ckoiftt  point  fon  Pere . 

Par  un  reproche  populaire 
Le  fage  nejl  point  abbatu  ; 

Et  quoi  que  le  vulgaire  en  penfe , 

Rousseau,  la  plus  vile  naiffance 
Donne  du  luflre  à la  vertu . 

N’envions  que  t humble  fagejfe  ; 

Elle  fait  feule  la  nobleffe  , 

Le  vice  notre  indignité. 

Par-là  fi  dijlinguent  les  hommes  ; 

Et  que  fait  à ce  que  nous  fommes 
Ce  que  nos  Peres  ont  été] 


Tant  il  eft  vrai , qu’il  y a des  beautés  rélatives , 8c  qui  frappent  d’autant  plus 
qu’elles  contiennent  une  cenlùre  tacite  de  nos  moeurs.  Ainfi  cette  Ode  fort 
belle  dans  le  Pays  où  elle  a été  compofée,  où  la  fumée  de  la  qualité  eft  portée  à 

fon 


ilftf* 


(a)  Dans  cc  qui  procède  on  reconnoilToit  encore  M.  Reland.  Ici  c'eft  M.  D**  tout  pur,  oui  tout  rempli 
de  M.  dtla  Moue . tout  pénétré  de  mépris  pour  celui  que  le  Poète  profaïque  apoftrophe , vouaroit  volontiers 
apprendre  aux  Arabes  , que  l'Ode  dont  il  rapporte  des  Strophes  clt  toute  conforme  à leurs  mccurs  , & fort 
peu  aux  nôtres. 


Tome  y . 
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fon  comble  , & où  un  honnête  homme  , qui  eft  parvenu  à quelque  figure , a 
bien  de  la  peine  à s’empêcher  de  rougir  d'une  naifiance  bafiê  ; ajoutez  à cela  que 
le  caraélere  de  celui  à qui  elle  étoit  adreflTée,rend  la  pièce  encore  plus  ingénieufe, 

(a)  Que  j’aime  à voir  le  fage  Horace 
Satisfait , content  de  fa  race , 

Quoique  du  fang  des  affranchis  ! 

Mais  je  ne  vois  quavec  cola  c 
Ce  fils  tremblant , au  nom  d’un  Pere , 

Qui  lia  de  tache  que  ce  fils  ! 

Suppofons  que  l’homme  en  queftion  fut  né  à Conftantinople , par  exemple,  & 
qu’il  eut  été  élevé  parmi  les  Mahomet  ans , il  eft  fort  probable,  qu’il  n’auroit 
point  eu  ces  friftons,  ou  les  (b)  prcfqu  cvanouijfcmens  qu’on  lui  attribue,  dès  qu’on 
lui  parle  de  fon  Perc.  De  tous  autres  principes , où  il  auroit  été  nourri , l’auroicnt 
guéri  dès  l’enfance  de  cette  foiblcfie.  Peut-être  même  ne  lui  fcroit-elle  jamais 
venue  dans  l’efprit.  Tel  eft  notre  naturel , les  premières  imprelhons  nous  plient 
comme  de  jeunes  arbres. 

Mais  la  maxime  de  M.  do  la  Motte , qui  eft  celle-là  même  du  bon  fens  Sc  de 
la  raifon , n’eft  pas  feulement  générale  dans  les  familles  des  Turcs , elle  eft  uni- 
verfelle  jufques  dans  la  cour  des  Princes  ; on  n’y  cftime  les  enfans  qu’à  propor- 
tion de  leurs  bonnes  qualités;  & fi  le  fils  d'un  efclave  a plus  de  mérite  que  celui 
d’une  femme  légitime , le  Pere  le  préféré  à l’autre.  A tout  prendre , Sc  avant 
que  leurs  talens  fc  déclarent , ils  font  tous  égaux , ceux  de  la  franche  comme 
ceux  de  l’efolave.  Toutes  les  filles  du  f rail  font  cfi  laves , dit  un  Auteur  moderne, 
de  furtc  que  tous  les  Princes  Ottomans  font  enfans  d’efi laves.  Il  en  eft  de  même  des 
Rois  de  Perfe  ; le  grand  Sophi  ne  lait  point  de  contrat  de  mariage , comme  nos 
Princes  Européens , avec  celles  qu’il  s'approprie  : il  choifit  entre  fes  fujettes  ou 
autres,  celles  qui  lui  reviennent  le  plus , Sc  en  fait  comme  le  grand  Seigneur , 
une  efpece  de  lèrrail , qu'il  augmente  ou  qu’il  éclaircit  à là  fàntaifie.  Cette  cou- 
tume eft  bien  ancienne  ; car  il  paroît  par  fe  Livre  d'Efther  , qu’elle  étoit  déjà 
en  ufage  dans  ce  tcms-là.  Les  femmes  du  Prince , celle  même  qui  par  diftinc- 
tion  étoit  appellée  (r)  la  Reine  , Sc  portoit  la  couronne , étoient  fous  la  garde 
des  Eunuques  ; elles  avoient  chacune  leur  tour , quoiqu'il  y en  eut  de  tems  en 
tems  de  favorifées  & de  couronnées,  Sc  qu’on  ne  fo  fît  pas  grand  fcrupule  de 
leur  ôter  tous  ces  titres , en  cas  de  défobéilîànce.  L’exemple  d’Efther  prouve 
toujours  que  le  Roi  choififtoit  où  il  vouloit , fans  aucun  égard  au  pays,  à la  naifi 
lance  , à la  famille , à la  parenté,  ni  même  à la  Religion,  mais  uniquement  à 
ce  qui  plaît  aux  yeux.  La  multitude  des  femmes  étant  donc  une  chofe  établie  en 
Orient  de  tems  immémorial , il  ne  faut  pas  être  furpris  fi  elles  acquiefcent  dou- 
cement à cet  ufage  ; elles  ont  eu  tout  le  loifir  de  s’y  accoutumer.  C’eft  la  pre- 
mière raifon  de  Bellonius, 

La  fécondé  qu’il  allègue  n’eft  pas  moins  plaufible.  C’eft  que  fes  femmes  & 
fes  efclaves  font  un  bien , qui  lui  appartient  en  propre  Sc  qu’il  a acquis  à beaux 

deniers 

(«)  Qui  auroic  ofé  jamais  croire  que  la  Polygamie  de  Afahomei  fourniroit  des  idées  contre  M.  Roujfcaut 
Non  il  n’y  a qu'un  M.  D**  au  monde  qui  en  fut  capable.  Et  cela  s’appelle  avoir  de  l'cfprit  l 

(b)  Remarquez  l’élégance  de  prcfqu  èvanouiJftm<nu 

(c)  Pour  faire  faire  balte  au  Lecteur  au  milieu  de  ce  long  babil , je  place  ici  deux  belles  figures  , qui 
reprefentent  ici  une  de  ces  Ag.xn  dont  M.  nous  parle  à la  fia  de  ce  Chapitre , Sc  le  grand-Seigncur 
dcfccnJu  de  ccj  Aÿt an. 
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deniers  comptans.  Autre  contradi&ion  dans  nos  moeurs  avec  celles  des  Orien- 
taux. Si  le  mariage  nous  a procuré  de  belles  filles , le  premier  de  nos  foucis  eft 
de  les  bien  placer  ; & comment  les  placerons-nous  un- peu  avantageufement,  fi 
nous  ne  relevons  ces  agrémens  fragiles , donc  la  nature  les  a partagées  , par  une 
dot  raifonnable  , qui  facilite  les  conditions  , le  commerce , l'amitié  même  & 
l’éducation  des  enfans  ? (a)  Serviteur  à la  beauté  , lorfqu’il  faut  mourir  de  faim 
en  là  compagnie , & voir  dépérir  une  femme  & de  beaux  enfans  avec  elle  ! Mais 
en  Turquie  c’eft  tout  le  contraire.  C’eft  être  riche  que  d'avoir  de  belles  filles. 
On  vous  fait  la  cour  pour  les  avoir  Sc  c’eft  à vous,  pere  de  famille,  qui  en  avez 
de  jolies  & de  bien  élevées  , de  faire  bien  votre  marché , & à propos,  félon  les 
per/onnes  & les  circonflances.  Or  fi  cela  eft , il  n’eft  pas  mal  aifé  de  compren- 
dre que  des  femmes  & des  efclaves  qu’on  a achetées  & bien  payées  ,foicnt  plus 
(bumifes  à leurs  maris  & plus  tranquilles  entr'elles , qu’une  femme  unique , 
avec  qui  on  eft  lié  par  contrat  réciproque  & indiiToluble , qui  a r’habillé  le 
gueux  , remonté  l'indigent , engraifle  le  maigre , ou  du  moins  élevé  le  com- 
mode , & qui  par-deftus  tout  cela , fe  font  de  la  qualité  & de  la  noblcfie  jus- 
qu'aux ongles.  Qu’une  telle  femme  née  d’un  tempéramment  aigre  ou  altier, 
difpute  pendant  quatre  ans  avec  fon  mari , à qui  tiendra  le  timon  , & l’emporte 
le  plus  fouvent  ; je  ne  m’en  étonne  pas  : le  mari  n’a  point  de  droit  coercitif  con- 
tre elle.  Il  craint  le  bruit,  fes  voifins,  fa  parenté,  le  public,  la  perte  de  la  doc  ; 
que  faire  contre  une  femme  , qui  parle  plus  haut  que  vous  ? J’ofe  vous  aflurer , 
pauvre  mari , que  vous  n’avez  point  de  meilleur  parti  que  la  patience  : car  enfin 
il  n’y  a guércs  que  l’infidélité , qui  vous  mette  en  droit  de  la  faire  fortir  de 
chez  vous  ; & vous  favez  bien  qu’elle  eft  alfez  contrariante  pour  être  vcrtucule 
par  malice , quand  elle  ne  le  ferait  pas  par  inclination.  C’eft  la  fécondé  raifon 
de  mon  Voyageur. 

Ajoutez  pour  troifiéme  raifbn,  que  les  femmes  de  Turquie  ne  fe  mêlent  du 
tout  point  du  ménage,  ni  des  meubles,  ni  des  habits,  ni  de  la  dépenfe,  & encore 
moins  du  ménagement  de  la  bourfe.  Elles  ne  paftènt  pas  les  fiécles , comme  les 
nôtres , à fè  coëffer , à faire  des  vifites  , à embellir  une  maifon , à arranger  des 
porcelaines  , à faire  de  beaux  habits , à laver , à blanohir , ou  à repaifer.  C’eft 
l’affaire  des  efclaves.  Pour  les  hommes,  dit  Bellonius , ils  ont  foin  de  l’œcono- 
mie , & prennent  fur  eux  toute  l’adminiftration  du  domeftique.  Cela  ne  va  pas 
fort  loin  , les  Turcs  ne  fe  chargent  point  de  meubles  inutiles.  S’il  y a quelques 
hardes  à laver,  c’eft  l’affaire  des  ferviteurs.  Et  pour  ce  qui  eft  des  femmes,  elles 
ne  font  chargées  d’autre  foin  que  de  celui  d’élever  les  enfans  & de  vivre  en  paix 
les  unes  avec  les  autres. 

Enfin  cet  Auteur  nous  fait  remarquer , pour  rendre  plus  croyable  ce  qu’il 
avance , touchant  l’union  de  cesépoufes  diverses,  qu’elles  paftènt  la  vie  renfer- 
mées d’une  manière  tranquille  & fédencaire  , hors  du  bruit  & du  tumulte  des 
voifins  & de  la  mauvaife  langue  des  voifines  , & du  quartier  ; fans  parler  à d’au- 
tres hommes  qu’à  leurs  maris , & loin  de  tous  ces  corrupteurs  & de  toutes  ces 
corruptrices  de  la  fociété , qui  pourraient  ébranler  leurs  fentimens , ou  du 
moins  femer  entr’elles  la  fizanie  de  la  difeorde.  D’où  il  paraît,  pour  conclure 
ce  long  article  , combien  eft  faufle  la  remarque  de  ceux  qui  difent  que  les  Ma- 
homet  ans  ri  aiment  pas  cpx  on  les  nomme  Agarenicns , comme  fi  on  vouloit  leur 

reprocher 

fa)  Ce  fille  demi-burlefque  feroit  de  M.  D**  un  homme  unique  en  fon  cfpece,  s’il  n’y  avoi:  à lui 
oppo.cr.dans  le  monde  ringenieux  Auteur  du  Perroquet  du  Babillard. 
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reprocher  leur  origine  fervile  ; mois  bien  Sarazins , parce  qu’on  fuppofe  que  ce 
nom  leur  fait  plus  d’honneur.  Point  du  tout  les  Empereurs  eux-mêmes  & de 
Pcrfe  & de  Turquie  ne  fe  font  point  une  honte  de  delcendre  d’une  (a)  (Agar 
ni  de  familiarifer  avec  les  Agars.  ) 

§.  XXXIII. 

Si  les  Mahomet  ans  ne  prennent  aucune  précaution  pour  fi  laver  le  vfiage  ? 

(f)  ( \ T Oici  une  accu/àtion  bien  puérile  & qui  ne  fait  guéres  d’honneur  à ce 

V Barthelcmi  cCEdejfe , que  M.  le  Moyne  a publié  dans  fes  V aria  Sacra.  Je 
ne  fai  comment  m’y  prendre  pour  rapporter  une  fadaife  de  cette  nature , qui  ne 
fouffre  ni  Latin,  ni  Grec,  ni  François.  En  général  tout  le  monde  fait  que  les 
Mahomctans  font  fort  propres  >•&  que  c’efl  un  des  griefs  dont  on  les  taxe , que 
le  grand  foin  qu’ils  prennent  de  la  pureté  du  corps.  Cela  va  fi  loin , qu’une  de 
leurs  ablutions  eft  celle  dont  on  a parlé  à la  fin  du  Chap.  VIII.  & qui  confifte  à 
fe  nettoyer  avec  de  l’eau  la  partie  pcfléricure  , jufqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  rien 
de  fétide,  lorfqu’on  a fait  éjeélion  de  fes  excrémcns. ) 

Que  dit  à cela  notre  Barthelcmi7.  Une  faulïeté  ridicule  & honteufe;  c'eft  qu’ils 
font  cette  cfpéce  d’ablution  cinq  fois  par  jour , & qu'à  l’iflue  de  chaque  fois  ils 
portent  (c)  la  même  main  au  vifage  pour  fe  laver  la  bouche  & toute  la  face,  (d) 
( Quelle  pauvreté  ! ou  plutôt  quelle  malice  pour  tourner  les  gens  en  ridicule  ! 
Qu'on  fâche  donc  pour  une  bonne  fois,  que  les  Mahometans  font  plus  propres:) 
qu’ils  ne  pratiquent  cette  elpéce  d’ablution  poftérieure  , que  quand  ils  vont  à 
la  garde-robe;  qu’ilsnelapratiqucntqu’avccbcaucoupdcpropreté,  (e)  comme 
l'allure  M.  Tournefiorti  qu'ils  ne  font  point  obligés  d’y  aller  cinq  fois  par  jour, 
(fi)  (à  moins  qu’ils  n’aycnt  pris  médecine)  qu’ils  n y vont,  comme  nous  qu’en 
cas  de  néccflîté  ; qu’après  l'ablution  faite , ils  le  lavent  les  mains  avec  beaucoup 
de  foin  ; & qu’à  l’égard  du  vifage , ils  ne  font  obligés  de  le  laver , que  quand  ils 
vont  faire  leurs  prières,  (g)  ( Quoi  donc  ? parce  que  nous  devons  manger  deux 
ou  trois  fois  le  jour , porter  la  main  fur  les  mets  les  plus  délicats  & au  vifage 
meme,  il  nous  fera  défendu  également , & à l’un  6c  à l’autre  fexe,de  nous 
occuper  des  foins  domclliques  & civils , quelquefois  méchaniques  & fouvent 
allez  défigréablcs  ? N’avons-nous  pas  de  l’eau  en  abondance  pour  nous  nettoyer 
de  tout  cela  ? Y a-t-jl  rien  de  plus  commun  en  Orient  que  les  bains , & n’eft- 
ce  pas  un  des  articles  de  la  Religion  de  Mahomet , de  le  laver  foigneufement 
avant  que  dé  rien  entreprendre  de  religieux  & de  làcré  dans  leurs  dévotions 
publiques  ou  particulières.  Voyez  ci-dclfus  le  Catéchifme  des  Mahomttans  (h). 

§.  XXXIV. 

(a)  M.  Fcland  ne  dit  point  cela  : mais  il  falloir  terminer  ce  long  babil  par  cctrc  ingénieufe  pointe  : 6c  rien 
n’éroit  plus  digne  de  M.  D**. 

(b)  j’enferme  encore  encre  deux  crochets  ce  précieux  morceau  de  M.  D**  qui  prouve  fi  bien  la  dclicatefT; 
de  fes  ex  prcdîons. 

(c)  L’original  dit  le  mime  doigt.  Apparemment  que  cela  a paru  trop  furprenant  à M.  D**. 

(d)  Verbiage  puérile  6c  qui  ne  dit  rien. 

(e)  Le  Prc'aicant  cite , comme  on  voit , fort  à propos  M.  Tourmfort . pour  nous  prouver  par  cette  autorité 
rcfpeâable  que  les  Mahometans  (c  torchent  fort  proprement  le  ... . 

(/)  Addition  de  M.  D**  qui  renferme  une  raifon  que  M.  Refond  ne  devoit  pas  oublier. 

(g)  Addition  ridicule  de  M.  D**  6c  vrai  hors  d'ttuvrt  tels  que  fa  cervelle  en  produit  fouvent. 

(h)  Dans  le  Ch.  VIII. 
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Si  Moïfe  ejl  du  nombre  des  réprouvés , filon  les  ALhomctans  ? 

(a)  ( \ Jf  Onfieur  ne  devoit  pas  mettre  cette  accufation  au  nombre  des 
autres , parce  qu’il  n’y  a qu’à  ouvrir  YAlcoran  pour  y voir  ce  iégifia- 
tcur  de  la  Nation  Juive  couronné  des  plus  grands  éloges.  On  peut  même  dire 
qu’il  le  fiçnale  lur  ce  chapitre , par  quelques  traits  qui  ont  de  la  grandeur.  Ajou- 
tés que  c ell  l’opinion  confiante  des  Mahometans , que  Moïfe  a été  un  des  plus 
grands  Prophètes  que  Dieu  ait  envoyé  aux  hommes , uniquement  inférieur  à 
Jésus,  qui  efl  venu  après  lui , & à Mahomet  qui  fait , diicnt-ils , la  clôture  & le 
fiéau  de  tous  les  autres.  Voyez  ci-delfus  l’Abrégé  dans  le  Chapitre , qui  traite  des 
Envoyés  de  Dieu.  ) 

Cependant  il  s’efl  trouvé  deux  petits  Grecs  (b),  qui  ont  afluré  le  contraire  i 
& qui  ont  foutenu  que  Mahomet , dans  fon  Alcoran  , avoit  flacé  Moifi  au  nombre 
des  damnés,  (r)  Que  dirons-nous , après  cela  de  tous  ces  anciens  Hérétiques, 
dont  nous  ne  lavons  plus  rien  que  fur  le  rapport  d’un  lrenée  , ou  d’un  Eptphane  ? 
Pour  moi , avant  que  de  les  juger  définitivement , je  voudrais  avoir  quelques- 
uns  de  leurs  Ouvrages , parce  que  je  fai  d’ailleurs  , par  une  allez  longue  expé- 
rience , qu’on  en  impoïe  toujours  à ceux  que  l’on  n’aime  pas  , & que  le  por- 
trait qui  efl  tracé  par  une  main  ennemie , eft  prefque  toujours  infidclle. 

Xg'Sr  nSÊr  XSÉrXSÊr  XI  y&'ÏÏr  Xlgr  X22r 

§.  XXXV. 


Si  les  Mahomet-ans  ne  reconnoijfint  que  trois  Prophètes  , Moifi , J.  C.  & Mahomet  ? 

C’Efl  l’opinion  de  Volât  en  an,  qui  efl  contradictoire  à la  précédente.  Moïfè 
n’cfl  point  fauvé  félon  Mahomet , s'il  en  faut  croire  Èuthymtus  Qf)  ; par 
conféquent  il  nefauroit  être  un  de  leurs  Prophètes,  caries  Prophètes  ne  pèchent 
point , ou  du  moins  ils  ne  pèchent  pas  mortellement , félon  la  Doélrine  Musul- 
mane. Mais  Volatenan  foutient  au  contraire  que  Moïfe  efl  un  de  leurs  grands 
Prophètes , que  Mahomet  efl  le  premier  , & J.  C.  le  troifiéme , de  que  hors  de 
ceux-là  ils  n’en  reconnoiilent  point  d’autre,  (e)  Voilà  une  contradiélion  bien 
marquée  , & qui  nous  doit  rendre  fufpcéles  toutes  ces  prétendues  réfutations  de 
la  DoClrine  Mahomet ane. 

(a)  (La 

(s)  Addition  importante  , comme  on  le  voit , du  Traducteur. 

(b)  Euthymius  Zigabcne  8c  un  Anonyme , qui  a fait  la  vie  de  Mahomet  , Inférée  dans  les  Saractnica 
de  Syburge  , pag.  00. 

(c)  Le  grand  homme  qui  attaque  ici  les  deux  petits  Grecs , fous  les  aufpices , à la  vérité , & par  le  moyen 
de  M.  ReUnd,  nous  avertit,  non  qu’il  faudrait  , mais  qu'il  voudroie  avoir  quelques-uns  des  ouvrages  de 
ces  Hérétiques  jugés  définitivement . fur  le  rapport  d’un  Innée  8c  d’un  Epiphant.  C'cft  donc  fans  doute  un 
malheur  pour  ces  Hcretiques  que  leurs  ouvrages  fe  foienc  perdus  avant  que  d’avoir  été  juges  par  M.  D** 
qui  les  aurait  infailliblement  réhabilités  , & peut-être  même  honorés  du  titre  qu’il  réfute  à Innée  ît  ï Epi-, 
phane. 

(d)  Voyez  la  Scétfon  qui  précédé. 

(e)  Voyez  la  réfutation  du  Mahomctifme  par  Vohierrtn , à la  fuite  de  V Alcoran . de  l’édit,  de  BiblUn- 
dtr  ijyo. 

1 ome  y.  Ggg 
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(a)  ( La  vérité  eft  que  les  Mahometans  font  bien  plus  à blâmer  pour  avoir 
multiplié  les  Prophètes  , que  pour  en  avoir  diminué  le  nombre.  Iis  les 
comptent  par  milliers , comme  on  l’a  vû  dans  l’Abrégé  de  leur  Théologie  (£), 
& à l’égard  de  ceux  qui  ont  donné  au  monde  de  nouvelles  Conftitutions  , Ils 
en  articulent  fix , qu’ils  regardent  comme  les  plus  illuftres  : » Adam , Noé , Abra - 
» ham , Moïfè  , J.  C.  & Mahomet:  8c  quiconque  ne  les  aime  pas,  ou  révo- 
» que  en  doute  leur  véracité , il  eft  infidelle  «.  Voyez  le  Chapitre  des  Envoyés 
de  Dieu.  ) 


§.  XXXVI. 


Si  C homme  a été formé  cT  une fangfue , félon  Mahomet  l 

' À ^tre  d*  Euthymius  Zigabenc  : il  dit  que  Mahomet fait  naître (r)  l’hom- 

XV  me  dune  fangfue.  C’eft  que  dans  le  Chap.  XCVI.  de  1 ’Alcoran , il  eft 
dit  que  Dieu  a créé  l’homme  d'un  peu  de  fang  caillé , ou  congelé , comme  a tra- 
duit la  verfion  Françoife  ( d ) , & que  le  mot  Arabe  lignifie  aufti  une  fangfue , 
ou  avec  très-peu  de  changement  femen génitale.  Mais  tous  les  petits  Grecs  qui 
n’entendoient  pas  cette  langue , ont  confondu  toutes  ces  lignifications , pour  fe 
moquer  de  leurs  adverfaires  à tors  8c  à travers. 

N’ont-ils  pas  dit  encore,  que  Mahomet  a donné  à Salomon  un  coq  fauvage  & de 
certaines  G ondes  pour  précepteurs , & que  c'ejl  d’eux  qutl  a tiré  toute  fa  fapience  (e)  & 
non  de  Dieu  ? Mais  qu’eft-ce  que  ces  Gondes  ( r ) qu'un  mot  barbare , qui  ne 
lignifie  rien , 8c  qui  a été  formé  (f)  de  deux  mots  Arabes , qu'ils  n’ont  pas 
entendus , 8c  qui  lignifient  une  troupe  de  Génies , ou  d'efprit  Divins , (g)  quoique 
ce  foit  en  partie  le  même  mot  que  celui  qu’ils  ont  confondu  avec  celui  de  Dé- 
mons , pour  faire  tomber  1 ’Alcoian  en  contradiélion  avec  lui-même  , &accufer 
Mahomet  d’avoir  fauvé  ces  mauvais  Génies.  La  vérité  eft  que  dans  le  Chapitre 
où  le  partage  fe  trouve , qui  eft  le  XXVII.  il  y a beaucoup  de  fadailes  tout-à- 
fàit  indignes  de  Salomon,  au  moins  de  ce  Salomon  làge  8c  Philofof  he à la  lettre, 
tel  qu’il  étoit  encore  dans  ce  tcms-là  : mais  néanmoins  il  y tire  toute  fa  làgelTe 
de  Dieu.  Nous  avons  , dit  l’ Alcoran  , donné  la  Science  à David  (jr  à Salomon.  Ils 
ont  dit , loué  fait  Dnu  qui  nous  a gratifiés  au  deffits  du  grand  nombre  de  fes  frviteurs 
qui  ont  cru  en  fa  toutc-piiiffance.  Après  quoi  fuivent  d’autres  dilcours , qui  ne  font 
pas , je  l’avoue , des  plus  fenfés , mais  qui  ne  font  pas  fi  impies.  ) 

(<a)  Addition  importante  du  Traduéleur. 

(b)  Voyez  ci  deflus  Ch.  V.  des  ens  nyés  de  Dieu . 

(0  Le  premier  homme. 

(d)DuSr.  Du  fiycr . imprimée  en  Hollande  en  KÎ49.  & en  1733. 

Ce)  Voyez  Evodius  J dans  les  A êtes  des  XLII.  Marryrs  , inférés  dans  le  VI.  Tome  des  SenBtruw. 

(f)  M.  Retond  ne  cite  qu’un  mot  : mais  M.  D**  qui  eft  grand  Arabe,  en  cite  deux. 

(g)  Addition  du  Traduélqpr,  qui  n’apprendra  rien  au  Lcéhur. 


§.  XXXVIt. 
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§.  XXXVII. 

•Si  Mahomet  a nié  l immortalité  de  Came  ? 


IL  me  femble  qu’après  ce  qu’on  a die  fur  l’Enfer  & le  Paradis  des  Mahome- 
tans , il  efl  fuperflu  de  les  jullifief  fur  l’Epicuréifme  qu’on  leur  attribue  , lorf- 
qu’on  dit  qu'ils  ne  croyent  point  que  les  âmes  [ubjiftcnt  après  la  mort.  C'c  II  Po- 
lydorc  Virgile  ( a ) , qui  les  en  accufe  ; mais  certainement  il  ne  fait  ce  qu'il  dit.  Il 
.n’y  a qu'à  ouvrir  1 ’Alcoran  , pour  y voir  en  cent  endroits  , que  les  julles  & les 
impies  vivront  éternellement , les  uns  dans  (£)  le  Paradis  ( délicieux  de  la  Divini- 
té , où  ils  contempleront  la  face,  & feront  tranlportés  d'une  joye&  d’un  ravifle- 
ment  qui  ne  peut  convenir  qu'à  lame  ) & les  autres  , dans  (c)  la  Gelicnne  & 
le  feu  de  l’Enfer  , où  ils  feront  tourmentés  éternellement  par  les  minières  de  la 
vengeance  divine,  qui  ne  leur  donneront  ni  paix  ni  trêve.  Voyez  le  Ch.  VI.  du 
Catech. 

(d)  Mais  voici  peut-être  ce  que  Volydole  Vhgile  a entendu.  Il  a voulu  dire 
que  les  âmes , félon  les  Mahomet  ans , ne  font  point  fans  cotps.  Et  c’efl-là  en  eftet , 
un  des  articles  de  leur  Théologie.  (/)  ( Ils  ne  font  point  Cartéfiens  ; ils  ne 
croyent  point  que  la  nature  de  lame  puifle  agir  toute  feule.  Il  lui  faut  un  corps, 
qui  partage  avec  elle  toutes  les  fondions , & qui  en  devienne  en  quelque  forte 
le  théâtre , le  Senforium  , pour  parler  à l’Angloife.  Les  Sociniens  eux-mêmes 
font  dans  cette  malheureufè  erreur;  ils  s’imaginent  que  les  ames  dorment  juf- 
ques  à la  réfurreélion  (/)  , & ce  qu'il  y a de  fingulier,  c efl  qu’ils  fc  fervent  des 
mêmes  raifons  que  les  Mahometans.  Ils  difènt  que  ceux  qui  (ont  mous  font  morts , 
qu’ils  ne  font  plus  , qu’ils  ne  vivent  plus,  qu’ils  n’entendent  plus  , qu'ils  n’ont 
plus  de  corps  pour  faire  les  fondions  de  la  vie.  Toute  la  différence  qu’il  y ai 
entr’eux,  c’eft  que  les  Mahometans  font  plus  raifonnables  fur  cct  article:  car 
après  Y examen  du  fépulcre  , qui  fuit  la  mort , & dont  je  vous  ai  parlé  ci-deiïua 
dans  le  Ch.  V.  Ils  croyent  que  nos  ames  paffent  en  des  corps  purs,  que  Dieu  a 
créés  à cette  fin  , favoir  pour  les  garder  comme  dans  une  efpéce  de  réceptacle, 
jufques  à la  réfurreélion  univerfelle , où  chaque  efprit  abandonnant  avec  joye  le 
corps  emprunté  , fera  rendu  à fon  véritable  corps  î au  lieu  que  les  Sociniens, 
quoiqu’ils  tiennent  pour  l'immortalité  des  ames , s’avifent  néanmoins  je  ne  fai 

Com- 


a De  Invent.  Rer.  Lib.  VII.  Cap.  8. 

(by  Dans  l’Original  il  y a Paradis  tour  court  fans  le  Pbébus  qu’y  ajoute  le  Trrdsiflcur  ; au  lieu  de 
quoi  il  y a où  ib  verront  6c  aimeront  Dieu  dans  le  comble  de  leur  joye.  Ces  cf celions  r.e  peuvent  commit 

Îu’à  l'ame  . qui  par  tonfequent  ne  meurt  point.  Voilà  ce  roc  femble . comment  il  lalloit  rendre  le  Latin 
e M.  Reland.  , . 

(c)  Chez  les  Mahometans  G tienne  6c  feu  d’enfer  font  la  même  ebofe  , 6c  de  nu  me  chez  les  Chrétiens, 
à moins  que  M.  D**  n’ait  eu  quelque  révélation  qui  nous  a^prmnc  le  contraire.  M.  RcLnd  ne  nous  parle 
auffi  que  de  la  Gehenne.  Le  Traduéleur  auroit  dû  confulter  d ’Htrlclot  à Gdenntm , 6c  il  auroit  vû  ce  que 
c’eft  que  l’Enfer  des  Mahometans. 

(d)  L’Original  ne  dit  point  cela  , mais  que  Pclydort  Virgile  pouvoir  avoir  oui  dire  , qu’on  trouve^  dans 
quelques  écrits  Mahometans . que  Us  ames  ne  futjijleroieni  point  fans  les  corps.  C’eft  une  grande  conlola- 
tion  pour  M-  D**  de  trouver  un  Pelydore  Virgile , qui  comme  lui , Juge  fur  des  oui  dire. 

(0  A très-peu  de  chofe  près  ceci  renferme  une  favante  addition  du  TraduéLur,  par  où  l’on  voit,  l. 
qu’il  connoît  Defcarces,  2.  qu’il  eft  en  état  de  donner  une  jufte  idée  du  fenforium  des  Anglotr.  5.  qu’il 
connoîc  auffi  le*  Sociniens , & qu’il  a paffé  julqu’à  VoUkclius  par  le  fccours  de  L table  des  maucrcs.  4. 
tjue  les  Sociniens  auraient  un  grand  bdoin  des  lumières  de  M.  D**  pour  raiibnner  jufte  fur  la  nature  de 

(/)  Voyez  VoUkclius . p.  COI.  Ejl.  Racov.  De  Invoc.  Sanflor. 
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comment  & pourquoi , de  les  faire  dormir , ou  du  moins  fommeiller  jufqu’au 
dernier  jour.  Il  me  femble  que  des  gens  qui  Ce  piquent  tant  de  raifon  & d’une 
connoiflànce  fi  exaétc  des  écrits  làcrés , devroient  mieux  connoître , & la  nature 
de  l’ame  Sc  Ce  s propriétés  eflentielles.  Car  enfin  c’eft  elle  qui  donne  la  vie  au 
corps  ; c’eft  elle  qui  forme  en  nous  la  réflexion  , la  mémoire , l’intelligence , 
l’elprit  & la  joye  : quelle  apparence  donc  que  lorfque  le  corps  lui  fera  fouftrait , 
elle  perde  toutes  Tes  qualités  & Ces  propriétés  excellentes , qu’elle  déployoit  dans 
le  corps  meme  l Ce  leroit  une  choie  bien  étrange , qu’il  fallut  avoir  un  corps 
pour  penfer.  ) 

§.  XXXVIII. 

Si  Mahomet  a enfeigné , que  celui  qui  tue  Jbn  ennemi , ou  qui  en  ejl  tué,  ejl 
indubitablement  Jàuvél 

(a)  ( l’acculàtion  dont  on  vient  de  lire  l’étiquette , eft  véritable  , voilà  le 
meurtre  bien  autorifé , voilà  la  vangeance  fur  le  pinacle  : & fi  cette 
Doélrine  de  Mahomet  eft  une  fois  tournée  en  pratique , que  deviendront  les 
Mahometans  1 Ce  ne  fera  plus  qu’une  troupe  de  mutins  ou  de  bretteurs , qui 
s’entrégorgeront  les  uns  les  autres , jufqu’à  ce  qu’ils  le  foient  exterminés,  à peu 
près  comme  ces  enfans  de  la  Terre , provenus  des  dents  du  Dragon  & qu’Owdr 
a fi  bien  décrits  dans  le  troifiéme  chant  de  fes  Métamorphofes , vers  1 1 5 . & Juiv. 

Tcrritus  hojle  novo  Cadmus  capere  arma  par  abat  : 

Ne  cape , de  populo , quem  terra  crcaverat , unus 
Exclamat , ncc  te  civilibus  infère  bellis  : 

Atque  ita  terrigenis  rigido  de  fi-atribus  unum 
. Cominus  enfe Jerit  { jaculo  cadit  cminus  ipfe. 

Htc  quoque , qui  Icto  dederat , non  longius  illo 
Vivit , & expirât , modo  quas  acceperat , auras. 

Exemptoque  pari  furit  omnis  turba , Jùoque. 

Marte  cadunt  fubiti  per  mutua  vulnera  jratres. 

Car  où  eft  celui  des  Mahometans , qui  rcfulàt  d’être  le  bourreau  ou  le  martyr 
de  la  vangeance , s’il  étoit  bien  fur  de  gagner  le  Paradis  par  cette  voye  ? Ils  fe 
féroient  tous  un  honneur  & un  devoir  de  faire  naître  ou  de  relîùlciter  les  que- 
relles les  plus  mal  fondées,  & la  focieté  parmi  eux  ne  feroit  plus  qu’un  brigan- 
dage de  peu  de  jours. 

Défions-nous  donc  d’une  acculàtion  qui  prouveroit  trop , & qui  leroit  mani- 
feftement  démentie  par  l’expérience.)  Il  eft  vrai  que  cette  accufation  eft  avancée 
par  des  Auteurs  relpeélables.  i°.  par  un  Empereur  fort  célébré  : c’eft  Conjlantin 
Po) phyrogenète , qui  vivoic  au  x.  fiécle,  & qui  (aimoit  fi  fort  les  Sciences,  qu’il) 

nous 

| 

(a)  Ci!te  longue  & inutile  addition  nous  apprend  pourtant  que  M.  D**  a lu  les  Métamoroliofes  d’O* 
ride  : nuis  il  clt  ïurprenant  qu  étant  Pocrc  il  n’ait  pas  rendu  en  vers  François  ce  morceau  a Ovide.  Ce- 
pendant , pour  donner  au  moins  quelque  chofe  de  neuf  au  LcÉlcur  , il  a appelk  chant  ce  que  julqu’à  prffcnî 
on  avoic  appelle  livre. 
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nous  a lailTé  un  Livre  , de  /’ admwijharion  de  t Empire  , publié  par  Mairfius , il  y 
a un  peu  plus  de  cent  ans.  Dans  cet  Ouvrage  (a) , il  attribue  à Mahomet  la  Doc- 
trine que  nous  venons  de  dire  ; lavoir  que  le  Earadis  ejl  ouvert  à quiconque  des jiens 
aura  tué  fin  ennemi , ou  en  aura  été  tué . Anajlafi  avoir  dit  la  même  chofe  (b)  , 
avant  lui  dès  le  ix.  ûéele  ; Sc  avant  Anaftafe , nous  trouvons  la  même  accusa- 
tion dans  la  Chronique  de  T heophane , qui  vivoit  dans  le  vin.  liée  le. 

Je  ne  confeiilerois  pas  à un  Mahometan  de  tuer  Ton  ennemi , fur  la  foi  de  ces 
Auteurs.  ( Il  ne  la  porterait  pas  loin , je  vous  allure.  ) J,cs  loix  contre  le  meur- 
tre y font  aufli  féveres  qu’en  aucun  endroit  du  Monde.  Mais  ce  qui  a trompé 
ces  Auteurs , c’eft  que  Mahomet  fe  voyant  attaqué  par  les  habicans  de  la  Mec- 
que , encore  Idolâtres  Sc  ennemis  de  Tes  révélations  à tel  point , qu’ils  l'cuUênt 
mis  en  pièces , s’ils  eulTcnt  pû  l’attraper  , exhorta  vivement  les  Tiens  à Te  défen- 
dre de  toutes  leurs  forces,  en  défendant  la  caufe  du  vrai  Dieu  & de  Ton  Unité , 
Sc  que  pour  les  animer  au  combat  avec  plus  de  fuccès , il  leur  promit  que  s’ils 
venoient  (r)  à tomber  dans  la  voye  de  Dieu  , c’ell-à-dire  comme  Martyrs  de 
l’Unité  de  Dieu  , ils  entreraient  infailliblement  dans  le  Paradis , aulfi  bien  que 
ceux  qui  demeureraient  vainqueurs  de  ces  Idolâtres.  Voilà  ce  qu’il  y a de  vrai. 
C’eft  un  ordre  de  Mahomet , qui  regarde  proprement  les  habitans  de  la  Mecque, 
qui  lui  refiftoicnt  en  face , qui  s’oppofoient  à lès  révélations , Sc  qui  lui  cou- 
raient fus  à main  armée.  C’eft  contre  eux  qu’il  dit  dans  Ton  Alcoran,  tuez -les 
par  tout  où  vous  les  trouverez.  Mais  cela  ne  regarde  point  la  Société  Mahomctane 
en  elle-même,  c’eft-à-dire  les  inimitiés  particulières , qui  peuvent  s’élever  entre 
eux  : cela  ne  regarde  pas  non  plus  les  Chrétiens , ni  les  autres  Peuples , qui  les 
environnent , Sc  qui  font  en  paix  avec  eux , foit  dans  leur  voifinage , foie  dans 
le  fein  même  de  leurs  Villes  Sc  de  jeurs  Habitations. 

A entendre  parler  certains  Auteurs , vous  diriez  que  les  Mahometam  font  des 
mutins  Sc  des  infolens , qui  paifent  la  vie  dans  les  querelles  Sc  dans  la  vengean- 
ce : mais  il  n’y  a rien  de  plus  faux.  Si  nous  en  croyons  les  Rélations  modernes , 
ils  font  11  pacifiques , que  bien  loin  d'exciter  ou  d’entretenir  les  dilfenfions , ils 
fe  font  un  devoir  de  les  aftoupir,  Sc  de  fe  réconcilier  même  ceux  qu’ils  ont  pû 
oftenfer  par  inadvertence  ou  par  promptitude.  On  appelle  Braves,  dans  notre 
Europe , dit  Bellonius  (rf) , ceux  qui  font  toujours  prêts  à dégainer,  qui  ont  le 
regard  hautain  & farouche , qui  favent  bien  montrer  les  dents , Sc  envifager  les 
autres  de  travers  ou  de  haut  en  bas , qui  jurent  comme  des  charretiers,  qui  s’em- 
portent à la  première  occafion , qui  donnent  le  démenti  ou  le  foufflet  au  pre- 
mier venu , qui  font  ravis  de  pouvoir  dire  yjai  eu  telle  ou  telle  affaire  d’honneur  . . 
. ...  En  voilà  encore  les  marques.  Il  ejl  mai  que  je  lut  ai  pajfé  mon  épée  au  navet  s 
du  corps,  Scc.  Voilà  ce  qui  s’appelle  parmi  nous  un  homme  d'honneur.  Mais  les 
Turcs  ne  font  pas  fi  ferrailleurs.  Dès  que  la  paix  eft  faite,  ils  pofent  modefte- 
ment  les  armes  & vivent  entre  eux  de  la  manière  la  plus  tranquille.  Ils  ne  fe 
chargent  point  d’un  grand  labre  dans  les  rues  ou  dans  les  places  publiques  , où 
il  eft  parfaitement  inutile.  Ils  fe  contentent  de  s’en  fervir  à l'armée  dans  le  be- 


(a)  De  AdminiJI.  Imptrii , Cap.  XI Vi 
(t)  Hifior.  EcclefiajL  pag.  104. 

CO  * La  voye  de  Dieu  dans  cet  endroit  c’eft  la  bataille  que  Mahomet  donna  aux  habitans  de  la  Mecque. 

(d)  Obftn'at.  Ber.  Memor.  in  Grac.  Afia  , Æeypto.  &c.  Lib.  III.  Cap.  18.  Au  telle,  c’eft  M.  D**  qui 
parle , j’ai  traduit  ce  partage  de  Bellonius , plutôt  félon  le  feus  que  félon  les  paroles  : * ( ôc  j’ajoute  que  cela 
nous  a donné  une  page  de  plus  d’aflez  mauvais  goût  qu’il  n’y  a dans  l’original  Latin.  ) 
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foin.  On  n'cntend  pas  que  le  duel , ni  les  rencontres  faflent  du  ravage  parmi 
eux;  & s'il  arrive  par  hafardque  quelqu’un  d’eux  le  défalle  de  fon  ennemi , ou 
le  bielle  dans  la  colere , ne  croyez  pas  qu’il  en  acquière  pour  cela  la  réputation 
de  Brave.  Tout  au  contraire. 

( a )  ( Chardin  dans  fon  Voyage  de  Perfe  ne  nous  dit  point  que  les  Peuples 
y foient  plus  mutins  ou  plus  vindicatifs  qu’en  d'autres  endroits.  Il  nous  allure 
même , qu’ils  font  la  plupart  très-pacifiques  par  un  principe  de  confcience.  Ils 
craignent  le  pont  aigu  (/>},  & vont  propoler  d’eux-mêmes  à l’oftènfé  la  répara- 
tion de  l’offenfe.  Voici  une  de  leurs  paraboles  fur  le  pardon  des  injures  & fur 
la  bénéficcnce  envers  un  ennemi.  C’efl  un  jeu  d’efprit , mais  il  pourrait  leur 
être  envié  par  les  Chrétiens.  Faites  comme  ces  arbres , qui  offrent  ce  Jèmble , la 
fraîcheur  de  leur  ombre  Ù4  d:  leurs  fruits  aux  juftes  comme  aux  injujles  , fans  excepter 
même  de  leur  béntficcnce  ceux  qui  leur  jettent  des  pierres  , ou  qui  les  dépouillent  à coups 
de  bâtons.  Faites  encore  plus;  imitez  ces  coquilles  bienfaijantes , qui  emichijfent  de  leurs 
perles  ceux  mêmes  qui  leur  ôtent  la  vie  (cj. 

Au  relie,  quand  je  dis,  que  c’eft  là  un  jeu  d'efprit , qui  pourrait  être  envié 
aux  Pcrfans  par  les  Chrétiens  mêmes , je  m’explique , je  parle  des  Chrétiens , 
qui  courent  au  bel  efprit.  Car  d’ailleurs  la  penfée  n’ell  point  lolide , & par 
conféqucnt  elle  ne  fauroit  être  un  motif  à une  vertu.  Car  fi  l’arbre  avoit  quel- 
que connoiflànce  & quelque  liberté , il  fe  garderait  bien  de  fe  lailîèr  dépouiller 
à d’autres  qu’à  fon  maître  ; certainement  il  ne  fe  prêterait  point  aux  voleurs  ni 
aux  impudiques,  ni  aux  brigands  ; il  les  aiîommeroit  plutôt  de  fes  branches: 
& la  coquille , qui  renferme  une  pierre  précieufe  , n aurait  garde  de  prodiguer 
fon  tréfor  à celui  qui  veut  lui  ôter  la  vie , fi  elle  pouvoir  la  conferver.  Ainli 
ce  n’eft-là  qu'une  fleur  de  Rhétorique,  qui  pourra  embellir  le  Sermon  d’un  Moi- 
ne novice  ou  d’un  étudiant  frais  émoulu  du  collège;  mais  qui  n’aura  jamai . en- 
trée dans  un  Difcours  de  Morale  d’un  Ttllotfon , d un  Banow  , ou  d‘un  Bourda- 
loue  même,  où  les  images  & les  agrémens  les  plus  modeftes  doivent  renfermer 
quelque  fel  & quelque  raifon.  «Mais  quand  j’entends  un  homme  grave  & 
fenfé,  qui  renferme  fa  preuve  dans  la  corapa raifon  même , de  maniéré  que  je 
ne  faurois  l’éluder  fans  extravagance,  je  me  rends  à la  jullice  du  précepte,  dans 
le  tems  même  que  j’en  admire  l’art  & le  fublime.  Telles  font  universellement 
les  comparaifons  de  N.  S.  J.  C.  8c  de  fes  Apôtres.  Celles-ci,  par  exemple, 
aimez  (d)  vos  ennemis , bcnijfez  ceux  qui  vous  maudijfent , faites  du  bien  à ceux  qui 
vous  haïjfent , & priez  pour  ceux  qui  vous  calomnient  qui  vous  perfécutent , afin 
que  vous  (oyiez  Frf  ans  de  votre  Pere  qui  efl  dans  le  ciel  ; car  il  fait  lever  fon  Joltil 
fur  les  méchant  & fur  les  bons  ; & il  fait  pleuvoir  fur  les  juftes  & fur  les  injuftes .... 
Soyez  donc  parfaits , comme  votre  Pere  , qui  ejl  dans  le  ciel , cjl  parfait.  On  ne  trou- 
ve rien  là  qui  fente  le  bel  efprit  ; mais  la  penfée  eft  j jfte , elle  efl:  vraye  , elle 
eft  grande  même , elle  va  au  cœur , par  les  idées  intéreflàntes  qu'elle  contient 
fur  la  paternité , la  filiation  & l'imitation,  & que  Saint  Paul  a toutes  réunies 

dans 

(a)  Autre  addition.  Elle  appartient  toute  à M.  D**  excepté  le  précepte,  (Se  non  pas  la  parabole  )dd 
Pcrfans.  Il  faut  convenir  que  la  penfée  que  cette  maxime  renferme  n’a  que  du  brillant.  Mais  en  rccompcnfe 
nous  lui  devons  le  jugement  de  M.  D**  furies  bons  Sermons,  un  éloge  des  comparaifons  que  J.  C.  em- 
ployé , Sc  enfin  celui  rie  la  verfion  du  N.  T.  par  McfT.  de  licaufobrc  Si.  Lcnfant. 

(b)  Voyez  ci-ddTiisChap.  V. 

(c)  Chardin  T.  VIII.  p.  204.  Edit,  de  171 1. 

(d)  A taitk.  Chap.  V.  44.  M.  D**  parle  ici  : Je  me  fers  de  la  verfion  de  MefT.  de  Bcaufobre  Sc  Lcnfant . qui 
efl  la  plus  Franjoiic  qui  ait  encore  paru  J & fi  j’en  puis  juger , l’une  des  plus  fidcllcs. 
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dans  ce  beau  précepte  , l’abregé  de  celui  de  Ton  grand  maître  : Soyez  les  imita- 
teurs de  Dieu  comme  fes  chers  enfans  (a).  ) 

* • 

§.  XXXIX. 

. S'il  cjl  vrai  ce  qu’on  dit , que  Mahomet  avoit  élevé  un  Pigeon  , qui  venoit  murmurer 
à Jon  oreille  dans  fes  accès  épileptiques  * 

C’Eft  un  conte  dont  tout  le  monde  eft  abreuvé.  On  dit  que  l’Impofteur  jfe 
trouvant  affligé  du  mal  caduc,  avoit  aprivoifé  une  colombe  avec  tant  d’ar- 
tifice , qu’elle  venoit  bccquctter  à Ton  oreille  dans  fes  accès  ; & cela , s’il  vous 
plaît,  pour  faire  accroire  à fa  femme  & à tous  fes  parens  , qu’il  avoit  des  exta- 
fes  prophétiques , & que  le  S.  Efprit  fous  cette  forme , venoit  lui  dire  tout  bas 
ce  qu’il  avoit  à faire  & à révéler  à fon  Peuple. 

Mais  pour  convaincre  tout  homme  railonnable  que  c’eft-là  une  pure  imagi- 
nation de  la  part  des  Chrétiens , je  me  contenterai  de  rapporter  ( 'b ) un  fait  allez 
fingulier  que  je  trouve  dans  Vlntroduttion  aux  Langues  Orientales , du  lavant  M. 
Ockley  Profefleur  à Cambrige  dans  ces  mêmes  Langues  & l’un  des  plus  favans 
hommes  du  Monde  dans  cette  elpece  de  Littérature.  Il  dit  qu’on  ne  fàuroit 
croire  combien  de  fables  ridicules  on  a débité  en  Europe  fur  le  compte  de  Ma- 
homet y dont  on  ne  voit  aucune  trace  dans  les  Livres  Orientaux  ; qu'il  y a fur 
ce  fujet  mille  traditions  aufii  faulîcs  les  unes  que  les  autres  , qui  fe  perpétuent 
néanmoins  entre  nous  comme  véritables,  & qui  attrapent  même  les  plus  lèn- 
fés.  Par  exemple,  dit -il,  l'incomparable  Grotius , qui  a lî  bien  mérité  de  la 
République  des  Lettres , y a été  trompé.  Dans  le  Livre  immortel  qu’il  nous  a 
donné  Jûr  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne  , il  avance  dans  le  VI.  Livre,  qui 
eft  tout  entier  contre  les  Mahomet  ans , que  Mahomet  avoit  drelîé  une  colombe 
à voler  à fon  oreille , pour  faire  accroire  au  Peuple  qu’il  étoic  divinement  inf- 
piré.  Et  cependant  il  n’y  a rien  de  plus  faux  que  l’hiftoire  de  cette  préten- 
due colombe,  que  les  Arabes  n’auroient  pas  fans  doute  oubliée,  ou  comme 
tradition , ou  comme  vérité , s'il  en  avoient  trouvé  quelques  veftiges  dans  leurs 
Auteurs  ; eux  fur  tout  qui  ne  font  point  fcrupule  de  rapporter  les  plus  étranges 
fiélions , lorfquelles  peuvent  fâvorifer  la  réputation  de  leur  Prophète.  Et  cela 
eft  fi  vrai , ajoute-t-il , que  le  Savant  Pocock  , qui  a traduit  le  Livre  de  Grotius 
en  Arabe,  n’a  point  mis  ce  conte  dans  fa  verfion.  Bien  plus  ; il  nous  apprend 
lui  - même  , dans  fon  EJfai  fur  l’Hijloire  des  Arabes  , qu’ayant  vu  Grotius  (c) 
(apparemment  à Paris  ) il  lui  avoit  demandé  , s'il  avoit  trouvé  cette  fable  dans 
quelque  Ecrit  des  Orientaux , ou  dans  quelque  Ouvrage  des  Chrétiens  ? A quoi  Grotius 
avoit  répondu  ingénument,  quil  n avoit  rien  lu.  de  pareil  dans  les  Livres  des 
Arabes  y mats  qu’il  s’en  étott  rapporté  là-dejfus  à la  bonne  foi  des  Chrétiens,  (et)  (Laiflons 

donc- 


la)  Ephef.  Chap.  V. 

(b)  Il  ne  s'agit  point  dans  la  citation  de  M.  Ocilty  de  fait  fingulier.  On  l’y  cherchcroit  en  vain  ce  fait 
fingulier.  Voici  comme  parle  M.  RelanJ,  adfcribam  aux  . ...  de  hue  rc  notavii  vit  ....  perinis  Simon 
Ockley  , &c.  mais  cc  qu’il  y a d’eflenticl  de  la  part  de  M.  D**  eft  qu’il  nous  apprend  que  M.  OcLUy  eft  Pro- 
fefleur à Cambrige. 

(r)  Voilà  un  apparemment  bien  placé. 

(d)  Cette  petire  converfarion  romancfquc  eft  un  jeu  agréable  de  M.  D**  qui  l’a  tiré  du  creux  de  fon  ima- 
gination. Il  a droit  de  dire  comme  Solie  ; Où  prend  mon  cjprii  toutes  ces  gcntillejja  f 
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donc-là  cette  colombe  , dont  les  Mahomctans  ne  font  aucune  mention , répli- 
qua fans  doute  le  judicieux  Pocock , &puifqu’ii  s’agit  de  les  convertir  par  le 
moyen  de  votre  excellent  l^ivre , ne  leur  difons  rien , fur  le  chapitre  de  leur 
Prophète , qui  ne  foit  avéré  parmi  eux , de  peur  que  fi  nous  venons  à mêler 
des  fables  avec  des  vérités , ils  ne  fe  moquent  des  unes  aux  dépens  des  au- 
tres. ) 

Il  n’y  a donc  nulle  apparence  , conclut  M.  Rcland , que  le  conte  du  pigeon 
puifle  être  réhabilité  : car  fi  cô  fait  avoit  quelque  fondement  dans  l’Hiftoire  * 
ou  meme  la  Tradition , les  Auteurs  Arabes  n’auroient  pas  manqué  de  le  join- 
dre , comme  miraculeux  à tant  d'autres , qui  n’ont  pas  la  moindre  ombre  de 
vraifemblance , comme  par  exemple , que  la  Lune  foit  defcendue  du  ciel  pour 
le  faluerj-que  les  arbres  {oient  venus  lui  faire  la  révérence,  que  les  bêtes  mê- 
mes lui  ayeut  fait  hommage,  &c.  Pefez  bien  ces  paroles  de  l’Abbé  Maracci , 
elles  font  tirées  de  fa  Préface  fur  la  Vie  de  Mahomet  (a).  « Si  je  voulois  faire 
» l’Hiftoire  de  la  vie  8c  des  faits  de  Mahomet , fur  les  mémoires  que  me  pour- 
» roient  fournir  nos  Auteurs  Chrétiens  , je  fuis  perfuadé  que  je  me  ferais  bien 
» moquer  de  moi  parmi  les  Mahomctans . Car  tout  ce  qu’ils  difent  de  cet  hom- 
» me-là , 8c  ce  que  nous  en  rapportons  de  notre  côté  , eft  fi  différent  8c  fi  con- 
» tradiéloire,  qu'on  ne  croirait  jamais  que  ce  fut  de  la  même  perfonne.  Ainfi 
» laiflant  à part  ce  qu’ont  dit  les  nôtres  fur  ce  fujet,  8c  me  contentant  de  l'in- 
» diquer  en  paflânt , j’ai  relolu  de  m’en  rapporter  uniquement  aux  ( b ) Difciples 
» du  perfonnage.  Non  que  je  me  fie  touc-à-faic  à leur  rapport , ou  à leur  fin- 
» cerité  ,par  rapport  au  fond  de  l’Hiftoire;  mais  c’eft  que  s’agiflant  de  les  at- 
» taquerpour  les  convertir,  s’il  eft  poifiblc , à la  foi  Chrétienne,  j’eftime  qu’il 
» cft  bien  plus  ai Cé  de  les  combattre  par  leurs  propres  armes , que  par  les  nô- 
» très , 8c  qu’il  eft  même  plus  glorieux  pour  nous  de  les  tranfperccr  de  leurs 
«propres  traits.  Ajoutez  à cela,  que  la  plupart  de  nos  Auteurs  qui  en  ont 
» écrit,  ont  rapporté  certaines  chofes  du  Perfonnage  (c)  ,qui  les  font  crever  de 
» rire , parce  qu'en  effet  elles  font  auffi  ridicules  que  mal  fondées,  (d)  (Enco- 
» rc  patience  s’ils  fe  contentoient  de  fe  moquer  de  nos  Auteurs  ; mais  c'eft  que) 

» malheureufement , ils  prennent  occafion  de  ces  faits  puériles  8c  inouïs , pour 
» s’obffiner  dans  leur  (c)  apoftafic  plus  que  jamais.  « ( f ) (Après  tout , il  me 
femble  qu’il  eft  plus  naturel  de  laiffer  à chacun  la  liberté  de  faire  l’Hiftoire  de 
fa  Religion  8c  de  fes  fondateurs.  ) 

(a)  Page  ÿ. 

(I)  Il  y a dans  la  citation  du  P.  Maracci , aux  Mahometant. 

(c)  Cette  expreflion  balle  n’eft  pas  dans  la  citation , il  y a feulement , qui  font  rire  Ut  Mahomtiani. 

(d)  C’eft  ici  une  addition  de  IM.  D**. 

(<)  II  y a dans  la  citation  du  P.  Maracci  fupcrftition.  Apoftafie , chez  les  Chrétiens  d’aujourd’hui  cft 
l’aâion  de  celui  qui  renonce  à la  croyance  des  Proteftans  pour  fe  rendre  C.  R.  de  vice  ver  fa.  Pour  ceux  qui 
abandonnent  le  Chriftianifme , on  les  appelle  des  Rcnegatt. 

(/ ) Addition  plane  & inutile. 

i 

I 


§.  XL. 
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$>  XL. 

Si  les  Mahometans  croyent  la  pluralité  des  Monda  \ 

(a)  ( /~\  N ne  peut  que  /buferire  à la  fage  précaution  de  l’Abbé  Maracci,  pat 
\_y  rapport  à Mahomet , & à fon  hiftoire  : mais  M.  Reland  n’eft  pas  de 
Ton  avis , au  fujet  du  procès  qu’il  intente  à l'impoftcur , d'avoir  enfeigné  la  plu - 
r alité  des  Mondes  (Ji)  : ) fur  ce  que  dans  un  endroit , il  appelle  Dieu , le  Seigneur  des 
Mondes  ; erreur , dit-il,  qui  ejt  celle  des  Manichéens , de  Démocrite , de  Metrodore » 
& de  quelques  autres  anciens  Pkilofophes.  Dans  un  autre  endroit  encore  (<•)  , il 
l’accufe  de  multiplier  les  Orients  & les  Occidents , abjurdité , dit-il , qui  doit  Jà  naif- 
fance  à la  faujfe  opinion  de  la  pluralité  des  Mondes, 

(d)  ( Il  ne  s’agit  pas  ici  d’examiner  cette  queftion  en  Aflronome.  La  pluralité 
des  Mondes  pouvoit  être  une  erreur  du  tems  de  Mahomet  & une  erreur  très- 
grofliérc,  & je  n’aurois  pas  voulu  être  à la  place  de  celui  qui  en  auroit  été  dûe- 
ment  convaincu  dans  un  Concile  : mais  aujourd’hui  que  le  fbît  une  erreur , ce 
ji’eft  pas  au  moins  une  héréfie.  On  I’enfeigne  même  dans  plufieurs  Ecoles  de  la 
Chrétienté  ; & un  Prince  Mahomctan  qui  fe  piqueroit  de  Philosophie , pourroit  la 
faire  venir  à la  mode  dans  fes  Etats.) 

(r)  ( Mais  eft-il  bien  vrai  que  Mahomet  a été  dans  cette  opinion  telle  quelle? 
M.  Reland  le  nie , avec  tout  le  rcfpeél  qui  eft  dû  au  Pavant  homme , qui  nous 
a donné  une  Ci  bonne  verfion , & une  fi  bonne  réfutation  de  VAlcoran , & qui 
par  cet  utile  travail  a fi  bien  mérité  de  la  Religion  Chrétienne  en  général,  & de 
cette  cfpéce  de  Littérature  en  particulier.  ) 

M.  Reland  prétend  donc  que  c’eft  un  Hébraïfme,  c’eft-à-dire,  une  exprcfiîon 
très-familicrc  parmi  les  Juifs,  pour  défigner  tous  les  gqpres  de  créatures  qu'il  y 
a dans  l’Univers.  Ainfi  ils  appellent  Dieu  , le  Seigneur  des  Mondes , comme  qui 
diroit  le  créateur  des  différentes  claffes  des  créatures , du  Monde  des  Anges,  du 
Monde  des  Corps , du  Monde  des  Hommes , &c.  en  quoi  ils  ont  été  fuivis 
par  les  Samaritains , comme  l’Auteur  le  fait  voir  & l’explique  très-favamment 
dans  un  autre  de  fes  Ouvrages  (/).  Or  comme  on  ne  peut  accuser  ni  les  uns, 
ni  les  autres  de  croire  la  pluralité  des  Mondes , quoiqu’ils  s’expriment  comme 
Mahomet  ; il  n'cft  pas  jufte  non  plus  de  faire  un  crime  à ce  faux-Prophéte , d’une 
exprefiion  Orientale  très-innocente  , & qui  peut  avoir  un  très-bon  fens  : d au- 
tant plus  que  dans  un  MS.  Arabe  , qui  cil  comme  le  Commentaire  du  Manuel 
de  Borhaneddin , il  y a qu’on  dit  fort  bien  le  Monde  des  Anges , le  Monde  des 
Hommes , le  Monde  des  Génies  ; & que  l'Abbé  Maracci  nous  apprend  lui-même, 
qu’on  attribue  à Saïd-Almofàïeb , Auteur  Mahomctan , d’avoir  dit  qu’/Y  y a ftx 
cens  Mondes  dans  la  mer  & quatre  cens  dans  la  terre  : car  fi  ces  Mondes  font  fur 
* la 


(a)  Il  y a Amplement  dan»  le  Latin  Maracci  dit  ....  en  divro  endroits  de  fon  ouvrage  que  Mahomet 
• cru  la  pluralité  des  Mondes. 

(b)  Voyez  Maracci  dans  fon  Prodrome  à la  refut.  de  l’Alcoran , p.  7 6. 

(0  Idem  , ibid.  p.  121. 

Ô0  Verbiage  inutile. 
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la  terre , ou  dans  la  mer , on  voit  bien  que  ce  ne  font  pas  des  Mondes  placés 
loin  du  notre,  (a)  (comme  ceux  de  Démocrite , ou  de  M.  de  Fontcnellc. ) Ce  font 
les  différentes  efpéces  de  créatures , que  nous  connoilfons  ou  que  nous  ne  con- 
noilTons  pas , & dont  celui  qui  les  a créées  eft  parfaitement  le  Souverain  & l’ar- 
bitre ; & preuve  que  c’eft  - là  le  vrai  fens  de  Mahomet , c'eft  que  les  vcrfions 
Orientales  de  Y Alcor an , & les  plus  fîdellcs , comme  celle  de  (A)  Malaca  & de 
Java#,  l’ont  ainfi  rendu  : loué  foit  Dieu , qui  ejl  le  Seigneur  de  tout  le  Monde , ou  le 
maître  de  tout  l'Univers  ; c’eft-à-dire,  universellement  de  toutes  les  créatures  & 
de  leurs  différentes  efpéces.  (c)  ( Qu’y  a-t-il  de  plus  Orthodoxe , même  félon 
l’ancienne  Philofophie  ? ) 

En  fécond  lieu,  dit  mon  Auteur,  il  y a une  foule  de  partages  de  Y Alcor  an , 
où  le  mêmç  mot  fe  trouve , & où  l’Abbé  Maracci  cfl  forcé  invinciblement  à le 
rendre  par  celui  de  Créatures  ; par  la  raifon  que  celui  de  Mondes  n’y  mettroit  au- 
cun fens.  Or,  puifquc  c’eft-là  ordinairement  la  lignification  de  ce  mot,  & que 
le  fens  eft  très-beau  en  traduifant,  le  Seigneur  de  toutes  les  Créatures , & que  les 
Mahomctans  d’aujourd'hui  ne  s’en  écartent  point , pourquoi  faire  line  difficulté 
fur  une  exprelfion  tout  au  plus  ambiguë , & certainement  très  - fulccptible  d'un 
fens  favorable? 

§.  XL i. 

Si  Alahomet  a emprunté  la  circonfton  des  Juifs  de Jon  tems  ? 

(d)  ( | ^ Nfin  nous  voici  parvenus  à la  demiere  queftion , qui  n’efl  pas,  comme 
■ j on  voit , d'une  fort  grande  importance.  Car  il  s’agit  de  favoir  fi  Ma- 
homet a emprunté  des  Juifs  la  cérémonie  de  la  circonfion  , pour  les  attirer  dans  fin  parti} 
ou  s’il  Ca  trouvée  toute  ét^lie  parmi  fis  Arabes  ? C’eft  un  point  de  pure  Critique, 
qui  n’cft  tout  au  plus  que  curieux.  ) 

llicophane  dans  fa  Chronique  ,ScA>taJhfi  (e)  dans  fon  Hiftoire  de  l'Eglife, 
où  il  copie  fouvent  Théophanc  , nous  rapporte  que  les  Juifs  du  tems  de  Mahomet 
s’imaginèrent  qu'il  étoit  le  Melfie  , & que  plufieurs  d’entre  les  principaux  em- 
bralTerent  là  Religion  ; mais  que  l'ayant  vû  enfuite  qui  mangeoit  du  chameau, 
ils  en  eurent  tant  d’horreur , qu’ils  retournement  au  Judaïfme  : £îr  ce  font  ces  Juifs , 
ajoute  Théophanc,  qui  ont  enfeigné  que  Mahomet  avoit  embrajfé divers  articles  de  la 
loi  de  Moïfè , comme  la  circoncifion  (jr  antres  cérémonies. 

Mais  il  eft  ailé  de  faire  voir  qu'il  fe  trompe  , & que  la  circonfion  étoit  en 
ufage  en  Arabie,  long-tems  avant  Mahomet.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’Ori- 
gène  ce  lavant  homme , qui  n’étoit  pas  lui-même  fort  éloigné  de  l'Arabie.  Tous 
les  IfmaciUes , dit-il  (f) , qui  habitent  cette  Région , fe  font  circoncire , dès  qutls 
font  parvenus  à leur  treiziéme  année.  S.  Jerome  pous  confirme  la  même  chofe 


(a)  Addition  du  Traducteur. 

(b)  Ignorance  du  même , qui  n’a  pas  fil  qu’il  y a aux  Indes  Orientales  une  Langue  qu’on  appelle 
Langui  Mùlaye  , & une  Ifle  qui  s’appelle  Java  & non  pas  Javan. 

(c)  Addirion  du  meme. 

( d ) Addition  du  Traducteur. 

(e)  Hillor.  EccL  p.  ioj. 

(/)  Dans  fc*  Philocalia , cap.  33. 
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dans  Ton  Commentaire  fur  Jércmie  (a)  ; & voici  (es  paroles  : la  plus  grande  par- 
tie de  ccs  Peuples  , qui  environnent  la  Palejline , ob fa  vent  la  circonfon  : mais  princi- 
palement les  Egyptiens , les  Iduméens , les  Ammonites , les  Moalites  , Ô"  tout  ce  pays 
des  Sarafms  , qui  habitent  dans  les  folitudes , (b')  ( c’eft-à-dire  , dans  les  Défrts  de 
l'Arabie , Pays  fe c & feabreux , & qui  a bien  la  mine  de  nous  avoir  donné  les 
délices , les  fleuves  & les  campagnes  riantes  du  Paradis  de  Mahomet , comme  un 
dédommagement  à fes  compatriotes  de  l’âprcté  ôc  de  la  fécherefle  de  leur  com- 
mune Patrie.  ) 

Si  nous  avions  encore  le  MS.  du  favant  Levinus  JTarnerus , fur  les  moeurs  des 
Arabes  avant  le  Mahometifme , nous  y verrions  bien  des  chofcs,  que  nous  croyons 
allez  nouvelles  parmi  les  Mahomet  ans  9 & que  nous  attribuons  fans  façon  à leur 
Prophète , quoique  peut-être  il  nous  feroie  allez  difficile  d'en  afligner  au  jufte 
l'antiquité  : mais  comme  cet  excellent  Ouvrage  a été  volé  de  la  Bibliothèque 
publique  de  Leyde  ; car  il  eft  certain  qu’il  y a été  autrefois  , puifque  c’étoit,  je  1 
penfe,  un  préfent  de  l’Auteur  même , il  faudra  nous  contenter  pour  le  préfent 
de  ce  que  le  Doéïe  Spanheirr,  ( c ) en  a tranferit  dans  l’on  Introdulhon  à ftlijloirc  du 
JS.  T.  pour  ce  qui  regarde  le  VII.  fiécle. 

Il  nous  dit  donc , qu’ayant  confulté  ce  MS.  de  W'arnerus , fur  les  antiquités  des 
anciens  Arabes  avant  Mahomet , il  y a trouvé  : 

I.  Que  les  plus  fages  d’entr’eux , & nommément  les  Korcifchitcs , ( qui  fe  di- 
foient  le  Peuple  de  Dieu  , différons  des  autres  Peuples , & toujours  auprès  du 
Temple  de  la  Mecque)  nadoroient  qu'un- (cul  Dieu  , déccfloient  les  Idoles  & 
ne  mangeoient  point  de  leurs  facrificês:  d’où  étoit  venue  cotte  maniéré  de  parler 
parmi  eux  ; N aurai-je  quun  Dieu , ou  adorerai-je  mille  Divinités  ? Ce  qui  a beau- 
coup de  rapport  au  I.  principe  de  Mahomet. 

II.  Qu’ils  avoient  conftamment  obfervé  l’ufage  de  la  circonfion  depuis  If- 
macl  ; ce  qui  détruit  la  remarque  de  Théophane. 

III.  Que  pluficurs  d’entr'eux  faifoient  profcflîon  de  croire  la  réfurrcélion  des 
morts  & le  jugement  à venir  ; en  témoignage  de  quoi , ils  attachoient  un  cha- 
mefü  au  fépulcre  de  celui  qu’ils  v^noient  d'enterrer , fans  lui  donner  à manger 
ou  à boire  quoi  que  ce  foit , pour  donner  à entendre  qu’il  reflùfciteroit  un  jour 
bien  monté , & qu’il  fe  premeneroit  à la  manière  des  Arabes,  c’cft-à-dire , fur 
des  chameaux. 

IV.  Que  fur  toutes  chofes , ils  avoient  en  grande  recommandation  la  (d)  (bé- 
néficencc  & ) l’aumône  : cela  revient  à la  pratique  Mahometane. 

V.  Qu’ils  faifoient  de  fréquentes  prières , & que  pendant  leurs  dévotions  ils 
tournoient  le  vifàge  vers  le  Caba.  Autant  en  a inftitué  Mahomet. 

VI.  Qu’ils  étoient  fort  exaéls  à faire  leurs  Pèlerinages  à la  Mecque  : comme 
ils  le  font  encore  aujourd’hui. 

VII.  Qu’ils  croyoicnt  que  les  Démons  avoient  été  changés  en  (c)  ferpents,& 

que 

(a)  Ch.  X. 

(b)  Plane  conjeéhire  du  Tradufteur  , qui  parleroit  tout  autrement  fur  le  Pan-iis  de  Mahomet , s'il 
avoir  IA  feulement  quelques  citations  prifes  d’Auteurs  Malwmeraru  , t.lles  qu’on  les  trouve  dans  d’tfrr- 
btlot. 

(c)  Frédéric  Spanhcim  mon  à Lcydc  au  commencement  de  ce  fiécle  » étoit  Profefleur  en  Théo!.  & et» 
Hift.  Ecclédaft.  & outre  cela  Bibliothéquairt  de  l’Académie. 

(d)  Ce  terne  n’cft  point  dans  l'original , & pûifqu’on  vouloir  ajouter , il  fâlloit  prendre  le  terme  de  charité 
plutôt  que  celui  de  bénéficcnce. 

fe)  La  traduérion  avoir  fans  doute  confervé  plus  diflinâcment  cher  eux  que  chez  les  peuples  plus  éloi- 
gnes, des  traces  des  moyens  employés  par  le  Démon  pour  tenter  nos  premiers  parens. 
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que  de-là  ils  appelloient  le  Diable  même  le  ferpent.  Il  a le  même  nom  dans 
l’ Alcoran , fi  je  ne  me  trompe. 

VIII.  Que  parmi  eux  les  plus  dévots  ne  buvoient  point  de  vin.  Autre  con- 
formité. 

IX.  Que  leurfacrifice  le  plus  folemnel  étoit  l'immolation  du  premier  né  d’un 
chameau. 

X.  Qu’ils  préferoient  le  verd  à toutes  les  autres  couleurs  ; mais  qu’à  l’égard 
de  Dieu  & du  Roi,  ils  lui  donnoient  communément  la  couleur  blanche , enforte 
qu’une  des  Epithètes  de  Dieu  étoit  celle-ci , qui  a la  face  blanche  ; & une  de  leurs 
Rois,  lu  es  i’Ecuelle  blanche. 

XI.  Et  qu’enfin  ils  étoient  fort  févéres  for  la  Religion  du  ferment  (a). 

(a)  Je  fapprime  ici  le  babil  du  traduéleur  au  fujet  du  Manufcrit  de  Warntrui  volé  à la  Biblothéque  de 
Lcyde,  avec  la  priere  d’exeufe  qu'il  fait  au  Ictfcur  fur  fes  bonnes  intentions  & celtes  de  M.  Reland , & 

3 uarre  ou  cinq  lignes , qui  marquent  le  zélé  de  AI.  D*#  pour  la  foi  Chrétienne  &:  pour  fes  frères , te  fes 
ifpofttions  au  martyre,  fi  Dieu  le  juge  à propos.  Que  doit -on  conclure  de  tout  cela  ? C’cft  que  M.  D** 
nous  perfuade  qu'il  éfl  bon  Chrétien  : mais  cela  n’empcchc  pas  qu’il  ne  foit  mauvais  traduéleur  & froid  écri- 
vain. J’ai  crû  devoir  fupprimer  aulîi  la  notice  des  olanuferits  Arabes  dont  M.  RtUnd  a fait  ufage , à caufe 
qu’elle  n’cft  d’aucune  utilité  dans  cc  Recueil. 
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Où  l on  traite  de  quelques  préceptes,  de  certains  devoirs  if 
dcplujieurs  ufages  fur  lef quels  [autorité  de  f Ale  or an 
influe  dire  Bernent  ou  indireBement. 

Outes  les  DiHèrtations  (<*)  précédentes  regardent  particuliérement 
les  fondemens  du  Alahometifme,  Il  faut  à préfenc  venir  aux  mœurs  & 
aux  coutumes  qui  dérivent  de  la  Religion,  & à certaines  chofes  qui 
s'y  rapportent  dans  la  Société  civile.  D’abord  je  remarquerai  qu'on 
trouve  dans  1 ’Alcoran  quelques  préceptes  négatifs  au  fujet  de  certains 
ulages  que  le  feul  abus  peut  rendre  mauvais  dans  la  vie,  & que  le  fcandale  doit 
faire  éviter  dans  la  Religion.  Tel  eft  le  vin  , & fous  ce  nom  il  faut  comprendre 
toutes  fortes  de  boitions  fortes  & capables  d’enyvrer,  dont  l’ufage  paraît  être  dé- 
fendu en  plus  d’un  endroit  de  VAlcoraa  ; par  exemple  au  Ch.  i.  où  Mahomet  dit 
expretTément  (b)  que  le  péché  commis  en  buvant  du  vin  eft  beaucoup  plus  grand 
que  futilité  qu’on  en  peut  tirer.  Il  eft  néanmoins  vrai  que  ce  paftàge  ne  contient 
pas  une  défenfe  pofitive  à en  juger  par  cette  maniéré  de  s'exprimer.  Mais  il  n’en 
eft  pas  de  même  d’un  autre  du  Ch.  y.  où  Mahomet  paroto  fe  déclarer  entièrement 
contre  le  vin  en  le  mettant  au  rang  des  abominations  qui  font  des  œuvres  de  Satan.  Si 
malgré  cela  on  a voulu  foutenir  quel’ Alcoran  n’a  défendu  que  l’excès  du  vin  & 
des  autres  liqueurs  fortes  : l'opinion  la  plus  générale  & la  plus  confiante,  furtouc 
des  Mahometans  rigides  , a pourtant  été  qu’il  ne  doit  nullement  (c)  être  permis 
de  boire  de  ces  liqueurs,  & que  quelque  peu  qu’on  en  boive , l’on  commet  tou- 
jours un  péché.  Ceux  qui  ont  fait  le  Pélérinage  de  la  Mecque  font  d’ordinaire 
les  plus  fcrupuleux  fur  l’article  de  ces  boifions  : encore  n’eft-ce  rien  pour  eux 
que  de  n'en  point  boire , fi  même  on  n'évite  de  prcjfurer  du  raifin , de  vendre 
ou  d’acheter  du  vm , ou  de  quoi  en  faire  ; enfin  de  fc  fervir  du  gain  qui  provient 
de  ces  ventes  & achats.  On  allure  cependant  que  les  Mahometans  ne  font  pas 
toujours  invincibles  en  cette  occafion , & que  tentés  plus  d’une  fois  du  plaifir  de 
boire  cette  agréable  liqueur,  ils  fe  tirent  d'affaire  en  reprochant  l’infraélion  con- 
tinuelle 


D W 


(a)  Le  commencement  de  cette  DifTcrtation  eft  en  partie  traduit  du  Difcours  préliminaire  de  M.  Sale  , qui 
• raflêmblé  avec  choix  plufteurs  particularités  difperfées  en  différent  livret  qui  ne  font  connus  que  des  Sivans. 
(i)  Scion  la  verfion  Lat.  du  F.  Mœrtuei  3c  l’Angloife  de  M.  Sale. 

(e)  Voy.  Chardin  T.  IV.  p.  148.  Edit,  in  4.  de  17?  J.  Les  Pcrfans  tiennent  que  le  vin  a toujours  été  inter- 
dit. Ils  prétendent  aufli , félon  le  même  Voyageur , qu’il  n’y  a rien  que  le  vin  ne  iouille.  A l’égard  des  Turcs , 
Thtvtnot  nous  dit,  que  les  plus  fcrupuleux  ne  croyentpas  pouvoir  porter  fans  péché  un  habit  qui  a une  tache  de 
vin. 

Tom.  V,  Kkk 
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tinuclle  des  préceptes  de  L'Evangile  aux  Chrétiens , qui  leur  reprochent  celle 
qu’ils  font  au  Mnjttlmanijrne  lorfqu’il  leur  arrive  de  boire  du  vin. 

On  a quelquefois  mis  en  queÙion  chez  les  Mufulmans , fi  le  caffë  ne  devoit 
pas  ctre  compris  entre  les  boitions  défendues , à caufe , dit-on , qu'il  dérégie 
auflî  l’imagination  de  ceux  qui  en  font  ufage.  Quoiqu’il  en  foit  cette  boiilon  fi 
généralement  permife  aujourd'hui  dans  tous  les  pays  Mahomet  ans  y a fouffèrt  au- 
trefois des  contradiélions.  On  l’y  a vûe  défendue  & proferite  publiquement  ,• 
rétablie  & permife  enfuite  , & fi  bien  accréditée  , non  par  arrêt  de  Religion, 
mais  par  tolérance , qu’il  eft  rare  que  lcsTurcs  & les  autres  Mahomet  ans  veuillent 
fe  réfoudre  à s’en  palier.  Cependant  le  (crapule  que  le  cafté  caufe  aux  dévots  du 
Mufùlmanfme  n’eft  rien  , nous  dit-on  encore,  en  comparaifon  de  celui  que  leur 
donne  le  tabac.  Perfonne  n’ignore  qu’il  enyvre  & fait  un  effet  prcfque  Sembla- 
ble à celui  du  vin  & de  l’eau-de-vie  : mais  une  railon  plus  forte  le  rend  odieux  à 
ces  dévots,  dont,  pour  le  dire  en  paftànt , un  voyageur , homme  de  mérite  ( a ) 
nous  parle  comme  de  ccnfeurs  orgueilleux  & méprifàns  ;c’eft-à-dirc  fort  Sem- 
blables aux  dévots  des  autres  Religions.  Cette  raifon  eft  fondée  fur  une  cfpéce 
de  prophétie  attribuée  à Mahomet  jpai  une  tradition  alfez  répandue  parmi  les 
Mahomet  ans  : & comme  cette  prophétie  défigne  comme  faux-freres  ceux  qui  in- 
troduiraient l’ufage  de  fumer  du  tabac , c’en  étoit  bien  afTez  pour  rendre  cette 
plante  odieufe  à des  Mufulmans  fcrupuleux.  Voici  à-peu-près  ce  que  dit  la  Pro- 
phétie. » Il  y aura  dans  les  derniers  tems  des  hommes  qui  prendront  le  nom  de 
>*  Mufulmans  ( Moflems , ccft-à-dirc  fidelles)  fans  l’être  véritablement  ; lefquels, 
» par  le  moyen  d’une  pipe  , attireront  & renvoyeront  enfuite  la  fumée  d'une 
» plante  nommée  tabac.  » Mais  des  Scrupules  de  cet  ordre  ne  font  bons  qu’aux 
dévots  de  profeflîon.  La  voix  générale  eft  pour  le  tabac  6i  pour  le  cafté  : les 
Orientaux  ne  (auraient  fe  potier  de  l’un  ni  de  l’autre  ; & leur  dire  ordinaire  eft 
qu’il  faut  une  tatic  de  caffé  avec  une  pipe  de  tabac  pour  faire  un  régal  dans  les  for- 
mes. Les  Perfans  ne  vantent  pas  moins  le  mérite  de  l'un  & de  l’autre , & ne  man- 
quent guéres  d’accompagner  une  taffe  de  cafté  d’une  pipe  de  tabac,  en  difant 
que  celui-ci  eft  en  quelque  façon  le  fel  de  l’autre. 

Les  rigides  , continue-t-on , jugent  tout  auflî  mal  de  V opium  & du  heng  ; & 
cependant  malgré  cela  rien  n’eft  plus  commun  que  l’ufage  qui  fe  fait  de  ces  deux 
drogues.  Le  (b)  Heng  eft  une  compofition  de  feuilles  de  chanvre  mifes  en  pil- 
lules  ou  en  conlèrve,  qui , de  même  que  l’opium  , étourdit  & caufe  une  efpéce 
d’yvreflb  dangereufe  par  Ses  fuites  ; fur  quoi  je  renvoyé  à Chardin , & aux  autres 
Voyageurs.  Au  refte  il  n’eft  pas  néceffairedc  faire  remarquer  encore  que  la  poli- 
tique (c)  n’a  pas  moins  de  part  que  la  Religion  à la  défenle  des  boiffons  qui  ont 
été  Spécifiées  ici , & (ous  le  nom  dcfquellcs  on  doit  comprendre  fans  doute  tout 
ce  qui  enyvre , étourdit  & rend  furieux  ; car  quoique  YAlcoran  ne  parle  ni  du  Ta- 
bac, ni  duHeng,  ni  de  ( 'd ) l’Opium,  ces  drogues  font  plus  ou  moins  le  même 

effet 

(a)  Ricaat  L.  2.  Ch.  2 y.  de  lEtat  de  f Empire  Ottoman. 

(i)  Ou  Benge  8c  Bcnghc.  On  prétend  que  c’eft  proprement  la  jufqjjamc  , qui  a la  qualité  d’cnyvrer  8c  d’en- 
dormir : mais  les  Arabes  donnent  auflî  ce  nom  de  Heng  ou  Benge  aux  feuilles  de  chanvre  préparées  en  conferve 
comme  celle  de  Thériaque.  Elles  produifent  les  mêmes  effets  que  la  jufquiamc  : 8c  ils  fc  fervent  aulll  fréquem- 
ment de  ces  feuilles  de  chanvre  que  de  la  jufquiamc. 

(c)  Voy.  auflî  une  note  fur  le  Catcclùfme  des  Mahomet  am  , pç.  140. 

(d)  Ceux  qui  prennent  du  Benge . ou  de  VAmfioun  . c’efl  ainii  que  le  prononce  en  Perfe  8c  en  Arabie  le 
mot  â'Oprjrn  font  condamnes  nar  les  Mufulmans  rigides  avec  ceux  qui  prennent  de  la  Thériaque  : 8c  parce 
que  la  Thériaque  prête  quelquefois  fon  nom  à ces  deux  drogues  , on  donne  aufii  le  nom  de  Thériati  Ou  preneurs 
de  Thériaque  1 ceux  qui  ufent  de  l’Amfioun , 8cc.  Ce  nom  lignifie  aufii  un  débauché.  On  raconte  qu’un  Prédi- 
cateur Mufulman  déclamant  un  jour  contre  ccc  abus , s’emporta  û fort , qu’un  papier  oit  il  renoit  du  Ben''-  ■ 
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effet  fur  ceux  qui  en  ufent,  que  le  vin  & les  autres  liqueurs  fortes.  La  politique 
diète  aux  Mufulmans , que  toutes  ces  chofes  excitent  fouvent  des  querelles  & des 
violences  qui  entraînent  à des  fuites  plus  fâcheufes.  La  Religion  leur  montre 
beaucoup  de  négligence  & dediflipation  dans  ceux  du  Clergé  qui  s y adonnent  ; 
dans  les  Laïques  beaucoup  d’irrégularités  oppofées  aux  devoirs  du  vrai  Muful- 
man  , &c.  dans  les  uns  & dans  les  autres  beaucoup  d’indécence , des  irrégulari- 
tés ordinaires  à l'yvreffe , des  allions  honteufes  oppofées  à l’honneur  de  la  Reli- 
gion & au  reïpeélqui  lui  eft  dû.  C’eff  à caufe  de  cela  fans  doute  que  les  Juifs  » 
à qui  les  Mahomet  ans  doivent  un  grand  nombre  de  préceptes  de  Religion  , de 
même  qu'aux  Arabes  leurs  prédéceflfeurs , aux  Mages  & aux  Chrétiens , défen- 
doient  à leurs  Prêtres  de  boire.du  vin  lors  qu'ils  dévoient  entrer  dans  le  taberna- 
cle. Je  ne  dis  rien  des  Rechabites  & des  Nazariens  qui  obfervoient  la  même 
abftinencc,  ni  enfin  des  Juifs  rigides , qui  les  imicoient  en  cela,  de  même  que 
certains  Chrétiens  des  premiers  fiécles,  qui  traitoient  de  péché  l’ufage  du  vin. 

A la  défenfc  de  boire  du  vin  <3c  défaire  ufage  de  liqueurs  fortes, &c.  il  faut  ajou- 
ter celle  des  jeux  de  hazard  qui  dans  lesCh.a.  & J.  de  YAlcoran  eft  jointe  à celle  du 
vin.  Ces  jeux  de  hazard  s’y  trouvent  compris  fous  le  nom  général  d' Al-Maifar , 
qui,  nous  dit-on,  lignifie  proprement  la  maniéré  de  deviner  par  les  flèches,  ufitée 
chez  les  Arabes  dans  le  tems  du  Paganifme.  D’Heibelot  (a)  nous  décrit  cette  di- 
vination de  la  maniéré  fuivante.  » Les  Arabes  Idolâtres  ufoient  d’une  efpéce  de 
* fort  qu’ils  appelaient  le  fort  des  flèches.  Ces  flèches  étoient  fans  fer  de  fans  plu- 

» mes elles  étoient  au  nombre  de  trois  enfermées  dans  un  fac,  qui  étoit  entre 

«les  mains  de  celui qui  rendoit  les  réponfes  pour  Hobal...  Idole  du  Temple 

a de  la  Mecque  avant  la  venue  de  Mahomet.  Sur  l’une  de  ces  flèches  il  étoit  • 
» écrit , commandez-moi  Seigneur , fur  la  fécondé  défendez  ou  empêchez  Seigneur. 

» La  troifiéme  n’avoit  rien  d’écrit.  Quand  quelqu'un  vouloit  fe  déterminer  à 
a quelque  allion  , il  alloit  trouver  le  devin  auquel  il  portoit  un  prélent.  Ce 
» devin  droit  une  des  flèches  de  fon  fac,  fi  la  flèche  du  commandement  fortoit , 

9 l'Arabe  entreprenoit  auflï-tôt  fon  affaire  , fi  celle  de  la  défenfe  paroilToit , il 
9 différait  d’exécuter  fon  entreprife  pendant  une  année  entière.  Lorfque  la 
9 flèche  blanche  fortoit,  il  falloir  tirer  de  nouveau  ».  L’Auteur  que  je  cite  à.(é) 
la  marge  décrit  auffï  cette  divination , après  avoir  parlé  d’une  autre  qui  fe  prati- 
quoit  d’une  ( c ) maniéré  toute  différente  : mais  qu’eft-ce  que  cela  fait  ici  ? La 
coutume  eft  abolie  , & il  ne  s’agit  que  du  Mahometifme.  Difons  feulement  que 
cette  efpéce  de  fortilége  a du  rapport  à la  Rabdomancte  qui  eft  la  maniéré  de 
deviner  par  les  baguettes  ; qu’il  eft  fait  mention  de  la  divination  par  les  flè- 
ches 


dont  il  ufoic  lui-même  fouvent , tomba  de  fon  fein  au  milieu  de  fon  Auditoire  ; mais  que  fans  perdre 
contenance  & fans  s’étonner  , il  s’écria,  le  voilà  ter  ennemi;  et  Démon  duquel  je  vous  parle  , &c.  Il  fc 
rira  d’affaire  par  ce  tour  d’adrefle  ; mais  un  Poète,  qui  étoit  dans  l'Auditoire,  lui  envoya  le  lendemain  une 
Epigramme  en  vers  Arabes,  par  laquelle,  après  l’avoir  averti  qu’il  failoic  prêcher  d’exemple,  il  lui  difoic; 
avant  que  d’examiner  le  compte  des  autres , travaille^  à acquitter  vos  propres  dettes.  Je  ne  fais  po'yic  d’ap- 
plication de  cette  avanture  aux  Doâeurs  des  autres  Religions , parce  que  le  lecteur  en  fera  lui-même. 

(a)  A l’article  Acdalx. 

(b)  Sale  Difcours  ubi  fup.  p;  125.  ou  plutôt  Pocock  . p,  324.  du  fpecimen  HiJl^Arab.  d’où  M.  Sale  a 
tiré  fa  defcription. 

(c)  P.  124.  On  égorgeoitun  chameau,  on  1®  divifoit  en  un  certain  nombre  de  portions , enfuitcon 
prenoit  Onze  flèches  fans  pointe  & fans  plumes,  entre  lefqucllcs  il  y en  avoit  fept  de  marquées  de  diffé- 
rentes marques.  On  mêloit  ces  flèches  dans  un  fac,  & ceux  qui  tiroient  une  des  flèches  marquées  a voie  ne 
une  portion  telle  que  la  flèche  indiquoit  : mais  ceux  qui  tiroient  une  des  flèches  non  marquées , outre  qu’ils 
n’avoient  aucune  portion , étoient  encore  obligés  de  payer  le  prix  entier  du  chameau.  On  cmplovoit  cette 
manière  de  fort  pour  faire  des  partages. 

P Kkk  a 
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rhes  (a)  dans  les  Prophéties  d’Ezechiel , preuve  quelle  avoit  franchi  les  bor- 
nes de  l'Arabie  ; 8c  que  les  Arabes  8c  leurs  voifins  n’entreprenoient  aucune 
'affaire  importante,  (b)  fans  avoir  auparavant  confulté  les  flèches.  Mahomet  dé- 
fendit toutes  ces  pratiques , pour  ôter , difoit-il , la  fuperftition  : mais  il  n'a 
pas  été  en  fon  pouvoir  d’cmpêchcr  que  d’autres  n’ayent  fuccédé  à celles  qu’il 
avoit  retranchées , & nous  en  verrons  des  exemples.  LesPerfans  devinent  par 
le  fort.  Chardin  nous  en  décrit  (c)  la  cérémonie  , laquelle  eft  précédée  d’une 
Oraifon  faite  tout  exprès , & accompagnée  de  pluficurs  de  ces  Angularités  aux- 
quelles les  fuperftitieux  attachent  nécelîairement  le.  bonheur  ou  le  malheur  de 
leurs  deffeins.  Cela  s’appelle,  nous  dit-il,  jetter  le  fort  par  FALCORAN.  Les 
Turcs  ont  des  devins  qui  bordent  les  rues  8c  offrent  les  lecrets  de  leur  an  à 
tout  allant  8c  venant , aflis  à terre  fur  un  tapis  8c  ayant  autour  d’eux  les  livres , 
qui  renferment  leur  prétendue  fcicncc  (d).  Je  décrirai  dans  les  propres  termes 
d eThcvenot  une  de  leurs  manières  de  deviner  allez  flnguliere.  « Ils  prennent  quatre 
» flèches  qu’ils  dreffent  en  pointe  l'une  contre  l’autre  8c  les  font  tenir  à deux 
» perfonnes , puis  ils  mettent  fur  un  couffin  une  épée  nue  devant  eux  8c  lifent 
» un  . . . chapitre  de  1 ’Alcoran  : 8c  alors  ces  flèches  le  battent ....  enfin  les 
» unes  montent  fur  les  autres , &c.  cela  s’appelle  faire  le  livre.  « & je  crois  pou- 
voir ajouter  que  cela  s’appelle  faire  des  tours  de  Joueur  de  gobelets.  Le  même 
Voyageur  nous  parle  de  la  divination  par  des  fèves , prifes  d’abord  fans  comp- 
ter , comptées  enfuite , 8c  leur  nombre  examiné  fur  la  foi  d’un  livre  de  Divi- 
nation. Une  autre  Divination  fe  fait  avec  un  morceau  de  bois  marqué  de  certai- 
nes lettres.  Celui  qui  confulté  cet  Oracle  le  roule  trois  fois , & après  avoir  re- 
marqué la  lettre  qu’il  amène  à chaque  fois , vérifie  dans  fon  livre  de  fort  le  fens 
de  ces  lettres.  Cet  échantillon  fuffit  : il  y a dans  l’Orient  trop  de  fortes  de  divi- 
nations pour  affeéter  de  les  compiler  ici:  & après  tout  elles  ne  différent  pas  aiTez 
effentiellement  des  nôtres.  A l’égard  de  leurs  autres  fuperftitions , le  Peuple 
s’infatue  en  Afie  comme  en  Europe  de  pronoftics , de  préfages  & de  prodiges; 
(r)  de  charmes,  d’enchantemens,  d'Altrologic , d’Amuletes  & de  Talifmans  ; 
fuperffitions  établies  depuis  la  plus  reculée  antiquité  chez  tous  les  Orientaux , 
& principalement  en  Arabie  8c  en  Chaldée , d’où  elles  ont  été  tranfmifes  aux 
Mahomciam  ; de  même  qu’une  certaine  vénération  religicule  qui  le  trouve  ré- 
pandue par  toute  la  Perfe  (/  ) pour  les  vieux  arbres , doit  être  regardée  comme 
un  refte  de  l'ancien  culte  des  arbres  > 8c  du  refpcèl  que  leur  procurait  le  droit 
de  fervir  d’azyle  ou  de  demeure  aux  Génies , 8c  d'être  comme  les  dépofitaires 
des  Oracles , 8c  la  retraite  de  ceux  qui  fe  réuniffoient  pour  rendre  en  commun 
leur  hommage  aux  Dieux. 

Mais  revenons  aux  jeux  de  hazard.  Mahomet  défendit  ces  jeux , qui  étoientauffi 

compris 


(a)  Ch.  XXI.  vert  26. 

(b)  Pccoci  ubi  fup.  p.  3 37. 

( e ) Voyages,  Tome IV.  p.  14.8.  Edit.in4.de  173^. 

(a)  Thnenoi  dans  fa  Voyages  L.  pr.  p.  lia.  Ed.  de  1727.  t 

(«)  Entre  ces  charmes  il  uudroit  remarquer  ce  qu’ils  appellent  le  dJnouemtnt  du  calfon  . qui  rev,^n'* 
celui  de  l’aiguillette.  DI  manière  de  rompre  ce  charme  eft  décrite  dans  Chardin  ; & comme  cet  Auteur  eft 
fort  commun  , je  renvoyé  à la  defeription  qu’il  en  donne,!  la  page  57.  du  Tome  2.  de  fes  Voyages  Edit. 

(?)  On  va  faire  des  prières  fous  ces  arbres , on  y attache  des  bougies , on  y pend  des  habits , afin  qu’il 
tranfpirc  des  arbres  dans  ces  habits  un  peu  de  vertu  & de  fainceté.  On  pafle  par  dévotion  la  nuit  feras  ces 
arbres  : & comme  , félon  les  Pcrfans , les  âmes  des  Saints  y rendent  pendant  la  nuit  fous  la  forme  de  lumières, 
les  malades  y vont  fc  vouer  ! eux. 
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RELIGIEUX  DES  MAHOMETANS.  iij 

compris  fous  le  nom  de  fuperftition,  pour  ôter  des  fourccs  continuelles  de  que- 
relles, de  difputes  & de  mauvaife  foi  ; effets  ordinaires  de  c es  divertiiTemcns  * 
8c  peut-être  plus  fréquens  8c  plus  dangereux  au  milieu  de  la  Zone  torride,  qu’ils 
ne  le  font  ordinairement  ailleurs.  La  Loi  civile  a fécondé  les  vues  de  Mahomet 
& l’autorité  de  ŸAlcora n.  Il  y a une  efpéce  d’oprobre  attaché  aux  jeux  de  ha- 
fard  ; jufques-là  que  le  témoignage  de  ceux  qui  s’y  amufent  n’eft  (a)  d’aucu- 
ne validité  en  juftice. 

La  plupart  des  Doéleurs  Mahometans  approuvent  le  jeu  des  échets  , à caufe 
que  c’eft  un  jeu  purement  d’adrelTe  : & cependant  on  y met  plufieurs  reftric- 
cions  que  voici.  On  ne  doit  point  s’y  appliquer  avec  excès , ni  dans  la  vue  d’y 
gagner  de  l’argent  ; on  ne  doit  point  faire  de  gageures  d’argent  pour  ou  contre 
les  joueurs  ; on  ne  doit  point  jouer  au  préjudice  des  devoirs  qu’exige  la  Reli- 
gion, ni  à des  heures  deftinées  à la  dévotion.  Les  Turcs,  nous  dit-on,  font 
plus  fcrupulcux  fur  tous  ces  points  que  ni  les  Perfans , ni  les  Mogols.  Mais 
voici  quelque  chofe  déplus  remarquable  touchant  les  échets  ; c’eft  qu’il  fetnblc 
que  Mahomet  les  ait  aulîi  défendu  fous  le  nom  (ê)  d 'images , à caufe  que  chez  les 
Arabes , comme  chez  nous  les  principales  pièces  des  échecs  étoit  fculptécs  8c 
repréfentoient  des  hommes,  des  élephans , des  chevaux,  des  chameaux , 8cc.  Ce- 
pendant il  y a apparence  que  Mahomet  ne  blâmoit  que  la  fculpturc  des  pions  ; 8c 
preuve  de  cela  c’eft  que  les  Turcs  jouent  avec  des  pions  d’y  voire  tout  unis.  Quoi- 
qu’il en  foit  les  Mahometans  fe  privent  généralement  plus  volontiers  du  jeu  que 
du  vin , fur  tout  en  Perfe , où  l’yvrognerie  ne  cede  en  rien  à celle  qu’on  repro- 
che aux  RulTes  & aux  Allemans.  Cependant  on  nous  aflùre  d’autre  côté , que  le 
jeu  eft  allez  commun  chez  le  petit  Peuple  en  Turquie. 

Ceci  me  conduit  naturellement  à la  defeription  des  exercices  & des  divertifle- 
mens  ordinaires  aux  Mahometans  ; mais  pour  ne  point  fortir  de  mes  bornes,  je  ne 
m’arrêterai  qu’à  ceux  auxquels  la  Religion  s’intérelfe  en  quelque  maniéré  par 
l’ufàge  bon  ou  mauvais  qu’on  en  fait  en  certaines  circonftances  , ou  par  celui 
quelle  veut  bien  admettre  dans  quelques  dévotions  d’éclat.  D’abord  je  com- 
mence par  leurs  Marionettes , 8c  je  remarquerai , fur  la  foi  de  Thevcnot  (c)  , 
que  malgré  la  défenfe  faite  aux  Mufùlmans , d’avoir  des  images , il  eft  alfez  or- 
dinaire , 8c  principalement  chez  les  Turcs  , de  régaler  fes  hôtes  à petit  bruit 
après  le  repas,  du  divertilîêmcnt  de  ces  Marionettes.  Mais  ce  divertiflèment  n’eft 
public  que  dans  le  tems  du  Ramadhan , pendant  lequel,  hors  dans  les  heures  def* 
tinées  au  jeune , il  eft  permis  de  fe  divertir  avec  autant  de  complaifance  pour  les 
fens , que  chez  les  Chrétiens  en  Carnaval , & qu’il  l’étoit  autrefois  chez  les 
Payens  dans  les  Saturnales.  Il  eft  même  à remarquer  que  ces  derniers  donnoient 
deux  (d)  jours  de  leurs  Saturnales  aux  jeux  des  Marionettes  ; 8c  voilà  de  quoi 
former  un  petit  parallèle  du  Ramadhan  de  Mahomet  aux  Saturnales  du  Paganifme: 
ce  qui  paroîtra  certainement  plus  orthodoxe  que  le  parallèle  du  Carnaval  à ces 
mêmes  Saturnalas.  » Ce  font  ordinairement  des  Juifs , nous  dit  Thevenot , qui 
» font  jouer  les  Marionettes ......  Ils  fe  mettent  au  coin  d’une  chambre  * 

a*  tendant 


(«)  Cela  n’eft  pas  toujours  vrai  : mais  les  Dofleurs  rigides  prétendent  que  le  témoignage  dis  joueurs 
eft  recufablc. 

(b)  Alcoran  ubi  fup.  Ch.  J.  dans  le  même  paffage  où  il  condamne  le  vin , le  fort , ou  lis  jeux  de  ha- 
fard  & les  flèches. 

(0  Voyage,  &c.  Tom. prem.  L.  I.  Ch.  a/. 

(d)  S/gillaria , Fcftum  Siedlorum  s furquoi  voy,  Suctont  & Maçrobt  h.  I.  c.  1 1.  S«tio7ta!..  vers  la  fi»,' 

Tom:  y.  L1I 
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» tendant  un  tapis  devant  eux , & au  haut  de  ce  tapis  il  y a une  échancrure , 
» ou  fenêtre  quarrée  fermée  d’une  toile  blanche  d'environ  deux  pieds , derrière 
» laquelle  ils  allument  plufieurs  chandelles  , & après  avoir  repréfenté  fur  cette 
» toile  (rf)  plufieurs  animaux  avec  l’ombre  de  leurs  mains , ils  fe  fervent  de  pe- 
» tites  figures  plattcs , qu’ils  font  remuer  fi  adroitement  derrière  cette  toile  , 
>»  que  cela  fait  ( félon  Thevenot  ) un  meilleur  effet  que  les  nôtres  : & ils  chan- 
» tent  cependant  des  chanfons  lafeives  en  Turc  & en  Perfan , dont  le  fujet 
» ell  très-fale  «,  (b)  Les  Perfans  moins  rigides  & moins  fcrupuleux  que  les 
Turcs  ont  des  joueurs  publics  de  Marionettcs , des  charlatans , des  joueurs  de 
gobelets  ; mais  cependant  tout  cela  n’eft  gueres  moins  commun  chez  les  Turcs, 
malgré  la  févérité  des  dogmes. 

Auprès  du  divertiflèment  des  Marionettes  mettons  les  danfeurs publics  appel- 
les Tchinguis  , & ces  danfeufes  que  le  même  (r)  Thevenot  nous  a défignées  fous 
le  nom  de  Tchingumicncs.  Les  uns  & les  autres  font  repréfentés  dans  la  taille- 
douce  qui  fe  place  ici.  On  avouera  fans  peine  que  la  danfe  ne  devroit  exciter  par 
elle-même  aucun  refpeét  pour  la  Religion  ; car  quel  honneur  acquerrait  celle-ci 
par  des  mouvemens , qui  félon  (tf)  un  des  plus  grands  hommes  de  l'antiquité, 
marquent  ou  de  l’extravagance  ou  de  i'yvrefTe  ? Toutes  les  Nations  (c)  femblent 
s'accorder  auffi  à méprifer  les  danfeurs  de  profeffion.  On  les  admire  & ils  di- 
▼ertiflènt  en  Turquie , en  Perfe  , & dans  le  Mogol , comme  en  France  & en 
Angleterre  ; mais  ceux  qui  gagnent  leur  vie  à cet  exercice  ne  donnent  partout 
qu’une  mauvaife  idée  de  leur  conduite;  la  débauche  & lesmauvaifes  mœurs  font 
regardées  par  tout  comme  les  attributs  de  leur  profeffion  ; & l'on  ne  penfe  pas 
autrement  fur  leur  compte  en  France  & en  Angleterre,  qu’en  Turquie  & en 
Afic,  où  comme  chez  nous  , (/*)  les  gens  de  cet  ordre  fervent  à plus  d’un  mé- 
tier. Mais  quoiqu’il  en  foit , la  corruption  n'a  pas  commencé  la  danfe  ; elle  l'a 
{iiivie.  La  danfe  efl  fi  peu  criminelle  en  elle-même , que  plufieurs  Nations  n’ont 
pas  craint  de  la  faire  entrer  dans  le  culte  religieux,  par  une  raifonquiparoîtafTez 
naturelle  ; c’cft  que  la  poëfic  & la  mufique , en  même  tems  qu'elles  élevent  l’ame 
& lui  font  parler  un  langage  furnaturel , l’excitent  à fe  réjouir  : or  la  nature  de  la 
joye  eft  de  nous  exciter  à danfer.  Ces  deux  chofes , comme  l’on  fait,  ont  fait  tou- 
jours le  principal  ornement  du  culte  religieux.  Ajoutons  y que  la  danfe  étant  dûe 
à la  même  impetuofité  d’efprit  ( g ) qui  forme  les  tranfports  du  zélé  extérieur , il 
fe  peut  fort  bien  que  des  Nations  ayent  crû  qu’elle  pouvoit  fervir  à marquer  leur 
zélé  religieux , & la  joye  qu’ils  avoient  de  fervir  la  Divinité  de  la  manière  qu’ils 
croyent  lui  être  la  plus  agréable  : ce  qui  les  a porté  infènfiblement  à mettre  les 
tranfports  de  leur  joye  en  régie  , & pour  ainfi  dire  (Ji)  à les  cadencer  à l’hon- 
neur de  la  Divinité.  C’cft  donc  l’abus  qui  rend  la  danfe  méprifable  chez  les 
Mufulmans  : cependant  on  peut  dire  qu’ils  ne  l’ont  pas  entièrement  bannie  de  la 

Religion, 

(а)  Il  me  fcmble  que  cela  n’elt  pas  trop  clair. 

(б)  Voy.  Chardin  tom.  3.  de  Tes  Voyages  Edit.  4.  de  173  y. 

(c)  Ubifup. 

(d)  Caton  j qui  difoit , ntmo  fahat  folrius. 

(t)  Il  faut  en  excepter  la  plus  grande  panie  des  Peuples  de  l'Amérique  ; & plufieurs  Nations  d’Afrique 
& d’Afic. 

(/ > En  Perfe  , dit  Chardin  ubi  fup.  t.  3.  p.  1 61.  il  n’y  a que  les  femmes  qui  danfent  ; mais  des  horo- 
«ics  animent  par  leur  chant  les  geftes  & les  poflurcs  de  ccs  femmes  dont  la  vertu  cfl  fort  au  deflous  de  U 
moyenne.  Leurs  danfes  font  expreffives  comme  l’étoit  autrefois  la  danfe  des  Grecs  & des  Romains. 

(g)  C'efl  ainfi  que  David  danfa  devant  l’Arche  d’alliance. 

(A)  Par  Exemple  tels  croient  les  chœurs.  Au  relie  il  ferait  fort  inutile  de  vouloir  prouver  l’ufage  de  h 
liante  dans  la  Religion  chez  les  Grecs,  les  Romains  , les  Pcrfes , ôcc.  & même  chez  les  Juifs. 
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Religion,  puisqu’on  peut  fort  bien  appeller  danfe  religieufe  le  tournoiement  des 
Dcrvis,  & que  la  defeription  qu'en  donnent  ( a ) plufieurs  voyageurs , le  doit  faire 
regarder  comme  une  atfte  folemnel  de  Religion.  Cet  exercice  de  dév  otion  fe  fait 
le  mardi  Sc  le  vendredi  après  un  fermon  prononcé  par  le  Supérieur  de  ces  Dcrvis 
fur  un  texte  de  1 ’Alcoran.  Le  fermon  eft  fuivi  de  quelques  prières  tiréesaufli  de  Y Al- 
coran  qu’ils  chantent  tous  enfemble,  après  quoi  ilsfaluentle  fuperieur,  & la  dan- 
fe ou  le  tournoiement  (b)  commence  & fe  continue  au  l’on  de  la  flûte  & de 
plulîeurs  autres  inftrumcns.  Il  n’eft  pas  néceflaire  de  décrire  davantage  une  cé- 
rémonie dont  la  defeription  fe  trouve  dans  les  moindres  Voyageurs.  Cette  dan- 
fe religieufe  fut  inventée  , nous  dit  Thevenor , par  un  certain  Aïewlana  , que  les 
Dervis  refpeélcnt  comme  un  grand  Saint , & Ricault  nous  dit  que  ce  Saint , qu’il 
nomme  ( c ) Mevelava , tourna  miraculeufement  quatorze  jours  tout  de  fuite 
fans  prendre  aucune  nourriture,  pendant  que  fon  compagnon'Hamzr'jDcrvis  com- 
me lui , jouoit  de  la  flûte.  Enfuite  il  tomba  en  exftafê , & dans  cette  exllafe  il 
reçut  des  révélations  admirables  qui  contribuèrent  à l’établiilèment  de  l’Ordre 
Religieux  des  Dervis.  La  flûte,  dilent-ilsaufli,  eft  un  infiniment  làcré , un  infini- 
ment de  mufique  fanélifié  par  l'ufàge  que  Jacob  & les  autres  faints  bergers  de 
l’ancien  Teflament  en  ont  fait.  On  nous  afliirc  cependant  que  les  Turcs  rigides 
n'aprouvent  pas  cette  dévotion  , & qu’ils  croyent  que  cette  danfe  des  Davis  eft 
contraire  à la  Religion,  de  même  que  la  mufique  des  inllrumens. 

Paflôns  fur  cette  diftinélion  des  ( d ) viandes  dont  il  a été  parlé  plus  haut.  C’eft 
ici,  nous  dit-on,  que  l'on  trouve  dans  Mahomet  une  imitation  parfaite  du  Ju- 
daïfme.  Mais  outre  que  cette  diftinélion  étoit  généralement  fondée  fur  une  ef- 
péce  de  néceflité , il  faut  remarquer  que  cette  même  néceflîté  s’eft  étendue  par 
tout  l’Orient  ; qu’on  doit  l’attribuer  au  climat,  & appliquer  généralement  à tous 
ces  pays  méridionaux  ce  qui  a été  remarqué  de  l’Arabie.  A l’égard  de  YAlcoran, 
il  ne  défend  pas  feulement  de  manger  du  fàng  & de  la  chair  d’animaux  offerts 
ou  fàcrifiés  aux  Idoles , ou  morts  de  mort  naturelle.  Cette  défenfe  eft  même 
fpecifiée  en  plufieurs  endroits  de  (e)  YAlcoran  , & la  précaution  des  bons  Mu - 
filmant  eft  telle  en  cette  occafion  , qu'il  faut  que  le  boucher  (/  ) qui  égorge  l’a- 
nimal , prononce  (g)  la  bénédiélion  en  l’égorgeant , fans  quoi  ils  ne  croiroient 
pas  qu’il  leur  fut  permis  d’en  manger. 

Sur  la  défenfe  d'exercer  l'ufure , il  fuffit  de  renvoyer  au  Ch.  2.  (h)  de  Y Al- 
coran.  On  l’y  trouvera  mife  au  rang  des  péchés  les  plus  énormes,  & Mahomet 
n’y  autorife  pas  même,  comme  chez  les  Juifs , la  permiftion  de  l’exercer  contre 

linfidclle* 


(ctyThcvenot  Cb.  4.0.  du  Liv.  I.  Ricault.  I.  3.  Chap.  13.  de  l 'Etat,  de  l'Empire  O nom.  Teurnefon  L«t- 

(b)  Voy.  la  figure  qui  fe  place  ici. 

(c)  Mevelava.  dir  Befpier . eft  corrompu  de  Metrlana.  de  ce  terme  ajoute-t-il  , eft  commun  à tou9 
ceux  qui  en  matière  de  Religion  ont  quelque  commandement  furie»  autres,  &c.  Voyez  aufli  ce  quejedi-; 
rai  ci-après  dans  la  defeription  des  Dervis. 

(d)  Voyez  ci-dcftûs. 

(e)  Ch.  2.  Ch.  y.  & Ch.  6.  & 16.  Dans  ces  deux  derniers  Chapitres  Mahomet  fait  exception  ci  fa- 
veur de  ceux  que  la  force  ou  la  néceflîté  contraignent  de  manger  de  ce  qui  eft  défendu  par  Ion  Alcoran. 

(/)  Sale  noces  fur  le  Ch.  2.  de  l 'Alcoran. 

(g)  BipnilTah  au  nom  de  Dieu. 

(A)  te  au  Ch.  3.  où  Mahomet  défend  l'intérêt  de  l'intérêt , ufuram  duplUaùonibus  daplicatis  , félon  la 
Tcrfion  de  l'Abbé  Maracci.  Quoique  les  Loix  du  Chriftianifme  défendent  cette  ufurc  cxccflive , & qu’on 
doive  la  regarder  comme  un  véritable  larcin  ; il  y a cependant  d’honnêtes  gens  parmi  les  Chrétiens , qui 
l'employent  adroitement.  Le»  exemples  font  fréquens  ; & fi  la  pofterité  daignoit  s'embarafler  de  cela  , on  lui 
•pprendroit  que  cet  ouvrage  a paye  quelquefois  l’intérêt  de  l’intérêt 
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l'infidclle.  C’efl  ici  que  s’écrieroient,  heureux  pays  ! ceux  qui  fe  plaifent  à cher- 
cher plus  de  pcrfeélion  dans  les  ufages  & dans  les  tems  éloignés  d’eux  que 
chez  leurs  contemporains , dans  leur  propre  patrie,  Sc  pour  ainfi  dire  , dans  leur 
domeftique  : mais  qu’ils  ne  fe  trompent  pas.  Il  y*a  dans  les  pays  Mahometans 
des  Mufulmans  avares , efcrocs  & ufuriers,  qui  éludent , ou  interprètent  confor- 
mement à leur  fordide  intérêt  les  préceptes  Sc  les  défenfes  de  1 ’ Alc  or  an , com- 
me les  ufuriers  Juifs  la  Loi  de  Moïfe , Sc  les  ufuriers  Chrétiens  l’Evangile  de 
J.  C.  Avec  des  diftinélions  favorables  ils  fe  chargent  tout  hardiment  des  dépouil- 
les de  leur  prochain  , & ce  fardeau  ne  les  empêche  pas  de  prendre  la  route  du 
Paradis,  Sc  d’y  marcher  avec  toute  la  confiance  d’un  fidelle  qui  n’a  rien  à fe  re- 
procher. Le  même  Chapitre  qui  défend  l’ufure , ordonne  la  mifericorde  Sc  la 
patience  envers  un  débiteur  inlolvable , ou  qui  ne  peut  fatisfaire  fes  créanciers 
qu’en  fe  privant  des  moyens  de  fubfifter,  ou  de  nourrir  fa  famille.  En  cette  der- 
nicre  circonflance  Mahomet  va  beaucoup  plus  loin  encore  ; car  il  ordonne  d’aban- 
donner la  pourfuite  d’une  telle  dette , & même  d'en  faire  une  aumône  au  profit 
du  débiteur  infolvablc.  Sans  examiner  ici  de  trop  près  fi  Mahomet  a pris  des  prin- 
cipes fi  charitables  dans  les  Loix  de  Moïfe  & de  J.  C.  je  dirai  que  1 humanité  toute 
feule  Sc  le  bien  de  la  Société  pouvoient  les  diéler.  Par  l’une  le  fondateur  du 
Mufulmantfmc  voulut  éviter  l’excès  des  pourfuites , & par  l’autre  la  ruine  de  fes 
Seéhteurs.  Les  anciens  Romains , qui  ont  précédé  l’Evangile  , & qui  vraifem- 
blablement  ne  connoifloient  pas  les  Loix  de  Moïfe,  ou  les  connoifloient  très-peu 
regardoient  l’ufure  comme  une  chofe  fipernicieufe,  qu’ils  condamnoient  les  ufu- 
riers à la  reflitution  du  quadruple  de  ce  qu’ils  avoient  excroqué , au  lieu  (a)  que 
le  larron  ne  l’étoit  qu’à  la  reflitution  du  double  de  ce  qu’il  avoit  pris.  La  pru- 
dence & lequité  toutes  feules  dicloient  aux  Romains  qu’un  ufurier  eft  plus  per- 
nicieux à la  fôcieté  qu’un  voleur  ; & il  n'cfl  pas  difficile  d’en  pénétrer  la  raifon. 

Attribuons  auffi  au  bien  de  la  Société  civile  Sc  à l’humanité  l’abolition 
du  barbare  ufage  d’enterrer  les  filles  en  vie.  Les  anciens  Arabes  tâchoient  de 
juflifier cette  coutume  par  le  fpecieux  prétexte  de  prévenir  les  affronts  auxquels 
les  filles  peuvent  expofer  leurs  parens  par  une  mauvaife  conduite.  A ce  motif 
ils  en  ajoutoient  un  autre  tout  aufft  frivole , qui  étoit  la  fervitude  & la  mifere 
à laquelle  les  filles  font  expofées.  Outre  cela  ces  anciens  Arabes  n'eflimoient  le 
fexe  qu’autant  qu’il  eft  nécefiàire  à la  propagation  du  genre  humain, & qu’il  peut 
contribuer  au  plaifir  de  l’homme.  Du  refie  ils  en  faifoient  fi  peu  de  cas  que 
la  naillànce  d'une  fille  étoit  généralement  regardée  comme  un  grand  malheur, 
Sc  fa  mort  au  contraire  comme  un  grand  bonheur.  Quand  une  fille  avoit  at- 
teint l’âge  de  cinq  ou  fix  ans  (é)  on  la  paroit , Sc  la  parfumoit  ; après  quoi  le 
pere  lui-même  la  conduifqit  auprès  d’une  fofTe,  Sc  prenant  le  moment  quelle 
étoit  attentive  à y regarder , la  précipitoit , combloit  la  foffe  avec  de  la  terre 
Sc  enterroit  ainfi  toute  vive  cette  malheureufe  viélime  d’un  faux  amour  pater- 
nel , ou  plutôt  de  quelque  (r)  fuperflition  Arabefque , qui  nous  eft  reliée  incon- 
nue. 


(A)  Majores  nojlri  fie  habueruni  Cf  ica  in  legibus  pofuerunt , furent  iupli  condtmnari , faneratorem  quadrupla  j 
partage  de  Caton. 

(b)  Parfumes  la  Cf  menés  lui  fis  ai  tours,  afin  que  ie  la  renveye  à fes  meres.  C’étoit  la  formule  employée 
en  cette  circonflance.  Odoribus  Cr  ornamentis  eam  honefia , quo  ipfam  ad  maires  fias  abducam.  Pococi. 
fpecimcn , Scc.  ubi  fup,  p.  j 

( c ) Je  ne  rappellerai  point  ici  l’expofition  des  filles  chez  les  Grecs  Sc  les  Romains  , &c.  cela  cil  connu  des 
moindres  Loueurs  : mais  tous  ne  favent  pas  que  les  Egyptiens  enterroient  Sc  noyoient  tous  les  ans  des  filles 
fri  vie  il  l'honneur  du  Nil , Sc  pour  obtenir  de  lui  par  ce  facrificc  un  accroiifemcw  avantageux  à leurs  to* 
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nue.  Cette  coutume  étoit  particulièrement  établie  parmi  les  K orc'ùhitcs.  D’au- 
tres la  rapportent  autrement,  & difent  que  lorfqu’une  femme  entroit  en  travail, 
on  la  failoit  conduire  au  bord  d’une  folle,  & s’il  lui  arrivoit  d’être  délivrée  d’une 
fille,  on  prenoit  l'enfant  & on  la  jettoic  dans  la  folle. 

On  prétend  que  les  Chinois  s’attribuent  encore  aujourd'hui  le  privilège  de 
tuer  leurs  enfans , & fur-tout  les  filles  , quand  ils  font  hors  d’état  de  les  nour- 
rir : mais  à l’égard  des  garçons , ils  évitent  autant  qu’ils  peuvent  cette  extrémi- 
té; & cela  ne  doit  pas  lùrprendre , puifqu’ils  difent  avec  prefque  tous  les  Peu- 
ples du  monde  , que  les  hommes  font  la  force  d’un  Etat  ; & par  conféqucnt  leur 
principe  en  cette  occalion  ne  différé  pas  de  celui  des  Grecs,  à qui  un  de  leurs 
Poètes  fait  dire  , (a)  que  quelque  pauvre  que  foit  un  homme  il  peut  bien  nour- 
rir un  garçon  ; mais  qu’un  pere,  quoique  riche,  nefe  réfout  qu'à  peine  à nour- 
rir fa  fille. 

A voir  la  Polygamie  en  gros  8c  fans  réflexion , elle  ne  paroîtra  que  fore 
avantageufe  aux  Pays  Mahomctans.  Plufieurs  femmes,  dira-t-on , doivent  néccflâi- 
rcment  fournir  un  plus  grand  nombre  de  citoyens , de  même  que  plufieurs 
champs  bien  labourés  fournilfent  beaucoup  plus  de  grains  qu’un  feul.Mais  cette 
comparaifon  repétée  tant  de  fois  en  tant  de  pays  fe  trouve  faillie.  Il  n’y  a point 
de  proportion  entre  le  mari  de  plufieurs  femmes  & le  laboureur  de  plufieurs 
champs  ; celui-ci  n’y  met  rien  du  fien  qu’il  ne  puifle  réparer  en  vingt  & quatre 
heures , mais  le  premier  ufe  fes  forces  & s’épuife  d’efprit  d’une  maniéré  irrépa- 
rable. Il  perd  les  moyens  de  fertilifer  fès  terres  ....  mais  n’en  dilons  pas  da- 
vantage fur  une  matière  fi  délicate , contentons-nous  d’affurer  qu’il  eft  comme 
démontré  que  les  pays  où  régne  la  Polygamie , le  concubinage  public , les 
déreglemens  de  l’amour,  &c.  font  beaucoup  moins  (b)  peuplés  que  ceux  où  les 
loix  réduifent  les  hommes  à fe  contenter  d’une  feule  femme , Sc  où  la  Religion 
les  retient  par  la  crainte  ou  par  la  réflexion.  Mais  quel  eft  après  tout  le  véri- 
table objet  de  la  Polygamie  ? C’eft  le  defir  du  changement  & la  variété  dans 
un  plaifir  que  les  Religions  établies  dans  les  pays  méridionaux  n’ont  pas  voulu 
refuler  à des  hommes  que  la  chaleur  du  climat  difpolbic  à une  luxure  bien 
plus  criminelle.  Il  femble  auflî  que  Dieu  a bien  voulu  tolérer  cette  foibleffe, 
puifque  les  Juifs  Sc  même  plufieurs  de  leurs  Prophètes  ont  été  Polygawjhs  fans 
préjudice  à leur  fainteté.  Quoiqu’il  en  foit  la  Polygamie  n’eft  point  fans  bor- 
nes chez  les  Mufulmans , comme  le  vulgaire  du  Chriftianifmc  fe  l’imagine,  Sc 
même  comme  beaucoup  d’habiles  gens  l’ont  crû  ; puifque  1 ’Alcoran  n’accorde 
proprement  (c)  que  quatre  femmes  à un  mari  ; 8c  ( d ) que  cet  ufage  eft  allez 
généralement  fuivi.  Si  pourtant  on  eft  hors  d’état  d’en  entretenir  autant , le 
légiflateur  Arabe  confeille  de  n'en  prendre  qu’une,  Sc  c’eft-là  le  parti  que  choi- 

fit 

res,  & qu'il  lui  plut  d’y  garder  de  jufles  bornes , alnfî  que  dans  Ton  décroiflcmene.  De  même  en  certaines 
occaftons  les  Perles  entêrroicnt  des  Elles  & des  garçons  tout  vivons.  Enfin  dans  une  calamite  extraordinaire 
les  Romains  enterrèrent  un  Gaulois  & une  Gauloiie  avec  un  Grec  St  une  Grecque. 

(ja)  La  traduftion  littérale  du  partage  de  Pofidippc  eft  celle-  ci  j » le  pauvre  ne  fait  pas  de  difficulté  de 
» nourrir  fon  fils  ; mais  un  pere  expofe  fa  fille  , quelque  riche  qu’il  puirte  être. 

(b)  Voy.  Ricault , ubi  fup.  1.  a.  Ch.  2 1 . au  iujet  du  mauvais  effet  de  la  Polygamie.  Il  croit  auflî  que  U 
jaloufie  des  femmes  leur  fait  chercher  des  fccrcts  pour  faire  avorter  leurs  rivales. 

(c)  Au  Chap.  IV.  dès  le  commencement  après  avoir  donné  quelques  beaux  préceptes  aux  Mufulmans  fur 
ce  qui  eft  dû  à des  pupilles  du  Sexe  féminin  ; fur  quoi  l'on  peut  voir  l’explication  que  donne  M.  Sale  de  ces 
partages  , & auflî  la  verfion  de  l’Abbé  Marocci.  On  remarque  même  dans  ces  partages  bcaugoup  de  jafticc  à 
l’égard  des  femmes  ; puifque  Mahomet  recommande  à fes  croyans  de  n’en  prendre  qu’une  , fuppofé  qu’ils  ne 
fe  Tentent  pas  aflez  de  force  d’efprit  pour  maintenir  l’équilibre  entre  plufieurs  femme*. 

{d)  Voy.  Eclair cijfem.  &c.  ubi  fup.  p.  20 2.  fie  luitr. 
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fit  le  commun  peuple  Mahomctan , en  y ajoutant  le  privilège  de  fe  donner  quel- 
ques efclaves  pour  concubines,  mais  fans  excéder  le  nombre  de  quatre  que  pref- 
crit  le  légiflateur.  Tels  font  donc  les  réglemens  établis  pour  les  fidelles  okfer- 
vateurs  de  la  Loi  ; car  en  Turquie,  en  Perfe  & dans  le  Mogol  les  moins  feru- 
puleux  parmi  les  grands  ont  dans  leur  Scrrail  autant  de  femmes,  ou  de  maîtreiTes 
qu’il  leur  plaît  d’y  renfermer  pour  leurs  befoins  ou  pour  leurs  plaifirs  ; & pour 
les  autres  Mahomet  ans , ils  employent  comme  nous,  malgré  la  févérité  de  notre 
Chriftianifme  , tous  les  moyens  que  l’amour  & la  débauche  peuvent  fournir  aux 
deux  fexes.  Les  exemples  de  ce  que  je  dis  des  Mahometans  font  trop  connus  pour 
les  rapporter  ; & je  remarquerai  feulement  que  de  la  part  des  homme  la  galan- 
terie eft  fi  tendre  & fi  pafîionnéc  qu’on  les  y trouve  fouvent  des  vrais  Dom  Qui- 
chotte (a)  capables  de  toutes  fortes  d’avanturcs  ; & de  courir  des  hafards  pour 
prouver  ou  pour  juftificr  leur  amour.  Une  de  ces  ridicules  preuves  d’amour  con- 
fifte  à fe  ( b ) maltraiter  foi-meme,  pour  marque  de  dévouement  à une  maîtrefie: 
mais  d’autre  côté  leur  débauche  cil  allez  fouvent  impétueufe  & brutale. 

Ceci  me  conduit  aflez  naturellement  à la  cîcfcription  du  mariage  des  Maho- 
metans. Le  vulgaire  s’imagine  qu’une  Religion  qui  permet  la  Polygamie,  fait  du 
mariage  un  objet  de  honte  & de  mépris  : cependant  (c)  on  nous  alTure  au  con- 
traire que  les  Turcs  en  font  beaucoup  de  cas  ; mais  on  ajoute  que  le  mariage 
n’cft  pas  ratifié  folcmnellement  (d)  devant  des  Prêtres,  ni  marqué  du  féau  de  la 
Religion , comme  chez  les  Juifs  & les  Chrétiens,  & même  autrefois  chez  (r)  les 
Grecs  & les  Romains.  Le  Cadi  (f)  feul  l’autorife  » comme  une  aélion  pure - 
» ment  civile , qui  doit  fe  pafler  en  fa  prefènee  pour  être  eftimée  légitime. . 

» où  le  mari  reconnoît  devant  le  juge  qu’il  s’cll  obligé  à prendre  une  telle  pour 
» femme , à lui  donner  un  tel  douaire  pour  en  pouvoir  difpofer  comme  elle 
» voudra  en  cas  de  divorce  «.  La  reconnoiilâncc  fe  fait  fans  que  la  femme  y 
foit  préfente  : mais  le  pcrc , ou  au  défaut  du  pere , d’autres  parens  compa- 
roifi'ent  pour  cela.  Cette  reconnoifiance  étant  faite, il  eft  permis  au  mari  depren- 
dre  pollcfiion  de  fa  femme , & on  la  lui  amène  de  la  maniéré  qu’on  le  voit  ici, 
voilée  fous  un  pavillon,  accompagnée  de  plufieurs  femmes  qui  font  ou  fes  amies, 
ou  fes  parentes,  d’efclaves,  de  joueurs  & de  joueufes  d’inflrumens,  &c.  Je 
ne  décris  point  les  cérémonies  des  mariages  Mahometant, parce  que  les  (g)  Voya- 
geurs qui  en  ont  traité  font  entre  les  mains  des  moindres  leéleurs  : mais  il  y a 
quelques  particularités  à remarquer  à cette  occafion. 

i.  Rieault  nous  dit  « que  le  concubinage  ne  donne  aucune  jaloufic  aux  fem- 
» mes  pourv  u qu’il  ne  les  prive  point  de  ce  qui  leur  eft  légitimement  dû  , qui 
» eft  d’être  reçues  une  fois  chaque  femaine  dans  le  lit  de  leur  mari.  C'eft  ce 
» que  la  loi  même  accorde  à ces  femmes  , de  forte  que  s’il  s’en  trouve  quel- 

» qu'une 

(a)  Cela  ne  fc  dit  pas  fans  preuve  ; & l’on  n’a  qu’à  ouvrir  les  Mille  & une  nuit  8c  autres  Romans  Orientai!* 
pour  en  être  convaicu. 

(fc)  Voy.  à la  page  227.  la  figure  qui  repréfente  un  amant  Turc  , qui  fc  cicatrifc  le  bras  devant  fa  maîtreflè 
pour  lui  montrer  Ion  amour.  M.  Sale  dans  une  note  fur  le  Chap.  12.  de  Yrflcoran , rapporte  que  c’ell  un 
ufage  général  aux  Orientaux  de  témoigner  la  violence  de  leur  amour  à leurs  maîtreiTes  par  des  taillades  & des 
incitions  qu’ils  fc  font.  Iis  prétendent  prouver  ainfi  , qu’ils  font  prêts  de  perdre  la  vie  pour  elles. 

( c ) Rieault  t Etat  &c.  ubi  fup.  L.  2.  Ch.  2 1 . 

(d)  C’ell  un  contrat  civil , nous  difent  Rieault  ât  Tournefort , &c.  Néanmoins  , fclon  ce  dernier  on  y aj®016 
une  circonftancc  oui  lui  donne  un  air  de  Religion  ; c’eft  de  le  faire  bénir  par  le  Curé  ( Y Imam  ).  Voy.  foumt- 
fort , Lettre  XIV.  de  fes  Vovages. 

(<)  Chez  les  Romains  il  y avoir  les  Augures  , le  choix  des  jours , des  vœux  8c  des  prières  aux  Ditux , 
Chez  les  Grecs  des  facrifices  à Venus , à Junon , aux  Grâces. 

Cf)  ^uge- 

(g)  Rieault  y Toumefort , Tlmenot , Chardin  , O U art  us , 8c  c. 
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» qu’une  qui  ait  paffé  une  femaine  toute  entière  fans  jouir  de  ce  privilège , elle 
>»  eft  en  droit  de  demander  la  nuit  du  jeudi  de  la  femaine  drivante , & même 
» de  pourfuivre  fon  mari  en  juftice  en  cas  de  refus  «.  Il  ajoute  que  celles  qui 
n’ont  pas  la  hardiefle  de  réclamer  le  droit  conjugal  en  juftice  ne  manquent  pas 
de  chercher  ailleurs  des  moyens  de  dédommagement.  Je  trouve  beaucoup  de 
conformité  entre  ce  caraélére  des  Mahometanes  modernes,  & ce  que  nous  liions 
des  femmes  Juives  dans  lc^JIiftoires  de  l’Ancien  Teftament.  On  y-  trouve  les 
plaintes  quelles  faifbient ae  leurs  maris , qui  fans  doute  acquitcoient  mal  cette 
taxe  que  les  Mahomctans  exigent.  A la  vérité  quelques-unes  de  ces  femmes  Jui- 
ves ont  pour  prétexte  l'indifférence , ou  le  peu  de  favoir  faire  de  leurs  maris , qui 
ne  leur  donnoient  point  d'enfant, 

1.  Chardin  ( a j après  avoir  rapporté  l’âge  auquel  on  émancipe  en  Perfe  les 
filles  & les  garçons , nous  dit  que  le  Cadi  (le  Juge  ) commence  par  demander 
au  garçon  (b)  St  le  Diable  lui  a déjà  fauté  fur  le  cor  pi  ; c’eft-à-dire,  en  bon  François , 
s’il  a déjà  reftenti  certains  mouvemens  involontaires , qui  prouvent  qu’on  eft  en 
état  de  plaire  aux  Dames.  Le  jeune  homme  ne  manque  pas  de  répondre  ouï , & 
même  d’affirmer  que  le  Diable  a réitéré  le  faut  plufieurs  fois.  Je  ne  rapporte 
cette  circonftance  bizarre , qu’à  caufe  qu’il  me  femble  que  cette  maniéré  de 
queftionner  appuyé  l’opinion  de  ceux  qui  croyent  que  le  Diable  prit  la  forme 
d’un  certain  lerpent , pour  exciter  nos  premiers  parens  à cette  mutuelle  concu- 
pifcence  qui  fut  fans  doute  l’origine  du  péché. 

3 . Les  Turcs , nous  difent  Ricault , Tourne  fort,  &c.  ont  aulîi  une  efpéce  de  de- 
mi-mariage qu’ils  appellent  Câlin , lequel  coijfifte  à prendre  une  femme  pour  un 
certain  tems.  La  convention  fe  paffe  en  forme  devant  le  Cadi , qui  la  met  par 
écrit  en  préfence  des  contractons , & la  fomme  convenue  fe  paye  par  le  mari 
lorfqu’il  renvoyé  fà  femme  après  le  tems  ftipulé.  Perfonne  n’ignore  que  les  ma- 
riages de  cette  «fpéce  étoient  en  ufage  chez  les  Romains  ; qu’ils  le  font  chez  les 
Chinois  &.  chez  les  Indiens  modernes  ; que  les  marchands  & les  voyageurs  Chré- 
tiens ne  craignent  pas  d’en  faire  de  cette  forte  dans  le  Levant , & que  les 
(c)  Turcs  les  reprochent  aux  Chrétiens;  que  les  Efpagnols  ont  leurs  Amanceba- 
das , qui  véritablement , comme  le  remarque  Rtcault ; ne  font  pas  autorifées  parles 
Loix , mais  qui  n’en  jouiifent  pas  moins  d’une  connivence  criminelle  ; & enfin 
que  même  parmi  les  Chrétiens  connus  fous  le  nom  de  Protejlans  l’ ufage  de  s'af- 
fermer (dj  des  filles  de  bonne  volonté  pour  un  certain  tems  n'y  eft  guéres  moins 
commun  qu’ailleurs.  A Dieu  ne  plaife  pourtant  que  j’avance  ces  petits  détails 
pour  mettre  odieufement  les  Chrétiens  en  parallèle  avec  les  Mahomctans  : mais 
dans  un  ouvrage  où  il  n’eft  queftion  que  de  mœurs  & de  coutumes,  il  peut  bien 
être  permis  de  montrer  que  toute  Religion  mife  à part,  les  vices  & les  pallions 
rendent  les  hommes  égaux  & prefque  toujours  les  mêmes  partout;  & que  les 
paffions  qui  font , s’il  faut  ainfi  dire , les  traits  de  lame , ont  une  maniéré  de  rap- 
port & de  proportion  entr’elles  comme  les  traits  du  vifage. 

4.  Ricault 

(a)  Tome  3.  de  Tes  Voyages  Cbap.  1 7.  Edit.  in-4*.  de  173  f* 

(fr)  Il  ajoute  que  le*  Prêtres  Mahomtium , plus  modeftes  & plus  retenus  en  apparence , demandent  au  jeune 
homme , s'il  a de  l’eau  d'homme  fur  lui.  Cette  eau  eft  trop  connue  pour  la  défigncr  autrement  que  par 
cette  quedion  fi  pleine  de  modtdic  & û commune  dans  plusieurs  graves  Cafuidcs  : an  puer  jam  feminare 
fof.t , &c. 

(r)  Tourncfort  ubi  fup.  Lettre  XIV. 

(d)  Cela  le  voit  dans  les  P.  B..  & ailleurs  : mais  n'oublions  pas  aufli  les  baux  des  Nobles  de  Vcnîfe  avec  les 
Courtifanes  de  cette  République  ; ni  que  les  Caneontras  font  membres  de  l’Etat  en  hfpagnc.  N’oublions  pas 
non  plus  les  Courtifannes  de  Home  , qui  jouiflent  du  même  privilège  à Rome  fous  la  protcétion  du  Monarque 
fpiriiucl  de  ïtglife  Chrétienne  Catholique. 

Mmm  à 
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4.  Ricault  nous  parle  d’un  autre  demi-mariage  des  Eunuques.  Il  leur  efl  per- 

mis de  fè  marier  & même  d'époufer  plufieurs  femmes.  Cependant  on  nous 
allure  que  ces  Eunuques  font  rafés  à fleur  de  ventre  : Eh  î que  peuvent  faire  ces 
miférables  ? Ludunt  vt  timbra  voltiptatis , & cela  ne  les  empêche  pas  d'être  abomi- 
nables en  leur  lubricité , félon  l’expreflion  de  (a)  De  Brèves.  Je  n'ai  garde  d’ex- 
pliquer ici  en  quoi  elle  peut  confifter , puifqu'ils  font  privés  des  feuls  moyens 
qui  peuvent  fatisfaire  des  demi-hommes  & les  rend#  aufli  agréables  aux  Muful- 
manes , que  les  Eunuques  faits  à Rome  l’étoient  autrefois  (b)  aux  Dames  Ro- 
maines. » 

5.  On  pourroit  encore  appeller  mariage,  mais  improprement  peut-être , le 
commerce  des  Màhometans  avec  leurs  efclaves.  Difons  plutôt  que  c’eft  un  li- 
bertinage autorifé  en  quelque  façon  par  la  Loi  des  Mttfùlmans,  qui  permet  d’em- 
ployer les  efclaves  à tel  ufage  qu'on  juge  à propos.  On  nous  lait  remarquer 
ici  deux  chofes  dignes  d’attention  ; l'une  qu’il  efl  permis  aux  Mufùlmans  d'épou- 
fer  indifféremment  des  femmes  de  toute  autre  Religion  que  la  leur , pourvu 
qu’ils  les  choififlènt  dans  une  Religion  qui  ait  les  dogmes  écrits  & en  état  d’être 
examinés;  l’autre  qu’en  Turquie  les  enfans  de  tant  de  différentes  femmes,  même 
des  efclaves,  héritent  néanmoins  également  des  biens  de  leur  pere.  Il  efl  pour- 
tant vrai  que  ft  le  pere  n’affranchi Jloit  pas  dans  fon  Teftament  les  enfans  nés 
d’une  efclave,  ils  feroient  toujours  réputés  efclaves  & refteroient  à la  diferetion 
de  l’aîné  de  leur  famille. 

6.  Thcvenot , Voyageur  judicieux  & exaét  (t)  a écrit  » que  les  Turcs  n’é- 
» poufent  jamais  leurs  parentes,  fl  elles  leurs  font  plus  proches  que  de  huitgé- 
» nérations  inclufivement. 

7.  Selon  le  même  Voyageur , Sc  félon  le  témoignage  de  tous  ceux  qui  voya- 
gent en  Levant,  les  Mahometanes  ajoutent  autant  qu’elles  peuvent  l’art  à la  na- 
ture pour  fe  donner  les  agrémens  qu’elles  n'ont  pas , ou  pour  augmenter  ceux 
qu'elles  ont  déjà.  Paflôns  fans  defeription  le  luxe  & la  magnificence  des  ha- 
bits, les  cheveux  poftichcs  qui  fuppléent  en  quelques-unes  à ceux  que  cette  na- 
ture leur  a refufé  , des  couleurs  ajoutées  à celles  qui  manquent  au  vifàge,  ou 
qui  n’y  paroillènt  pas  avec  un  certain  éclat,  des  fourcils  peints , des  paupières 
noircies  avec  la  (d)  Surma.  Tout  cela , comme  l’on  fait , fe  pratique  aufli  chez 
nops,  & les  Chrétiennes  auraient  aufli  grand  tort  de  faire  la  guerre  fur  cet  article 
auxAJahometanesycpic  la  plus  grande  partie  de  nos  dévots,tant  Catholiques  Romains 
que  Proteftans,  de  fe  féliciter  de  leur  piété  en  lifànt  cette  maxime  Pharifaïque  fi 
fréquente , félon  Chardin  (e)  dans  la  bouche  des  Perflins  ; la  Religion  ejl  fondée  fur  la 
netteté y&  la  moitié  de  la  Reltgion  c efl  d'être  bien  net.  Car  le  Perfàn  ferait  en  droit  de  di- 
re aux  uns , votre  pratique  prouve  que  la  moitié  de  votre  Religion  ne  conftfle  qu'à  entendre 
régulièrement  une  Mcffe , & aux  autres , quelle  ne  confifle  quà  aller  au  prêche.  Les  V oya- 
gcurs,  & Thevcnot  entr’autres,  nous  font  comprendre  que  dans  le  Levant,  comme 
chez  nous, toute  l’attention  desDames  efl  à fe  parer  & àplaire,fans  avoir  le  moindre 
égard  aux  facultés  du  mari, dût-il  avoir  à peine  dupain  dans  fon  domeftique.  Ajou- 
tez à ce  luxe  exceflîf  une  oifiveté  fans  borncs,qui  les  rend  très-vicieufes , & félon 

cette 


(<t)  Voyage  au  Levant,  p.  a 7 3.  félon  la  citation  de  Befpier  dans  fes  Remarques  fur  Ricault. 

(b)  Vov.  Juvcnal  Satyr.  Vf.  a l’endroit  qui  commence;  ergo  cxfbcflaioi . &c. 

(c)  Voyages  L.  I.  Ch.  41. 

(d)  Drogue  particulière  tort  en  ufage  chez  les  Dames  Turque*. 

(e)  Voyages  Terne  IV.  p.  4p.  Edit,  de  17  j y. 
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cet  habile  Voyageur , leur  fait  applique r toutes  leurs  penfees  à trouver  la  moyens  de 
fe  divertir  i ajoucez-y  une  coquccerie  dont  la  hardielle  & la  licence  pailcnc  l'ima- 
gination , & fe  feroient  regarder  comme  incroyables,  fi  elles  n etoient  attcllées 
par  des  (a)  Voyageurs  dignes  de  foi  ; & l’on  trouvera  des  matériaux  propres  à 
comparer  les  Mahomet  ânes  avec  les  Chrétiennes  de  la  plus  grande  partie  de  l’Eu- 
rope. J’aurois  été  tenté  de  donner  ici  le  détail  de  la  parure  des  Mufil mines , & 
une  efpece  d’inventaire  de  leur  toilette  ; mais  il  a été  donné  & redonné  par  les 
Compilateurs , ou , fi  l’on  veut , les  Plagiaires  qui  m’ont  précédé , avec  quelques 
figures , bonnes  ou  mauvaifes , qui  repréfentent  ces  Dames.  Je  me  contenterai 
donc  de  placer  ici  pour  la  fatisfaélion  des  yeux  du  lcéleur,  des  Perfiennes , des 
Africaines,  & des  Morefques  de  la  Loi  de  Mahomet  avec  un  Perfan  , des  Barba- 
refques , & des  Arabes , moins  fouvent  repréfentés , à ce  qu’il  me  femble , Sc 
moins  délicatement,  aux  yeux  des  Européans. 

8.  Accordons  s’il  ell  polïible , la  contrainte  où  vivent  les  Mahomctancs  avec 
cette  hardielle  , qu’on  dit  (h)  que  la  Loi  leur  permet,  de  demander  d’être  fé- 
parées  d’un  mari  froid  & impuillànt.  Accordons  aulîi  (r)  Y obligation  où  ejl  le 
mari  cfajfurer  un  douaire  à fa  femme  four  le  refie  de  fis  jours , avec  le  préjugé  qui  chez 
beaucoup  de  Mahometans , & en  général  chez  la  plupart  des  Orientaux , fait  re- 
garder les  femmes  comme  des  animaux  tout  au  plus  demi-raifinnahlcs  (d)  & défi 
tinés  pour  le  firvice  de  l’homme  comme  un  cheval.  Mais  il  y a bien  d’autres  contradic- 
tions & dans  leurs  mœurs  & dans  les  nôtres. 

9.  UAlcoran  (f)  dételle  l’adultcre,  & ordonne  qu’un  mari  qui  en  accufera 
fa  femme  làns  le  prouver  fera  condamné  à la  ballonade.  Cependant  faute  de 
témoins  & de  preuves  (/) , difent  quelques  Voyageurs,  le  mari  cft  obligé  de 
jurer  quatre  fois  devant  le  juge  qu’il  dit  la  vérité.  A la  cinquième  il  protefle 
que  s’il  ment  il  veut  être  maudit  de  Dieu  & des  hommes.  D’autre  côté  on 
ajoute, que  par  un  privilège  qui  paroîtra  extraordinaire, & même  à bien  des  Chré- 
tiens , la  femme  ell  crue  fur  fes  fermons , pourvû  qu’au  cinquième  elle  prie 
Dieu  qu’il  la  falïè  périr  fi  fon  mari  a dit  vrai.  Quand  l’adultere  de  la  femme 
ell  évident  > le  mari , félon  Tournefort , ell  dans  un  tel  cas  maître  de  fa  vie  ; & 
s’il  ell  vindicatif,  il  la  fait  enfermer  dans  un  fac  rempli  de  pierres , & la  noyé. 
« A la  vérité , continue-t-il , la  plupart  favent  fi  bien  ménager  leurs  intrigues , 
» qu’elles  meurent  rarement  dans  l’eau  ; & quand  leurs  maris  leur  accordent  la 
» vie  , elles  deviennent  quelquefois  plus  heureufes  qu’elles  n etoient , parce 
» qu’on  oblige  l’adultere  à époufer  fon  galant  ....  qui  ell  condamné  h mou- 
« rir , ou  à le  faire  Turc , fuppofé  qu’il  foit  Chrétien.  » A l’égard  du  galant , 
il  lui  arrive  fouvent  d’être  promené  fur  un  âne  la  tête  tournée  fers  la  queue 
qui  lui  lert  de  bride , avec  des  tripes  qui  lui  ceignent  le  front  comme  un  diadè- 
me , & une  cravate  de  même  efpece.  La  feene  finit  par  un  régal  de  coups  de  bâ- 
ton fur  les  reins  & lôus  la  plante  des  pieds. 

10.  J’épargne  ici  au  leéleur  la  répétition  de  tout  ce  qu’on  nous  raconte  de  la 
jaloufie  des  Grands  pour  ces  femmes  renfermées  & obfervées  fans  celle  par  des 

Eunuques, 


(«)  Les  mêmes  que  je  viens  de  citer. 

(fr)  Bicault  ubi  fup.  Voy.  ci-après  p.  23  6. 

(0  T ourntfort  ubi  fup. 

(d)  Thnenot  ubi  fup. 

(0  Voy.  Ch.  4 8c  y de  VAlcoran , fit  les  notes  de  M.  Sale  fit  de  l’Abbé  Maracci. 
(/)  Tournefort  fie  autres. 

Tome  V%  N n n 
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Eunuques,  auxquels,  quoi  qu’il  ne  relie  rien  du  tout  pour  plaire  & pour  fe  di- 
vertir , il  eft  encore  à peine  permis  de  regarder  celles  qu’ils  gardent  à vûe , & 
qui  n’ont  d’autre  privilège  diftinélif  dans  leur  prilon  , que  d'être  comme  éti- 
quètées  pour  fervir  à tour  de  rôle  aux  plaifirs  des  Monarques  dont  elles  compo- 
sent le  Serrail.  On  peut  lire  dans  (a)  Tournefert  les  précautions  & les  formali- 
tés mifes  en  ufage  quand  il  faut  appeller  un  Médecin  auprès  d'elles. 

Je  ne  faurois  oublier  ici  les  circonftances  curieufes  que  nous  rapporte  ( b ) 
Ricault , des  cérémonies  ulitées  dans  les  mariages  des  grands  Seigneurs  de  l’Etat 
avec  des  PrincelTes  Ottomanes.  On  lait  allez  que  la  jriouGe  & la  crainte  des 
Empereurs  Ottomans  autorifent  ces  Mariages , & que  cette  élévation , qui  ail- 
leurs approche  un  Grand  de  l'éclat  de  la  Majcfté  fouveraine,  eft  en  Orient  la 
caufe  prochaine  de  là  chûte.  Mais  ce  n’eft  pas  de  quoi  il  s’agit  ici  : Ecoutons 
la  defeription  de  Ricault.  « Lorfaue  le  Grand-Seigneur  a quelque  jaloufie  de 
>*  la  grandeur  d’un  Bacha  , il  lui  fait  époufer  une  de  fes  foeurs,  ou  quelqu’une 
» de  fes  parentes , lous  prétexte  de  le  vouloir  honorer.  Cependant , bien  loin 
» de  devenir  par-là  plus  grand  & plus  confidérable , il  devient  le  plus  mal- 
x heureux  efclave  du  monde , étant  obligé  à fe  foumettre  à l’orgueil  & à la 
» tyrannie  d’une  femme , qui  le  traite  comme  fon  valet.  Il  n’oferoit  pourtant 
» refufer  l’honneur  que  fon  Maître  lui  fait , de  peur  qu’on  ne  l’accufàc  de  mé- 
» prifer  les  marques  de  fa  faveur  & de  fon  ancélion.  Avant  même  que  d’a- 
» voir  époufé  cette  Princefle , il  faut  qu’il  prenne  la  réfolution  de  fe  donner 
* tout  entier  à elle,  & de  ne  faire  part  de  fon  amitié  à qui  que  ce  foit , foit 
x femme  ou  efclave  ; car  il  eft  obligé  à renoncer  à tout  ce  qui  le  pourroit 
» détourner  de  l’amour  qu’il  lui  doit  porter.  S’il  a une  femme,  qui  l’engage 
» par  la  douceur  de  fa  converfation  , & par  le  nombre  des  enfàns  qu’il  en  a 
x eu , à avoir  de  la  tendreife  pour  elle , il  faut  malgré  lui  qu’il  la  banniflè 
xdefamaifon,  & qu’il  n’y  retienne  perfonne  quipuillè  déplaire  à la  Sulta- 
»ne,  qu’il  ne  connolt  pas  encore.  Devant  les  noces,  fi  clic  lui  envoyé  de- 
x mander  de  l'argent , des  pierreries,  ou  des  fourrures  de  grand  prix,  il  faut 
x qu’il  lui  porte  avec  bien  delajoye  & bien  des  complimens  ce  qu’elle  lui  deman- 
x de.  Ce  prêtent  s’appelle  Aghirlic  en  la  langue  Turque.  Outre  cela  il  lui  fait  un 
x Kabin  ou  un  Douaire  aufti  conlidérable  qu’il  plaît  à ceux  qui  s’entremettent  de 
x faire  le  Mariage.  Lorfque  le  Kabin  a été  réglé,  en  préfence  du  Juge,  un 
x Eunuque  noir  mene  le  nouveau  marié,  par  forme  de  reconnoiftànce , dans 
x la  chambre  de  la  Sultane.  Lorfqu 'il  y entre  la  coutume  oblige  çette  nou- 
x veile  mariée  à tirer  fon  poignard , & à demander  d’une  maniéré  imperieufe 
» à fon  mari , qui  lui  a donné  la  hardieftc  d’approcher  d'elle  ? Il  Jui  répond 
x avec  bien  de  la  foumiftîon , & lui  montre  (c)  1 ’Emmeri  Padfchah  , ou  l’ordre 
x du  Grand-Seigneur  pour  fon  mariage.  Alors  la  Sultane  fe  leve  , le  reçoit 
x avec  plus  de  douceur',  & fouffre  qu’il  l'entretienne  un  peu  plus  familicre- 
x ment.  Un  Eunuque  prend  en  même-tems  les  pantoufles  du  (marié , & les 
x met  à la  porte  de  la  chambre, pour  marque  qu'il  en  a été  bien  reçu.  Un 
x peu  après , le  Bacha  fait  une  profonde  révérence  à la  Sultane  , Sc  fe  profter- 
x ne  jufques  fur  la  terre , avec  beaucoup  de  refpeél  : il  fe  retire  enfuice  un 

» peu 

(a)  Voyages , &c.  ubi  fup.  Lertre  XIII. 

(t)  Ricault  Etat , &c.  ubi  fup.  Liv.  I.  Ch.  1 6. 

(c)  Emmtti  Padfchah , ou  Paditkah  , dit  Refpier  dans  fes  Remarques  ; mot  qui  lignifie  Roi.  Ernmcri , pu 
fon  rapport  avec  l’Hlbreu , lignifie  donc  à.la  lettre  la  parole  du  Roi. 
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» peu  en  arriéré,  & lui  fait  une  petite  harangue,  pour  lui  témoigner  com- 
» bien  il  s’eftime  heureux  de  f honneur  qu'elle  lui  fait.  Lorfqu'il  a fini  Ion 
» compliment , il  demeure  dans  un  profond  filence,  Se  dans  une  pofturc  fort 
» humble , ayant  les  mains  croifées  fur  /on  eftomac  , jufques  à ce  que.  la  Sul* 
jb  tane  lui  commande  (a)  de  lui  donner  de  l'eau.  Il  lui  obéit  aufii-tôt  & pre- 
» nant  un  pot  d’eau  , qui  eft  préparé  pour  cette  cérémonie  , il  le  met  à gé- 
» noux  , & le  lui  préfente.  Alors  (£)  elle  leve  un  voile  rouge  brodé  de  fleurs 
» d’or  & d’argent,  qui  lui  couvre  le  vilàge , & boit.  Au  même  moment  fes  fem- 
» mes  apportent  une  table  balle  , fur  laquelle  il  y a une  paire  de  pigeons  rôtis  , 
» & du  (r)  fucre  candi  fur  une  aflîette  , Se  le  marié  prie  fa  Maîtreflè  de  faire 
» collation  ; mais  elle  le  refufe , jufques  à ce  qu'il  lui  ait  lait  de  nouveaux  pré- 
» fens.  Elle  s'adoucit  après  les  avoir  reçu , Se  fa  modellic  étant  vaincue  , elle  fe 
» met  à table  , Se  prend  une  cuîflè  de  pigeon  de  la  main  de  fon  mari , Se  lorf- 
jb  qu’elle  en  a mangé  quelque  peu,  elle  lui  met  un  morceau  de  fucre  candi  dans 
jb  la  bouche  , Se  fe  levant  s’en  retourne  où  elle  étoit  auparavant.  Alors  tout  le 
j»  monde  fe  retire , & on  laiflè  le  marié  feul  avec  la  Sultane , environ  une  heu- 
j»  re , afin  qu’il  la  puiflè  entretenir  en  liberté.  Quand  ce  teins -là  ell  paiTé,  fes 
jb  amis  l’invitent , au  fon  des  inftrumens , à venir  dans  l'antichambre  , où  il  paflè 
» la  plupart  de  la  nuit  à chanter  & à fe  divertir  avec  eux,  pendant  que  la  Sul- 
j»tane  fait  la  même  chofe  avec  les  Dames,  qui  entrent  en  ce  tems-là  dans  fa 
jb  chambre.  Enfin  fur  le  point  du  jour  la  Princeflè  fatiguée  de  ces  divertiflè- 
» mens  (dj  fe  couche  dans  un  lit  fort  riche  , & bien  parfumé , où  il  ne  manque 
» rien  pour  l’accompliflèment  de  cette  cérémonie.  Un  Eunuque  avertit  aulfi- 
jb  tôt  le  marié  par  un  ligne,  Se  le  fait  entrer  fans  bruit  dans  la  chambre.  Là  il  ôte 
» fes  habits  de  deflùs , Se  fe  met  aufli-tôt  à genoux  au  pied  du  lit , où  il  demeure 
» quelque  tems  fans  rien  faire  ; après  quoi  Ü s'enhardit  un  peu  , Si  levant  petit- 
» à-petit  la  couverture , gratte  doucement  les  pieds  de  cette  PnncciTe,&  après 
» les  avoir  baifé  , le  coule  enfin  entre  les  bras , où  elle  le  reçoit  avec  bien  de  la 

* fatisfaélion , & fouhaite  que  Dieu  leur  donne  la  joye  de  voir  fortir  une  heureu- 
» fe  lignée  de  leur  mariage.  Au  matin  les  amis  du  marié  viennent  le  quérir  afin 

* de  le  conduire  au  bain , Se  la  nouvelle  mariée  lui  fait  prefent  de  tout  le  linge 
» dont  on  a befoin  dans  ce  lieu-là.  Lorfque  toutes  ces  cérémonies  font  faites , 
» ils  vivent  plus  familièrement  enfemble  dans  la  maifon  : mais  en  public  la  Sul- 
j»  tane  ne  laiflè  pas  de  garder  quelques  mefures  avec  lui , pour  faire  paroître  là 
» fupériorité.En  effet,  elle  porte  un  changiar  (c’eft  ainfi  qu’on  appelle  un  poignard) 
» à fon  côté , Se  demande  fl  louvent  des  prélbns  à fon  mari , quelle  épuile  enfin 
» tous  les  coffres.  » 

Après  le  mariage  Se  ce  qui  en  eff  le  premier  objet  pour  l’agrément  de  la  vie, 
il  faut  parler  de  la  maniéré  de  le  difloudre.  Mahomet , pour  empêcher  (e)  que 
les  maris  ne  répudiaient  trop  facilement  leurs  femmes,  ordonna  qu'après  la  troi- 
sième fois  qu’ils  les  auroient  répudiées  il  n’y  auroit  plus  de  retour , à moins 
que  la  femme  répudiée  de  cette  façon  n’eut  été  mariée  à un  autre  , & répudiée 

enfuite. 


(a)  Dans  les  notes  de  Befpier  , on  trouve  à l’impératif;  apporte  de  Veau  (fon  «ht tir.  ) 

(b)  Dans  une  citation  rapportée  par  Befpier , on  trouve  que  le  mari  lève  lui-même  le  voile  , &c. 

(c)  Ou  un  plaide  confitures. 

(<0  Elle  ne  retient  auprès  d'elle  que  celle  qu’une  citation  rapportée  par  Befpier  appelle  In  commtrc  de 
la  nSce. 

(e)  AUoran  Ch.  a» 


Nnn  i 


Digitized  by  Google 


fi  ?6  DISSERTATION  SUR  LES  USAGES 

enfuite.  Ce  commandment,nous  dit-on,(a)  a été  d’un  fî  bon  effet, que  très-peu  de 
gens  parmi  les  Mahometans  prennent  la  réfolution  d’en  venir  jufqu’au  divorce;  Sc 
l'on  en  voit  encore  moins  qui  reprennent  la  femme  qu’ils  ont  répudiée,  à caufe  de 
la  honte  qui  accompagne  un  tel  retour  ; (bit  que  cette  femme  ait  été  quelque 
tems  fous  la  puiflance  d’un  autre  mari,  ou  que  la  Loi  impofe  à celui  qui  de- 
mande le  retour  les  conditions  rapportées  par  Ricault  (4)  , Sc  que  je  répété  ici 
après  lui.  C’ell  qu’un  mari  ne  peut  reprendre  une  femme  répudiée  qu’après 
avoir  confenti  qu'un  autre  en  jouilTè  en  fa  préfcnce.  Il  s'efl  trouvé  des  fem- 
mes à qui  cette  condition  a été  fi  favorable  (c)  quelles  ont  abfolument  refu- 
fé  de  retourner  avec  leur  premier  mari.  Cette  condition  fuit  le  divorce  que 
Ricault  appelle  Ouch-talac , c'cfl-à-dire , félon  Bcfpier  (dj  trois , ou  troifu {me  di- 
vorce. Les  Turcs  en  ont  de  trois  fortes  , qui  tous  trois  fb  font  devant  le  CaJi, 
qui  les  enregiflrc  lui  même.  Par  le  premier  le  mari  Sc  la  femme  refient  fépa- 
rés  d’habitation  Sc  de  lit , à condition  que  le  premier  donnera  à l’autre  ce  qu'il 
lui  faut  pour  fon  entretien  ordinaire.  Le  fécond  divorce  fait  une  féparation  to- 
tale de  corps  & de  biens , Sc  le  mari  efl  obligé  de  donner  à fa  femme  le  douai- 
re qu'il  lui  a promis  ; après  quoi  elle  n’a  plus  rien  à prétendre  ni  à fa  perfonne , 
ni  à fes  biens , & il  lui  efl  permis  de  fe  remarier  à un  autre  : mais  néanmoins 
avec  cette  elaufe  qu’il  fe  paffera  trois  lunes  entre  le  divorce  Sc  le  fécond  maria- 
ge , pour  être  alluré  qu’elle  n’eft  point  enceinte  ; car  fi  elle  i'étoit , il  ne  lui 
leroit  nullement  permis  de  fe  remarier , Sc  même  il  lui  efl  permis,  en  cas  de 
grofleffe , de  refier  dans  la  maifon  de  fon  mari  Sc  d’y  vivre  à fes  dépens  juf- 
qu’après  fes  couches.  L’Ouch-talac  efl  le  plus  folcmnel  des  trois  divorces  : mais 
il  n’efl  pas  en  ufage  chez  les  Pcrfàris. 

A l’égard  des  femmes,  on  nous  dit  en  général  quelles  n’ont  pas  les  mêmes  pri- 
vilèges que  leurs  maris , & qu’il  ne  leur  efl  point  permis  de  fe  dégager  des  liens 
du  mariage , à moins  qu’ils  manquent  de  leur  fournir  ce  qui  efl  néceffaire  à la 
vie  (c)  ; c'efl-à-dire  du  riz , du  caffé,  du  bois  ; de  l’argent  pour  aller  au  bain , Sc 
du  lin  pour  fe  filer  des  habits  : car  la  Loi  fiippofe  que  la  femme  doit  être  afiez 
induflrieufe  pour  s’en  faire.  Cependant  une  autre  caufe  de  féparation  légitime 

f>our  la  femme  : c’efl  quand  le  mari  fait  mal  les  corvées  conjugales , ou  quand  il  ne 
es  fait  point  du  tout. 

Les  enfans  étant  les  fruits  du  mariage  il  efl  tout  naturel  d’en  parler  ici.  Partons 
ce  qui  concerne  leur  entrée  dans  le  monde  , pour  palier  tout  d’un  coup  à ce 
qui  les  fait  entrer  dans  le  corps  des  fidelles  du  Alahomctifme.  C'efl  leur  circon- 
cifion,  ufage  religieux  retenu  des  Juifs , ou  plutôt  des  anciens  Arabes  Ifitaclites 
defeendus  comme  les  Juifs,  du  premier  Patriarche  du  Judaïfme,  qui  a été  cir- 
concis par  l'ordre  tout  particulier  de  Dieu.  Les  Mahometans  attribuent  à leur 
fondateur  Mahomet  d'être  né  fans  prépuce  ; prétendant  fans  doute  l'égaler  ainfi  à 
Moïfe,  à David , à Adam , Sc  à quelques  autres  Saints  du  V.  T.  ce  qui,  au  di- 
re des  Juifs , a été  accordé  à ces  Prophètes  par  une  faveur  toute  particulière  de 
Dieu  : «Mais,  nous  dit  Ricault,  ce  n’efl  pas  une  chofe  fort  extraordinaire  de 

» voir 


00  Sale  Difcours  préliminaire  à Y AU  or  an  Scél.  VI. 

(6)  Ricault  ubi  fup. 

(c)  Ricault  en  rapporte  un  exemple. 

(a)  Remarques  de  Btjpitr  fur  Ricault  à la  fin  du  tome  2.  de  Y Etat  de  Y Empire  Ottoman,  p.  68  4.  La  re- 
marque de  cet  Auteur  fur  YOuck-talac  eft  fort  curicufe. 

(e)  Thcvenot , Raoul t , Sale , Scc. 
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» voir  naître  des  enfans  de  cette  forte  dans  les  pays  où  la  circonciflon  efl  en 
» ufage  « : mais  cela  n'efl  pas  fans  exemple  en  d’autres  pays,  8c  l'on  n'a  qu’à  con- 
fultcr  fur  ce  fujet  les  Auteurs  qui  ont  décrit  la  partie  du  corps  humain  qui  efl 
revêtue  du  prépuce.  Les  Arabes  ( a ) croyoient  autrefois  que  ceux  qui  venoient 
au  monde  fous  l’influence  de  la  Lune  naitlôient  fans  prépuce  , en  forte  qu’ils 
paroifloient  avoir  été  circoncis  avant  que  de  naître.  Les  Juifs  exemptent  aulfi  de 
la  circonciflon  ceux  qui  naifîcnt  tels , & l’on  fe  contente  de  leur  tirer  un  peu 
de  fang  à l’endroit  où  devoit  être  le  prépuce. 

Les  Turcs  ne  circoncifcnt  leurs  enfans  qu’à  1 âge  de  fept  ans  accomplis  :pafl*é 
cet  âge  (b)  ils  ne  les  circoncifenr  que  lorfqu’ils  le  jugent  à propos.  Les  Perfans, 
félon  Chardin  , les  circoncifent  communément  à l’âge  de  cinq  ou  fix  ans  : mais 
dans  toutes  les  régies  il  faudrait  ,'difcnt  quelques  Doéleurs  Mahomet  ans  , cir- 
concire à treize , à caufe  qu ’lfinaêt  le  lût  à cet  âge  ; ou  meme  à neuf , parce  que 
l'on  commence  dès-fors  à difeemer  le  bien  du  mal.  Quoiqu’il  en  foit , pafle 
l’âge  de  cinq  ans , ou  de  fix  à fept , les  Mahometans , nous  dit  Ricault , circonci- 
fent quand  il  leur  plaie.  Je  ne  décrirai  point  la  maniéré  (c)  de  circoncire,  laquelle 
efl  un  peu  différente  de  celle  des  Juifs,  8cfc  fait  par  un  Chirurgien  8c  non  par  un 
Eccléfiaftique  : mais  il  efl  bon  de  remarquer,  que  toute  Religion  à part,  la  circon- 
cifion  efl  jugée  nécefTaire , & a été  jugée  telle  dès  les  anciens  tems,  dans  ces  cli- 
mats chauds  d’Orient  & de  Midi;  tant  à caufe  de  la  longueur  exceflîve  du  pré- 
puce dans  les  Arabes  8c  dans  quelqu’autres  Peuples  leurs  voifins  ; ce  qui  y forme 
comme  un  dépôt  d’impureté  ; qu’à  caufe  du  préjugé  où  l’on  y efl,  que  le  prépuce 
nuit  à la  génération.  A ces  raifbns  phifiques  il  n'y  a fans  doute  aucune  réplique. 
Seulement  il  faut  y ajouter  que  Dieu  a confacrc  la  circonciflon  comme  pour 
purifier  une  partie  toute  pécherefle , & efîaeer  en  elle  cette  iufamie  contractée 
avant  que  le  genre  humain  fe  fut  fermé. 

Le  jour  auquel  on  circoncit  un  enfant  efl  un  jour  de  réjouillânce  pour  toute  la 
parenté.  On  le  promene  à cheval , difent  Thcvenot  8c  Ricault,  au  fon  des  timbales 
& des  tambours  de  bafque , paré  de  les  plus  beaux  habits,  fuivi  de  fes  amis  8c  de 
fes  comarades  d'école , qui  répètent  à haute  voix  des  pafTages  de  1*  AU  or  an.  En- 
fuite  on  le  ramène  au  logis  & on  lui  fait  faire  ( d ) la  Profefîion  de  foi  en  tenant 
un  doigt  élevé; après  quoi  on  le  circoncit.  Comme  cette  cérémonie  diffère 
félon  les  Pays  il  fuflira  de  renvoyer  ici  le  lecteur  à la  figure  qui  repréfente  un  en- 
fant équipé  comme  il  doit  l’être  quand  on  le  mené  à la  Circonciflon.  » (r)  Ceux 
» qui  fe  font  Mahometans  dans  un  âge  plus  avancé  font  promenés  à cheval  tenant 
» à la  main  gauche  un  dard  dont  la  pointe  efl  tournée  du  côté  du  cœur , pour 
» marquer  qu’ils  fe  laifferont  plutôt  percer  le  cœur  que  de  renoncer  à la  Reli- 
» gion  qu'ils  embrallènt.  « Mais  un  Voyageur  plus  moderne  que  celui  dont  je 
rapporte  la  citation  femble  contredire  cet  ufage , puifqu’il  dit  (/)  qu'on  fe 
contente  de  faire  lever  le  doigt  aux  Rettegats  qui  fe  rendent  Mahometans , en 
prononçant  la  ProfefTion  de  foi  Mujuimanc  : 8c  il  ajoute  avec  raifon  , que  c’efl 
peut-être  par  mépris  pour  ces  defertcurs  de  la  Religion  dans  laquelle  ils  ont  été 

élevés. 


(a)  Pocock.  in  fpecimine  Hift.  Arab.  p.  3 20. 

(A)  T hevenot  L.  I.  de  fes  Voyages  Ch.  32.  dit  qu’ils  circoncifcnt  à l'âge  de  onze  Ou  douze  ans. 

(e)  On  peut  b voir  dans  Chardin  Tom.  2.  p.  293.  Edit,  in  de  1 7 j f.  dans  Thaenot  ubi  fup.  & dans 
Toumefort . qui  décrit  cette  cérémonie  beaucoup  plus  c«  détail  que  les  deux  autres. 

(d)  Il  n’y  a d'autre  Dieu  que  Dieu . &c. 

(0  C’eu  Ricault  qui  parle. 

(/)  Tourntjori  ubi  fup. 

Tome  V% 
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élevés.  Mais  il  y a apparence  que  cela  varie  encore  félon  les  Pays  , s'il  eft  bien 
vrai  ( a ) qu’à  Alger  on  circoncifc  les  Renégats,  après  les  avoir  promenés  en  pro- 
ccffion  par  la  ville  à peu  près  de  la  maniéré  que  Ricault  le  dit,  8c  au  milieu  d’une 
garde  Barbarefque  année  de  fabres  ; pour  montrer  au  nouveau  converti  que  ces 
fabres  font  dégainés  pour  le  mettre  en  pièces  » s’il  témoigne  le  moindre  pen- 
chant à reprendre  le  Chriftianifme. 

Le  jour  de  la  Circoncifion  eft  auflî  celui  où  l’on  donne  le  nom  à l’enfant. 
Cependant  on  trouve  encore  ici  des  exceptions  remarquables.  Tourncfort  nous 
apprend  que  le  pere  donne  le  nom  qu’il  veut  à fes  enfans  lorfqu’ils  viennent  au 
monde  ; qu’il  tient  le  nouveau  né  entre  fes  bras , 8c  l’élevant  en  haut  l’offre  à Dieu, 
après  quoi  il  lui  met  un  grain  de  Ici  dans  la  bouche  ; 8c  qu’alors  il  lui  prononce 
le  nom  en  lui  donnant  la  bénédièlion.  La  fujî>crftition  fe  mêle  ici.  En  Perfc  le 
nom  eft  tiré  au  fort.  On  le  cherche  au  hazard  dans  [’Alcoran , où  l’on  met 
pluficurs  noms  enfemble,  8c  on  les  donne  à tirer  à un  enfànt  : fi  cette  fuperfti- 
tion  n’eft  pas  générale , elle  eft  du  moins  établie  en  Perfe , 8c  c’cft  CharcUn  qui 
nous  l’aflure.  Une  autre  chofc  digne  de  remarque  c’cft  cet  ufage  par  lequel  il 
femble  qu’on  demande  grâce  devant  Dieu  pour  les  enfans  qui  font  morts  fans 
avoir  été  circoncis.  On  leur  cafte  le  petit  doigt  avant  que  de  les  enterrer.  Mais 
ni  cette  pratique  , ni  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter  ne  fufiît  pas  pour  prou- 
ver que  la  circoncifion  foit  un  aéle  indifpenfable  de  Religion.  La  plupart  des 
Mahomctam  ne  la  croyent  pas  abfolument  néceftàire  au  falut.  Cependant  il  fe 
trouve  parmi  eux  de  ces  rigides  connus  dans  toutes  les  Religions , qui  croyent 
que  la  cérémonie  a la  vertu  de  rendre  intérieurement  fidil.'e.  Ils  s’imaginent  que 
Dieu  ne  recevrait  pas  les  prières  d'un  homme  à qui  l’on  aurait  laifïe  le  prépuce. 
On  nous  dit  auftî  que  d’autres  dévots  Mufulmans  fe  perfuadent  que  la  Circonci- 
fion des  peres  influe  fur  les  enfans  8c  leur  fufiît.  Ceux-ci , comme  on  voit,  éten- 
dent fort  loin  la  vertu  de  la  Circoncifion , 8c  fèmblent  approcher  de  l’idée  que 
fc  font  les  rigides  Calviniftesau  fujetdcs  enfans  morts  fans  batême&  néanmoins 
régénérés,  élus  éfcfauvés  en  vertu  de  la  fidélité  de  leurs  peres.  Je  dois  remarquer 
ici  la  fuperftition  des  femmes  ftérilcs  qui  avalent  un  prépuce  , croyant  que 
c’eft  un  remede  ftir  pour  réparer  leur  défaut  ; ou  celui  de  leurs  maris , diront 
peut-être  les  rieurs. 

Je  terminerai  cette  matière  par  quelques  remarques  qui  appartiennent  à la 
naiflânee  8c  à l’éducation  des  enfans.  D’autres  remarques  fur  les  ufages  funèbres 
des  Mahometans  finiront  cette  Diflèrtation.  Ma  première  remarque  concerne  la 
naiftànce  des  enfans  des  Princes  8c  des  grands  Seigneurs.  On  prend  générale- 
ment grand  foin  de  cacher  le  tems  8c  le  moment  de  leur  naiflàncc , pour  fùr- 
monter  les  charmes  8c  les  fortilcges  ; 8c  furtout , félon  ce  que  nous  dit  un 
Voyageur,  pour  prévenir  les  prélàgcs  des  Aftrologues , 8c  empêcher  qu’ils  ne 
leur  faftentdes  horo/copes  finiftres,  qui  fixent  la  deftinée  de  ces  enfans  : comme 
fi  le  cours  de  la  vie  pouvoit  dépendre  d’un  homme  , qui  d'un  moment  à l'autre 
ne  fauroit  deviner  quel  fera  le  fort  de  la  fienne.  Mais  nous  ne  devons  pas  exiger 
que  la  raifon  foit  plus  forte  dans  le  fein  du  Mahomet ifme  qu'en  toute  autre 
Religion  , lorfquc  de  fàuflès  efpérances,  ou  une  crainte  frivole  ont  commencé 
d’étourdir  le  jugement. 

a.  Les  Turcs  8c  les  autres  Mahomctam  ont  l’ufâge  de  l’adoption  comme  tou- 
tes les  autres  Nations.  Elle  eft  même  allez  fréquente  parmi  les  Turcs.  Cette  adop- 
tion 


(a)  Pieu  Religion  and.  manners  oftbc  Mdiometani.  Ce  Livre  a été  imprimé  à Londres  en  17  J*. 
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tion  fe  fait  en  faifant  palier  dans  la  cliemifc  de  celui  qui  adopte  la  perfonne  qui 
eft  adoptée.  On  appelle  (a)  cette  adoption  Akhrat. 

3.  Ricault  a fait  des  remarques  très-judicieufes  fur  l'éducation  des  jeunes  gens 
qui  font  deftinés  au  fervice  du  Grand-Seigneur  ; & ces  remarques  fe  peuvent 
appliqucrplusou  moins  à l’éducation  des  particuliers.  Avec  la  Religion  qui  fonde 
le  Mufulmanifme , la  vigueur  & la  beauté  (ont  pour  les  Mahometans  les  deux 
grands  objets  (Je  l’éducation  , qui  rendent  agréable  aux  yeux  des  hommes  celui 
que  la  Religion  toute  feule  n’eft  capable  que  de  rendre  agréable  à Dieu.  Les 
Mahometans  s’imaginent  qu'un  corps  malfait  ne  fauroit  loger  qu’une  ame  malfai- 
te; & les  Indiens  vont  plus  loin  en  ajoutant  que  les  âmes  des  corps  malfaits  y ont 
été  logées  pour  les  grands  crimes  qu’elles  ont  commis  dans  une  autre  vie.  Du 
relie  c’ell  une  idée  allez  répandue  , & que  1©  feul  Chriilianifme  efl  capable  de 
corriger  ; que  les  gens  difformes  & marqués  de  défauts  notables  font  mécbans 
& vicieux , 8c  que  l’éclat  du  corps  fait  briller  (b')  la  beauté  de  lame. 

4.  Mais  cet  éclat  du  corps  excite  dans  les  jeunes  Mahometans  cette  pafficn 
dangereufe  que  l’Antiquité  a déguifée  autrefois  fous  le  beau  nom  d 1 Amour  Pla- 
tonique. Il  eft  bien  difficile,  qu’étant  faits  comme  nous  lommes , l'amour  desper- 
feélions  du-corps  & de  l’ame , les  liaifons  que  forment  ces  perfections  entre  les 
hommes,  l’ardeur  avec  laquelle  on  travaille  à les  entretenir,  les  fentimens  qui 
les  expriment , la  force  des  expreffions , une  vûe  continuelle  des  fens  frappés 
d’un  objet  aimable  ; il  eft,  dis-je  bien  difficile , qu’un  tel  amour  conferve  une 
véritable  pureté;  & il  y a trop  d’exemples  du  contraire  chez  tous  les  Peuples 
anciens  & modernes  pour  en  alléguer  ici  aucun.  Contentons-nous  de  renvoyer 
à (r)  Ricaulr  ceux  qui  feront  curieux  de  favoir  comment  les  Turcs  juftifient  uu 
amour  qui  dégénéré  à la  fin  en  cette  fcnfualité  criminelle  qu’on  a vû  s’allumer , 
il  n’y  a pas  long-tems , dans  des  pays  allez  voifins  des  glaces  du  Nord. 

En  Turquie  les  pleurs  des  femmes  «commencent  le  deuil  pour  les  morts,  & 
les  lamentations  s'étendent  fi  loin , que  cela  fuffit  pour  annoncer  une  mort  aux 
voifins  les  plus  éloignés.  En  plufieurs  endroits  d’Afrique  les  Mahometanes  ajou- 
tent à ces  pleurs,  ou  meme  à ces  hurlemens  qu’exigent  dans  leur. pays  la  cou- 
tume & l imitation,  la  fuie  , & l’huile  détrempée  avec  du  noir  pour  s’en  bar- 
bouiller le  vilàge  : ce  qui  joint  à des  cris  affreux , à des  têtes  généralement  éche- 
velées dans  une  affemblée  de  trente  ou  quarante  femmes , entre  lefquelles  il  y 
en  a toujours  plufieurs  , qui  s'égratignent  le  vifage  avec  leurs  ongles  ou  avec 
des  aiguilles , fait  un  concert  de  deuil , (ans  lequel  fans  doute  les  préliminaires 
des  funérailles  paroîtroient  mal  obfervés. 

L’ulàge  de  pleurer  bien  haut  les  morts  & avec  beaucoup  de  fracas  en  fe  rou- 
lant dans  la  pouflicre  & fe  couvrant  de  cendres , &c.  eft  fort  ancien  dans 
l’Orient  : & tout  cela , comme  on  le  voit  par  les  Relations  des  Voyageurs  a fort 
peu  changé  parmi  les  Orientaux  modernes.  Aujourd’hui  en  général  on  pleure  & 

l'on 

(a)  Voy.  à'Hcrbdol  à cc  mot  B iblioth.  Orient. 

(b)  Gratior . O puLch.ro  venient  i corport  virtut , dit  Virgile. 

(c)  Ricault  Etat , Sec.  L.  1.  Lh.  7.  Je  remarquerai  ici  que  les  Turcs  paflent  pour  être  extrêmement  adonné_ 
à la  S.„  Thevenot  allure  qu’ils  cherchent  fi  peu  i fe  cacher  de  cet  abominable  vice , qu'ils  en  font  le  fujci  ordf 
naire  de  leurs  chanfons.  La  Religion  n’a  donc  pas  changé  en  eux  l’effet  de  ce  tempéra  iuiu.t.c  que  nous  devons» 
comme  les  autres  animaux  & les  pianres , au  climat  8c  à l’air  du  Pays  où  nous  lommes  nés.  Les  Grecs  , prérlé* 
ceflèurs  des  Turcs,  tomboienr  dars  les  mêmes  excès.  Souvenons-nous  des  chanfons  S.  ...  tes  d' Anacréon.  0e 
vice  a même  pafle  chez  les  Turcs  jufques  dans  le  lit  conjugal,  ic  peut  fervir  à une  femme  de  fujet  légitime 
au  divorce.  Quand  cette  circonffancc  odieufë  l'oblige  de  demander  la  féparation  , elle  renvoie  fa  pantoufle 
devant  le  Juge  ; fie  cela  veut  dire  que  les  carefles  du  mari  ont  été  irrégulières  fit  un  approche  ftérile  qu’un 
Auteur  moderne  a appelle  VArritrt-Vtnui. 
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l’on  fait  le  deuil  avec  beaucoup  moins  d’éclat  chez  les  Chrétiens.  Un  long  man- 
teau avec  un  long  crcpe  & des  habits  noirs  marquent  extérieurement  le  deuil 
d’un  fils  pour  fon  pere , d’un  frere  pour  un  frere  , ou  pour  une  fccur  Si  d’un 
mari  pour  là  femme.  Celle-ci  porte  en  pareil  cas  des  cocffes  abbatues  fur  le 
vifage  Si  des  habits  noirs  Si  unis  : & tout  cela  eft  fi  bien  réglé  , que  trifteffe  eu 
non , il  faut  paroître  en  public  un  certain  tems  en  cct  équipage , parce  que  la 
coutume  Si  la  bienféance  le  veulent  ainfi  ; de  meme  qu’elles  veulent  Si  ordon- 
nent que  tous  ceux  qui  s’aflemblent  dans  une  F.glife  fous  la  baniere  d’une  dévo- 
tion d’éclat  y paroifîènt  tous  prier  également  Dieu  , Si , toujours  en  obfervant 
cette  bienféance  qu’exige  le  lieu , s’y  repentir  en  apparence  devant  les  hommes, 
à peine  de  palier  pour  irréligieux  & libertins , ou  même  pour  athées  Si  gens  fans 
foi.  (a)  Thevcnot  nous  dit  que  ces  Mahomet  ânes  Turques  ne  pleurent  plus  aufii- 
tôt  qu’elles  ceflènt  d’avoir  des  témoins  de  leurs  larmes.  Il  ajoute  que  ces  pleurs 
durent  plufieurs  jours  ; que  foiivent  on  les  recommence  au  bout  de  l’année , Si 
que  l’on  y employé  aufii  des  femmes  qui  pleurent  à gages.  Pour  enfevelir  le 
mort , on  le  lave  Si  on  le  rafe  : on  brûle  autour  de  lui  allez  d’encens  pour  chaf- 
fer  le  Diable  Si  les  autres  mauvais  efprits , qui , félon  la  croyance  des  Mahome- 
tans , rodent  tout  au  moins  autant  autour  d’un  mort  qu'autour  d’un  homme 
vivant.  C’eft  ici  encore  une  de  ccs  opinions  anciennes  Si  générales  par  tout 
l’Orient , Si  ailleurs  aufii.  Après  ces  petites  cérémonies  on  enfevelit  le  mort 
dans  un  fuaire  fans  coûture , afin , nous  dit-on , que  le  mon  puifTe  fe  mettre 
fans  peine  à genoux  quand  il  fubira  l’examen  dans  l’autre  monde  . . Le  cercueil 
du  mort , lorfque  celui-ci  eft  d’un  pays  où  l’ufagc  d’en  donner  aux  morts  eft  éta- 
bli , eft  couvert  (h)  d’un  poilc  à l’enterrement , Si  le  convoi  funèbre  eft  com- 
pofé  d Tmans , qui  vont  les  premiers  en  priant  Dieu  dans  la  route.  Les  parens  Si 
les  amis  fuivent,  Si  les  femmes  marchent  après  en  pleurant.  Arrivés  au  fépul- 
cre  ils  tirent  le  mort  du  cercueil  Si  le  défendent  dans  lafolfe  : pour  les  femmes, 
elles  continuent  d’y  pleurer. 

Thevcnot  nous  dit  aufii  » que  la  différence  des  Tombeaux  des  Turcs  d'avec 
» ceux  des  Chrétiens  du  pays  eft,  qu’après  que  les  premiers  ont  mis  leurs  morts 
» dans  b foffe , ils  mettent  au-dcflùs  de  biais  une  planche  dont  un  bout  eft 
» pofé  au  fond  de  la  foffe  , Si  l’autre  aboutit  au  haut  de  ladite  foflb  , en  forte 

» que  la  planche  couvre  le  corps mais  ni  les  uns , ni  les  autres  n’en- 

» terrent  point  leurs  morts  dans  des  bieres  «.  Les  Turcs  pofent  une  pierre  fur 
la  tête  du  mort , pour  la  commodité  des  Anges , qui  doivent  examiner  le 
défunt.  Cette  civilité  populaire  Si  fuperftiticufe  eft  due  aux  Anges  : il  leur  faut 
un  fiege , Si  les  Turcs  croyent  qu’une  telle  précaution  rendra  ces  Anges  plus 
traitables.  Ces  fauflès  idées  font  de  tout  pays  ; on  croit  que  les  Anges  font 
des  efprits , Si  cependant  on  les  traite  comme  des  corps.  Un  Mahomctan  fuperf- 
titieux  s’imagine  qu’une  polit cjjc  faite  aux  Anges  examinateurs  les  fera  palfcr 
légèrement  fur  les  iniquités  d’un  mort , Si  l’on  trouvera  chez  nous  des  Chré- 
tiens, qui  fe  perfuaderont  qu’un  petit  compliment  fait  à un  Saint  leur  rendra 
un  jour  le  même  fervice.  Un  autre  traitera  ce  compliment  d’idolâtrie  : mais  en 
même-tems  il  fuppofera  que  dix  ou  douze  pfbaumes  chantés  mécaniquement  dans 
un  Temple  Si  prefque  à fe  rompre  les  poumons , avec  trois  fermons  écoutés  enfui- 

te 

(a)  Voyage  Tome  pr.  43.  du  L.  I. 

(b)  La  taülc-doucc  représente  un  Enterrement  Turc  de  Conflantinople. 
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te  pendant  un  Dimanche  aux  heures  dcftinées  à cette  dévotion  pourront  effacer 
au  dernier  jour  toutes  les  injuftices  qu'il  a commifes  pendant  fa  vie.  Telles  font 
les  faufles  idées  que  l’on  fe  fait  de  cet  Etre  Souverain  , qui  eft  infiniment  mi- 
féricordieux,  mais  qui , pour  le  malheur  des  faux  dévots , eft  aulîî  infiniment 
jufte. . . . 

Je  pafle  dans  ces  petites  deferiptions  la  différence  des  Poifies , lelon  que  les 
morts  ont  été  ou  gens  de  guerre,  ou  d’Eglifc  , & celle  des  omemens  des  tom- 
beaux , félon  que  l'on  a été  ou  riche  , ou  pauvre  fur  la  terre.  Une  remarque 
plus  importante  eft , que  les  Mahometans  fe  font  enterrer , dit  Thevenot , près  des 
grands  chemins»  afin  que  les  pallàns  fe  fouviennent  de  prier  Dieu  pour  eux, 
U 8c  leur  fouhaitent  fa  bénédiélion  , 8c  c’eft  pour  cela  que  ceux  qui  font  quel- 
* que  pont , ou  quclqu’autre  ouvrage  public  par  charité  , fe  font  ordinaire- 
» ment  enterrer  deifus  ou  auprès,  afin  d’avoir  les  prières  des  pallàns.  On  voit , 
j»  continue-t-il , dans  ces  cimétieres  tant  de  groifes  pierres  drelTées , qu'il  y en 
» auroit  allez  pour  bâtir  une  ville.  Après  qu’on  a enterré  le  mort , les  parens 
» 8c  les  amis  viennent  pendant  l’efpace  de  pluficurs  jours  prier  fur  fon  tom- 
» beau , demandant  à Dieu  qu’il  delivre  le  défunt  des  tortures  des  Anges 
» noirs;  8c  ils  difent  au  mort , en  l’appellant  par  fon  nom  riaye  point  de  peur  , 

» mais  répons  leur  bravement.  . . Le  Vendredi  plufieurs(  parens  ou 

» amis)  apportent  de  quoi  boire  8c  de  quoi  manger.  Tout  cela  fert  aux  paf- 
i>  fans , qui  peuvent  y manger  8c  boire  avec  liberté <*  (.7)  Cet  a&e  de  cha- 

rité fe  fait  dans  la  vue  d’attirer  des  prières  8c  desbénédiélions  en  faveur  du  pau- 
vre mort. 

On  rapporte  urte  Opinion  alTez  fmguliere  des  Mahometans  de  Perfe.  C’eft  que 
chacun  ( b ) doit  avoir  foin  de  mourir  au  même  endroit  où  l’Ange , qui  a pré- 
fidé  à fa  naillànce , à pris  la  terre  dont  il  a été  formé.  Ils  s’imaginent , nous 
dit-on  , que  l’Ange  de  la  nativité  mêle  de  la  terre  dans  la  matière  dont  l’hom- 
me eft  formé.  Il  eft  donc  bien  jufte  que  cette  terre  foit  rendue  à là  terre  pri- 
mitive. Unç  autre  opinion  , mais  plus  raifonnable , ou  qui  du  moins  eft  fon- 
dée fur  un  principe  d’humanité , eft  que  fi  l’on  rencontre  un  convoi  funebre , 
on  doit  fe  détourner  de  quelques  pas  pour  accompagner  le  mort , 8c  même 
prêter  fes  épaules  pour  aider  à le  porter , s’il  eft  nécellàire. 

Ces  mêmes  Perfans  ont  retenu  dans  le  deuil  l’ancienne  coutume  de  déchirer 
fes  habits  pour  marquer  fon  affliélion.  Ils  déchirent  leur  Caba , qui  eft  une  ef- 
péce  de  vefte.  On  doit  les  louer  d’une  chofe  tout  autrement  méritoire  : c'eft 
qu’ils  font  des  aumônes  pendant  fept  jours  de  leur  deuil  : mais  décrivons  plus 
particulièrement  dans  les  termes  de  Chardin  t ce  qui  fe  paffe  chez  les  Perfans  de- 
puis la  mort  d’un  malade  jufqu’audueilinclufivement. 

«Dès  qu’un  malade  donne  des  lignes  de  mort,  on  allume  fur  les  tcrralTes 
» du  logis  de  petites  lampes  en  divers  endroits.  C’eft  pour  avertir  les  pallàns  , 

»& 


(a)  Je  ne  repérerai  rien  ici  fur  cet  ufage  établi  chez  plufieurs  Peuples  anciens  6c  modernes , de  boire  6c 
manger  enfemble  après  les  funérailles  des  mons  : mais  je  ne  fai  fi  la  vraye  origine  de  cette  coutume  qui  tend 
à une  efpéce  de  réjouiflânee  , n’efl  pas  fondée  fur  l’immortalité  de  l’ame  , 6c  fur  l'idée  qui  s’eft  confervée  dans 
t^us  les  fiéclcs , d’une  autre  vie  après  celle-ci.  On  a pu  devoir  4 cette  même  idée  les  pleurs  répandus  4 U 
naiflfancc  des  en&ns  ; ufage  connu  dans  les  Indes  de  pratiqué  par  quelques  anciens  Peuples  d'Europe  3c  d’Afie. 
Lugentur  apud  quofdam  puerptria;  natique  dtjUmur  ,funtra  centra  fejîa  funt , &*  veluti [ocra  , cantu  lufüque  cc- 
lebrantur  ; dit  Pomponius  Mêla  c.  2.  L.  a.  dcjitu  orbit  en  parlant  aes  Thracti.  Il  en  avoit  dit  4 peu  près 
autant  des  EJftdont . qui  font  les  Tarares  voifins  du  Palus  Afxotides , aujourd’hui  Mer  de  Zabacche. 

(b)  Thevenot , Chardin  6c  autres.  Chardin  Tome  IV.  p.  tOg.  Edic.de  17  inédit  que  l'Ange  for- 
mateur de  la  créature  humaine  jette  un  peu  de  terre  dans  la  matrice  au  moment  de  la  conception. 

Tome  V.  P p p 


■242  DISSERTATION  SUR  LES  USAGES 

’*&  les  voi/ins , de  prier  Dieu  pour  le  malade.  Des  Molla  , ou  Eccléfiaftî- 
*>  ques  , font  mandés  , qui  tournent  fon  e/prit  au  repentir  de  là  viepaftée,  lui 
» parlant  de  tous  les  péchés  & de  tous  les  excès  dans  lefquels  il  peut-être  tom-  , 

* De.  Le  malade  dit  à chaque  paflâge  Taubé , c'eft-à-dire  ,je  me  refens  ; & quand 

* il  ne  peut  plus  parler,  on  lit  l’AUoran  auprès  de  lui , jufqu'au  moment  qu’il 
» rend  i’efprit. 

» Ce  moment  funefte  eft  marqué  par  des  éclats  de  cris  & de  gémiflèmens 
» fi  furieux , que  tout  le  voifinage  eft  bientôt  informé  de  ce  qui  eft  arrivé. 

»Tous  ceux  qui  font  intérefles  dans  la  perte  qui  vient  d’arriver,  comme  les 
» Parcns  entrautres,  fc  déchirent  les  habits,  du  cou  jufqu’à  la  ceinture  , s’ar- 
» rachcnt  les  cheveux , s’égratignent  le  vifage , fe  frapent  la  poitrine , & font 
» tous  les  autres  aéles  de  défefpoir.  Les  femmes , fur-tout , s’emportent  aux 
» excès  de  fureur  & de  défolation  les  plus  outrés,  qu’elles  entremêlent  de 
» longues  complaintes  , de  récits  tendres  & touchans , & d’apoftrophes  au 
*»  mort. 

» On  envoyé  cependant  chez  le  Cazy , qui  eft  le  Juge  civil , pour  donner 
» avis  du  décès , & pour  avoir  un  ordre  au  Mordichour  de  prendre  le  corps , 

» le  laver  & l’enfevelir.  Mordichour  veut  dire  laveur  de  corps  morts.  C’eft  un 
» Office  , & perfonne  que  celui  qui  en  eft  revêtu , ou  fes  fubdélégués , ne 
» peut  laver  un  mort.  Il  eft  établi  par  la  Juftice , afin  qu’on  fâche  le  nom- 
» bre  des  morts , & les  maladies  dont  ils  meurent.  On  dit  au  Portier  du  Ca- 
» zy , un  tel  ejl  moir.  Il  répond  : votre  tête  foit  faine  ; & à même  tems  il  va 
» quérir  un  petit  papier  fcellé  du  Juge , qui  eft  une  permiftion  de  laver  le 
» corps.  La  pcrmiftîon  ne  coûte  rien  ; mais  le  Portier  du  Juge  civil , qui  la 
» délivre , prend  quelques  fols  de  droit,  félon  la  condition  des  gens. 

» Avec  ce  billet  on  va  au  laveur  des  morts,  qui  donne  du  monde  pour  la- 
» ver  le  corps.  Les  hommes  lavent  les  hommes  , & les  femmes  lavent  les 
» femmes.  Le  laveur  deshabille  le  cadavre , & s’empare  des  habits  qu’il  a fur 
» le  corps , lefquels  lui  appartiennent  de  droit  ; car  du  moment  qu’une  perfon- 
» ne  eft  morte , on  n’y  oie  toucher , parce  qu'on  ferait  fouillé  ; âc  on  porte  le 
i»  corps  au  lavoir.  Il  y a de  ces  lavoirs  mortuaires  dans  toutes  les  Villes,  dans 
» un  lieu  retiré  & couvert.  A Ifpahan  , par  exemple  , parce  que  la  Ville  eft 
» féparée  en  deux  quartiers , il  y a deux  principaux  Mordichours  ou  laveurs  de 
y>  morts  ; & entre  les  autres  lavoirs , il  y en  a un  fort  grand  dans  une  cour 
» reculée  de  la  vieille  IVÎofquée , qui  eft  un  grand  baftin  de  vingt  degrés  fout 
» terre.  On  y porte  les  corps , mais  ce  n’cft  que  des  gens  du  Peuple.  Caf 
»pour  les  autres,  on  les  lave  dans  leurs  mailbns , on  couvre  «d’une  tente  le 
» baftin  où  l’on  lave  le  corps  , afin  qu’on  ne  puifle  le  voir  d’aucun  endroit^ 

» & quand  le  corps  eft  lavé,  on  lui  bouche  toutes  les  ouvertures,  ou  les  con- 
» duits  avec  du  coton , afin  qu'il  n’en  forte  aucune  humeur  qui  le  faliile  le 
» moins  du  monde. 

» On  enfevelit  enfuite  le  cadavre  dans  un  linge  neuf,  fur  lequel  les  gens  qui 
» en  ont  le  moyen  font  écrire  des  paftàgcs  de  leurs  faints  Livres.  J’en  ai  vu 
» qui  faifoient  écrire  le  Yauchen , ou  Cotte  de  maille.  C’eft  le  nom  d’un  petjt 
j»  Livre , qui  comprend  les  attributs  de  Dieu.  Ils  font  au  nombre  de  mille-un  ; 

» & cet  un  eft  mis  par-dcftùs  les  mille , pour  marquer , difent-ils , que  dans 
» l’infinité  de  Dieu,  mille  attributs  ne  définiftênt  pas  mieux  fon  eflènee  qu'un 
» attribut.  Les  linges  dans  lefquels  fut  enfeveli  Saroutaky  , ce  Grand-Vifir  Eu- 
» nuque,  qui  fut  afiàftiné  fous  Abas  II.  contenoient  tout l’Alcoian , écrit  avec 
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» de  la  Terre  fainte , détrempée  avec  de  l’eau  & de  la  gomme.  On  appelle 
» Terre  fàinte  en  Perle  , la  terre  des  lieux  de  l’Arabie,  que  la  dévotion  JÙaho- 
j»  metane  a conlàcrés  à caufe  des  Saints  qui  y font  trépafles.  On  peut  juger  com- 
» bien  il  falloic  qu’il  y eut  de  linge. . . . 

x*  Quand  le  corps  eft  enfeveli , on  le  dépofe  dans  un  lieu  retiré  du  logis; 

* 8c  s’il  doit  être  porté  à quelque  fépulcre  éloigné  , on  le  met  dans  un  cer- 
» cueil  de  bois , qu’on  remplit  de  Tel , de  chaux  & de  parfum , mêlés  en- 
»femble,  pour  le  conferver.  L’on  n’embeaume  point  autrement  les  corps  en 
» Orient.  On  ne  les  vuide  point , cela  pâlie  parmi  eux  pour  une  ordure , 
» & pour  une  impiété.  On  met  les  morts  promptement  au  cercueil  en  Perfc  , 
» parce  que  l’air  y étant  très-fec  prefque  par-tout,  un  corps  mort  enfle  fl  fort 
» au  bout  de  huit  ou  dix  heures , qu’on  ne  le  pourroit  plus  enfermer  dans  la 

* biere.  • 

» Les  enterremens  de  l’Orient  fe  font  communément  avec  peu  ou  point  de 
» pompe.  Un  Molla  vient  avec  la  biere  de  la  Mofquée  prochaine , qui  eft  un 
» méchant  cercueil  de  trois  planches  groffiercs  & mal  agencées , avec  un  cou- 
» verclc  qui  tourne  deflus  par  une  cheville.  On  met  le  corps  là-dedans , 8c 
» fi  c’eft  quelqu’un  du  commun  Peuple , on  l’emporte  fans  façon.  Le  corps 
» eft  toujours  porté  vite , & comme  en  courant , & n’eft  d’ordinaire  accom- 
» pagné  que  des  porteurs , pronençans  à mots  lents  & repofés , Alla , Alla , 

* c’eft-à-dire,  Dieu  , Dieu. 

» Quand  l’enterrement  eft  de  perfonnes  de  condition , & riches , on  porte 
» devant  le  corps  les  enfeignes  de  la  Mofquée.  Ce  font  de  longues  piques  de 
» différentes  fortes , les  unes  ayant  une  main  de  laiton  ou  de  cuivre  au  bout , 
» qu’on  appelle  la  main  d’Aly  ; les  autres  furmontées  de  Croiflâns  ; les  autres 
» des  noms  de  Mahammçd , de  fa  Fille , & de  fes  douze  premiers  légitimes  Suc- 

* cefleurs , faits  comme  nous  faifons  des  chiffres  de  noms.  Il  y a toujours 

* quatorze  de  ces  enfeignes  enfemble  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  le  train  des  7 chai  - 
fc dé Alajfoum  , c’eft-à-dire,  les  quatorze  Purs,  ou  Saints.  Il  y a encore  de  ces 
» perches  dont  les  fûts  font  des  lames  de  laiton  , ou  de  1er , larges  de  quatre 
» doigts,  8c  longues  de  trois  à quatre  pieds,  fi  foiblcsque  la  moindre  agita- 
» tion  les  lait  plier.  Au  haut  font  attachées  des  bandes  de  taffetas , qui  pen- 

* dent  tout  du  long.  Après  ces  enfeignes  viennent  cinq  ou  fix  chevaux  de 

* main  , portant  les  Armes  & le  Turban  du  défunt.  Puis  vient  le  Si-fard, 
» c’eft-à-dire , V Alcoran ,cn  trente  parties,  oufeélions,  ce  qu’ils  appellent  Giuf- 
»ve,  c’eftà-dire,  portion.  On  le  garde  ainfi  en  grand  volume  dans  les  prin- 

> cipales  Mofquées.  Il  eft  écrit  en  lettres  fi  groflês , que  chacune  eft  grofiè 
» comme  le  pouce.  Trente  Talcbelme  , ou  Etudians , le  portent  en  le  lifiint , 
»&il  faut  qu’il  foit  tout  lu  avant  qu’on  mette  le  mort  dans  la  foflè.  Si  c’eft 
» une  femme  qu’on  enterre , on  porte  au  deflus  de  la  biere  le  Tcharcbadour , 

* c’eft-à-dire , les  quatre  voiles , qui  eft  un  poifle  porté  fur  quatre  longs  bâtons. 
j»  C’eft-là  toute  la  Pompe  funèbre,  à moins  que  les  parens  du  défunt  ne  veuil- 
» lent  fiiire  encore  plus  d’éclat;  auquel  cas  ils  multiplient  les  chofes  que  nous 

> venons  de  dire. 

» Il  n’y  a point  de  gens  exprès  pour  porter  un  corps  mort  au  tombeau. 
» Ses  voifins,  ou  fes  domeftiques,  lui  rendent  ce  dernier  devoir.  La  coutu- 

> me  eft  de  porter  le  cercueil , jufqu’à  ce  que  quelqu’un  tende  l’épaule  ; & la 
a»  charité  Mahometane  enfeigne , quand  on  rencontre  un  enterrement , de  por- 
» ter  la  biere , au  moins  dix  pas.  J’ai  vû  diverfes  fois  des  gens  de  confidera- 
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» tion  mettre  pied  à terre  en  rencontrant  un  corps  mort , Sc  lui  faire  cet  offi- 
*»  ce , & puis  remonter  à cheval. 

» On  n’enterre  jamais  dans  les  Mofouées , parce  qu’encore  que  les  corps 
» morts  ayent  été  purifiés  , on  ne  laiile  pas  de  les  regarder  toujours  comme 
i»  rendant  impur  tout  ce  qui  y touche , Sc  les  lieux  où  on  les  met. 

» Aux  petites  Villes , les  fépulcres  font  prefque  toujours  hors  des  portes,  & 

» fur  les  grands  chemins , Sc  c'eft  de  même  aux  Bourgs  & aux  Villages;  ce 
» qui  eft  une  inftitution  qui  a fa  morale  , Sc  par  laquelle  on  prétend  inftruire 
» les  vivans  : mais  les  grandes  Villes  lonc  pleines  de  cimétieres  > fur-tout  où 
» l’air  ell  fec.  Les  folies  en  Perfc  font  plus  petites  qu’ailleurs , if  ayant  que 
» deux  pieds  de  large , fix  de  long , Sc  quatre  de  profondeur.  Mais  voici  qui 
» cil  fort  particulier.  A un  des  côtés  du  fépulcre  j celui  qui  regarde  la  Mec- 
» que , ils  crcufent  au  fond  une  voûte  un  peu  inclinée  , de  la  longueur  Sc  de 
» la  largeur  de  la  folle,  qui  ell  comme  une  autre  folle,  dans  laquelle  ils  four- 
>•  rent  le  corps  cnleveli  dans  fes  linges , Sc  fans  cercueil , le  couchant  fur  le  cô- 
» té  , le  vifiige  vers  la  Mecque  ; Sc  pour  empêcher  qu'il  ne  tombe  de  la  terre 
» delTus  en  remplilîant  la  folle , ils  mettent  deux  tuiles  en  équerre  fur  la  tête. 
y>  Quand  c’efi  une  folfe  pour  de  pauvres  gens , on  ne  fait  point  cette  voûte 
»t<>ut  du  long  de  la  folle,  mais  feulement  à un  bout,  pour  y mettre  la  tête, 

» laquelle  on  couvre  aulfi  de  deux  tuiles  : mais  au  contraire,  fi  c’efi  pour  un 
» homme  riche , ou  pour  quelque  grand  guerrier , on  met  à côté  de  lui , dans 
» la  folle  , fon  turban  , fon  épée , fon  arc  & fon  carquois  ; & puis  on  mure 
t cette  folle  latérale , fi  je  puis  l’appellcr  ainfi , par  une  couche  de  tuiles  avec 
» du  plâtre  , afin  que  le  corps  foit  arrêté  là-dedans , Sc  que  la  terre  dont  on 
» remplit  la  folle  ne  puille  tomber  delïùs.  Nous  dirons  tantôt  à quoi  bon  • 
» tout  ce  myficre.  J’obferverai  auparavant  que  les  Sahucis , qui  font  gens  qui 
» fe  difent  defeendus  de  Mahammed , ne  font  point  enterrés  comme  les  autres 
» Maliomctans  ; car  après  les  avoir  defeendus  dans  la  folTe  dans  leurs  linges 
» fimplement , on  n'y  jette  point  de  terre , mais  on  couvre  la  folTe  d’un« 

» pierre. 

» On  couvre  les  folles , ou  de  brique , ou  de  pierre  brute , ou  de  marbre , 

» de  ce  marbre  bâtard  qu’il  y a en  Perle , lequel  eft  brun  Sc  très-dur  ; Sc  ils 
» mettent  des  pierres  droites  aux  bouts , qui  font  connoître  le  fexe  du  corps 
» enterré  : fi  c’efi  un  homme , ils  mettent  à la  tête  une  pierre  chargée  d’un 
» turban  : fi  c’efi  une  femme,  ils  mettent  deux  pierres  droites  en  tables , aux 
» deux  bouts.  La  folle  ne  doit  être  élevée  que  de  quatre  pieds  au  plus  ; Sc 
» d’ordinaire  elle  ne  l'eft  que  de  deux.  La  tombe  qui  la  couvre  a toujours  quel- 
» que  infeription  , mais  ce  n’eft  pas  d'ordinaire  du  nom  Sc  des  éloges  du  défunt; 

»i  ce  font  des  partages  de  ÏAlcoran . 

» Les  gens  de  moyen  Sc  de  bas  état  commencent  au  bout  de  huit  ou  dix 
*1  jours  à aller  vifiter  le  fépulcre , Sc  les  femmes  particulièrement  n’y  man- 
» quent  point.  On  en  voit  toujours  les  cimétieres  remplis , fur-tout  à de  cer- 
taines Fêtes,  Sc  for-tout  le  foir  Sc  le  matin,  ayant  leurs  enfans  avec  elles , 

» grands  Sc  petits.  Elles  fe  mettent  là  à pleurer  les  morts  , en  fai/ànt  des  cris 
» Sc  des  pleurs , en  fe  battant  la  poitrine  , Sc  s’arrachant  le  vilàge  Sc  les  che- 
» veux  ; ce  qu’elles  entremêlent  de  longs  récits  de  leurs  entretiens  palfés  avec 
»le  défunt  : Sc  le  refrein  continuel  eft,  Rouh , rouh , Ame  , Efpiit,  cù  ès-ta 
» aile  ? Pourquoi  n amme-tu  plus  ce  corps  ? Et  toi  , corps  , quavots -tu  à mourir  \ 

» Te  mar.quoit-il  de  l'or  , de  l’argent , des  X utemens  , des  platftrs  , des  tendrtffes  ? 

» Leurs 
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» Leurs  amies  les  confolent,  & puis  les  emmènent,  laiffimt  quelquefois  dei 
« offrandes  de  gâteaux  , de  fruits  , & de  confitures  > qui  font  * difent  - ils } 
» pour  les  Anges  Gardiens  du  fépulcre , pour  les  rendre  favorables  aux  dé- 
» funts. 

» Les  gens  de  condition  ordonnent  d’ordinaire  quon  enterre  leur  corps  au- 
» près  de  quelque  grand  Saint , mais  rarement  vont  - ils  jufqu’à  fe  faire  por- 
» ter  à la  Mecque , ou  à Medine , parce  qu’il  y a trop  loin  ; mais  ils  ordon- 
»nent  qu’on  fade  leur  fépulcre  ou  à Ncgcf,  qui  eft  une  Ville  de  la  contréé 
» nommé  Kerbela  , dans  l’Arabie  déferte , où  Aly , le  grand  Saint  des  Per- 
» fans  , eft  enterré  ; ou  bien  à Mctchcd  , au  fépulcre  d'Imam-Reza;  ou  à Com  j 
» auprès  de  Fatmé , l’un  & l’autre  defeendans  d 'Aly  ; ou  bien  à Ardevil , au- 
»près  de  Cheik- Sephy , à deux  ou  trois  mois  de  chemin.  Tandis  qu’on  fe 
» prépare  à ce  long  voyage , on  dépofe  le  cercueil  à quelque  grande  Mo£ 
» quée  , dans  de  petites  cavernes  qui  font  faites  exprès , lefquellcs  on  mure, 
» afin  que  le  corps  y fôit  plus  refîêrré , & plus  hors  de  la  vue  , & on  ne  l'en 
» tire  qu’au  moment  que  tout  eft  prêt  pour  l’emporter.  Les  Perfans  croycnt 
» que  les  cadavres  ne  s'altèrent  point , pendant  qu'ils  font  ainfî  dépofés , & 
» avant  qu’on  les  enterre  ; parce , difent  - ils , qu’avant  que  de  fe  corrompre  & 
» s’altérer , il  faut  qu’ils  rendent  compte  aux  Anges  du  fépulcre  qui  attendent 
» le  mort  à fa  foffe , pour  lui  faire  fon  procès.  Mais  j’en  ai  fouvent  rencon- 
» tré  fur  les  grands  chemins , qui  puoient  allez  fort  pour  les  détromper  de 
» cette  fotte  opinion.  On  ne  pafTe  point  au  travers  des  Villes , quand  on  por- 
» te  des  corps  avec  foi  pour  les  mener  enterrer.  Les  Perfans  le  tiendroient  de 
» mauvais  augure  , difant , qu’il  faut  que  les  morts  fortent , mais  quil  ne  faut  point 
% quils  entrent. 

» Le  deuil  dure  quarante  jours,  au  plus.  Il  ne  confifte  point  à porter  dés 
» habits  noirs  , ( le  noir  étant  chez  les  Orientaux  une  couleur  déteftable , qu’ils 
» appellent  la  couleur  du  Diable , difànt,  qu’««  vêtement  tout  noir  ejl  un  appareil  in - 
* fernal.  ) Il  confifte  à jetter  des  cris , comme  je  l’ai  rapporté  ; à être  aflis  im- 
« mobile  , à demi  vêtu  d’une  robe  brune  ou  pâle  ; à fe  refufer  l’aliment  huit 
» jours  durant , comme  pour  dire  que  l'on  ne  veut  plus  vivre.  Les  amis  en 
» envoyent , & viennent  confoler  ; & le  neuvième  jour , on  mène  les  hommes 
» au  bain  , on  leur  fait  rafer  la  tête  & la  barbe , on  leur  donne  des  habits  neufs, 
» avec  quoi  le  deuil  eft  pafTé  pour  l’extérieur , & l’on  va  rendre  les  vifites.  Mais 
» les  lamcntatiofis  continuent  dans  les  logis  jufqu’au  quarantième  jour,  non  pas 
>»  fans  celle , mais  à reprifes,  deux  ou  trois  fois  par  fèmaine  , & fur-tout  aux 
» mêmes  heures  que  le  défunt  a rendu  l’efprit;  ce  qui  va  toujours  en  diminuant 
» jufqu’au  quarantième  jour  qu'il  ne  s’en  parle  plus.  Les  femmes  font  toujours 
» les  plus  difficiles  à confoler  ....  auln  y a-t-il  toujours  pour  elles  beau- 
» coup  plus  de  quoi  s’affliger,  parce  que  le  veuvage  eft  d’ordinaire  une  condition 
» qui  ne  change  point  en  Orient. 

» Les  confondons  que  les  Perfans  fe  donnent  à la  mort  de  leurs  parens  & de 
» leurs  amis  font  fàges  & fenfées  & d’une  bonne  Philôfophie , en  comparant  la 
» vie  à une  caravane , dont  tous  les  voyageurs  arrivent  au  Caravanftrai , qui  eft 
» le  gîte  ou  rendez-vous  général , bien  que  les  uns  s’y  rendent  plutôt  & les  au- 
» très  plus  tard. . . .• 


Tome  V. 
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E renferme  ici  ce  qu’on  peut  appcllcr  plus  particuliérement  Céré- 
monies  Religieufès  ,mmii  faut  commencer  par  une  petite  description 
du  pouvoir  des  Monarques  Mufulmans , apres  quoi  je  donnerai 
celle  du  Clergé  Mahometan. 

Le  Sultan , ou  le  Grand-Seigneur,  que  l’on  voit  dans  cette  Ef- 
tampc  efl  abfolu , fans  ctre  pourtant  à l'abri  des  révolutions  que  les  gens  de 
guerre,  les  courtifàns  & le  Peuple  excitent  fouvent  contre  lui , & qui  font  fui- 
vies  de  la  dépofition , quelquefois  même  d’une  mort  tragique.  Ces  révolutions 
fe  font  fcntir  en  Perfe  Sc  en  Arabie , comme  en  Turquie;  mais  elles  font  incom- 
parablment  plus  fréquentes  chez  les  Mahometans  d’Afrique.  Ces  Peuples  por- 
tent la  barbarie  & la  férocité  beaucoup  plus  loin  que  les  autres  Mahometans. 
L’habitude,  qui  de  tout  tems  a rendu  les  Orientaux  cfclaves  de  leurs  Monarques, 
& le  Mufulmanijme , qui  foumet  fans  réplique  aux  décidons  des  Souverains, 
femblcnt  favorifer  le  tempéramment  que  ces  Africains  ont  hérité  de  leurs  An- 
cêtres ; mais  quoiqu’il  en  foit,  on  peut  dire  que  les  Princes , les  Courtifans  & 
les  Peuples  Mahometans  font  tour  à tour  efclaves  les  uns  des  autres  : & c’eft-là 
l’effet  ordinaire  du  Defpotifme. 
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» Les  Cadis  & les  Jurifconfultes  Turcs , c’eft  (a)  Ricault  qui  parle  ici,  di- 
» fent  que  le  Grand-Seigneur  eft  au-deflùs  des  Loix,  c’eft-à-dire , qu’il  peut  leS 
» expliquer  & les  renverfer  comme  il  lui  plaît;  que  fa  bouche  eft  la  Loi  meme, 
» & que  les  interprétations  qu’il  donne  font  infaillibles.  Il  eft  vrai  qu’aiTeZ 
» fouvenc  il  conlùlte  le  Mufti , mais  par  forme  feulement  & pour  contenter  le 
» peuple. 

L’Empereur  nouvellement  élu  eft  conduit  en  pompe  à la  Mofquée  d ’Ajoub 
ou  Youp , qui  étoit  un  Saint  Mahomctan , & meme , nous  dit  - on , Compagnon 
de  Mahomet.  C’eft-là  que  cet  Empereur  eft  recommandé  à Dieu  par  des  priè- 
res folemnellcs  , qui  tendent  à lui  demander  qu’il  le  fortifie  & lui  donne  la  fa- 
gefle,  &c.  & nous  les  faifons  aufli  ces  prières  : mais,  de  môme  que  les  Muful- 
mans , nous  ignorons  pourquoi  Dieu  les  exauce  fi  rarement.  Après  cet  aéle  de 
dévotion  le  Mufti  embrafle  le  Sultan  Sc  lui  donne  fa  bénédiction.  Thevenot  die 
qu’il  lui  ceint  l’épée.  Le  nouveau  Souverain  jure  de  défendre  la  Religion , «Sc 
les  Loix  de  Mahomet  ; les  Vifirs  & les  Bachas  le  (àluent  profondément,  touchent 
la  terre  de  leur  front,  baifent  le  bas  de  là  vefte,  «Scc.  C’eft-là  un  véritable  cé- 
rémonial , où  le  cœur  a fort  peu  de  part.  Et  comme  dans  1 ’Alcoran  (b)  le  Prin- 
ce eft  qualifié  bouche  eSr  interprète  de  la  Loi  ,■  cette  fàgefle  qu’on  a demandée 
pour  lui  à Dieu , n’cft  autre  chofe  dans  le  Souverain  que  l’art  de  mettre  Tes  par- 
lions en  œuvre  ,*&  dans  les  courtifans,  l’art  de  les  fuivre  & d’en  faire  fon  profit 
particulier , fans  aucun  égard  pour  le  peuple,  qui  ne  leur  paroît  né  que  pour 
erre  efclave.  On  trouve  dans  (c)  Ricault  des  remarques  très-judicieufès  fur  l’au- 
torité du  Grand-Seigneur,  Sc  je  crois  devoir  y renvoyer  le  leéteur.  On  y verra 
que  les  Doéteurs  Mufulmans  connoiftent  la  diftînétion  (d)  des  deux  glaives.  Dans 
les  chofes  civiles  la  Loi  du  Prince  eft,  difent-ils  , arbitraire , Sc  fa  volonté  eft  la 
feule  Loi  qu’il  doit  fuivre  : mais  il  n’en  eft  pas  ainfi  des  droits  de  la  Religion. 
Ces  droits  bornent  fon  pouvoir.  Refte  à montrer,  s’ils  ne  fe  confondent  pas, 
comme  un  grand  nombre  de  Chrétiens,  les  droits  de  la  Religion  avec  ceux  des 
Eccléfiaftiques.  La  lcéture  de  l’Hiftoire  du  Mufilmanifme , «Scia  connoiilânce  de 
la  politique  des  Mahomet  ans  font  feules  capables  d’en  décider. 

Quoiqu’il  en  foit,  comme  la  fervitude  fournit  des  motifs  de  confolation  , de 
même  que  la  liberté , les  plus  grands  Seigneurs  ne  fe  font  pas  moins  honneur 
du  titre  d1 Efclave  de  leurs  Monarques , que  les  Anglois  de  celui  de  F reeholder, 
avec  lequel  ils  réfiftent  en.face  à la  volonté  de  leur  Souverain.  C’eft  ainfi  que 
chaque  peuple  étant  né  dans  certains  ufages,  élevé  dans  certaines  maximes, 
trouve  lieu  de  fe  contenter  du  fruit  qu'elles  lui  produifent.  Et  qui  fait , fi  celui 
qui  fe  qualifie  (r)  Kouli  en  Orient , ne  s’eftime  pas  beaucoup  plus  que  le  plus 
puiftànt  Freeholdèr  de  la  Grande-Bretagne  ? 

Le  (f)  Mufti  que  l’on  voit  repréfenté  ici,  eft  le  Cefdu  Clergé  Turc,  & meme 
celui  de  la  Loi  civile , l’interprête  de  1 ’Alcoran , Sc  le  direéteur  de  la  Religion. 
On  le  confulte  fur  les  affaires  de  conlcience , & il  en  décide  les  cas  avec  une  ref- 
triétion  qui  nous  apprend  qu’il  ne  fe  croit  pas  infaillible,  Sc  qu’il  n’eft  nullement 
• eftimé 


(à)  Ubi  fup.  L.  I.  Ch.  x. 

(b)  Voy.  Alcoran  Ch.  y 2.  Les  Princes  s’appliquent  ce  que  Mahomtt  (Jemandou  à fes  Seftateur*. 

(c)  Ricault  L.  I.  Ch.  2.  ubi  fup. 

(<0  Le  Glaive  fpirituel  & le  Glaive  temporel. 

(e)  Koul  que  Pdn  trouve  fi  Couvent  dans  les  titres  des  Grands- Seigneurs  d’Oricnt , avecla  lettre  i,  qui  le 
termine , fignifle  Efclave. 

(/)  Mo:  Arabe,  nyas  dit  - on , qui  lignifie  DoSair. 

Qqq  a 
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eftimé  tel>  puifqu’il  termine  Tes  réponfes  par  ces  mots  ; Dieu  fait  ce  qui  vaut  le 
mieux . liicault  nous  dit  cependant  que  les  (a)  Cadis  fe  conforment  aulïîtôt  à fes 
décifions , que  par  ce  moyen  les  procès  font  terminés  en  fort  peu  de  tems  fans 
appel , fans  délai , fans  artifices;  en  quoi  ce  me  fcmble , ils  valent  bien  mieux 
que  nous  qui  fommes  Chrétiens.  Tournefort  ajoute  que  le  Mufti  a fous  lui  trois 
officiers , l’un  pour  établir  l’état  de  la  queftion  & la  débarra  fier  de  toutes  les  dif- 
ficultés qui  pourroient  la  rendre  obfcure , l’autre  pour  la  copier  & le  dernier 
pour  y appofer  le  cachet  du  Mufti , après  qu’il  y a mis  là  réponfe.  Ce  Mufti  eft 
dépendant  du  Souverain , qui  le  nomme  , le  choilït  & ne  craint  pas  de  le  dépo- 
pofer;  qui  n’employe  pas  une  alfcmblée  d*Eccléfiaftique$  pour  le  créer  par  le 
lecours  d*une  longue  fuite  d’intrigues.  A la  vérité  il  n'y  a qu’un  Mufti  chez  les 
Turcs , comme  il  n’y  a qu’un  Pape  chez  les  Chrétiens  : mais  cela  ne  fuffit  pas 
pour  donner  à ce  Mufti  une  autorité  fans  bornes  fur  la  confcience  des  peuples. 
Il  réfide  à Conftantinople , & a fous  lui  les  Cadijlcfquers , qui  font  l’office  de 
Mufti  chacun  dans  fa  Jurifdidion.  On  peut  les  regarder  comme  des  Intendans 
de  Juftice.  Outre  les  deux  d’Europe  & d’Afie,  il  y en  a un  troifiéme,  qui  eft  In- 
tendant de  l’Egypte.  Des  Cadiflefqutrs  on  tire  fouvent  les  Muftis. 

Après  les  C adijlefquers  viennent  les  Mollas.  Ce  nom  lignifie  Maître  ou  Sei- 
gneur. Les  Moulas  ou  Mollas  font  Juges  & Doéleurs  en  Turquie,  mais  leur 
nom  prononcé  à la  Barbarefque  Muley , eft  en  Afrique  le  titre  de  plufieurs  Sou- 
verains Mahometans  de  cette  partie  du  monde  , & y fignifie  Roi.  Bejpier  dans 
fes  remarques  fur  Ricault , dit  que  les  Turcs  appellent  auflî  leurs  Mollas  Moula- 
cadisy  c’eft-à-dire , Maîtres-cadis , pour  marquer  qu’ils  font  au-delfus  des  Cadis 
ordinaires.  Au  défaut  des  Moulas  les  Cadis  décident  : mais  n’oublions  pas  ces 
hommes  de  loi  ou  prétendus  tels, de  la  race  de  Mahomet , qualifiés  du  titre  (b)  d'E- 
mir  qu’il  ne  faùt  pas  confondre  avec  1 e grand  Emir  des  Arabes  du  défert,  donc 
un  Voyageur  (r)  dit  allez  de  bien,  pour  nous  faire  croire  que  le  Arabes  font 
moins  ce  que  l’on  appelle  ( d ) des  Arabes  en  Europe  , Sc  fur-tout  en  France, 
qu’on  ne  fe  le  perfuade  vulgairement.  Les  Emirs , nous  dit  Ricault , ont  de  très- 
grands  privilèges  en  Turquie,  où  ils  font  qualifiés  d'un  titre , qui,  félon  Befpierf 
fe  doit  traduire  en  François,  Enfans  du  Prophète.  Cette  qualité  vraye  ou  faulfe, 
(t)  car  il  s’y  gliilê  de  grands  abus , leur  donne  des  diftinétions  particulières; 
comme  , par  exemple , de  porter  le  turban  verd  : & il  n’eft  permis  ni  de  les 
injurier,  ni  de  les  frapper,  fous  peine  de  perdre  la  main.  Mais  on  élude  cette 
défenfe  en  ne  les  outrageant  qu'après  leur  avoir  ôté  le  turban  avec  beaucoup  de 
vénération  Sc  de  relpeél.  Ces  Emirs  ont  un  fupérieur,  qui  a fous  lui  des  gardes 
Sc  des  officiers,  comme  on  peut  le  voir  ici , Sc  l’on  donne  le  titre  d'éminentiffime 
(f)  à ce  fupérieur  qui  a droit  de  vie  Sc  de  mort  fur  les  Emirs. 

Un 

. .•  . 

‘(d)  Mot  Arabe  qui  fignifie  Juge  ou  Jurifconfulte. 

( b ) Emir  , dit  Befpitr , eft  un  mot  qui  fignifie  Empereur , Prince , Capitaine , Commandant  ; en  un 
mot,  toute  perfonne  qui  a quelque  autorité  fur  un  autre  : mais  il  defigne  particulièrement  ceux  qui  fontde 
la  race  de  Mahomet , auxquels  on  donne  auffi  le  furnom  de  Cherif,  qui  fignifie  noble,  Sc  celui  de  Sui^,  ou 
Seid , qui  fignifie  Prince.  Mor , Miija , Mir  , noms  ufués  chez  les  Mogois , les  Tartarcs , Sc  les  Pcrfans , font 
corrompus  de  celui  d 'Emir. 

(c)  Voyage  au  Camp  du  grand  Emir.Scc.  par  La  Roque. 

( d ) On  croit  en  France , die  ce  Voyageur , qu’il  ne  faut  qu’être  Arabe  , pour  n’avoir  rien  d’humain  que 
la  figure. 

(e)  Ricault  rapporte  que  le  fupérieur  des  Emirs  donne  des  arbres  généalogiques  à ceux  qu’il  veut  favorifer. 
(/)  Erfpier  dur  fes  remarques  fur  Ricault  traduit  le  titre  de  Nakib  Efcureft  qui  cil  donné  à ces  fupérieur* 

par  Prince  éruinemiflîme.  ” « 
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Un  autre  Officier  diftingué  entre, les  Emirs  c’eft  l’ Alemdar,  qualité  que  l’on 
nous  défigne  en  François  par  celle  de  Porte  - enfeigne.  Il  porte  (a)  l’enfeigne 
verte  de  Mahomet,  lorfque  le  Grand-Seigneur  paroît  en  public  dans  certaines  îb- 
lemnités  : mais  ( b ) Y Efendi,  que  la  figure  montre  affis  dans  Ton  étude,  mérite  bien 
mieux  que  Y Alemdar  d’être  mis  entre  les  Miniftres  de  la  Religion  & de  la  Loi  , 
de  même  que  les  (r)  Muezims  ; ne  fut-ce  qu’à  caufe  qu’ils  appellent  à la  priè- 
re , Sc  qu’ils  le  font  avec  un  peu  plus  de  relief  chez  les  Musulmans , que  ceux 
qui  fonnent  la  cloche  chez  nous  Sc  ouvrent  les  portes  de  l’EglHc  auxVidelles» 
D’ailleurs  ces  Muezims  deviennent  Imams,  ou  Prêtres  de  Parotffc , 8c  c’eft:  entre 
les  Muezims  qu’on  choifit  ordinairement  les  Imams  ; tandis  que  chez  nous  les 
fonneurs  relient  fonneurs  , les  portiers  relient  portiers.  Entre  les  qualités  re- 
quifes  pour  être  Imam  il  faut  une  conduite  irréprochable  , Sc  favoir  lire  Y A 'uo- 
ran.  Celui  qui  afpire  à cette  charge  ell  préfenté  au  premier  Vizir  par  les  Mu- 
sulmans de  la  ParoilTe  vacante , comme  très-digne  de  remplir  la  Cure  ; & pour 
tout  examen  le  Vizir  lui  ordonne  de  lire  quelques  verfets  de  l’ Alcoran.  C’ell  eh 
cela  feulement  que  confille  l’Eleélion  de  ce  Prêtre  ou  Curé  Mahomet  an.  Son 
caraélere  n’ell  nullement  ineddehile , Sc  fa  Prêtrifc  établie  par  fi  peu  de  chofi^ne 
l’empêche  pas  de  redevenir  Laïque  Sc  de  perdre  fans  la  moindre  formalité  cette 
qualité  de  Prêtre , à laquelle  on  ne  touche  pas  impunément  dans  la  plupart  des 
Seéles  du  Chrillianifme. 

La  charge  flmam  confille  d’abord  à appeller  le  peuple  aux  prières, mais  le  minif- 
tere  de  ces  Curés  confille  principalement  à guider  la  dévotion  du  peuple  aux  heu- 
res preferites  8c  à faire  tout  haut  la  priere.Tous  les  vendredis  Y Imam  doit  lire  des 
fentences  Sc  des  verfets  de  YAkoran.  U prêche  aulîî  ; mais  il  appartient  furtout  à 
ceux  qu’on  appelle  ( d ) Hodgias  de  faire  cette  fonélion  Sc  principalement  dans  les 
Fêtes  lolemnelles.  Ces  Hodgias  font  en  même-tems  Doéleurs , Prédicateurs  Sc 
Jurifconfultes.  Le  Mahomet  ifmeconlonà  tout  cela , parce  qu’il  n’y  a point  de  dif- 
tinélion,  comme  chez  nous , entre  l’Eglife  & l’Etat,  point  de  féparation  du  Ipi- 
rituel  8c  du  temporel. 

Les  Perfans  ont  eu  aulîî  leur  Grand  - Pontife  que  Chardin  ( e ) appelle  Scdre , 
d’un  (f)  mot  Arabe  , dit-il , qui  fgnifie  à la  lettre  la  partie  intérieure  du  corps  Sc 
la  poitrine  : mais  l’ufage  l’a  confacré  pour  ce  Pontife , Sc  il  marque  fon  excel- 
lence & là  dignité.  Le  Scdre  chez  les  Perlàns  tenoit  le  rang  qu’occupe  le  Mufti 
chez  les  Turcs.  Il  a été  regardé  comme  le  juge  fuprême  des  affaires  Eccléfiafti- 
ques  Sc  des  matières  qui  intérelïcnt  l’Eglife  Perfane.  Son  autorité  s’ell  étendue 
fur  toutes  les  caufes  civiles,  qui  pouvoient  avoir  le  moindre  rapport  au  fpiri- 

tuel. 

(a)  Elle  eft  différente  de  toutes  les  enfeignes  que  l’on  a repréfentées  dans  Y Etat  militaire  de  l 'Empire  Ot- 
toman par  le  Comte  de  Marftgli.  On  a raflemblé  ici  d'après  cet  Auteur  les  différentes  enfeignes  des  Turcs, 
& l’on  a obfervé  de  rétablir  en  quelques-unes  le  Croiffânt  que  le  Graveur  avoit  obmis  par  inadvertance  ou  pat 
ignorance.  A l’égard  de  1 ’ Enfeigne  verte,  que  quelques  Auteurs  prétendent  être  pyramidale,  mon  inten- 
tion étoic  de  la  placer  ici , de  il  eft  certain  qu’elle  y convcnoic  beaucoup  mieux  que  des  Enfeignes  mili- 
taires ; mais  comme  les  deferiptions  des  Voyageurs  varient  6c  pour  la  forme  6c  pour  la  couleur , je  me  con- 
tenterai dédire  qu’elle  a pour  devife  ces  trois  mots  Arabes , Sa^rutn  min- Allah,  c’eft-à-dirc  l’aide  ou  le  fc-t 
cours  vient  de  Dieu. 

(b)  Efendi  eft  un  mot  corrompu  du  Grec  authentes , que  les  Grecs  modernes  prononcent  apkentes  & les 
Turcs  Efendi.  Chez  les  uns  6c  chez  les  autres  ce  mot  lignifie  Maître  \ 6c  les  Turcs  l’appliquent  aux  gens  d’é- 
tude. Voilà  ce  que  nous  dit  Befpier  dans  fes  notes  fur  Eicault. 

( c ) Mosed-dins  ou  Mm’tftins  ; aucre  mot  Arabe  qui  ftgnific  crieur  public , c’efl  Befpier  qui  le  dit , & je  le 
copie  encore  ici.  Ils  annoncent  du  haut  des  Minarets  l’heure  de  la  pricre  au  peuple. 

(d)  Thevenot  dbi  fup. 

(e)  Chardin  ubi  fup.  tom.  3.  p.  3 <?7- 

„(/)  C.  mot  a beaucoup  de  rapport  à celui  de  Sudra  , qui  déligne  l’habillement  du  grand  Pontife  des  Mages. 
Voy.  tome  2.  des  Cérémonies  Idolâtres  p.  27.  de  la  DtJJcr  cation  fur  la  Religion  des  ter  fes. 
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tucl.  Il  a eu  infpeétion  fur  tous  les  biens  confacrés  au  culte  de  la  Religion  & à 
l’entretien  de  Tes  Minières.  Il  a eu  aufli  la  collation  des  bénéfices  , c’eft-à-  * 
dire  des  charges  fubordonnées  au  Pontificat  ; autorité  trop  étendue  pour  n être 
pas  une  fource  éternelle  d’abus  : tout  cela , dis-je  , a continué  ainfi  jufqu’à  ce 
qu’un  Roi  de  Perle  fépara  la  charge  en  deux  & fit  deux  Scdres  pour  diminuer 
l’autorité  du  Pontificat.  L’un  porte  le  titre  de  Sedre  privé , l’autre,  en  conlèr- 
vant  le  titre  de  Pontife  univerfel , cede  le  rang  à celui  qui  n’eft  que  Pontife  privé 
ou  particulier,  & fon  adminiftration  eft  moins  étendue.  Le  premier  eft  le  Surin- 
tendant des  biens  légués  par  les  Rois,  l’autre  l’cft  de  ceux  que  lèguent  les  parti- 
culiers.Us  ont  chacun  leur  tribunal  féparé.  Le  Chcik-el-ljlam,  que  Chardin  appelle 
Ancien  de  la  Loi , eft  un  autre  Miniftre  de  la  Religion,  & fuit  les  deux  Sedrcs.  Le 
Cazy  y qui  préccdoit  autrefois  ce  Magiftrat  moitié  Eccléfiaftique&  moitié  Sécu- 
lier, eft  aujourd’hui  au-delfousde  lui.  L’inftitution  de  leurs  charges  devroit  les 
rendre , nous  dit  encore  Chardin , proprement  Eccléfiaftiques,  mais  ils  ont  eu  le 
lecret  de  s’emparer  des  tribunaux , & ils  font  à préfent  les  adminiftrateursabfo- 
lus  de  la  juftice  dans  les  matières  civiles.  Ce  Voyageur  ne  manque  pas  de  rap- 
porter les  moyens  qu’ils  ont  employé  pour  parvenir  à ce  but.  Il  eft  au  refte  allez 
difficile  de  faire  un  parallèle  exaél  des  hautes  Dignités  Eccléfiaftiques  des  Alako - 
metans  en  Turquie,  en  Pcrfe  & aux  Indes , &c.  Leur  autorité  eft  plus  ou  moins 
étendue  , félon  la  volouté  des  Souverains  ; & fi  elles  fe  reffemblent  en  certaines 
chofes , elles  different  tros-fouvent  beaucoup  en  d'autres.  Par  exemple , après 
avoir  lu  ce  que  j’ai  rapporté  du  Sedre , on  ne  fauroit  dire  que  le  Sedre  foit  le  Mufti 
des  Perfans  ;&  il  feroit  bien  plus  raifonnable  de  comparer  celui  qu'on  appelle 
Chcik-el-ljlam  au  Mufti  des  Turcs.  Au  contraire  la  fonétion  de  celui  qu’on  appelle 
Mufti  en  Perfe  eft  beaucoup  plus  reftèrrée  que  chez  les  Turcs , comme  cela  pa- 
roît  par  le  rapport  (a)  de  Chardin.  D’autre  côté  cet  Auteur  lemblc  le  contredire 
en  nous  difant  que  le  Scdie  (b')  a chez  les  Perfans  tout  le  pouvoir  , (7  meme  plus 
grand , que  le  Mufti  a chez  les  Turcs  s puifque  cette  charge  de  Sedre  n’a  été  parta- 
gée que  pour  en  diminuer  l’autorité,  & rendre  ainfi  ces  Miniftresplus  dépendans 
du  Monarque.  S’il  étoit  vrai  que  la  charge  de  Sedre  ait  eu  autrefois  autant  de 
pouvoir  que  Chardin  lui  en  attribue , on  pourroit  peut-être  la  comparer  à celle 
du  Mufti  avant  les  Schifmes  des  Mahometans  : mais  quoi  qu’il  en  loit,  ce  Voya- 
geur nous  affure  enfuite , qu’en  Perfe  le  grand  Magiftrat  de  la  Loi  (de  cette  Loi 
qui  renferme  les  droits  de  la  Religion  & ceux  de  l’Etat  ) c’cft  (c)  le  Chcik-el- 
ljlam  , comme  le  Cajy  l'eft  aux  Indes , & voilà  ce  me  fembic , une  autre  contra- 
diction. 

Après  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter  touchant  le  gouvernement  Ecclé- 
fiaftique  du  Mahometifmc  , il  n’eft  pas  difficile  de  comprendre  que  dans  cette 
Religion  les  Souverains  de  l'Etat  font  les  véritables  Chefs  de  l'Eglife , puifque 
les  Droits  fphitucls  y font  entièrement  confondus  avec  les  Droits  temporels  ; que 
VAlcoran  dirige  également  la  Politique  & la  Religion , & qu’il  n’eft  pas  moins 
un  Corps  de  Droit  pour  fervir  de  réglé  & de  barrière  à la  Société  civile , qu’un 
Corps  de  Dofirine  qui  réunit  les  Ftdelles  du  Mahometifmc , & comprend  tout  ce 
qu’on  doit  croire  pour  être  un  bon  Mufulman.  Comme  Chefs  de  leurs  Eglifes  le 
Grand- Seigneur  crée , confirme  & dépofe  fon  Mufti  ; & le  Roi  de  Perfe  fon 

Cheik- 

fa)  Ubi  fup.p.  400. 

(fc)Ubifup.  p. 

(O  Idem  ubi  fup.  p.  400.  II  eft  certain  que  le  détail  que  Chardin  noua  donne  des  Charges  Eccléfiaftiques 
des  ftiahomtiani  de  Perfe  eft  un  peu  embrouillé. 
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Cheik-el-IJlam  : mais  cette  autorité  fi  abfolue  du  Monarque  ne  manqueroit  pas 
d’étre  expofé  à toute  la  violence  d’yn  zcle  Itcenttcux  & aux  cabales  des  dévots , 
fi  dès  la  plus  tendre  enfance  on  ne  prenoit  foin  d inlpirer  aux  peuples  un  ref- 
peél  aveugle  pour  le  Souverain,  une  fou  million  fans  bornes  à fon  bon  plaifir 
& une  réngnation  à la  volonté  , qui  cil  fondée  fur  la  Religion.  Tous  les  Orien- 
taux font  comme  les  Mahomet  ans , généralement  imbus  de  cette  maxime , que 
qui  dit  un  Roi  dit  un  arbitre  abfolu  du  bonheur , de  la  fortune  & des  biens  des 
fujets. 

Il  eft  bien  jufle  de  mettre  les  Moines  du  Mahmctifme  au  rang  des  Eccléliaf- 
tiques.  Comme  chez  nous  on  y en  voit  de  dilférens  ordres  , entre  lefquels  les 
uns  réfident  dans  des  monafteres  & les  autres  fe  retirent  dans  les  folitudes  écar- 
tées pour  y vivre  plus  régulièrement,  s’il  cflpofîible,  que  les  gens  du  monde  ; 
privés  des  plaifirs  des  fens , exempts  des  pallions  humaines,  ennemis  des  cabales 
ôc  des  intrigues  ; à-peu-près  lins  comparaifon  comme  les  nôtres  dans  le  fein 
du  Chrillianifme.  Il  femble  aulîi  que  le  terme  de  (a)  Dervis  cil  généralement 
affeélé  aux  Religieux  Mahomet  ans  & qu’il  revient  à celui  de  Moine , qui  en  Fran- 
çois eftcolleélif,  & renferme  tout  ce  qui  s’appelle  Religieux.  Quoiqu’il  en  foit, 
on  nous  alîure  que  Dervis  dans  fa  lignification  primitive  lignifie  en  langage  Perlin 
un  (h)  homme  pauvre, 8c  le  repréfente  tel  à l’elprit  ; comme  autrefois  qui  difoit  en 
Grec  un^Wilnr,prélentoit  auflitôt  l’idée  d’un  homme  qui  fait  profefiîon  d’être  fcul , 
c’ell-à-dire  détaché  du  monde,  ifole  en  quelque  manière  au  milieu  du  genre  hu- 
main, pour  ne  s’appliquer  qu’à  la  pieté.  Mais  aujourd’hui  perfonne  n’ignore  que 
ni  en  Orient , ni  en  Occident  ces  termes  ne  fe  prennent  plus  à la  lettre,  & qu’il 
faut  les  mettre  au  rang  de  tant  d’autres,  qui  bien  loin  d’être  conformes  à leur 
lignification  primitive , donnent  à-peu-près  des  idées  toutes  différentes.  Les 
Dervis  Mahomctans  ont  cependant  un  grand  avantage  fur  les  nôtres  ; c’cll  qu’ils 
peuvent  fe  marier  quand  l’envie  leur  en  prend , & cette  liberté  efl  fondée  fur 
une  maxime  très-railonnable  (c),  c’cll  que  la  tête  de  l'homme  efl  trop  légère  (d) 
pour  relier  long-tem s dans  la  même  dilpolition. 

Le  nom  de  Dervis  ell  particulièrement  appliqué  aux  (<■)  Mevclavites.  Leur 
réglés  ell  d’être  patiens , humbles  (/)  retenus , charitables.  Ils  doivent  obfcr- 

ver , 


(a)  Voy.  à'Herbelot  Bibliothor.  Orient,  au  mot  Dervifche.  Falir  en  Arabe  lignifie  la  même  ebofe  que 
Dervifche  en  Turc  fie  en  Perfan.  On  remarque  dans  le  même  article  « que  les  Ordres  Religieux  du  Maho- 
• metifme,  tels  qu’on  le  voit  aujourd'hui  , ne  font  pas  d’ancienne  inftitution  ; que  leur  première  origine 
» ne  va  pas  au-delà  du  règne  de  Najjer  le  Samanide.  » Ce  Calife  , qui  vivoit  au  commencement  du 
troifiéme  fiécle  de  l’Hegirc,  commença  par  fa  retraite  dans  un  Oratoire  , la  fondation  des  Ordres  Rcli- 
’gieux  du  Mahometifme.  D'Herbelot  nous  dit  aulîi  dans  l’article  que  je  viens  de  citer,  fie  qui  contient 
aes  remarques  favantes  & curieufcs , que  félon  les  véritables  principes  du  Mufulmanifme , la  vie  monafti- 
que  cil  défendue  ; & par  une  tradition  citée  au  titre  Rohban , qui  lignifie  des  hommes  qui  craignent  Dieu  , 
tels  que  font,  ou  que  doivent  être  les  Moines  ( Mahomctans  ) il  efl  dit  ou' il  n'y  a point  de  Profeffion  Monajli- 
que  dans  le  Mufulmanifme . Les  Softs  ou  Soujis  de  Perfc  fonc  à-peu  près  les  mêmes  que  les  Den  is  ou  Denif- 
ches , &c. 

(4)  Pieero  de  la  Vallc , tome  premier  dûfes  Voyages  Ed.  1 2.  en  Italien,  dit  que  le  terme  de  Denis  fignifie 
métaphoriquement  un  homme  doux,  paifible , de  bonnes  maurs  ; tel  enfin  qu’un  Religieux  doit  être. 

(c)  Tournefort  Voyages,  ficc.  Lettre  XIV. 

(d)  On  leur  permet  d’autant  plus  facilement  de  rompre  leur  célibat , que  les  Afalmnetam  en  général  cfii- 
ment  fort  peu  les  hommes  qui  ne  font  point  d’enfans  ; fie  pour  ccrte  raifon , ajoute  Tournefort  dont  j’emprunte 
ici  les  termes,  les  Turcs  ne  permettent  point  aux  Denis  d'avoir  beaucoup  de  Couvcns. 

( e)  Mcvelava , dit  Befpier  dans  fes  Remarques  fur  Ricault , ell  corrompu  de  Meulana , terme  commun  à 
tous  ceux  qui  ont  quelque  commandement  fur  les  autres,  furtout  en  matière  de  Religion.  Tournefort  appelle 
ces  Dervis  MeUlavis  du  nom  d’un  Sultan  de  Cugna  appcllé  Melelava . 

(/)  Du  moins  ils  paroiffent  tels,  nous  dit-on.  devant  leurs  Supérieurs , & devant  les  étrangers;  mais 
•illeurs,  nous  dit  encore  Tournefort , ils  ne  paroiflent  pas  fi  modefies.  Us  font  grands  buveurs  d’eau-  de- 
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ver , le  filencc  devant  leurs  Supérieurs , 8c  ils  ont  d'ordinaire  les  yeux  baillés , 
la  tcte  panchée  fur  l’eftomac  , & le  corps  à moitié  courbé.  Outre  cela  ils 
portent  lur  le  corps  des  chemifes  de  la  plus  greffe  toile  qu'on  puifie  trouver  : 
mais  d’autres  plus  rigides  encore  n'en  portent  point  & mettent  immédiatement 
fur  la  chair  une  vefte  de  bure  de  couleur  brune  , qui  defeend  au-delîbus  du 
gras  de  la  jambe.  Cette  bure  fe  fait  à Cligna  (a)  en  Natolic , où  réûdc  le 
Général  de  ces  Dervis.  Ils  boutonnent , ou  ferment  cette  vefte , mais  la  plû- 
part  du  tems  ils  ont  la  poitrine  découverte  jufqu’à  la  ceinture , qui  eft  prefque 
toujours  d'un  cuir  noir;  & pour  garantir  leur  fidélité  à Dieu  du  même  fceau 
que  l’efprit  de  retraite  & de  pénitence  a mis  fouvent  en  ufage  dans  notre  Re- 
ligion , ils  fe  brûlent  leftomac  avec  un  fer  chaud , & pratiquent  un  grand  nom- 
bre d’auftérités  que  je  ne  décrirai  point  ici.  C’eft  ainfi,  ajoute  Ricault , que  ceux- 
ci  paroillênt  plus  faints  que  leurs  compagnons.  Ne  doutons  pas  non  plus 
qu’un  grand  nombre  de  dévots  Mufulmans  ne  croyent  cet  extérieur  plus  capable 
d’obtenir  les  grâces  du  Ciel  que  les  prières  les  plus  fpirituelles  des  fidelles  qui 
ne  vivent  que  régulièrement , 8c  ne  s'habillent  qu’à  la  maniéré  du  commun 
des  hommes  : mais  achevons  la  defeription  de  ces  Moines  Mahomet  an  s.  Ils  fe 
couvrent  allez  fouvent  les  épaules  d’une  efpece  de  couverture  blanche  ; à l’égard 
des  jambes , ils  les  ont  nues , excepté  les  pieds , 8c  pour  la  tête  ils  la  couvrent 
d’un  bonnet  de  poil  de  chameau  blanchâtre,  élevé  à-peu-près  en  forme  de  pain 
de  fucre,  quelquefois  arrondi  par  le  haut  en  forme  de  dôme  ; entouré  d’un  linge 
qui  lui  donne  en  même-tems  la  figure  d'un  turban.  Renvoyons  le  leéleur  à la 
figure  qui  le  place  ici.  Il  y verra  le  Prieur  d’un  Couvent  de  Dcrvis , un  au- 
tre Dervis  (é)  qui  fait  profeftîon  de  voyager , fous  prétexte  de  prêcher  la  foi 
Mufulmane , mais  qui  fert  véritablement  d’agent  & d’cfpion  en  plus  d’une  affai- 
re. C’eft  ainfi  que  les  Moines  (ont  Moines  partout.  Il  y pourra  voir  encore 
deux  de  ces  mêmes  Dervis  habillés  différemment , un  delqucls  porte  tout  près 
de  la  bouche  une  pierre  ovale,  qui  eft , nous  dit-on,  de  marbre,  d’albatres  ou 
de  porphyre.  Eft-cc  pour  marquer  qu'ils  doivent  être  diferets  8c  prudens  ? qu’ils 
doivent  apprendre  à fe  taire  ? Cette  pierre  l’infinue , 8c  Ricault , en  difant  ( c ) 
qu’elle  leur  ferre  la  bouche , fcmblc  l'infinuer  aufti.  Cette  pierre  eft  donc  un 
lymbole  qui  revient  au  doigt  d 'Harpocrate;  ce  Dieu  qui  étoit  repréfenté  comme 
on  fait , dans  l’Antiquité  Paycnne  le  doigt  pofé  fur  la  bouche. 

Si  l’on  eft  curieux  d’apprendre  plus  en  détail  ce  que  c’eft:  que  l’établiffèment 
des  Ordres  Religieux  dans  le  Mahometifme  , quel  eft  le  Noviciat  des  Dervis,  & 
quelles  font  leurs  auftérités  ; de  quelle  manière  ils  trompent  le  peuple  par  cer- 
taines opérations  extraordinaires  qui  font  d’eux  une  efpece  de  charlatans  ; com- 
ment enfin  des  Dervis  d’Egypte  s’attribuent , 8c  même  par  héritage , le  droit  ou 
le  pouvoir  de  charmer  les  ferpens  & les  infeéles  venimeux , &c.  Si , dis-je , on 
eft  curieux  de  c es  détails , il  faut  lire  ce  qu'en  ont  écrit  Ricault  8c  Befpier  fon 
commentateur,  fans  parler  d'un  nombre  infini  de  Voyageurs  qui  les  ont  ou  pré- 
cédé ou  fuivi , tous  uniformes  fur  cet  article  & en  général  fur  tout  ce  qu'il  y a 
de  remarquable  dans  l'Orient. 

Près 

vie  &c  même  de  tin.  Ils  font  un  grand  ufage  de  l’opium.  Je  renvoyé  à ce  Voyageur  & à Ricault.  Us  donnent 
l’un  & I nurre  une  defeription  allez  curiculc  de  ces  Dervis. 

(a)  C’eft  l’ancienne  Iconium. 

(b)  Voy.  la  figure  de  la  planche  oui  fe  place  à la  page  248. 

(c)  Ib  attachent  aupris  de  la  bouche  , qui  Us  ferre  par  devant  quelque  pierre  luifante . &c.  Voilà  comme  S ex- 
prime le  TradulU-ur  de  Ricault  pag.  417.  Liv.  II.  Ch.  13. 
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Près  de  ces  Do  vis  on  voit  la  figure  d'un  Dcli,  c’eft-à-dirc,motàmotd'unfou 
& d’un  infenfé  : mais  il  vaut  mieux  expliquer  ce  mot  de  Dell  par  celui  d’un 
brave , ou  d'un  forfantc  , un  virtuofo , un  1 odomont  ; car  il  y a de  tout  cela  dans  le 
Dcli  j qui  appartient  à la  garde  du  grand-Vifir.  Et  fi  l'on  regarde  au  ridicule  de 
l’habillement , on  dira  peut-être  auffi  que  c’cft  une  cfpéce  de  fou  , qui  fait  mé- 
tier de  trancher  du  brave  ; fur-tout  à en  juger  par  Ricault , ( a j qui  donne  quel- 
que idée  des  rodomontades  de  ces  Delis , tic  de  la  peine  qu’ils  prennent  pour 
paroître  ce  qu’ils  ne  font  pas  : pareils  fur  cet  article  devant  les  hommes , à ce 
que  font  devant  Dieu  ces  Dervis , auprès  defquels  on  les  a mis , & ceux  qui  les 
imitent  en  d’autres  Religions. 

Comme  je  ne  prétens  point  expliquer  des  choies  fi  fouvent  expliquées,  & être 
éternellement  l’ennuyeux  copille  de  tant  d’ Auteurs  qui  avant  moi  le  font  copiés 
les  uns  les  autres  ; il  fuffira  prefque  de  montrer  un  Santon  à ceux  qui  vou- 
dront s’amufer  ici.  Les  Santons  {ont  des  miferabies , & celui  qui  fe  montre  dans 
cette  figure  eft  pris  dans  i’affreufe  defeription  que  donne  (b)  Uleatius  des 
Abdals  , qui  par  (c)  leur  nom  marquent  qu'ils  doivent  être  voués  & facrés  à 
Dieu , & qui  ne  le  font  en  effet  qu’aux  plus  grands  defordres.  Ces  Moines 
marchent , comme  on  voit,  la  tête  & les  jambes  nues,  le  corps  à moitié  cou- 
vert d’une  méchante  peau  d’ours  velue , ou  de  quelque  autre  bête  fauvage , fans 
chcmife , avec  une  ceinture  de  peau  alentour  des  reins,  d’où  pend  une  efpécede 
gibeciere.  Quelquefois  au  lieu  de  ceinture,  ils  ont  iùr  le  milieu  du  corps  un  ferpent 
de  cuivre  queleursDoéleurs  leur  donnent  comme  une  marque  qui  doit  témoigner 
leur  favoir.  Voilà  à peu  près  comment  Ülcanus  s’exprime,  & Ricault  ajoute  que  cet 
Ordre  de  Santons  connus aufft  fous  le  nom  de  Calendtrs  ou  Calenderans , devroit 
être  appelle  plutôt  une  Seéfe  d’Epicuriens , qu’une  Société  de  perfonnes  reli- 
gieufes.  A cette  defeription  d ’Olearius , de  Rtcattit  & autres,  il  faut  ajouter  deux 
traits  qui  les  rendent  infiniment  dangereux  dans  la  Religion  & dans  la  Société 
civile.  C’eft  l’indifférence  & l’égalité  qu’ils  mettent  entre  les  bonnes  aélions  & 
les  mauvaifes  , & le  prétexte  par  lequel  ils  autoriiènt  les  plus  grands  déregle- 
mens  , en  foutenant , nous  dit-on  , que  l’on  peut  fervir  Dieu  par  la  débauche 
& au  cabaret , &c.  comme  on  le  lèrt  par  la  priere  & à la  Mofquée.  Ce  que 
ces  Santons  portent  à la  main  rellèmbie  prefque  à une  mafiùe , dont  Olcarius 
nous  dit;  qu’ils  font  des  gc fl  es  qu’ils  la  manient  a peu  près  comme  nos  joueurs  de  go- 

belets leurs  baguettes.  Aulli  ajoutent-ils  à tant  de  déreglement  celui  d’être  de 
parfaits  charlatans,  &même  de  fe  mêler  de  vendre  des  Reliques  aux  bigots  ; 
comme  par  exemple , des  cheveux  de  Mahomet , &c. 

Enfin  ÏEdht  mue  que  l’on  voit  ici  (dj  eft  d’un  Ordre  d’Hcrmites  de  Perfe  éta- 
blis principalement  dans  la  Province  de  Chorazan , vivant  durement  & dans  une 
grande  auilerité  dansleurs  folitudes  ; appliqués,  dit-on , à leur  Religion , illumi- 
nés , ou  fe  croyant  tels,  par  une  vertu  qui  elt  ordinairement  l’effet  des  mortifica- 
tions & de  l'abftinencc,  &fe  répand  fans  doute  avec  beaucoup  d'impétuofité  dans 
lesclimats  Orientaux.  Il  eft  vrai  pourtant  qu’en  matière  d'entoufiafme&  de  vifions 
chaque  pays  a fes  verrus  : & il  en  eft  où  le  brouillard  Ôc  l’air  épais  font  faire  autant 
de  progrès  auFanatifme  que  l’air  chaud &fu b tilc  du  Levant , & les  ardeurs  duMi- 

di. 

(ai)  Ricault  ubi  fup.  L.  III.  Ch.  10. 

(h  Voyages  tomeprera.  p.  971.  6c  fuiv.  Ed.  in  folio  de  HoU. 

(O  Aidai . dit  btfpier  dans  fes  Remarques  fur  Ricault  . défigne  particulièrement  un  homme  confacré  & 
dévoué  à Dieu. 

(d)  Voy.  la  4.  figure  de  la  planche  qui  fc  place  à la  page  248. 

Tome  V. 


Sff 


2 S 4 DISSERTATION  SUR  LES  USAGES 

di.  De  quelque  maniéré  que  les  chofes  fe  faifent  là  & ailleurs  , il  nous  fulfit  que 
nous  y trouvions  des  gens  qui  aiment  à Te  féparer  du  relie  du  genre  - Humain , 
& qui  tâchent  enfuite  de  perfuader  qu’ils  doivent  leur  retraite  à l'amour  de  Dieu: 
non  que  je  ne  croie  que  quelques-uns  Te  féparent  de  bonne  foi  & par  un  princi- 
pe de  vertu.  Mais  le  gros  de  ces  folitaircs  a d’autres  vues  ; & fur  cela  il  feroit 
bien  inutile  de  répéter  ce  qui  a été  dit  tant  de  fois. 

Je  laide  le  détail  des  Mofquées  & des  chofesqui  les  concernent  en  particulier, 
comme  par  exemple , quelles  n'ent  ni  cloches , ni  clochers  ; parce  que  chacun 
fait  cela  , & que  les  Muezims  qui  montent  dans  les  Minarets  des  Mofquées  y 
font  félon  i’expreftton  de  Towrmfort , & les  cloches  & les  horloges  des  Muful - 
mansy  leur  annonçant  la  prière,  & en  marquant  l’heure.  Je  ne  dirois  rien  de  nou- 
veau fi  j’ajoutois , qu’en  prononçant  les  paroles  qui  l’annoncent,  ces  Muezims  fc 
tournent  d’abord  vers  le  Midi , de  là  au  Septentrion  , enfuite  à l’Orient , & en- 
fin à l’Occident  ; que  ce  fignal , qui  annonce  la  priere  , l’eft  auflî  de  la  puri- 
fication qui  doit  précéder  ; qu’avant  que  d’entrer  dans  la  Mofquée  on  fe  dé- 
chaufle  ; qu’on  y entre  avec  modeftie  & humilité  ; qu’étant  entré  on  falue  refi- 
peéhieufement  (a)  l’endroit  où  eft  1 ’Alcoran  ; qu’après  cela  on  leve  dévotement 
les  yeux  au  Ciel  en  fe  bouchant  les  oreilles  avec  les  deux  pouces.  J’indique  donc 
fimplement  ces  petits  ufages,  parce  qu’ils  appartiennent  au  cérémonial  du  Ahho- 
mctijmcy  pour  donner  une  petite  de/cription  des  Fêtes  & autres  Solemnités  Ma- 
hometancs  , ou  l’art  de  fe  divertir  & d’être  dévot  s’allient  auflî  étroitement  que 
chez  nous,  & avec  la  même  fubtilité.  Difons  mieux  ; cette  fubtilité  eft  de  tous 
les  pays  & de  tous  les  tems.  Il  eft  très-certain  que  fil’on  jugeoît  de  la  piété  Ma- 
kumetane  par  les  ulàges  que  j’ai  rapporté,  l’on  feroit  tenté  de  croire  que  les  Mof- 
quées ne  renferment  jamais  que  des  Mahometans  recueillis , dévoués  à Dieu , 1er- 
vens  dans  leur  aveugle  dévotion.  Ajoutons  à tout  cela  cette  élévation  qui  paraît 
dans  leurs  prières.  Ils  ne  s’adreflent  qu'à  Dieu , & ils  s’adrelfent  à lui,  comme 
feul  aimable  , feul  digne  d’être  honoré  & adoré , lèul  maître  des  cœurs  & des 
penfées  des  hommes,  feul  capable  de  pardonner  & de  faire  mifericorde,  &c.On 
le  reproche  dans  ces  prières  de  ne  l’avoir  pas  relpeélé  d’une  maniéré  digne  de  là 
Alajefté  éternelle , on  s’y  repent  à lui  feul,  on  lui  demande  la  bénédiélion  ; fans 
qu’il  paroiife  à en  juger  par  ( b ) la  priere  qui  me  fournit  ce  petit  extrait , qa’on 
cherche  à répandre  devant  lui  un  verbiage,  qui  trop  fouvent  n’a  pour  tout  mérite 
que  l’emphafc  avec  laquelle  on  l’étale;  ni  à lui  offrir  une  dévotion  fleurie  & étu- 
diée : ni  enfin  un  ténébreux  galimatias , qui  fous  prétexte  de  conduire  à une  (pi- 
ritualité  toute  rafinée , toute  fupérieure  à ce  que  la  piété  feule  exige  , infpire  au 
dévot  de  louhaiter  (tj  de  Je  rendre  enfant , de  s’ appctijfcr , de  s'avilir  y de  s'obfiur- 
c'nr  i de  conjèntir  « être  imbcciüe , de  ri  tire  compte  pour  rien  , comme  Us  enjans , de 
ne  pouvoir  plus  Je  compter  Joi-mîme  ; enfin  de  retomber  dans  F enfance  , comme  certains 
vieillards  décrépits  dont  les  enfans  denatwes  fe  jouent. 

Le  Mahomctijmc,  en  recommandant  extraordinairement  (^)la  priere,  l’appelle  la 
clef  du  Paradis.  Elle  eft  telle , dit  l’ A/coran,  pourvu  qu’on  la  falfe  avec  un  efprit 
tien  préparé , loin  des  objets  capables  de  caufer  des  diftraélions  avec  foi , & en 

état 


(a)  Tour  nef  or t ubi  fup.  Letrre  XIV. 

( b ) Cette  priere  fc  trouve  dans  Tournefort  ubi  fup.  Voy.  auflî  Chardin  tom.  IV.  Edv  in  4.  Ch.  J.  tou- 
chant la  priere  des  Perfans. 

(c)  Tiré  d'une  prière  à l'enfance  de  Jefus  pour  le  jour  de  Noël. 

(J)  Voy.  Alcoran  Ch.  2.  en  plu/icurs  endroits , Ch.  4.  & ailleurs  Dans  le  Ch.  20.  Mahomet  veut  qu’on  ait 
foin  de  faire  prier  Dieu  dans  fon  doincftique. 
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état  de  connoître  <$c  de  comprendre  ce  qu’on  doit  demander  à Dieu.  C'eft  ainfx 
qu’il  défend  (d)  de  prier  Dieu  dans  Pyvreflè  8c  dans  certaines  circonftances  où 
les  fens  l’emportent  fur  les  devoirs  de  Religion  ; plus  raifbnnable  en  cela  que 
certains  Cafuifles  qui  ont  épluché  gravement  fi  le  fidelle  marié  doit  chanter  des 
Pfeaumes  & prier  Dieu  avant  que  d’aller  à l'ajj'aut , ou  même  dans  le  teins  qu’il 
le  livre.  Remarquons  aullî  que  Mahomet  fait  toujours  aller  de  pair  (b)  l’au-* 
mône  avec  la  prière  : mais  des  motifs  fi  fpirituels  font  gâtés  par  des  ordres  fré- 
quemment réitérés  de  fe  purifier  le  corps  avec  foin  : 8c  c’eft  en  quoi  réfide  prin- 
cipalement le  Pbarifàïfme  des  Mahomet  ans. 

L’ordre  des  prières  Maliomctanes  me  rappelle  ici  celui  des  Heures  Canoniales  des 
C.  R.  auxquelles  un  Voyageur  Prctcftan  (c)  a jugé  à propos  de  comparer  un 
peu  odieufement  l’origine  de  la  priere  de  minuit  chez  les  Perfans.  Je  renvoyé 
le  Leéleur  à ce  qui  a été  dit  (d)  ailleurs  des  Heures  Canoniales. 

Encore  une  remarque  touchant  la  priere.  Outre  le  chapelet  en  ufage  chez 
les  Mahomctans , & reçu  d'eux  parles  Chrétiens  («•)  auteurs  des  premières Croï- 
fades,  félon  l’opinion  d’un  Voyageur  plus  habile  pour  le  moderne,  qu'éclàirc 
dans  l’Antiquité  ; outre  cela  , dis- je  , les  Perfans  employent  divers  inftrumens 
de  dévotion  qu’il  eft  tout  au  moins  néceftâire  d’indiquer.  Après  la  purification 
le  dévot  fe  met  la  Habba  fur  les  épaules.  Cette  Habita  eft  une  robe  qui  me  paroi t 
avoir  beaucoup  de  rapport  en  cette  occafionau  (f)  Taled,  8c  à VArban  canfot  des 
Juifs.  Après  s’être  revêtu  de  la  Habita , le  tapis  fur  lequel  on  doit  prier  , doit 
être  fait  en  toit  de  Mofqùée , 8c  fur  ce  tapis  il  doit  y avoir  1 ’Alcoran , un  peigne 
pour  fe  (g ) peigner  & pour  s’arranger  la  barbe , un  miroir , dont  on  conçoit  af- 
fe2  l’ufage , le  chapelet  que  je  viens  d’indiquer  , des  Reliques  qui  confiftent 
principalement  en  morceaux  de  tapis  8c  autres  femblables  chofès,  quiontfervi  à 
des  Procédions  , ou  couvert  des  tombeaux  de  Saints  ; 8c  enfin  ce  que  Chardin 
appelle  un  Palet , qui  eft  fait  communément  de  Terre  Sainte  de  la  JVlccque.  Ce 
Palet  eft  de  la  figure  8c  de  la  grandeur  d’une  afiiette , mais  il  y en  a aufiî  de  quar- 
rés,  d’hexagone,  &c.  Le  dclfusen  eft  moulé  8c  contient  les  noms  de  Dieu  8c 
de  quelques  Saints , ou  la  formule  de  foi  , ou  des  palTages  de  YAlcovan.  Chai  - 
dm  , qui  me  fournit  ces  particularités , ajoute  » que  l’ufage  de  ces  Palets  eft 
» pour  poièr  le  Iront  deiïïis  , dans  ces  adorations  que  l’on  fait  la  tête  profter- 
* née  contre  terre , 8c c. 

Avant  que  d’en  venir  ù cette  defeription  plus  amufante  qu’utile  des  Fêtes  du 
Mahomctifme , il  eft  bon  de  redire  comme  enpaflant,  que  le  Vendredi  eft  pourles 
Mahomaans  ce  que  le  Samedi  eft  aux  Juifs,  & le  Dimanche  aux  Chrétiens.  Selon 
les  uns  le  choix  de  ce  jour  eft  dû  à la  fameufe  entrée  de  Mahomet  dans  Aiedi- 
ne , mais  félon  les  autres  le  Vendredi  a été  choiiî  préférablement  à tout  autre 

jour, 


(a)  Alcoran  Cb.  4. 

(b)  Je  ne  encrai  que  cet  endroit  du  Ch.  4.  confiant  dans  la  priere , & faites  l’aumône.  On  peut  di- 
re que  la  charité  ell  portée  à l’excè*  dans  cette  Religion , nuifqu’elle  s’étend  meme  fur  les  plantes  fie  fur 
les  morts. *V oy.  ioumefort  ubi  fup.  Lettre  XIV.  & Ricault  Livre  I.  de  l’Etat . &c. 

(c)  Chardin  ubi  fup.  p.  1 rj,  • 

(d)  Tom.  rrem.  du  tome  dw  cet  ouvrage  qui  traite  des  Juifs  ùr  des  C R.  p.  de  la  2.  partie. 

(c)  Chardin  ubi  lup.  p.  lit».  Voy.  couchant  l’origine  du  chapelet  tom.  prem.  p.  76.  & luiv.  de  la  2 
partie  du  tome  de  cet  ouvrage  qui  traite  des  Juifs  tr  des  Cath.  R. 

(f)  Voy.  le  volume  pre»n.  des  Cirem.  Rtlig.  qui  traite  des  Juifs. 

(g)  Voy.  dans  Tournefort  ubi  fup.  le  rcfpefl  que  les  Mahometans , 6c  en  particulier  les  Turcs , ont  pour  la 
barbe  j 6c  dans  le  Voyage  de  f Arabie  heureufe  celui  des  Arabes. 

S Cf  2 


Digitized  by  Google 


2 j6  DISSERTATION  SUR  LES  USAGES 

jour  , parce  que  Dieu  finit  (a)  l’ouvrage  de  la  Création  le  Vendredi.  La  véri- 
té eft  que  çe  jour  étant  delliné  aux  alîemblées  folemnelles  des  anciens  Arabes, 
Mahomet  en  bon  politique  crût  devoir  lui  conferver  le  meme  droit  dans  la  nou- 
velle Religion;  d’autant  plus  que  félon  la  remarque  à’  Abulpharage  t le  vrai  motif 
qui  a fait  diftinguer  le  Vendredi  & les  jours  marqués  par  des  Fêtes , ( b ) c’étoit 
de  réunir  les  Peuples  par  des  alTemblécs  & des  entrevues  folemnelles,  & d’inter- 
rompre pour  un  peu  de  tems  leurs  fatigues  & leurs  travaux  , Ce  qu'il  y a de 
fur  eft  que  les  Ecrivains  Mahomet  ans  donnent  de  grands  éloges  à ce  jour,  & qu’a- 
près  l’avoir  appelle  le  Prince  & le  plus  excellent  de  tous  les  jours  , ils  afturent  que 
le  dernier  jugement  le  fera  un  Vendredi.  L’Auteur  que  je  cite  au  bas  de  la  pa- 
ge (cj  a raflemblé  pluficurs  autres  chofes  curieufes  touchant  ce  jour-là. 

A l'égard  des  mois , je  commence  par  en  donner  les  noms  : cela  eft  du  moins 
néceftaire  à ceux  qui  veulent  avoir  quelque  idée  de  l’année  des  Mahomet  ans. 


I Moharram  a 

30  jour 

2 Saphar 

3 Rabia  premier 

30  t 

4 Rabia  fécond 

29  y 

5 Sjumada  premier 

3°/ 

6 Sjumada  fécond 

29! 

7 Resjeb 

3°  > 334  )°urs' 

8 St  a b an 

2 9[ 

9 Rhamadan 

3°k 

io  Sjexoal 

29 1 

Il  Duikadha 

30  ] 

12  DJulkaJsja  ou  Dulhaggia 

29  > 

Suivant  ce  calcul  l’année  Mahometane  doit  être  de  354.  jours.  Cette  année  eft 
de  douze  mois  Lunaires , qui  font  alternativement  de  29.  & de  30.  jours.  On 
voit  par-là  qu’elle  eft  plus  courte  d’onze  jours  que  la  notre  , & l’on  en  a déjà 
remarqué  l’inconvénient  plus  haut.  Ajoutons  ici  que  félon  la  fupputation  la 
plus  exaétcl’Ere  Mahometane  doit  commencer  au  16.  de  notre  mois  de  Juillet  en 
l’année  622.  de  l’Ere  Chrétienne. 

(d)  Entre  les  mois  dont  je  viens  de  rapporter  les  noms  il  y en  avoit  quatre  que 
les  anciens  Arabes  tenoient  pour  facrés  ; Moharram  , Resjeb , Dhulkadha  & Dul- 
haggia.  Pendant  ces  quatre  mois  toute  hoftilité  cellôit , jufques-là  qu’il  n’étoit 
pas  même  permis  à celui  qui  trouvoit  le  meurtrier  de  fon  pere  ou  de  fon  frere 
en  fon  chemin  de  lui  faire  aucune  violence.  Toute  guerre  faite  ou  déclarée 
dans  les  mois  fàcrés  étoit  regardée  comme  une  guerre  injufte  & impie.  Cette 
Loi  étoit  inviolablement  obfervée , & il  n’y  a eu  que  peu  de  familles  Arabes,  qui 
ne  s’y  (oient  pas  foumifes.  Dulhaggu  étoit  un  mois  faint  à caufc  du  Pèlerinage 
de  la  Mecque,  & ce  Pèlerinage  fanélifioitle  mois  de  Duikadha , qui  le  précédoit 


fa)  Sale  note  furie  Ch.  €2.  de  Y Alcoran. 

(b)  V.  Abulpkarage  de  morib.  Arab.  p.  30.  & in  cum  Pococl , rot.  p.  317.  Sptc.  Hijl./lrab.  Injlituta  jura 
ta  .dit  la  Verfion  de  ce  Savant , ad  congregaiionem  populi  qui  conrcniam  & Je  mmuo  t'ifant  & in  iis  à labêrum 
ixtliii  quiefeant. 

( c ) Pocock  ubi  fup.  p.  3 17.  âc  318. 

(J)  Ceci  eft  tiré  du  Dijioun  préliminaire  M.  Sale  Scdb  VII.  p.  iqj. 
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8c  celui  de  Moharram  qui  le  fuivoit  ; ou  plutôt  ces  mois  écoient  privilégiés  pour 
laifler  le  tems  8c  la  liberté  aux  fidelles  de  faire  leur  Pèlerinage  à la  Mecque  8c 
d'en  revenir.  Resjeb  étoit  encore  plus  rcipcétable  que  les  autres  mois  s à caufe , 
dit- on,  que  ce  mois  étoit  deftiné  au  jeûne  chez  les  Arabes  Payens.  Au  con- 
trait c , Rhamadan  febftitué  à Resjeb  par  Mahomet  n’étoit  confacré  par  ces  Arabes 
qu'à  l’yvrognerie. 

Mahomet  paroît  avoir  formellement  approuvé  l’inftitution  des  mois  facrés 
dans  (on  ( b ) Aie  or  an , après  avoir  néanmoins  délàprouvé  la  fupercheric  de  quel- 
ques Arabes , qui , pour  fe  délafler  de  la  trop  grande  tranquillité  dans  laquelle 
ils  étoient  obligés  de  vivre  pendant  trois  mois  confécutifs,fans  piller , fans  faire 
des  courfes , tranfportoicnt  hardiment  de  leur  chef  la  fàinteté  de  Mohauam  zn 
mois  de  Saphar.  Il  ordonna  donc  que  ces  mois  refteroient  facrés  : il  défendit  de 
faire  la  guerre  pendant  ces  quatre  mois  à ceux  qui  les  reconnoîtroient  aufli  pour 
facrés , mais  il  permit  de  renoncer  à la  diftinélion  lorfqu’il  s’agiroic  de  combat- 
tre des  infidelles. 

Je  commencerai  la  defeription  des  fêtes  à la  Lune  du  mois  de  Si.wal , qui 
eft  le  dixiéme  mois  de  Tannée  Mahomet ane  ; à caufe  que  le  (b)  Bairàm , qui  fe 
trouve  dans  cette  Lune , a quelque  rapport  avec  le  nouvei-an  des  Chrétiens , 8c 
que  c’eft  un  tems  de  fouhaits  & de  félicitations  chez  les  Mufùlmans,  comme  chez 
nous  le  nouvel-an.  Il  eft  pourtant  vrai  auftî  que  le  Bairam  fuit  le  jeûne  de  Rha* 
madan,  comme  Pâques  fuit  le  Carême , & que  les  Mahometans  le  commencent 
par  une  réconciliation  folcmncllc  & générale  ; en  quoi  ce  Bairam  aune  autre  con  - 
formité  avec  notre  Pâque,  en  laquelle  fe  fait  la  plus  folemnelle  communion  du 
Chriftianifme  ; mais  que  ma  raifon  foit  fondée  ou  non,  il  importe  fort  peu  après 
tout,  que  la  defeription  commence  à cette  fête  ou  à une  autre.  On  annonce  le 
Bairam  auffi-tôt  qu’on  a découvert  cette  Lune  de  Sitvial  : 8c  fi  malheureufement 
les  nuages  empêchoientde  voir  la  Lune,  on  (e)  retarderoit  la  fête  d’un  jour  feu- 
lement , après  quoi  on  fuppoferoit  pourtant  qu’il  doit  y avoir  nouvelle  Lune , 
& Ton  commenceroit  la  fête.  Les  deferiptions  les  plus  circonftanciées  que  nous 
ayons  de*ce  Bairam  fe  trouvent  dans  Rieau/t  8c  dans  Toumefort  : ce  dernier  a com- 
biné , pour  ainfi  dire , les  particularités  qu’il  a lûes  dans  Ricault , Hievenot  & 
autres  pour  en  former  fa  defeription.  C’eft  tout  ce  qu’on  peut  faire  fer  des 
fejets  qui  ne  fourniftènt  plus  rien  de  nouveau.  Les  divertiftemens  du  Batram  font 
repréfentés  en  partie  dans  la  taille-douce  qu’on  voit  ici.  On  tend  des  efearpo- 
lettes  dans  les  rues  & Ton  y voltige  en  l’air  aftis  fer  un  fiége  de  bois  pofé  au  mi- 
lieu de  l’efearpolette  que  des  hommes  conduifent  avec  plus  ou  moins  de  violen- 
ce, félon  la  volonté  de  celui  qui  y eft  aftis.  Cette  cfearpolcttc  eft  ornée  de  pluficurs 
feftons.  Un  autre  divertillement  dcsMahomctans  c’eft  cette  roue  de  fortune,  prife  fi 
fouvent  pour  l’image  de  la  vie  humaine,  où  ceux  qui  font  aftis  fe  trouvent  tour  à 
tour  haut  & bas.  Enfin  la  volubilité  de  la  roue  eft  depuis  tant  de  fiécles  en  profe& 

en 

(a)  Ch.  5).  Il  y a douze  mois  ordonnés  de  Dieu , & etitrc  ces  mois  i!  y en  a quatre  qui  font  faints. 
Ch.  5.  il  défend  de  violer  les  mois  facrés,  8c  dans  le  mémo  Ch.  il  dit  que  Dieu  Ta  ordonné  ainfi  : mais  on  , 
fuppofe  qu’il  s’agit  ici  du  mois  du  Pèlerinage,  que  Mahomet  recommande  d’obfcrvcr  & de refpt 61er,  parce 
que  c’eft  un  mois  très  - faint. 

(b)  Il  y a deux  Bairam,  l’un  eft  le  grand  , l’autre  le  petit.  Celui  dont  on  parle  ici  eft  le  grand;  le 
petit  eft  (oixante  & dix  jours  après  le  grand , & le  dixiéme  du  mois  de  Dulkaggia.  On  lui  donne  en  Arabe 
un  nom  qui  fignific  mot  i mot  la  Fête  des  facrifîces , i caufe  des  victimes  offertes  dans  le  tems  du  Pélcrinr<gc 
de  la  Mecque. 

(c)  C’eft'  Ricault  qui  le  dit  ainfi  ubi  fup.  L.  II. Ch.  24.  & Tournefort  le  répété  après  Ricault. 
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en  vers  l’apanage  de  !a  fortune , qu’il  eft  inutile  de  le  répéter  ; mais  il  ne  l’eft 
pas , que  nous  fommes  tous  allez  malheureux  pour  ne  nous  défier  jamais  d’elle. 
Pafions  de  cette  petite  réflexion  morale  aux  autres  Fêtes  des  Mufulmans.  Ils 
célèbrent  la  nuit  du  onze  au  douzième  de  Rabia  premier,  parce  que  Mahomet  na- 
quit alors,  & celle  du  26.  au  27.  de  Rabia  fécond , parce  que  le  Prophète  mon- 
ta au  Ciel  cette  même  nuit  fur  YAl-Borak.  Ils  folemnifent  la  nuit  du  4.  au  f . 
de  Resjeb  à caufe  du  jeûne  ou  Carême  de  Rhamadhan , quoiqu’il  ne  vienne 
qu'environ  deux  mois  après.  Cette  préparation  fe  fait  par  des  prières  qui  conti- 
nuent jufqu’à  minuit.  Pour  le  jeune  de  Rhamadhan  que  l’on  appelle  Carême , s’il 
en  faut  croire  les  Voyageurs , c’eft  un  véritable  alfortimenc  de  dévotion  Sc  de 
débauçhe.  Il  commence  par  une  elpécc  de  Carnaval  que  l’on  a repréfenté  ici,  & 
que  je  vais  décrire  , pour  expliquer  la  figure  , dans  les  propres  termes  de  The- 
venot  (a)  témoin  oculaire  de  cette  cérémonie.  » L'an  1 657.  le  12.  Juin,  dit 

* ce  Voyageur , fe  fit  le  Carnaval  des  Turcs , ou  la  cérémonie  du  commence- 

» ment  du  Remefan on  l’appelle  Laylet  el  Kouvat , ce  qui  veut  dire  la 

j»  nuit  de  puijfance , parce  que  les  Mahomctans  croyent  que  ce  fut  cette  nuit  que 
*>  Y Alcoran  defeendit  du  Ciel.  Auflitôt  qu'il  eft  nuit , on  allume  des  lampes 

* par  les  rues , Sc  principalement  dans  celle  du  Bazar  par  laquelle  paffe  la 
» Fête.  C’eft  une  rue  fort  longue  Sc  large  Sc  fort  droite.  ...  On  y voit 
» quantité  de  cordes  tendues  deçà  Sc  delà,  où  font  attachés  des  cercles  de  fer 
» auxquels  pendent  quantité  de  lampes , <Sc  il  y a aulîî  des  corbeilles  qui  y font 
» pendues  Sc  qui  /ont  remplies  de  lampes.  D’environ  dix  pas  en  dix  pas  on 
» trouve  de  ces  cercles , Sc  il  n’y  en  a point  où  il  n’y  ait  plus  de  trente  lam- 
» pes.  Tout  cela  étant  ....  en  droite  ligne  fait  une  belle  vue , Sc  donne 
» une  grande  clarté.  Outre  cela  il  y a plufieurs  autres  grandes  figures .... 
a remplies  de  lampes , Sc  tous  les  Minarets  ou  tours  des  Mofquécs  en  font  auflï 

» garnis.  On  voit  par  les  rues  un  nombre  prodigieux  de  peuple fur 

» le  commencement  de  la  nuit,  les  Santons , &c.  ( qui  font  de  la  cérémonie  ) fe 
» vont  rendre  chez  le  Cadilefqucr , qui  leur  dit  s’ils  doivent  commencer  ce  foir- 
» là  le  Remefan.  Etant  donc  allurés  qu’on  a vu  la  Lune , Sc  que  par  confé- 

* qucntle  Remefan  commence  ce  loir,  ils  commencent  leur  Fête  de  la  maniéré 
» fui  van  te.  A une  ou  deux  heures  de  nuit  on  voit  quantité  de  Santons  à pied 
» armés  de  maflues , chacun  tenant  un  flambeau  à la  main , accompagnés  de 
» gens  portant  des  falots.  Ils  vont  *danlànt , chantant , criant , hurlant , & au 
» milieu  d’eux  eft  fur  une  mule  un  Sehcik-el-Arfat , c’eft-à-dire  , Prince  des  Cor - 
» nus.  C’eft  un  Scheik  de  grande  réputation  parmi  eux,  & lorfqu’il  pafte,  le 
>»  peuple  fait  de  grandes  acclamations.  Après  lui  viennent  des  gens  montés 
» lur  des  chameaux  jouant  du  tambour , des  timbales , Sec.  fuivis  d’autres  gens 

* habillés  en  mafearade,  les  uns  à pié,  accompagnés  de  gens  portant  des  falots, 
» ÔC  d’autres  portant  au  bout  de  longs  bâtons  de  grands  cercles  de  fer  remplis 
» de  lances  à feu , qui  ....  làutent  de  tous  côtés  parmi  le  monde , Sc  pen- 
» dant  ce  tems-là  on  lâche  une  bonne  quantité  de  fiifées  volantes.  Après  cela 
» viennent  les  gens  des  Beys  tous  à cheval  avec  leurs  arquebufes  , Sc c.  ...  La 
» marche  finit  par  des  Santons , qui  chantent  ....  la  venue  du  Remefan. . . . 
» Cette  Fête  n’eft  compofée  que  de  coquins  amalTés  enfembles , mais  elle  eft 
» pourtant  alTez  plaifante  , Scc. . . . A l’égard  du  Carême,  ce  jeune,  dit 

Tournefort , 

(a)  Voyages , Scc.  ubi  fup.  tom.  2.  L.  II.  Cb.  14.  Edit.  d’Amft.  1727. 
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T ournefort,  eft  différent  du  nôtre  en  ce  qu’il  eft  abfolument  défendu  durant  tout 
le  cours  de  la  Lune  de  Rhamadan  de  manger , de  boire  , ni  de  mettre  aucune 
chofe  dans  la  bouche , pas  meme  de  fumer  depuis  que  le  foleil  fe  leve  jufqu'à 
ce  qu'il  (oit  couché.  En  récompenfc  tant  que  la  nuit  dure  , on  peut  manger 
& boire  fans  diftinétion  de  viande  ni  de  boilfon  ; excepté  le  vin , ajoute  - il, 
& c’eft  ce  que  Thevenot , & pluficurs  autres  nous  avoient  dit  avant  lui.  La  Loi 
ordonnoit  autrefois  de  verfer  du  plomb  fondu  dans  le  gofier  de  ceux  qui  feroient 
furpris  buvant  du  vin , ou  décelés  comme  coupables  d'en  avoir  bu. 

J'indiquerai  les  principales  Fêtes  des  Pcrfans.  Ils  en  ont  qui  leur  font  commu- 
nes avec  les  autres  Mahomet  ans,  & ils  en  ont  aufîi  qui  leur  font  particulières.  Mais 
félon  Chardin  (a)  ils  n’en  obfervent  que  trois,  qui  font  fuivanteux  , véritable- 
ment religieufes  ; le  lendemain  de  leur  Carême,  le  Sacrifice  d’Abraham  <Sc  le 
Martyre  des  fils  d'Alj  le  grand  Prophète  des  Perfàns.  A ces  trois  Fêtes  Reli- 
gieufes il  en  faut  ajouter  une  civile, favoir  celle  du  nouvel-an,  qui  ordinairement 
dure  trois  jours  ; mais , continue  le  même  Chardin,  à la  Cour  de  Perfe  elle  dure 
quelquefois  huit  jours.  On  l’annonce  le  premier  du  mois  de  Zilhajé  ( Dtilhag- 
gia')  au  moment  que  le  Soleil  entre  dans  le  figne  du  Bélier  ; mais  on  l’appelle  le 
nouvel-an  Royal , ou  Impérial,  pour  le  diftinguer  du  vrai  nouvel-an  , qui  félon 
l’époque  des  Perles  modernes,  commence  le  jour  que  Mahomet  s’enfuit  de  la 
Mecque.  Je  renvoyé  pour  le  relie  du  détail  à ce  Voyageur  qu’il  me  paraît  fort 
inutile  de  copier  en  cette  occafion.  Je  me  contente  de  dire  que  cette  fête  ayant 
été  long-tcms  oubliée , la  politique  & un  prétendu  rafinement  (b')  de  la  fuper- 
ilition , ou  des  vûcs  iotéreffées  de  quelques  Altrologucs  accrédités  à la  Cour  la 
firent  rétablir,  pour  être  , difent-  ils , d'un  meilleur  augure  dans  un  commence- 
ment d’année  folairc , que  ne  l’étoient  les  dix  premiers  jours  de  Moharram,  qui 
commence  l'année  Lunaire.  Ces  dix  premiers  jours  de  Moharram  font  de  jours 
de  deuil  confacrés  à célébrer  le  Martyre  des  Enfans  d’Aly. 

La  Fête  des  enfans  d ’Aly  eft  plus  particulièrement  connue  fous  le  nom  de 
Fcte  d'HuJfcin  ou  Hojfein , qui  étoit  fils  d ’Aly  & de  h'atimé  fille  de  Mahomet.  Ce 
Hojfein  fut  tué  dans  une  bataille  qu’il  perdît  en  combattant  pour  le  Califat , & 
fon  frere  Hajfcin  périt  avec  lui  dans  la  même  guerre.  C'eft  la  perte  de  ces 
deux  Prophètes  ou  Héros  Mahometans  que  pleurent  avec  toute  l’apparence  d'une 
véritable  douleur  ceux  qu'on  voit  dans  cette  eftampe  défolés  & éperdus  ; les 
uns  prefque  nuds,  barbouillés  de  fang,  pour  marquer  la  mort  tragique  de 
ces  Héros  ; les  autres  barbouillés  de  noir  pour  repréfenter  l’extrême  chaleur  & 
la  foif  que  fouffrit  Hojfein.  Elles  furent  fi  violentes , dit  la  Legende  Perfa- 
ne , qu’il  en  devint  noir , & que  même  la  langue  lui  fortoit  de  la  bouche  : & 
c’eft  pour  cela  auffi  que  plufieurs  des  dévots  qui  pleurent  ces  Enfans  d’Aly  ont 
grand  foin  de  tirer  la  langue  autant  qu'il  leur  eft  poffible , afin  de  mieux  expri- 
mer la  trifte  fituation  de  ces  deux  freres.  A un  gefte  fi  expreffif , fi  religieux 
fe  joignent  des  contorfions  , des  roulemens  d'yeux.  Dans  les  intervalles  de  ces 
pieufes  convulfions  ils  crient  de  toute  leur  force  en  courant  les  rues , Hujfein , 
Hojfein  , Hajfein,  Hujfein.  Ces  clameurs  religieufes  en  pourraient  bien  valoir  d’au- 
tres; mais  indiquons  tout  Amplement  le  rapport  qu’elles  peuvent  avoir  avec  la 
maniéré  dont  les  Syriens  & les  Phéniciens  peuples  aflèz  voifins  de  la  Perfe , ont 

pleuré 


(«)  Voyage,  8cc.  tom.  prem.  p.  23p.  Edit,  de  173  J. 

(Ô  Voy.  Ibid.  p.  240. 

T 1 1 2. 
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pleuré  autrefois  (a)  leur  Adonis  ; en  quoi  ils  furent  imités  par  les  Grecs , qui  re- 
çurent des  Phéniciens  dont  ils  étoient  colonies, le  culte  de  ce  Héros  libertin,  & 
la  plus  grande  partie  de  leur  Religion. 

(A)  Thcvenot  a remarqué  quelques  autres  extravagances  pratiquées  par  les 
dévots  Perfàns  pendant  cette  Fête,  & je  fuis  obligé  de  les  rapporter  pour  achever 
l’explication  de  la  figure.  On  trouve  parmi  le  Peuple  Perfan  des  dévots  à ces 
deux  Saints , qui  s’enterrent  par  dévotion  julqu’au  cou  , & l’on  y en  voit  au/Ti 
qui  relient  une  journée  entière  dans  cet  état  la  tête  couverte  d’un  pot  de  terre. 
Mais  un  des  plus  grands  ornemens  de  cette  fête  , & dans  lequel  on  ne  remar- 
que pas  moins  de  ridicule  <3c  de  folie  que  dans  le  relie , confiftc  en  différentes 
procédions  myflérieufes.  Les  dévots  armés,  leurs  étendarts  , leurs  tambours  & 
tout  l’appareil  militaire  de  la  procellion  repréfentent  la  guerre  011  périt  Hojfein. 
Pour  les  chafles  portées  par  d’autres  dévots , fur  lefquelies  on  voit  la  repréfen- 
tation  de  ce  Saint , elles  n’ont  pas  befoin  d’explication,  non  plus  que  les  défor- 
dres  & les  réjouiflànccs  qui  fe  mêlent  enfin  à la  trilleife  que  la  mort  tragique 
du  Saint  avoit  fi  généralement  excitée.  La  joie  fuccéde  par-tout  à la  triftelTe  re- 
ligicufe  : mais  quoiqu'il  en  loit , on  fera  toujours  moins  furpris  de  voir  danfer 
&làuter  follement  autour  d’une  chalfe  d’ilcjjein  > & terminer  cette  efpéce  de 
tragédie  par  d’autres  excès , qu’on  ne  doit  l’être  des  mafearades  & des  débauches 
qui  accompagnent  en  pLdieurs  endroits  les  principaux  mylléres  du  Chriftianif- 
me , qu’il  femblc  que  i’on  veuille  mettre  par  de  tels  abus  au  niveau  de  ceux  des 
autres  Religions 

Cette  Fête  des  Enfans  d’Aly  eft  accompagnée  d’une  autre  dévotion  qui  a fes 
fingularités , c’cfl  la  prédication  des  mylléres  de  leur  mort.  » Un  Souji , nous 
» dit  Chardin  , & ce  Souji  eft  une  efpéce  de  dévot  qui  fait  Ipiritualifer  la  Reli- 
» gion  jufqu’à  l’extafe  , commence  par  entretenir  le  peuple  fur  le  fujet  de  la 
» Fête , jufqu’à  ce  que  le  prédicateur  vienne  , qui  commence  Ion  aélion  par  la 
» leéturc  d’un  chapitre  du  livre  intitulé  Elkately  c’ell-à-dirc,  l'occifion.  Ce  li- 
» vrc  contient  en  dix  chapitres  la  vie  & la  mort  d'HoJfein , pour  les  dix  jours 
» de  fa  fête.  Il  prêche  deux  heures  fur  ce  fujet , & met  tout  en  œuvre  pour 
» faire  pleurer  les  dévots  «.  Les  femmes  fc  lignaient  en  cette  occafion  en  fe 
frappant  la  poitrine  avec  des  ris  & des  lamentations , qui  portent  l'imitation  plu- 
tôt que  la  Religion  dans  le  cœur  des  autres  dévots  & des  dévotes.  Et  c’eft-là 
le  fruit  de  cet  aéle , qui  vraifcmblablement  ne  fait  pas  beaucoup  de  fincéres 
converfions  parmi  les  Per/àns  : car  il  eft  comme  démontré  par  l’expérience, que 
cette  forte  de  tendi  ejfe  religieufi  e/l  une  paflion  qui  le  termine  avec  le  fermon* 
pour  laiftcr  un  cours  libre  à d’autres  pallions. 

A cette  Fête  liiccéde  quarante  jours  après  celle  de  la  tête  d’Hojftin  , qui  fe 
rejoignit  miraculeufement  au  corps  du  Saint.  On  célÆre  au/Tî  la  mort  d’Aly 
avec  oeaucoup  de  folemnité. 

J’ai  parlé  de  la  Fête  du  Saciifice  d’Abraham.  Cette  Fête  eft  une  des  plus 
diftinguées  du  Mahomctifmc  ; car  les  Turcs  la  chomment  auftt  fous  un  nom  que 
Chardin  traduit  ( c ) la  grande  Fête , mais  il  eft  comme  inutile  de  donner  tant 
de  deferiptions  de  Fêtes  à la  file  les  unes  des  autres.  Ainfi  je  renvoyé  à Char- 
din & autres  au  fujet  de  cette  Fête,  de  celle  de  la  mort  d’Adam,  de  celle 


(4)  Thamimq , qui  félon  les  uns  cil  Adonis,  6c  fclcn  Jcs  autres  Ofiris  , que  les  Egyptiens  pleuraient 
auitî  : fur  quoi  l’on  peut  voir  Sclden.  Cap.  XI.  Syntag.  2.  de  Diis  Syrii  6c  Beierui  dans  fes  aaaitions. 

(I)  Voyages,  6cc.  L.  II.  Çb.  13.  du  tome  3.  Edit,  de  1727. 

(O  Behul  Bayram. 
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du  Traité  de  Paix  que  fit  Mahomet  avec  les  Arabes  en  l’année  onzième  de  l'He- 
gire  ; du  don  de  la  bague  qui  cfl  une  commémoration  de  la  charité  que  fie  Aly 
à un  pàüvre’ert  lui  donnant  une  bague  de  grand  prix,  pour  ne  pas  être  interrompu 
dans  la  ferveur  de  fa  dévotion  ; 6c  enfin  de  quelques  fêtes  civiles.  Je  finirai  donc 
fur  cet  article  par  deux  folemnités , qui  me  parodient  uniquement  remarquables 
par  les  Souverains  qui  en  font  l'objet  ; à moins  qu'on  ne  juge  à propos  d’y  ajou- 
ter la  valeur  que  la  taille-douce  peut  leur  donner  dans  ce  livre.  La  première 
de  ces  deux  cérémonies  eft  la  Cavalcade  du  Gr and- Seigneur  y que  je  rapporterai 
dans  les  propres  termes  de  Thevenot  ( a ).  » (h)  Le  Grand-Seigneur  voulant 
9 montrer  toute  fa  grandeur  à l’Ambafiâdeur  du  Mogol , réfolut  d’aller  par  la 

* ville  en  pompe.  Je  Pavois  vû  plufieurs  fois  -y  6c  entr'autres  le  lendemain  de  la 
» nuit  qu’on  fête  pour  la  naiiTance  de  Mahomet.  Je  le  vis  allant  à la  Mofquée 
» neuve  accompagné  d’environ  vingt  Cavaliers.  U étoit  vêtu  d’un  Dcliman  de 
» fatin  couleur  de  chair , 6c  d’tlne  vefte  prefque  de  même  couleur.  Son  Turban 
» étoit  orné  de  deux  aigrettes  noires  garnies  de  diamans , l’une  regardant  le 
» ciel , 6c  l’autre  la  terre.  Il  avoit  quantité  d’Eunuques  devant  6c  derrière  lui 
» richement  montés , 6c  à fes  arçons  fes  deux  Ecuyers  à pied , le  grand  à gau- 
*-che , & l’autre  à droite.  Un  peu  derrière  fuivoit  deux  Pages , l’un  à main  droi- 
» te  (c)  portant  l’épée  , l’arc  6c  le  carquois  du  Grand-Seigneur , l'autre  à la 
» gauche  portant  le  ( d)  Turban  , puis  le  (c)  Kilar  Agafi  & le  (/)  Capi  Agaft  : 
9 6c  enfuite  deux  autres  Pages  * portant  chacun  un  pot  d’argent , ( g ) l'un  plein 
» d’eau , l’autre  de  forbet , 6c  quelqu’autres  Pages  derrière  à cheval , fuivis  des 
*(A)  Peiks , 6c  de  quantité  de  (1)  Bojlangis  à pied.  Les  Janiilaires  étoient 
» rangés  le  long  de  la  rue.  Après  que  lè  Grand-Seigneur  eut  fait  fà  prière  à la 

» Mofquée , il  changea  de  vefle monta  fur  un  beau  cheval  couvert  d’une 

» houffe  brodée  d’or , avec  une  bride  d’or  ornée  de  pierreries , 6c  s’en  revint  au 

* Serrait  fuivi  de  cent  Cavaliers  richement  montés , outre  plufieurs  Eunuques , 
» Sc  les  mêmes  Officiers  qu’en  allant.  Je  l’ai  vû  ainfi  plufieurs  fois , 6c  dans  tou- 
» tes  fes  {orties  il  n'étoit  accompagné  que  de  gens  de  fon  Serrail  : mais  celle 
» qu’il  fit  pour  l’amour  de  l’Ambaifadeur  du  Mogol , fut  avec  toute  la  pompe 
» qui  fe  peut  faire  en  de  telles  occafions.  Premièrement  on  couvrit  de  fable  le 
» chemin  depuis  le  Serrait  jufqu’à  la  Mofquée  de  Sultan  Mehemet , où  devoir 

* aller  fa  Hauteflè , comme  on  a coutume  de  faire  à toutes  les  forties  qui  fe  font 
» avec  pompe  , chacun  ayant  foin  de  mettre  du  fable  devant  la  maifon , faifant 

ainfi 


(a)  Vovagcs , Scc.  L.  I.  Ch.  Ç7.  du  Tome  prem.  Ed.  de  1727.  Il  a été  témoin  oculaire  de  celle  que  fit 
de  fon  tems  l’Empereur  des  Turcs , pour  montrer  fa  magnificence  à l’Arabafladcur  d’un  Empereur  du  Mogol  : 
& il  cft  bon  d’avertir  ici  que  la  pompe  de  cette  cérémonie  eft  à peu  près  U même  en  toute  autre  circonftantc. 
Telle  eft  auffi,  par  exemple,  la  Cavalcade  du  Grand-Seigneur . après  qu’il  a été  inftallé  par  le  Mufti. 

(ft  Sulrah  Mahomet  IV.  qui  regnoit  alors. 

(c;  Le  SeliUar  Aga . ou  Silendar-Aga , mot  à mot  pojfcjfcur  ou  garde  de  F épée.  Il  la  porte  dans  un  fourreau 
rouge.  Ce  Page  eft  repréfenté  ici. 

(d)  Le  Dulbcnder-Aga  . Dulbend-dard  fignific  poflefleur  ou  garde  du  Turban. 

(e)  Le  Kilar- Agafi  cft  proprement  le  Sommelier  du  Grand- Seigneur  : mais  il  s’agit  ici  du  Kijlar  ou  Kijler 
■Aeajî . oui  fignifie  mot  à ir.oc , maître , Seigneur . ou  gardien  des  vierges.  Kil  lignifie  en  langage  Turc  une 
fille , & Kiïlar  en  oA  le  pluriel.  Cette  remarque  cft  de  Befpier. 

(/)  Capi.  Capa,  ou  Capou  Agafi  fignific  maître  de  la  porte. 

(g)  L'Ebri3ar-Aga  eft  celui  qui  porte  le  baflîn  du  Gra  d-Seigneur.  Il  faut , dit  Befpier . lire  Ibrik-dar. 
Il  porte  dans  un  badin  l’eau  qui  len  au  Grand- Seigneur  pour  boire  , ou  pour  faire  l’ablution.  L’Ifchiouptar . 
ou  Cubdar . ou  Kuptar-Aga  eft  celui  qui  porte  le  Sorbet.  L’Ibrik-dar  eft  repréfenté  ici. 

(h)  Les  Peiks  font  des  valets  de  pied  , félon  Thevenot.  Ricault  ubi  fup.  p.  5 64.  dit  que  cc  font  des  Pages 
•u  nombre  de  60.  qui  fervent  de  valets  de  pied;  fur  quoi  on  peut  voir  une  note  de  Befpier. 

(f)  Les  llojlangis  font  des  Jardiniers. 

Tom . y.  V v v 


ÎÔ2  dissertation  sur  les  usages 

» ainfi  au  milieu  de  la  rue  un  chemin  de  fable  large  de  trois  ou  quatre  pieds  & 
» allez  épais,  fur  lequel  le  Grand-Seigneur  pafTe  avec  toute  fa  Cour.  Les  Janif- 
» fàircs  fe  rangèrent  en  haie  de  chaque  côté  de  la  rue  le  long  du  chemin  par  où 

> la  Cavalcade  devoir  palier  : elle  commença  par  le  grand  («)  Sous-Bachi , ayant 
» à fon  côté  le  Commillàire-Général , 8c  fuivi  de  quantité  de  Jamffiures.  Après 
» eux  venoient  les  Gardiens  des  chiens  courants  du  Grand-Seigneur , 8c  les 

• Gardiens  des  grues  fort  bien  montés.  Ceux-ci  étoient  fuivis  des  Janillàires , 

• avec  leurs  ( [b ) Tchotbadgis  aulîî  bien  montés  , ayant  en  tête  leur  bonnet  d’ar- 
» gent  doré  avec  leurs  plumes  deflùs  ; à leur  queue  étoit  le  (c)  Janiffidre  Agaf , 

• fort  bien  monté  , ayant  devant  lui  trente-deux  Tchorbadgts  à pied.  Après  les 

• Janillàires  venoient  les  (d)  EJpahis , avec  leurs  fix  Capitaines  Colonels  à la 
» queue , puis  les  (c)  Tc/uaoux  de  garde , au  nombre  de  plus  de  cinquante , 
» tous  bien  montés , ayant  l’épée  au  côté  , 8c  tenant  de  la  main  droite  leurs 
a>  malTues  ; puis  les  ( f)  Mutefcracas , aufli  à cheval  & en  bon  ordre.  Après 

• ceux-ci  venoient  les  Officiers  > qui  portent  les  plats  du  Grand- Seigneur 

• lorfqu’il  le  trouve  à manger  hors  de  fon  Serrail.  Ils  étoient  à cheval  aufli  bien 
» que  les  Eunuques  8c  les  Muets , qui  les  fuivoient.  Enfuite  les  Vifîrs  8c  le 
» Caymacan  ou  Lieutenant  du  Grand  Vi/ir  ; n’y  ayant  point  alors  de  Grand 
» Vifir  ; quis  les  Petits  ou  valets  de  pied  du  Grand-Seigneur  , portant  en  tête 
» leurs  bonnets  de  cérémonies  qui  font  faits  prefque  de  la  même  forme  que 

• ceux  des  Juifs , mais  ils  font  d’argent  doré.  Ces  gens  étoient  à pied , & à 
» leur  queue  étoit  leur  Chef  bien  monté , qui  étoit  lùivi  de  celui  qui  porte 

> la  valife  du  Grand-Seigneur , où  il  y a des  habits  pour  changer.  Ce  der- 

> nier  étoit  auffi  à cheval.  Après  tous  ces  gens  , venoient  onze  chevaux  fort 
» bien  harnachés , avec  quantité  de  pierreries  de  tous  côtés,  8c  ayant  des  étrier» 
» d’argent  ou  d’argent  doré  , avec  une  groiTe  malle  d'argent  doré  à l'arçon 
» droit  de  la  fclle  , & de  l’autre  un  couteau  alfezriarge  un  peu  plus  lpng  que 
» la  moitié  du  bras  ; le  tout  garni  de  même  de  pierreries.  Ces  chevaux  étoient 
» menés  en  main  par  autant  d ’Efpahis  bien  montés.  Après  ces  chevaux  venoient 

• les  (g ) Solaqucs  à pied  en  nombre  de  plus  de  cinq  cent , ayant  le  Dolima» 

• retroulfé  à la  ceinture , avec  des  manches  pendantes  derrière , 8c  fur  la  tête 
» un  bonnet  avec  des  plumes  (h)  , tel  que  l'ont  les  Tchorbadgts , portant  l’arc 

• à la  main , 8c  le  carquois  plein  de  flèches  derrière  le  dos.  Au  milieu  de  ce* 
» gens  étoit  le  Grand-Seigneur,  monté  fur  un  beau  cheval , couvert  de  pier- 
» reries  qui  étoient  fémées  fans  nombre.  Il  avoit  une  verte  de  velours  cramoffi, 
» & à fon  bonnet  deux  aigrettes  noires,  ornées  de  grofles  pierreries  jufqu’àla 

• hauteur  de  plus  de  deux  doigts.  Elles  étoient  l’une  droite,  & l’autre  penchée 

• la 

(d)  Ou  Su-Bachi  ; peut-être  que  par  le  grand  Sou-Bachi.  Thevcnot  entend  le  grand  Prévôt  de  Conftin- 
tinoplc.  Quelques  Voyageurs  dilent  que  le  Su-Bachi  & le  Prévôt  font  les  mômes  Officiers.  Voy.  Icsaotp 
de  Befpicr  fur  Ricault  tome  2.  p.  7051. 

(h)  Capitaines  des  JanifTaircs.  Voy.  Ricault. 

(c)  Le  J unifiât- Aaaji  cft  le  Général  des  JaniiTaires. 

(d)  Ce  mot , dit  Èejpier  . s’écrit  Sefahi  Sc  le  prononce  Spahi , ce  qui  lignifie  un  Soldat  , & lèlôn  queW; 
ques-uns  Soldat  à cheval.  Les  Spahii  font  des  Cavaliers. 

(e)  Il  femblc  que  les  Tchiaoiu  , ou  Chiaous . reviennent , félon  Btfpicr . aux  Exempîsdcs  Gardes.  Selon 
Ricault , ils  fervent  i peu  près  d’Huiflicrs  ou  de  Sergcns. 

(/)  Ou  Mutofaracas.  Ce  mot  fignifie  un  Spahi  diftingué  des  autres  par  fa  dignité.  Voy.  Ricault  & 
Be/pier. 

(g)  Les  Solaki  font  des  Janilfaires  qui  portent  l’arc , de  le  carquois  fur  l’épaule.  Souvent  ils  portent 
l’arc  & les  flèches  i la  main  de  la  maniéré  qu’on  le  voit  ici. 

(h)  Il  falloir  ajouter  qu’elles  font  difpofécs  en  évantail. 
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» la  pointe  en  bas.  Il  avoit  à Ton  arçon  droit  le  grand  Ecuyer  à pied , Sc  le  petit 
» Ecuyer  à gauche , aufii  à pied.  Il  faluoic  tout  le  peuple  ayant  toujours  la  main 
» droite  (ùr  Teftomac , & s’inclinant  d’un  côté  Sc  d'autre  , & le  peuple  récipro- 
» quement  lui  fouhaitoit  d’une  voix  balle  & refpeélucufe  mille  bénédiélions. 

* Après  le  Grand-Seigneur,  venoient  à cheval  le  Sclihhtar  Aga , portant  l’épée, 
» l’arc  & le  carquois  du  Grand-Seigneur , & à là  gauche  le  Garderobe , portant 
» ep  Ta  main  un  Turban  du  Grand-Seigneur  ; puis  le  KizlarAgofi  Sc  ieCapi  Agaji, 
x>  Sc  deux  autres  Pages  aufli  à cheval,  portant  des  pots  d’argent  pleins  d’eau  pour 
» donner  Vabdeft  au  Grand-Seigneur,  Sc  à boire  s’il  avoit  foif.  Les  derniers 
» étoient  une  quantité  de  gens  du  Serrail , tous  bien  montés.  Après  la  prière 
» faite , le  Grand-Seigneur  revînt  en  même  ordre  , ayant  feulement  changé  de 
» velle , pour  en  prendre  une  de  latin  couleur  de  feu. 

L'autre  cérémonie  que  l’on  a repréfenté  ici  c’eft  la  maniéré  dont  on  pefe  le 
Grand-Mogol  le  jour  qu’on  célébré  fa  naillànce.  La  Fête  reflemble , dit  The- 
venot , à celle  des  Zinehz  de  Turquie.  Ces  Zinehz  font  des  réjouillànces  publi- 
ques , quife  font  tous  les  ans  à Conftantinople , au  Caire,  à Alep,  Sc  ailleurs 
suffi , mais  furtout  dans  les  grandes  Villes  de  l’Empire,  quand  il  naît  un  Prince 
dans  le  Serrail.  (a)  A Alep  tous  les  o§rps  de  métiers  marchent  folemnellement 
en  proceflion  quand  on  célébré  ces  rttes.  Celle  delà  naillànce  du  Grand-Mogol 
(£)  dure  cinq  jours  , Sc  pendant  ce  tems-là  tout  le  Palais  Sc  tout  ce  qui  en  Tait 
les  avenues  eft  orné  de  la  maniéré  qu'on  le  voit  ici.  Les  premiers  Rois  Mogols , 
ajoute  le  même  Voyageur,  introduiflrent  la  coutume  de  fe  faire  pefer  dans  le 
tems  de  cette  Fcte  : Sc  (c)  Btrnier  dit  qu’une  autre  ancienne  coutume  écablie 
par  ces  Princes , Sc  qui  ne  plaît  guéres  aux  (d)  Omrahi  » c’eft  que  ceux-ci  font 
» alors  honnêtement  obligés  de  faire  de  beaux  préfens  au  Roi  à proportion  de 
»*  leur  paye . . -,  . . & il  y en  a parmi  ces  Omrahs , qui  en  font  d’extraordinaire- 
» ment  grands  «.  En  Orient  les  préfens  que  les  grands  Seigneurs  font  à leurs 
Princes  font  des  (aignées  volontaires , qui  préviennent  des  maux  infiniment 
plus  dangereux  quand  on  n’a  pas  eu  la  prudence  de  fe  fiigner  à propos.  Chez 
nous  le  nom  de  prélent  feroit  odieux , & il  nous  fembleroit  que  le  Roi  vivrait 

en  bourgeois  avec  lesiujets  ; mais  avec  des  maniérés  plus  nobles fur 

les  Dieux  & les  Rois  filence. 

» (e)  La  balance  où  l’on  pefe  le  Monarque  eft  fort  riche.  On  dit  que  les 
» chaînes  en  font  d’or , Sc  les  deux  baflins  , qui  font  ornés  de  pierreries , pa- 

» raillent  aulli  être  d’or , de  même  que  le  fléau  de  la  balance Le  Roi , 

» richement  habillé  Sc  chargé  de  joyaux , s’aflied  ( f)  fur  les  talons  dans  un 
» des  baflins  de  la  balance  , Sc  l’on  met  dans  l’autre  (g)  des  balots  ...  fi  bien 

* empaquetés , qu’on  ne  fauroit  voir  ce  qui  eft  dedans « On  publie 

avec  foin  ce  que  le  Roi  pefe  Sc  cela  eft  enregiftré  comme  une  chofe  trcs-im- 

portante 

(a)  Vov.  la  defeription  de  ces  Fêtes  dans  Tkevenot  tome  3.  L.  I.  delà  féconde  partie  Ch.  8.  Edit.  de 
1727.  L'Auteur  y explique  le  mot  de  Zineh  par  celui  de  Fête  ou  de  réjouiflânee  publique. 

(£)  Tkevenot  tom.  y.  Ch.  2 6.  du  L.  I.  de  la  troifiéme  partie. 

(c)  Bernier  Voyages  au  Mogol  tom.  a- 

(d)  Les  Seigneurs  Mogols.  Omra  eft  un  pluriel  Arabe . dont  le  fingulicr  eft  Emir.  Ce  mot  fignific  Com- 
mandant, premier  O fficier  & Prince  , mais  ce  pluriel  eft  en  ufage  au  fingulicr  dans  le  Mogol , dit  Tkevenot . 
Préface  de  la  troifiéme  partie  de  fes  Voyages. 

( e ) Tkevenot  ubi  ftip. 

(/)  D’autres  difent  que  le  Monarauc  eft  debout  ; mais  qu’cft-cc  que  cela  fait  au  Lcftcur  ? 

(g)  Btrnier  dit  que  ce  font  des  potas  qui  paroiflent  d’or  maffif. 
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portante  à l’Etat .....  >»  quand  on  voit  par  ces  rcgiftres  que  le  Roi  pefe  plus 
» que  l’année  précédente  , le  peuple  en  témoigne  la  joie  par  des  acclamations 
» générales , par  des  feux  de  joie  & par  d’autres  marques  de  réjouiflance.  « Je 
ne  doute  pas  qu’une  telle  Fête  ne  paroilTe  un  trait  de  folie  aux  Européens  les 
moins  fenfés  : mais  comme  chaque  Etat  a les  fiennes,  il  eft  fort  à préfumer,  que  fi 
jamais  un  Auteur  indien  s’avife  de  décrire  les  Cérémonies  & Coutumes  des  Européens , 
il  y trouvera  des  extravagances  & des  abus,  tant  chez  les  grands  que  chez  les  petits, 
qui  dans  leur  efpécc  vaudront  bien  tout  ce  que  nous  trouvons  de  répréhenfible 
dans  fon  pays. 

Je  ferai  la  clôture  des  Fêtes  Mahotnetancs , par  quelque  détail  de  certaines 
fuperfticions  populaires.  J'ai  déjà  parlé  de  quelques-unes.  D’abord  je  trouve  une 
cfpéce  de  Fête  fuperfticieufe  établie  chez  les  Indiens  Mahomet  ans , laquelle  com- 
mence par  la  crainte  & Taffliélion,  & finit  par  l’efpérance  & la  joie.  La  raifon 
de  cette  Fête , que  Thevcnot  appelle  Choubret , eft , que  le  jour  qu’on  la  célébré 
les  bons  Anges  examinent  les  âmes  des  morts,  & écrivent  tout  ce  que  ces  morts 
ont  fait  de  bien  pendant  leur  vie  ; au  contraire  les  mauvais  Anges  écrivent  tout 
ce  qu’ils  ont  fait  de  mauvais.  La  fuite  de  cette  opinion  eft  que  Dieu  fait  une  révi- 
sion de  ces  comptes  écrits  par  les  Anges^ès  Miniftres  ; & c’eft  là  ce  motif  de 
crainte  qui  porte  pour  un  peu  de  tems  à la  pricre , à l'attention  fur  foi-même, 
-&  aux  aumônes,  &c.  mais  la  Fête  finit  enfuite  par  des  illuminations  & des  feux, 
par  des  régales  & des  préfens.  Chacun  fc  flatte  fans  doute  que  la  liquidation  de 
fin  compte  aura  été  transportée  dans  le  grand  livre  de  vie. 

Outre  le  grand  Pèlerinage  de  la  Mecque  amplement  décrit  dans  une  des  Dif- 
fertations  précédentes , les  Mahometans  ont  divers  Pélérinages  particuliers  à des 
fépulcres  de  Saints , & ces  Saints  ont  des  légendes.  Quoique  le  peuple  ne  man- 
que guéres  de  refpeéler  ces  Pélérins  à proportion  de  la  valeur  que  fon  efpritplus 
ou  moins  frappé  peut  donner  aux  dévotions  de  cet  ordre  ; cela  n’approche  jamais 
de  la  vénération  que  s'attirent  les  Pélérins  de  la  Mecque  ; vénération  fi  outrée, 
que  non-fculcment  on  les  abfout  de  toutes  fortes  de  crimes , mais  que  même  on 
leur  permet  d’en  commettre  d’autres  ; » car  (a)  ajoute.  l’Auteur  qui  rapporte 
» cette  particularité , on  ne  fauroit  les  faire  mourir  fuivantla  Loi  : ils  fontrépu- 
» tés  incorruptibles  , irréprochables  & fànélifiés  dès  ce  monde  «.  Un  tel  Fana- 
tifme  n’a  pas  été  fans  exemple  du  tems  de  nos  peres , & il  ne  faudrait  qu’ou- 
vrir PHiftoire  du  feiziéme  fiécle , & même  du  dix-feptiéme , pour  y en  trouver 
un  tout  pareille.  J’ofe  croire  encore  que  de  certains  dogmes  autorifés  à un  certain 
point , ioutenus  par  une  certaine  autorité  conduiraient  bientôt  (b)  la  crédulité 

de 

(a)  Tourntfort  ubi  fup.  Lettre  XIV.  D’autres  Voyageurs  avoient  remarqué  la  même  ebofe  avant  lui. 

( b ) Un  des  moyens  propres  à étendre  la  crédulité  aveugle  , c’eft  l’extindion  des  Arts  , des  Sciences  8c 
dos  livres,  mais  on  ne  fauroit  fc  palier  abfolument  du  premier  article.  A l’égard  du  fécond  on  pourroit 
le  borner  heureufement  à des  contemplations  myftiqucs  & à cette  fage  ignorance  dont  on  ne  doit  fc  dé- 
pouiller qu’autant  qu’un  Dircdeur  de  confciencc  le  juge  à propoos.  Pour  lafupprdlion  des  livres,  clleierois 
abfolument  nccellaire.  On  prétend  que  cette  fupprclfiun  a été  extrêmement  favorable  au  Mahometifmt , & il  eft 
bien  vrai  que  les  Mahomctani  ont  détruit  dans  l’Orient  une  infinité  de  précieux  monumens,  qui  pouvoient 
témoigner  contr’eux.  Dans  la  fuite  le  Cardinal  Ximtnès  leur  rendit  le  change  en  leur  brûlant  en  Afrique  & en 
Efpagne , cinq  ou  fix  mille  volumes  Arabes.  Long-tems  auparavant  S.  Grégoire  le  Grand  avoit  fait  brûler  Titt- 
Lève,  comme  étant  un  Hiftorien  inutile  & dangereux  , qui  ne  contcnoit  que  des  légendes  Paycnncs  : mais  quel- 
ques fiécles  avant  ce  Pontife  on  avoit  déjà  commencé  de  prêcher  contre  les  livres  des  Gentils , & de  prouver 

3u’il  étoit  néccflaire  de  les  détruire.  Les  Payens  eux-mêmes  n’ont  pas  négligé  cet  heureux  moyen  au  milieu 
c leurs  ténèbres  ; & , fi  je  rtc  me  trompe  , on  pourroit  prouver  par  Arnooe  , qu’ils  contribuèrent  i faire  per- 
dre quelques  livres  de  Cicéron  de  la  Nature  des  Dieux.  Le  Ledeur  en  jugera  par  ce  pafiage  , que  je  prens 
du  L.  i.  de  cet  Auteur.  Il  cil  précédé  d'un  raifoonement  <\it’ Arnol/c  fait  aux  Payens,  pour  leur  prouver 
qu’il  eft  injufte  & abfurde  rl’adorcr  leurs  Dieux  ; après  quoi  il  fc  prévaut  contre  ces  Payens  de  la  maniéré 
dv.it  Cicéron  a parlé  de  la  Nature  de  la  Divinité.  Enfuite  U ajoute , comme  en  fc  reprenant  lui -même: 
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de  nos  Peuples  au  même  but.  On  nous  dit  auflî  ; qu'entre  ces  Pèlerins  de  là 
Mecque  il  s’en  trouve  qui  Te  crèvent  volontairement  les  yeux  ; ne  voulant  plus 
les  prophaner  par  la  vûe  des  chofes  Inondâmes  , après  avoir  fi  dévotement  con- 
templé la  fàinteté  de  la  Mecque.  On  rapporte  enfin  que  les  enfans  nés  dans  le 
tems  du  Pèlerinage  font  eux-mêmes  réputés  de  petits  Saints  : les  procurer  au 
monde  efi  une  œuvre  fi  pieufe  , fi  digne  de  la  fàinteté  du  Pèlerinage  , que  des 
femmes , à la  vérité  un  peu  fufpeétes,  s’offrent  charitablement  aux  dévots,  pour 
leur  aider  à faire  de  ces  petits  Elus  Mahometans. 

Pour  donner  quelque  idée  des  Saints  du  Mahometifmc  je  choifirai  d’abord  Aly, 
ce  Martyre  de  la  toi  des  Perfes , qu’ils  peignent , nous  dit  Chardin  ( a ) , armé  d’un 
fabre  à deux  pointes  & le  vifage  couvert  d’un  voile  verd  ; tandis  que  les  autres 
Saints  l’ont  couvert  d’un  voile  blanc.  Pourquoi  cette  diftinétion  ? Chardin  auroic 
du  nous  le  dire.  Le  voile  blanc , ajoute-t-il,  témoigne  que  le  vifage  des  Saints 
eft  incomparable  & qu’on  ne  fauroit  en  représenter  les  traits  merveilleux.  Ce  voile 
revient  fans  doute  à ces  gloires  qui  environnent  nos  Saints , Sc  au  nimbus  qui  ornoit 
les  Dieux  de  l’Antiquité.  Ce  nimbus , en  les  mettant  dans  une  efpéce  de  (b)  de  nuée, 
déroboit  une  partie  de  leur  Majefté  aux  yeux  des  Peuples , afin  de  rendre  leur  dé- 
votion plus  refpeétueufe.  Un  des  principaux  articles  du  Symbole  de  foi  des  Per - 
fans  leur  fait  regarder  cet  Aly  comme  (t)  Vicaire  de  Dieu  ; mais  cela  ne  fuffit 
pas  aux  dévots  outrés , & il  s’eft  trouvé  des  Doéleurs  , nous  dit  encore  Chardin  , 
qui  ont  ofé  relever  leur  Saint  au  deflus  de  la  condition  humaine  & donné  lieu 
par  leur  indiferéte  dévotion  à cette  maniéré  de  parler , qui  eft  devenue  fort  po- 
pulaire;^ ne  crois  pas  qu  Aly  fois  Dieu  , mais  je  ne  le  crois  pas  bien  loin  d’être  Dieu, 
(d)  Ces  expreffions  exceftives  font  fi  connues  ailleurs,  & ont  été  cenfurées  fi  à 
propos  pardesperfonnes  d’une  dévotion  plus  judicicufe  & plus  convenable  à ce 
que  mérite  l'Etre-Suprême, qu’il  eft  inutile  de  faire  ici  aucun  parallèle  de  faux  zélé. 

Au  Prophète  Aly  on  pourroit  joindre  plufieurs  autres  Saints  les  contempo- 
rains , ou  plus  modernes  que  lui  , les  uns  célébrés  chez  tous  les  Mahomet- 

tans  f 


ftd  quid  , Cfc.  cum  feiam  ejfe  non  paucos , qui  «vtrfentur  Gr  fugiant  librot  de  hoc  ejui  ( ’fullii  Ciceronis  ) les 
non  pauci  étoient  les  Payens  bigots.  En  fuite  Arnobe  continue  ainii  , cumque  altos  audiam  mujfiture  tndi~ 
gnon  ter  Cr  dicert  ; oporettjiatui  par  Senatum  , aboleamur  ut  hac  feripta  quibus  ChriJHana  h tligto  comprobsuur  &• 
vtt ujiatit  aboletur  auBorttas.  Enfin  il  conclud  par  tes  belles  paroles  ; inttreipere  feripta  & putiicatam  vtllt 
fubmtrgere  UQionem  non  ejl  Deot  dtfendtrt . ftd  vtritatit  tertificaiionem  timere.  Enfin  il  fera  bien  permis  de 
croire  que  les  anciens  Juifs  autorilcrcnt  amplement  leur  haine  contre  les  monumens  de  leurs  voilins  idolS- 
rrcs  reprouvés , fltc.  ayant  pour  prétexte  l’ordre  précis  que  Dieu  avoir  donné  de  détruire  ccs  infidcllcs.  Il  y 
a peu  d’années  qu’un  favanc  célébré  foutînt  qu’à  très-peu  de  livres  près  toute  l’Antiquité  étoit  fuppofée  : mais 
cette  ingenieufe  opinion , qui  pouvoit  avoir  en  vue  la  fuppreflîon  dont  je  parle  ici , n’a  pas  fait  fortune* 
On  prétend  qu’encore  aujourd’hui  certains  dévots  fuppriment  fans  bruit  beaucoup  de  livres  dam  leurs  Cou- 
vens  ; & qu’ils  les  achètent  dans  cette  pieufe  intention , &c.  Perfonnc  n’ignore  auflî  que  dans  toutes  les  Re- 
ligions les  dévots  & les  dévotes  brûlent  très-fouvent  en  particulier  les  livres  qui  leur  paroiflent  dangereux. 

(a)  Voyages , &c.  ubi  fup.  tom.  2.  p.  28. 

(t)  Nimbus  lignifie  une  nuée. 

(c)  Calife.  IV aly  fie  fVely.  Voy.  Chardin  tom.  4.  ubi  fup.  fur  ces  trois  mots  , qui  ne  différent  que  dans 
la  manière  de  les  prononcer.  Voilà  du  moins  ce  qu’il  femble  que  Chardin  voudroit  nous  infirmer  : mais 
nous  trouvons  dans  une  note  de  Btfoier  fur  Ricault  à la  fin  du  tome  prem.  que  le  mot  de  Chaüfah , donc 
les  Turcs  ont  fait  par  corruption  kalfa , eft  un  des  titres  du  Grand-Seigneur,  fle  qu’il  lignine  ouSuc- 
cefleur , ou  Vicaire.  Cette  note  eft  curieufe  , & on  y remarque  deux  finîtes  aflez  plailantes , l’une  de  Pla- 
tina  qui  a fait  du  mot  de  Calife  un  fuccelfeur  de  Mahomet  ; l’autre  du  Bon-homme  G arajfe , qui  a converti 
ce  mot  en  Royaume,  en  nous  priant  gravement  du  Hoi  de  Calife.  Voy.  auflî  fur  le  mot  de  Calife  à’Herbtlot 
ubi  fup.  au  commencement  de  l’article  Kltalifat. 

(d)  Voy.  dans  Chardin  tome  4.  p.  44.  d’autres  excès  à l’égard  d 'Aly  Voy.  auflî  à’Herbelot  Biblioth: 

Orient,  à l'article  d’Aly.  Certains  dévots  de  fa  Scftc  le  croient  encore  vivant,  & afliircnt  qu’il  viendra  à 
la  fin  du  monde  dans  les  nuées  , & remplira  la  terre  de  juftice.  On  raconte  auflî  de  lui  des  appari- 
tions , &c.  * 
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tans  , les  autres  uniquement  chez  les  Turcs , ou  chez  les  Perfes , ou  chez  les 
Indiens , ou  chez  les  Arabes , &c.  Tous  ces  Saints  Te  font  diftingués  ; plufieurs 
d’entr’eux  ont  fait  des  miracles  ; 8c  l’on  a écrit  leurs  légendes  pour  l'édifica- 
tion des  dévots  du  Mahomettfme.  Les  Turcs  & les  autres  Mahomet  ans  vifitent 
les  tombeaux  de  leurs  Saints,  8c  y font  leurs  dévotions  fans  les  invoquer  direéle- 
ment , nous  dit  Chardin , qui  au  bout  d’une  trentaine  de  lignes  où  il  explique 
(a)  fort  obfcurement  en  quoi  confifte  la  Doélrine  de  l’invocation  des  SS.  félon 
les  vrais  Mufulmans  , réduit  celle  des  Mahomet  ans  de  Perfe , à révérer  & récla- 
mer les  Saints , parce  que  e’cjl  la  volonté  de  Dieu  quon  le  fajfe. 

Le  Pèlerinage  au  ( b ) tombeau  de  h'athme , ou  Fatimé  eft  un  aéle  de  dévotion 
qui  chez  les  Mahomet  ans  Seélatcurs  d ' Aly  va  prefque  de  pair  avec  le  Pèlerinage 
dtTaMecque.  itf'/roéétoit  fille  de  Afouza  Calem  feptiéme  Succelleur  Schémati- 
que de  Mahomet  félon  les  Turcs.  Je  ne  décris  ni  les  miracles  de  la  Sainte , ni  la 
dévotion  du  Pèlerinage,  je  remarquerai  feulement  qu’un  des  préliminaires  de  la 
dévotion , c’cft  de  baifer  trois  fois  le  feuil  du  tombeau , 8c  là  grille  qui  eft 
d’argent  ; qu’un  des  Mollas , qui  l'ont  jour  & nuit  en  dévotion  auprès  de  la  Sain- 
te , y fait  réciter  mot  à mot  au  Pèlerin  des  prières  très-dévotes  à l’honneur  de 
cette  Sainte  qualifiée  Dame  & Maitrejfe  de  l'ame  & du  cœur  du  Fidcllc,  Dhreflricc 
de  la  vérité.  Vierge  fans  tache , 8cc.  que  le  tombeau  eft  éclairé  de  quantité  de 
lampes  d’argent  ; que  les  dévots  font  des  offrandes  en  argent  & en  autres  chofes 
dans  cette  Chapelle,  qu’il  y aune  efpécc  de  tronc  d’où  l’on  tire  tous  les  Vendre- 
dis les  aumônes  des  dévots  pour  les  diftribuer  aux  Prêtres  qui  delîervcnt  la 
Chapelle;  que  pour  conclufion  de  la  dévotion  le  Pèlerin  fait  quelque  libéralité 
au  Prêtre  qui  l’a  introduit  auprès  de  la  Sainte  , 8c  qu’au  moyen  de  la  valeur 
de  demi  piiiole  qu’il  paye  à ce  Prêtre , il  peut  retirer  le  certificat  aucentiqac  de 
fa  dévotion,  8cc. 

On  lit  tout  de  fuite  VAlcoran  dans  le  tombeau  des  Saints  & des  autres  fidelles 
diftingués  parmi  les  Mahometans , 8c  les  Prêtres  font  gagés  pour  faire  jour  & 
nuit  cette  lcélure  , que  je  comparerois  volontiers  (c)  à ce  que  nous  appelions 
l 'Office  des  morts , li  je  ne  craignois  cet  air  d’hérefte  qui  régné  ordinairement  dans 
les  parallèles  pouffés  trop  loin.  Remarquons  plutôt  certaines  fuperftitions,  qui 
paroîtront  également  dignes  de  cenfure  à toutes  les  Seétes  du  Chriftianifme. 

Je  ne  dirai  rien  ici  de  la  ( d ) fupputation  fuperftitieulè  des  lettres  d ti’Alcoran, 
ni  de  ce  refpeél  qui  empêche  de  le  toucher  (ans  s’être  purifié , (r)  8c  qui  eft  la 
vraye  raifon  pourquoi  on  ne  le  préfente  point  en  Perfe  aux  perfonnes  de  diffé- 
rente Religion  quand  on  leur  demande  le  ferment  devant  les  Juges.  Je  remar- 
querai feulement  que  les  Pcrfàns  y trouvent  loixante-dix  mille  miracles,  c’eft-à- 
dire , autant  de  miracles  qu’ils  y ont  compté  de  mots. 

On  nous  fait  remarquer  dans  les  Perlàns  un  préjugé  extraordinaire  pour  l’Af 
trologie , les  charmes , les  Amnletes , les  Talifmans , &c.  à quoi  ils  employentdes 

palPages 

(a)  Ce  Protellant  étoit  un  habile  Voyageur,  mais  outre  que  fes  remarques  ne  font  pas  toujours  exafles» 
lès  raifonnemens  font  quelquefois  a fiez  vagues  Sc  peu  confcquens.  Ce  qu'il  dit  point  fauver  l'invocation 
des  Saints  du  Mohometifme  aux  dépens  de  celle  des  SS.  des  Catholiques  Romains  eft  un  vrai  galima- 
tias. 

(t>)  Ce  tombeau  eft  à Coom  dans  une  Mofquée  des  plus  célébrés  de  l’Orient , à ce  que  nous  dit  Chr - 
din  tome  prem.  de  fes  Voyages  Edit,  in  4.  de  1 75  y.  Il  y a dans  les  notes  de  Brfpitr  fur  Rùsidi  à la  fin  ài 
*omc  premier  une  note  très-curieufe  touchant  cette  Farimc  & faMofquée. 

(c)  Vov.  cideflus  page  104. 

(d)  Vov.  ci-dcflus  pag.  ioj.  * 

(e)  Chardin  ubi  f*p.  tome  3 . p.  4 1 1; 
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partages  Sc  des  verfcts  de  l’Alcoran  8c  des  (a)  Hadithi , qui  font  une  maniéré 
de  légende  de  Saints.  Il  n’efl  nullement  étonnant  que  l’Alcoran  ferve  à des  re- 
cherches fuperftitieufes , puifque  félon  les  Dcéleurs  Mahomet  ans , & principale- 
ment les  myftiques  , ce  livre  eft  un  tréfor  de  ïnyftéres  cachés  aux  yeux  de  l’hu- 
manité , & qu’il  renferme  une  infinité  de  fecrets  qui  ne  fe  découvrent  qu’avec 
peine  dans  les  différentes  combinaifons  des  mots  & des  lettres  de  ce  livre  pré- 
cieux. A la  vérité  certains  dévots  plus  fcfupuleux  ont  écrit  qu’il  ne  dévoie 
pas  être  permis  de  pénétrer  dans  ces  myrtéres  dedans  ces  fécrcts;  que  les  fubti- 
lités  employées  par  les  Commentateurs  de  ce  livre  étoient  criminelles;  Sc  qu’à  la 
venue  du  dernier  Imam  ( par  cette  venue  il  faut  entendre  le  dernier  jou  r ) tous  les 
Commentaires  de  l’Alcoran  feraient  condamnés  au  feu  ( ou  à l’eau  ) pour  convain- 
cre leurs  Auteurs  qu’ils  n’ont  rien  entendu  dans  ce  livre.  Difons  en  autant  des 
Commentaires  anciens  & modernes  delà  Bible. 

(é)  A tous  ces  fuperllitions  on  pourrait  ajouter  celle  des  Eclipfes , moins 
générale  aujourd’hui , à ce  qu’on  prétend , qu’elle  ne  l’étoit  autrefois , mais  qui 
tient  toujours  plus  ou  moins  à l’efprit  du  Peuple  , & fe  reveille  en  lui  félon 
qu’elle  fe  rencontre  avec  certains  événemens.  Les  Doéleurs  Perfans  juftifient 
l'autorité  de  ce  Phénomène , s’il  eft  vrai  qu’ils  croyent , comme  le  rapporte 
Chardin  (c)  que  la  privation  de  lumière  foit  un  châtifnent  dont  Dieu  donne  la 
commiflîon  à l'Ange  Gabriel.  Quoiqu’il  en  foit , cette  fuperftition  eft  générale' 
dans  l’Orient , Sc  l’on  peut  y joindre  une  opinion  aftez  plaifante  au  fiijct  de  ces 
étoiles , qui  femblent  changer  tout  à coup  de  place , Sc  traverfer  l’horifon  d’un 
bout  à l’autre.  Ils  difent  que  ces  étoiles  ( d ) font  des  foudres  que  les  Anges  lan- 
cent contre  les  Démons  qui  veulent  rentrer  dans  le  Ciel  d’où  ils  ont  été  chartes. 

On  prétend  aurti  que  les  Turcs  8c  les  Perfans , Sc  fans  doute  auftî  les  Maho - 
met  ans  des  Indes,  empioyent  des  bénédiélions  Sc  des  prières  fuperftitieufes , Scc. 
pour  leurs  maifons  croyant  les  garantir  de  cette  maniéré  centre  les  artauts  des 
mauvais  génies.  L’Auteur  de  Y Etat  militaire  de  F Empire  Ottoman  (t)  difoit  avoir 
vû  des  Talifmans  & des  billets  fuperftitieux  deftinés  à fervir  de  préfervatifs  à la 
tente  du  Grand-Vilir. 

Il  ferait  peut-être  permis  de  récapituler  ici  en  détail  ce  qu’on  n’a  rapporté 
qu’en  gras  de  la  charité  fuperftiticufc  des  Turcs  pour  les  Bêtes.  Ricault  nous 
dit  » qu’ils  achètent  des  oifeaux  enfermés  dans  une  cage , pour  les  faire  fortir 
» Sc  les  mettre  en  liberté  ....  qu’ils  achètent  du  pain  pour  nourrir  des  chiens 
» qui  n’ont  point  de  maître . * . . « mais  cette  charité  ferait  bien  mal  enten- 
due , s’il  étoitvrai , comme  le  dit  le  même  Auteur,  qu’ils  cruftcnt qu’il  y a moins 
de  crime  à refufer  l’aumône  à un  Chrétien  qui  meurt  de  faim  , qu’à  un  chien 
qui  court  les  rues.  En  tout  cas  ce  ferait  un  de  ces  préjugés  indignes  de  l’hu- 
manité , mais  qui  font  inféparables  de  l’efprit  de  Seéle  Sc  de  parti.  On  nous 
dit  aufîî  que  les  Turcs  ont  une  vénération  prefque  religieufe  pour  les  chameaux, 

& 

(d)  Chardin  écrit  Hadi  au  lieu  de  Haiiih.  Ce  mot  lignifie  rtarreuion  6r  tradition  Voy.  d'Herbelot  k 
ce  mor. 

(t)  Dans  la  DifTertation  fuivantc  je  rapporterai  une  fuperftition  des  Perfans  qui  moDtre  à quel  point  ÜJ 
haiflenr  la  Seéle  des  Turcs. 

(e)  Voyages , &c.  ubi  fup.  tom.  4.  p.  120. 

(d)  Voy.  d ’Htrhelot  Bibl.  Orient,  à l’article  i'Ildq  , qui  eft  le  nom  que  les  Mahomctans  donnent  ii 
ces  prétendues  étoiles. 

(e)  M.  le  Comte  de  Marfigli  le  dit  ainfi  à M.  Picart  dans  le  tems  que  cet  ouvrage  fiit  commencé  ; Sc 
il  avoit  promis  le  delfein  de  ces  Talifmans  lorfqu’il  donna  celui  des  tentes  qu’on  voit  ici  à ce  célébré  Del-' 
fnaceur,  en  lui  indiquant  l’endroit  de  ces  Tentes  oit  s'attachent  ces  Talifmans. 
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& qu’ils  regardent  comme  un  grand  péché  de  les  trop  changer.  » Ce  qui  leur 
» attire  ce  refpcél,  continue  le  même  Htcault , c’eft  qu’ils  font  fort  communs 

* dans  les  lieux  Saints  de  l'Arabie  , & qu'ils  ont  l’honneur  de  porter  YAlcoran 
» lorfqu’on  fait  le  Pèlerinage  de  la  Mecque.  J'ai  remarqué  que  ceux  qui  ont 
» le  foin  de  cet  animal  prennent  de  l'écume  qui  lui  fort  de  la  bouche , après 
» l’avoir  fait  boire  dans  un  badin  & s’en  frottent  la  barbe  avec  beaucoup  de  dé- 

* votion , comme  fi  c’étoit  quelque  baume  de  grand  prix  ; ce  qu’ils  font  en  ré- 

» pétant d’un  ton  religieux  Hadgi-baba  9 c’eft-à-dire,  6 Pere  Pèlerin  «. 

Dans  («)  YAlcoran  le  chameau  eft  propofé  comme  un  exemple  de  la  fagefle  de 
Dieu  , de  même  que  la  fourmi  dans  les  Proverbes  de  Salomon.  C’eft  le  grand 
ufage  que  l’on  tire  en  Arabie  de  cet  animal , qui  a fourni  cette  idée  au  Prophè- 
te Arabe.  J'ai  remarqué  dans  une  autre  Diflertation  de  cet  ouvrage  que  l’ori- 
gine des  honneurs  religieux  rendus  par  les  Indiens  aux  vaches  vient  de  l’utilité 
qu’on  reçoit  de  ces  animaux.  A l’égard  de  cette  charité  fi  générale  des  Maho- 
metans  pour  les  bêtes , je  ne  doute  prefque  pas  que  ce  ne  foit  un  préjugé  fuperf- 
titieux  qui  leur  eft  refte  de  cette  opinion  fi  répandue  par  tout  l'Orient,  qui  établit 
la  tranfmigration  de  l'ame  d’un  homme  dans  l’autre , & fouvent  auflî  d’un  hom- 
me dans  une  bête  ( b ) fans  que  cette  ame  dcperilfe  en  rien , quoiqu'elle  anime 
des  corps  de  différentes  efpéces , fi  difproportionnées  à la  notre , fi  brutes , en  un 
mot  fi  peu  dignes  de  l’ame  d’un  homme. 

(a)  Ch.  88. 

(b)  • * errât  Cr  iUine 

Hùc  j cnit  , hinc  illùc  , & quojlibet  occupât  artui 
Spiritus , ique  feris  humana  in  corpora  tranfit . 

Inqac  feras  nojltr , ntc  lar.pott  deperit  ullo  , Grc* 
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DISSERTATION 

SUR  LES 

' SECTES  RÉPANDUES 

DANS  LE 

MAHOMETISME. 

N nous  parle  de  deux  fortes  de  Théologies  établies  dans  le  Maho - 
metijme  ; l’une  fcholaftique  & métaphyfique,  connue  chez  les  Mu- 
fulmam  fous  le  nom  (a)  d’Al-Kelam , c’eft-à-dire , Science  de  la  pa- 
role, l’autre  pratique  eft  liée  étroitement  avec  la  Jurilprudence  & 
la  connoiilànce  des  Loix  civiles  de  l’Etat.  La  première  Théolo- 
gie 1ère  à difputer  fur  les  matières  de  (péculation , telles  que  font  les  attributs 
de  Dieu  & leur  nature  , &c.  Elle  fert  aulîi  à fournir  toutes  fortes  de  fubtilités 
fur  la  Religion , & à la  défendre  par  les  chicanes  ordinaires  à cette  méthode  : 
mais  aujourd’hui  elle  eft  généralement  moins  eftimée  qu  elle  ne  l’étoit  au- 
trefois. Les  ergoteries  de  la  controverfe  & toutes  les  rufes  de  guerre  de 
nos  Dcxfteurs  ne  font  plus  le  fait  des  Mahometans.  On  eftimoit  tout  aufli 
peu  (b)  cette  Théologie  fcholaftique  dans  l’enfance  du  Mahometijme , jufques-là 
qu’un  (r)  Arabe  jugea  que  tout  Doéteur  qui  abandonneroit  1 ’Alcoran  & (d)  la 
Sonna  pour  s’attacher  à l’étude  de  la  Scholajlique , c’eft-à-dire,  de  la  contro- 
verfe & de  la  dilpute , méritoit  d’être  empalé  & promené  en  cet  état  par  la 
Ville» 

(r)  Les  points  qui  ont  été , & qui  font  encore  aujourd’hui  l’objet  de  cette 
Théologie  fcholaftique  des  Mahometans  fe  réduilent  à quatre  Chefs.  Le  premier 
comprend  les  queftions  qui  concernent  la  nature  & les  attributs  de  Dieu.  Ces 

controverfe* 


(a)  Voy.  PococL  Spec.  &c.  & d 'Htrbtlot  à l’article  d’Al-Ktlam. 

(b)  Voy.  Pocockii  Sptc.  Hift.  Arab.  in  notis  p.  19  j\  l’origine  de  cette  Théol.  Scholaflique  chez  les  Maho- 
■ met  ans  lub  Mohammcdanifmi  initio  ignora  illis  hic  de  rebus  ad  rcligionem  fpeélantibus  ars  : portes  cùm 
« oriri  Sc&ae , fit  in  dubium  vocari  Rdigionis  articuli  cœperunt  inveûa  fuit  fitc.  il  en  a été  à peu  près  de 
même  chez  les  Chrétien*. 

(c)  Al-Schafty  V.  Poeock  Spec.  fitc.  ubi  fup.  p.  157.  A l’égard  de  Schafty  , qui  vivoit  dans  le  milieu 
du  2.  fiécle  de  I . Hégire,  voy.  d Herbtlot  Bibl.  Orient,  à l’article  qui  U concerne. 

(J)  La  tradition  ou  la  Loi  orale. 

(?)  Cette  divifion  eft  tirée  de  la  Scél.  VI1L  du  Difcouri  préliminaire  de  M.  Sale  fur  YAlcoran. 
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controvcrfes  8c  une  partie  de  celles  qui  renferment  les  trois  autres  Chefs  ont 
formé  les  partis  des  Afchariens , des  Keramiens , des  Mogiajfemiens , 8c  des  Alotaza- 
ktes.  L’Ecole  des  Afchariens  a eu  pour  fondateur  Afchari , qui  mourut  au  com- 
mencement du  quatrième  fiécle  de  l'Hégire  ; celle  des  Keramiens  Mahomet  Ben- 
Keram;  celle  des  Mogiajfemiens  ....  & celle  des  Motazalites , ou  Moterzales 
un  certain  Vajfei-Bcn-Altha.  Le  fécond  Chef  renferme  les  difputes  fur  lapré- 
deftinacion  8c  la  volonté  de  l'homme , &c.  lefquclics  ont  produit  trois  partis  fous 
les  noms  de  K adhariens  confondus  avec  les  Alotazales , de  Nadhariens  confondus 
avecics  memes,  & de  Giabariens,  qui  à proprement  parler  font  des  Afchariens 
rigides.  Le  troifiéme  Chef  contient  les  queftions  touchant  la  foi  & fa  fuffifance, 
la  repentance,  &c.  Ces  difputes  exercent  la  fùbtilieé  des  Alotazales , &c.  8c  ou- 
tre cela  de  certains  Alorgiens , dont  on  pourroit  traduire  le  nom  par  celui  d’cjpé- 
rans , parce  qu’ils  (a)  efpérënt  que  leur  foi  toute  feule  les  fauvera.  Enfin  le 
dernier  Cher  roule  fur  la  force  de  la  foi  hiftorique  & fur  le  pouvoir  de  la  raifon 
dans  les  matières  de  Théologie  8c  de  Religion.  Les  queftions  touchant  l'Office 
8c  la  million  des  Prophètes , la  charge  d’imam , la  beauté  morale  de  la  vertu  & 
la  turpitude  du  vice , &c.  font  renfermées  dans  ce  dernier  Chef. 

Avant  que  d’aller  plus  loin , il  faut  repréfenter  en  peu  de  mots  les  fentimens 
de  ces  Ecoles  ou  de  ces  partis  dont  on  a rapporté  les  noms.  Les  fentimens  des 
Afchariens  font  que  Dieu  n’agit  que  par  des  Loix  générales  qu’il  a établies;  & fur 
cette  opinion  ils  fondent  la  liberté  de  l'homme  8c  le  mérite  de  fes  oeuvres.  Ce- 
pendant ils  ajoutent  que  Dieu  concourt  aux  aétions  de  l’homme , parce  qu’il  en 
eft  l’Auteur  & le  Créateur.  Voici  une  petite  explication  de  cette  opinion  téné- 
breufe.  » (b')  Nos  allions  font  réellement  8c  effectivement  produites  par  le 
* Créateur,  mais  l’application  que  nous  en  faiions,  en  obéilTànt  ou  défobéiffimt 
» à la  Loi,  eft  réellement  de  nous. 

Les  Keramiens  établi  lîôient  la  (c)  corporalité  de  Dieu;  mais  ils  varioient  entr’eux 
fur  cette  corporalité  : & l’on  doit  regarder  les  Mogiajfemiens  comme  une  branche 
de  ces  Keramiens. 

Les  Alotazales  foutenoient  8c  foutiennent  encore  aujourd’hui,  que  les  attributs 
de  Dieu  ne  font  point  féparés  de  fon  eftence.  Ils  croyent  que  la  parole  de  Dieu 
a été  créée  ( cette  parole  c’eft  Y Aldor an)  fur  la  foi  & ils  difent  que  l’on  ne  peut  pas 
alfercr , que  les  Mujïtlmans,  quoiqu'ils  commettent  de  grands  pédhés,  ayent  per- 
du la  foi  : & cependant,  ajoutent-ils,  on  ne  peut  les  appeller  fidelles , pendant 
qu’ils  font  dans  cet  état,  la  foi  ne  pouvant  véritablement  fubfifter  fans  les  bon- 
nes œuvres.  Ils  fe  donnent  le  titre  de  défenfeurs  de  la  juftice  & de  l'unité  de 
Dieu.  Cette  Seéte  eft  fort  fubdivifée,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Indiquons 
feulement  ici  les Cadhariens , qui  attribuent  entièrement  les  aélions  de  l’homme 
à fon  franc-arbitre  ; les  Kadhantiens , oui  ne  voulant  point  borner  le  pouvoir  de 
Dieu  du  côté  du  mal  lui  laiftôient  la  liberté  de  le  faire.  A la  vérité  les  Difciples 
de  Kadham , chef  de  ce  parti , tâchèrent  d’adoucir  le  dogme  du  maîrre , en  y 
ajoutant  que  Dieu  pouvoit  bien  faire  le  mal,  mais  qu’il  ne  le  faifoit  pas  à caufe 
de  l’imperfeClion  8c  de  la  turpitude  qui  en  font  inféparables. 

Le?  Giabatiens , autre  branche  des  Alotazales  * ôtoient  toute  forte  de  liberté  à 

l’homme 


(a)  Voy.  à'Herhelci  à l’article  des  Morguns. 

(b)  Voy.  d’Hcrbclot  Biblioth.  &c.  à l'erticlc  des  Afihtritru. 

(c)  CVft  le  icrtfÆ  que  tfHutdci  eisploye. 
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l’homme  , 8c  vouloicnt  que  Dieu  eut  créé  & produit  toutes  les  aélions  bonnes 
8c  mauvaifes.de  l’homme. 

J’ai  dit  ce  que  c’eft  que  les  Morgicns.  A cela  j’ajouterai  feulement  les  confé- 
quences  que  l’on  tire  de  leurs  dogmes;  c’cft  qu’ils  attendent  que  Dieu  faffe  en 
eux  toutes  chofes,  qu’ils  nient  que  le  péché  nuife  à celui  qui  croit,  8c  que  les 
oeuvres  fervent  en  rien  au  falut  de  ceux  qui  les  font. 

Toutes  les  Seéles  du  Mahometifme  fe  divifent  en  Orthodoxes  & en  Hérétiques. 
On  conçoit  allez  que  ces  termes  font  équivoques  en  Orient  comme  en  Occi- 
dent. Cependant  ceux  qui  font  réputés  vrais  Orthodoxes  prennent  le  nom  de 
Sonnites  ou  TradilionnaircU  La  Sonna  eft  un  fupplément  à V Alcor an , comme  la 
/ Ufihna  des  Juifs  aux  Livres  de  l’Ancien  Teftamcnt.  Mtfehna  8c  Sonna  lignifient 
à la  lettre  réitération , 8c  dans  un  fens  un  peu  détourné  féconde  Loi.  On  fait 
quatre  divifions  des  Sonnites  ; mais  leurs  différences  étant  fort  (a)  importan- 
tes, les  Mufulmans  compris  fous  ces  quatre  divifions,  font  également  en  état 
de  grâce  : 8c  comme  fidelles  à la  Doélrine  de  Mahomet , elles  ont  chacune  leur 
Oratoire  dans  le  Temple  de  la  Mecque. 

La  première  de  ces  Seéles  ou  divifions  eft  celle  des  Hannifens  fy)  Hanifa  ou 
Abott-Hamfa  leur  Chef,  vivoit  dan» le  fécond  fiécle  de  YHégne.  Sa  Doélrine  eft 
principalement  luivie  des  Turcs,  des  Tartares  8c  dés  Mahometans  de  (1)  Ylerak. 

La  fécondé  Seéte  orthodoxe  eft  la  Mahkiene  : elle  a pris  fon  nom  de  Malek - 
ïen-ans,  c’eft-à-dire,  fils  d 'Ans.  Ce  Malek  étoit  contemporain  d’Hamfah.  Les 
Maures  d’Afrique  font  de  cette  Seéle. 

La  troifiéme  eft  celle  des  Sihajiï  es  > ainfi  nommée  de  Schafci , qui  mourut  au 
commencement  du  troifiéme  fiécle  de  YHégiie.  Les  Arabes  font  de  cette  Seéle. 

La  quatrième  eft  celle  des  Hanbaliens  qui  ont  pris  leur  nom  d’Hanbal  (d).  Ce 
Doéleur  mourut  vers  le  milieu  du  fécond  fiécle  de  l Hégire.  Cette  Seéle  autre- 
fois nombreufe  n’eft  fuivie  maintenant  que  d’un  petit  nombre  d’Arabes. 

Les  Seéles  eftimées  hérétiques  chez  les  Mahometans  font  celles  qui  errent  dans 
les  dogmes  fondamentaux  8c  dans  les  matières  de  foi.  L’équivoque  des  mots 
fubfifte  toujours  : car  fi  ces  Hérétique»  avoient  eu  le  bras  féculier  pour  eux,  ils 
auroient  pu  fe  faire  déclarer  Orthodoxes  ; mais  quoiqu’il  en  (bit,  répétons  ici  que 
le  fubtil  examen  des  dogmes  contenus  dans  Y Alcor  an  a produit  ce  grand  nombre 
de  Seéles  Hérétiques  dont  le  Mahometifme  fait  en  (e)  quelque  maniéré  gloire; 
puifqu’après  avoir  compté  70.  Seéles  aux  Mag^,  71.  aux  Juifs  & 72.  aux 
Chrétiens,  il  en  trouve  73.  chez  lui  : 8c  pour  augmenter  l’honneur  qu’il  trouve 
dans  cette  multiplication  de  Seéles,  il  débite  (/  ) une  prophétie  de  Mahomet  en 
Ces  termes  ; » mon  peuple  fera  divifé  en  73.  Seétes  qui  périront  par  le  feu.  Il 
*>  n’y  en  aura  point  de  fauvé  que  celle  dont  je  fuis  le  Chef. 

Il  feroit  inutile  de  rapporter  les  différences  de  toutes  ces  Seéles.  Voici  ce 
qu’on  en  peut  dire  de  plus  remarquable,  outre  ce  qui  en  a été  déjà  dit  dans  la 
divifion  des  Ecoles  du  Mahometifme. 

On  peut  dater  les  Seéles  Hérétiques  de  la  féparation  de  Vajfcl-ben-altha , qui 

fe 


O)  Voy.  Sale  Soft.  VIII.  ubi  fup.  Ricauli  Etat , &c.  ubi  fup.  tom,  2.  L.  II.  Ch.  I 

(b)  Voy.  d Herbelot  ubi  fup.  articte  d ’Abou-  Hanifah.  * 

(c)  L'Jcret  «fl  la  Chaldée , il  y a Ylerak  Pcrfienne. 

00  Voy.  A’Herbelci  ubi  lup.  à l'article  d ’Hanbal,  au!  eft  fort  curieux. 

(e)  C’en  ainfi  que  s’exprime  M.  Suie  ubi  fup.  Seét  VlU. 

(/)  Cccte  prophétie  eft  dans  Pwoci  ubi  fup.  p.  21 0. 
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ïc  fit  de  la  maniéré  fuivante.  On  propofa  cette  qucftion  dans  l’Ecole  d’un  cer- 
tain Hajan  ou  Hajfan  d«  Bafra  ; un  homme  qui  a commis  des  péchés  énormes  doit -il 
ttre  jugé  & condamné  comme  infidelle  ? Une  partie  des  difputans  prit  auffi-tôt  l'af- 
firmative, & l'autre  la  négative  : mais  Vajfel  y fans  attendre  la  décifion  de  fon 
maître,  forcit  de  l'affemblée  & foutint  un  fentiment , qui  n etoit  conforme  ni  a 
l’un  ni  à l'autre  parti,  (a)  Sur  cette  retraite  Hajfan  dit,  Vajfel  vient  de  fe  f parer  de 
nous  ; & cela  fit  furnommer  ceux  qui  le  fuivirent  Motazales  , terme  qui  revient 
^ celui  de  Jéparés . Le  fentiment  de  Vajfel  étoit , qu’un  homme  qui  a commis  des 
péchés  énormes  riefl  ni  fidelle  ni  infidelle , c’eft-à-dire , qu’il  eft  dans  un  état  mitoyen 
entre  les  élus  & les  reprouvés. 

Toutes  Tes  Seélcs  qui  fe  font  élevées  depuis  la  féparation  dcVajfel  ne  font  que 
des  fubdivifions  de  ces  quatre  que  voici  ; les  Motazales , les  Sephatiens , les  Kha- 
rejites  & les  Schijtes,  D’autres  font  une  autre  divifion,  fur  laquelle  je  renvoyé  aux 
(b)  Auteurs  cités  au  bas  de  la  page.  Les  principales  erreurs  de  Motazales  concer- 
nent les  attributs  de  Dieu , & font  l’objet  de  leurs  difputcs,  ainfi  qu’on  l’a  déjà 
dit.  Pour  mieux  faire  comprendre  leur  fentiment  fur  cette  matière , voici  com- 
ment ils  s’expliquent.  Il  n’y  a point  de  différence  en  Dieu  entre  l’attribut  & l'ef* 
fençe.  Dieu  eft  éternel,  fage  & puifTant  par  fon  clfence.  » Ils  parlent  ainli , nous 
» dit-on , parce  qu'ils  craignent  d’admettre  quelque  multiplicité  en  Dieu , s’ils 
» s’exprimoient  autrement  » & d’ailleurs  par  la  rcjcllion , s’il  faut  ainfi  dire , des 
attributs  de  Dieu,  ils  prétendent  éviter  la  diftinélion  que  font  les  Chrétiens  d'un 
"Dieu  en  trois  perfonnes.  » Les  Chrétiens, continuent-ils,  deshonorent  l’unité  de 
» Dieu  par  leur  Trinité.. . . Or  s’ils  font  blâmables  en  faifant  trois  éternels,  com- 
» bien  ne  blâmera-t-on  pas  ceux  qui  forment  autant  d’éternels  qu’il  y a d'attri- 
» buts  en  Dieu  «?  J’ai  rapporté  ci-deflus  quelques  autres  dogmes  des  Motazales. 

Ce  parti  eft  fort  fubdivi/e.  Quelques-uns  comptent  vingt  Seéles  de  fa  dépen- 
dance, d’autres  vingt -deux,  qui  le  rendent  mutuellement  le  change  par  de 
fauffes  imputations  dues  à une  naine  & à une  animofité  réciproques.  L’Auteur 
que  je  cite  (c)  réduit  les  différentes  branches  du  Motazalijme  à dix;  I.  Les  Hod- 
hailicns , qui  expliquoient  la  Doélrine  des  attributs  de  Dieu  un  peu  autrement 
que  Vajfl , de  meme  que;  2.  Les  Jobbaiens  ou  Jobbaites , ou  Gebaïtes , qui  di- 
loient  outre  cela  ( d ) que  l'homme  produit  les  aélions  par  une  puiffance  qui  fe 
joint  à la  vigueur  du  corps  & à la  bonne  difpofition  des  membres  ; 3.  Les  Hafihc- 
miens , qui  employoient  d'autres  diftinélions  plus  ou  moins  fubtiles.  Onaffure 
que  quelques-uns  d entr’eux  craignoient  tellement  de  faire  Dieu  auteur  du  mal, 
qu’ils  nièrent  même  qu’il  (r)  fallut  dire  que  Dieu  a créé  le  méchant  ; 4.  Les 
Nadhamiens  ; y.  Les  Hajeéliens  ou  Hajeflites,  qui  croy oient  que  J.  C.  étoit  véri- 
tablement le  Verbe  incarné,  & qu'au  dernier  jour  il  viendra  juger  le  monde: à 
quoi  ils  ajoutoient  (/)  que  J.  C.  régnera  quarante  ans  fur  la  terre  & détrui- 
ra 


(a)  Voy.  tfHcrbelot  ubi  fup.  aux  articles  de  Vajfel , Mota^ala  , 6cc.  Sale  ubi  fup.  Seél.  VIH.  Ricault  ubi 
fup.  L.  II.  Ch.  11.  où  il  fc  trompe  en  faifànt  Hajfan  difciple  de  Vajfel  j fur  quoi  il  n’a  pas  été  relevé  par 
JSefpitr. 

(4)  D'Herbdot  ubi  fup.  en  divers  articles.  Sale  ubi  fup.  Seél.  VIII.  dans  une  note.' 

(c)  Sale  ubi  fup.  Sefti  VIII. 

(d)  Homincm  producere  opérations  fuai  ptr  patent iam  fuperadditam  fanitati  torporum  Cx  fofpitati  mtmbre- 
rum.  Miracci  in  prod . refus.  &c.  p.  3.  p.  7J. 

(e)  fk'uUatenus  admittendum  ut  dicatur  Deum  creajfe  inJîdeUm , Sec.  Pocock  ubi  fup.  p.  242. 

(f)  Je  trouve  cela  dans  Ricault , mais  il  y a un  correctif  dans  la  note  de  Befpier  que  voici.  » Les  Mt- 
■ bmetant  mètrent  encre  les  lignes  qui  doivent  précéder  le  joitf  du  jugement  la  defeente  de  J.  C.  fur  la 
» terre , où  il  doit  régner  40  ans  Se  détruire  rAntcéhrift  ....  mais  cette  opinjon  n’cft  point  pani- 

♦ culieit 
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ra  l’Antcchrifl:  (a)  ; qu'il  y a deux  Dieux  créateurs,  l’un  éternel , qui  eft  le  Dieu 
Souverain,  & l’autre  non  étemel  & créé,  qui  eft  J.  C.  que  les  âmes  humai- 
nes partent  fuccelfivement  d’un  corps  dans  l’autre , & que  le  dernier  corps  dans 
lequel  l’ame  habitera  , fera  feul  puni  ourécompenfé  ; enfin  qu'au  jour  de  la  ré- 
furreétion  Dieu  ne  fera  vu  des  hommes  que  des  yeux  de  l’entendement.  6.  Les 
Giahedhites  enfeignent  que  les  damnés  ne  ïont  pas  deftinés  à être  tourmentés  éter- 
nellement , & qu’ils  feront  un  jour  changés  en  ce  feu  qui  doit  être  leur  fupplice  ; 
(/>)  que  le  feu  attirera  ces  réprouvés  fans  qu’il  foit  nécclfaire  de  les  y jetter.  Ils 
ajoutoient  que  pour  être  un  vrai  fideile  il  fuffifoit  de  croire  Jpéctdativement  un 
Dieu  & que  Mahomet  eft  fon  Apôtre.  7.  Les  Mozdariens  portoient  leur  impié- 
té jufqu’à  croire  (c)  que  Dieu  peut  être  menteur  & injufte.  A l’égard  de 
YAlcoran  (d) , ils  n’y  reconnoilToient  rien  de  merveilleux  du  côté  de  l'éloquence 
&c.  8.  Les  Bafckariens  portoient  la  liberté  de  l’homme  à l’excès,  & le  faifoient 
prefqu’indépendant  : cependant  ils  croyoient , que  quoique  Dieu  puifTe  dam- 
ner les  enfans , il  y auroit  de  l’injuftice  en  lui  de  le  faire  ; & la  conféquence 
étoit  donc , que  Dieu  ne  les  damnoit  pas  afin  d’éviter  de  commettre  une  in- 
juftice.  9.  Les  Thamamiens  foutenoient  qu’au  dernier  jour,  les  Athées , les  Ido- 
lâtres , les  Infidelles  & les  Hérétiques  feront  réduits  en  poulfiere  ; que  les  aélions 
libres  n’ont  ( \e ) rien  qui  les  produife  ; que  ceux  qui  pèchent  feront  éternellement 
en  Enfer.  1 o.Les  Kadhariens  font  entièrement  oppofés  au  Decret  ablolu  de  Dieu. 
Le  furnom  de  Kadharien  eft  fi  équivoque  (/  ),  qu’il  eft  également  rejetté  de  deux 
ou  trois  Seéles  qui  fc  le  renvoyent  l’une  à l’autre  dans  leurs  controverfes  ; à peu 
près  comme  on  s’attribue  chez  nous  dans  tous  les  partis  la  qualité  d’Hérétique 
& de  Schématique.  Les  Mahometans  orthodoxes  prétendent  généralement  que 
les  Motazales  favorifent  les  deux  principes  des  Mages  & des  Manichéens. 

L'Héréfie  des  Sefatiens  a aufli  des  fubdivifions.  En  général  cette  Seéle  eft  di- 
rectement oppofée  aux  Motazales  y & pour  les  mieux  diftinguer , on  pourroit 
créer  en  faveur  de  ces  Sefatiens  le  furnom  d’attributaire.  Ils  ne  diftinguent 
point  en  Dieu  les  attributs  ertentiels  de  ceux  qui  font  des  attributs  d’opération. 
Cette  opinion  toute  fimple  fut  d’abord  celle  de  tout  le  Maliometifme , mais  les 
controverfes  ayant  introduit  l’art  d’y  faire  des  diftinétions , & les  fubtilités  s’é- 
tant mifes  de  la  partie,  pour  trouver  le  moyen  de  prouver  la  juftefle  de  ces  dif- 
tinélions , ilfe  forma  plufieurs  branches  de  Sefatiens  , entre  lefquels  il  y en  eut 
qui  attribuèrent  à Dieu  une  maniéré  d’être  tout-à-fait  femblable  au  corps  hu- 
main. 

Les  fubdivifions  de  cette  Seéte  font,  I.  celles  des  Afchariens  dont  il  a été  par- 
lé ; à quoi  il  faut  ajouter  qu'ils  prétendent  que  Dieu  a tous  les  attributs  féparé - 
ment  de  fon  EJfeuce , mais  ils  n'y  admettent  aucun  rapport  avec  ceux  de  fes  Créa- 
tures. 2.  Les  yUo/r/w/>«7«établifiènt  au  contraire  une  parfaite  reftèmblance  entre 
Dieu  & les  Créatures , & prennent  à la  lettre  tous  les  mouvemens  que  l’on 

attribue 

» culierc  à la  Scfte  des  HajeHitcs  .Zi.»  II  eft  bien  vrai  que  la  defeente  de  J.  C.  au  dernier  jour  parole 
Être  l’opinion  générale  du  Mahometifme.  Voy.  ci-deflus  à la  page  1 3 y. 

(,«)  Il  pouvoir  avoir  pris  cela  du  Chriftianiftnc , car  comme  le  dit  Pocock  ubi  fup.  p.  2 1$.  Sacra  Chrifiia» 
norum  dogmata  interner  ata  non  reliauir. 

■ (b)  Itzncm  ad  fe  attrahert  ilh  dejunaios , ntc  qutmpiam  in  ilium  immitti , Idem  p.  260. 

(c)  Idem  p.  341.  . 

(d)  Pocock  ubi  fup.  p.  222. 

(0  Gperatior.es  libéra  ,feu  opéra  ex  libertate  provtnitntia  non  heéent  auSorem  producetltem.  Manuel  ubi  fup; 
jtfge  7 y. 

(/)  Voy.  Sale  ubi  fup.  Seél.  VIII.  Maracci  ubi  fup.  part.  3.  p.  74.  d ’Herbtlot  en  plufieurs  çndroits. 
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attribue  figurément  à Dieu  ; tant  les  corporels,  comme  l’aétion  de  monter , de 
defcendre , d'être  alîîs , &c.  que  ceux  de  lame , comme  les  pallions,  fe  mettre 
cncolere,  être  jaloux  , &c.  3.  Les  Keramiens  ne  s'en  tiennent  pas  à la  /impie 
relTèmblance  : ils  veulent  que  Dieu  Toit  un  corps,  mais  en  même-tems  ils 
avouent  que  ce  corps  eft  exiftant  par  foi-même.  Les  uns  fe  le  repréfentent  fini , 
palpable,  vi/iblc  ; les  autres  fi  femblable  au  nôtre  qu’il  eft  même  compofé  de 
chair  & de  fang.il  y auroit  bien  d’autres  abfurdités  à remarquer  dans  ces  dogmes  ; 
mais  je  lés  fuprime  (a)',  parce  qu’elles  ennuyeroient  fans  inftruire.  4.  LesGiaba- 
riens,  comme  on  l’a  vû  ci-de/Tus  ( [b ),  ôtent  toute  liberté  d’agir  à l’homme, & le 
foumectent  à une  nécefiité  inévitable.  Cette  branche  eft  encore  fubdivifée  en 
Giabariens  rigides  , & en  Gtabariens  modàe's.  Ceux-ci  accordent  quelque  pouvoir 
d'agir  à l’homme  , mais  tel  cependant  qu’il  n’ait  aucune  influence  fur  l’opéra- 
tion. Les  fubtilités  que  l’on  avance  fur  cette  matière  font  à peu  près  incom- 
prébenfibles.  La  confequence  de  la  dépendance  abfolue  de  l'homme  étoit  que 
Dieu , fans  être  injufte,  pouvoic  fauver  également  tous  les  hommes , les  nié- 
chans  dans  leur  méchanceté,  comme  les  bons  dans  leur  bonté  ; & de  même  les 
damner  également , fans  aucun  égard  pour  la  vertu  des  gens  de  bien.  y.  Les 
A lorgiens.  Je  renvoyé  à (c)  ce  qui  en  a été  dit  ci-dellus. 

Les  Ckarejites,  dont  on  traduit  le  nom  par  (d)  celui  de  rebelle , apojlat,  ou  révolté, 
font  en  général  ceux  qui  fe  féparent  & renoncent  au  Cheflégitime,  reconnu  tel 
dans  l’Etat.  Douze  mille  hommes  qui  fe  révoltèrent  contre  Aly  en  l’année  37  de 
l’ Hegire  (t) , à caufe  qu’il  s’étoit  foumisà  êtredépofé  du  Khalfat,  furent  les  pre- 
miers qualifiés  du  furnom  de  Charegites  : le  motif  de  leur  révolte  fut  que  l’onavoit 
remis  à des  hommes  ladécifion  d’une  affaire  de  Religion,  qui  n’appartenoit  qu'à 
Dieu.  On  voit  par-là  le  premier  article  de  l’héréfie  prétendue  de  ces  Schijmatiques. 
Il  y en  avoit  d’autres  qui  concernoient  les  rai/ons  pour  lefquelles  onpouvoitdé- 
pofer  l’Imam  , cellesqui  permettoient  de  lui  obéir,  celles  (/)  qui  montraient 
qu’il  étoit  po/fible  Sc  permis  de  fe  palier  d’imam , c’eft-à-dirfi  de  Chef  dans  la  Reli- 
gion,&c.On  compte  fix  ou  feptSeéles  ou  fubdivifions  de  ces  Schifmatiques:mais 
comme  leurs  noms  intérefleroient  fort  peu  nos  leéleurs  , je  ne  parlerai  que  des 
Watdiens  ou  (g)  IPaidites.  On  nous  dit  que  le  nom  de  Waidttes  vient  du  (A)  mot 
Arabe  If 'ai  J,  par  lequel  on  defigne  les  menaces  que  Dieu  fait  aux  pe'cheurs.Ces  Rai- 
dîtes font  dire  élément  oppofés  de  fentimens  aux  Morgitcs  ou  Morgicns  ; car  ils 
en/cignent  que  celui  qui  a commis  un  grand  péché  eft  infidelle  & apoftat , & 
qu’un  tel  pecheur  eft  damné  éternellement.  Un  d’entr’eux  portoit  ladécifion  fur 
les  péchés  à cet  excès  que  l’on  a reproché  autrefois  aux  Stoïciens,  en  foutenant 
qu’un  homme  qui  a dérobé  un  feul  grain  de  blé  eft  un  apoftat  ôc  un  réprouvé. 
LesSchijtes  font  les  véritables  Seéhteurs  d Aly.  Ce  nom  odieux , dit  un  favant(i) 

leur 

(a)  On  peut  les  voir  dans  Pococi , d’HcrLclot , Maraeci , ficc.  M.  Sale  les  a prcfquc  toutes  raflemblées  ubi 
fup.  Se£L  VlJL 
(A)  Voy.  ubi  fup.  page  270. 

(r)  Voy.  ubi  fup.  page  271. 

(i)  Voy.  Pococi , ubi  fup  p.  2 6<f. 

(e)  Le  Califat  étoit  en  dilputc  entre  Aly  & Muliavia.  Voy.  l’article  à’ Aly  dans  d ’Herbelot  ubi  fup. 

C f)  Ficri  potefl  ut  nullut  omnini  fit  in  mufido  amilles , &c.  Voy.  la  citation  dans  Pocock  ubi  fup.  p.  271. 

. (g  ) Ptfpitra ans  lès  noces  fur  Ricault  avoue  de  bonne  foi  qu’il  ne  connoîc  pas  ces  tVaiiitei.  Cette  fince- 

ritéefl  très-fouabic  ; mais  aujourd’hui  elle  eft  fort  peu  à la  mode. 

( h ) Pocock  ubi  fup.  p.  2 y 6.  & M.  SaU  ubi  fup.  après  lui. 

(i)  D'Htrbelot  à l'article  d 'Aly.  II dérive  ce  mot  de  Scija , qui  lignifie,  dit-il,  une  Scftc  méprifablcdc 

réprouvée. 


Digitized  by  Googld 


DU  MAHOMETISME.  275 

leur  a été  donné  par  les  Sonnites , qui  font  leurs  ennemis  jurés.  Tout  le  Maho- 
mctifme  ancien  & moderne  forme  deux  corps  irréconciliables  l’un  des  Sonnites , 
l’autre  de  Schijtes.  Le  premier  comprend  les  Turcs , les  Arabes  , &c.  l'autre  les 
Perfans  & les  Indiens.  Ils  fe  détellent,  s’anatématifent.  Te  damnent  réciproque- 
ment, & c’eft  de  quoi  je  rapporterai  un  monument  remarquable,  qui  prouve 
que  le  défaut  de  toférance  Si  de  charité  efl  comme  eilèntiel  à tous  les  partis  : 
JVlais  avant  que  d’en  vcnir-là  rapportons  en  peu  de  mots  quelques  particularités 
allez  curieules  touchant  ces  Schijtes.  Le  Schiifme  a feize  branches  ou  fubdivifions 
félon  le  P.  Maiacci  (a) , qui  rapporte  exaélement  leurs  noms  & leurs  différens 
dogmes.  Dans  les  fubdivifions  de  ce  favant  Religieux  on  trouve  des  Schijtes 
demi-Chrétiens,  d’autres  Athées  , d’autres  demi-Stoïciens , & Pharifiens.  On  y 
trouve  auflî  des  Pythagoriciens , des  Sabéens , une  Seéle  toute  compofée  de  dé- 
bauchés , une  autre  compofée  de  Pyrrhoniens , & une  autre  enfin  de  contempla- 
tifs & d’illuminés.  Cette  énumération  de  dogmes  & de  fentimens  dangereux  eft 
exaéle , ou  ne  l'ell  pas.  Les  mémoires  employés  par  le  P.  Maracci  peuvent  avoir 
été  fournis  par  des  ignorans,  ou  par  des  gens  de  mauvaife  foi  ; mais  quoi  qu’il 
en  foit , j’ai  donné  au  leéleur  une  idée  du  catalogue  du  P.  Maracci.  Donnons  en 
une  autre  de  cette  Seéle , félon  M.  Sale , qui  doit  fes  mémoires  à Pocock  Sc  à 
à’Herbclot. 

Il  y a cinq  principales  Seéles  de  Schijtes  ; mais  les  branches  du  Schiifme  {ont  II 
nombreufes  qu’on  peut  bien  (b)  leur  appliquer  (félon  les  Sonnites  j la  prétendue 
Pfophétie  de  Mahomet.  Les  Schijtes  croyent  (c)  que  la  Prophétie  & la  qualité 
de  Calife  & de  fucceiîeurde  Mahomet  font  tellement  attachées  à la  poilérité  d’A- 
ly  y qu’on  ne  pourroit  les  leur  ôter  fans  injuftice  pour  les  déférer  à un  autre.  Ils 
croyent  aufïi  que  ce  Chef  doit  être  auffi  foigneux  d’éviter  les  péchés  les  moins 
importans , qu’il  l’efl  de  s’abftenir  des  plus  grands  ; que  cette  charge  de  Chef  & 
de  fucccfteur  doit  être  regardée  comme  un  des  plus  fermes  appuis  de  la  foi  ; qu’on 
doit  fe  déclarer  fans  aucun  déguifement  dans  les  affaires  de  Religion , & témoi- 
gner hardiment  par  fes  paroles  & par  fes  faits  fi  l’on  eft  pour  ou  contre  un  parti , 
ou  une  opinion,  &c.  Voilà  les  points  les  plus  généraux  du  Schiifme  ,*mais  dans  le 
détail  il  y en  avoit  entre  les  Schijtes  qui  loutenoient  des  opinions  très-abfurdes , 
& quelques-uns  même  qui  en  avoient  de  très-dangereufes  : par  exemple , cer- 
tains K hattabiens  foutenoient  que  le  Paradis  & l’Enfer  n’étoient  autre  choie  que 
les  plaifirs  & les  peines  de  ce  monde,  lequel  ne  devoir  jamais  périr.  Ce  principe 
autorifoit  chez  eux  toutes  fortes  de  débauches.  J’ai  parlé  de  ces  Schijtes  de  Perle, 
qui  portoient  à des  excès  criminels  leur  vénération  pour  Aly.  Entre  ces  Schijtes 
ceux  qu’on  nomme  Gholaites  fâifoient  de  leurs  Imams  des  Etres  fupérieurs  à la 
Créature;  o/ànt  même  leur  attribuer  des  qualités  qui  n’étoient  dues  qu’à  Dieu , 
dont  ils  fâifoient  d’autre  côté  un  Etre  abfolument  corporel.  C’eft  ainfi  qu’un  de 
ces  Gholaites  difoit  d’Aly  , Tu  es  toi  ; ce  qui  revient  prefqu'aux  termes  que  Dreu 
employé  dans  Moïfe  pour  exprimer  la  fùblimité  de  fon  Effence.  Ils  croyoient 
une  efpece  de  métemfycofe , ou  pour  mieux  dire,  une  tranfmigration  du  S.  Efprit 
d'un  Prophète  à l’autre , outre  cela  ils  parloient  d’une  descente  de  Dieu  (d)  dans 

toutes 

(a)  Marcuci  ubi  fup.  p.  & $6. 

(b)  M.  Suie  ubi  fup.  $c£l.  VIII. 

(0  Mul-pkarr.t  de  morib.  Arjb.  p.  2J\  & fon  commentateur  Pococl  p.  2(2'. 

(d)  Voyage  d ’Hcrbcht  article  d'Hzkcm.  Il  croit  que  ces  opinions  reviennent  i la  Sekinah  des  Doreur» 
Juifs.  Ce  mot  de  Sekinah  deligne  le  S.  Efprit.  Par  ce  mot  qui  fignifie  repos  , ces  Dotteurs  entendent  le  paf- 
fage  du  S.  Efprit  d’un  Prophète  à l’autre , fie  le  repos  qu’il  s’y  établit  pour  l’infpircr  , fiée, 
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toutes  les  Créatures  ; par  ou  ils  vouloienc  peut-être  exprimer  la  toute  prcfence  di- 
vine. Certains  Nazaréens  (a)  enfeignoient  que  la  Divinité  s’ell  unie  à quelques- 
uns  de  leurs  Prophètes , & particulièrement  à Aly  , de  la  même  maniéré  que  les 
Chrétiens  l’enfeignent  de  J.  C.  Sc  que  réciproquement  les  hommes  Te  peuvent 
unir  corporellement  à Dieu.  On  remarque  outre  cela  dans  la  maniéré  dont  ils 
parlent  de  cette  union  , diverfes  chofes  qui  approchent  du  Quictijme  ; Sc  c'eft 
par-là  que  ceux  qu’on  appelle  Soufis  en  Perfe  perfuadent  au  peuple  crédule  leur* 
idées  fanatiques  Sc  ( [b ) leurs  prétendues  révélations. 

Après  avoir  parlé  des  Scélcs  que  les  dilputes  Scholaftiques  Sc  les  fubtilités  de 
la  controvcrfe  ont  commencées  dans  les  premiers  fiécles  du  Mahometifme , il  faut 
dire  quelque  chofe  de  ceux  qui  ont  effayé  de  fe  rendre  Chefs  de  parti  par  des 
voies  approchantes  de  celle  que  Mahomet  a fuivies.  Le  Prophète  du  Mufulmanif- 
mc  fut  traverfé  dans  fa  million  par  deux  impofteurs  Arabes , qui  fe  qualifièrent 
aulfi  Prophètes,  à favoir,  Mojfeilama  Sc  al-Afvad,  que  les  Mahometans  ont  furnom- 
mé  les  deux  menteurs.  Le  premier  eflàya  de  perfuader  aux  Arabes  qu’il  étoit  aflo- 
cié  par  ordre  de  Dieu  à Mahomet  dans  la  million  prophétique  ; que  comme 
lui  il  étoit  appellé  à retirer  le  genre  humain  de  l’Idolâtrie.  Il  publia  des  révé- 
lations où  il  imitoit  1 ’Atcoran  ; Sc  quand  il  fe  crut  allez  puilfant  par  le  parti  qu’il 
s’ étoit  formé  , il  écrivit  à Mahomet , Sc  lui  propofa  en  ces  termes  le  partage  de 
la  converfion  du  genre  humain  : « Mojfetlama  l’Apôtre  de  Dieu , à Mahomet 
i>  l'Apôtre  de  Dieu  : que  la  moitié  de  la  terre  foit  à moi , Sc  l’autre  moitié  à 
* toi.  » Cet  Impofteur  périt  quelque-tems  après  la  mort  de  Mahomet  dans  une 
bataille  (c)  Sc  là  Seéle  fut  bien-tôt  éteinte.  * 

Al-A'vady  ou  Athala  qui  le  fuivit,  prétendit  que  deux  Anges  fe  révéloien* 
à lui.  Il  fe  fit  d’abord  un  gros  parti  qu'il  dût  à beaucoup  d’éloquence  Sc  à quel- 
ques allions  d éclat  : mais  il  fut  tué  quelques  heures  avant  la  mort  de  Maho- 
met apres  avoir  été  quatre  mois  en  tout  chef  de  parti.  Un  autre  ( [d ) Prophète 
& même  une  Prophételîe  fuivirent  ceux-là.  Pour  mieux  établir  fon  crédit  la 
Prophételfc  crût  devoir  fe  marier  avec  Moflcilama.  Ils  eurent  une  entrevûe  avant 
que  d’en  venir  à la  conclufion  de  ce  mariage  moitié  charnel  Sc  moitié  fpirituel, 
dont  on  nous  donne  une  idée  toute  femblable  à ces  communications  de  certains 
(e)  myfliques  de  nos  jours , qui  avec  le  fecours  de  leur  prétendu  clprit  faifoient 
opérer  efficacement  la  Nature. 

Hakcm  Ben  Hafchem  parut  vers  le  milieu  du  fécond  fiécle  de  l’Hegire.  Ilpor- 
toit  d’ordinaire  un  voile  ou  un  mafque  à caufe  de  la  difformité  de  Ion  vifage; 
mais  fes  Scélateurs  prétendirent  que  c’étoît  une  imitation  de  Moïfe  ; que  com- 
me lui  il  craignoit  d’éblouir  le  peuple  quil’écoutoit.  Cet  Hakem  fe  fit  d’abord  un 
parti  confidérable  par  le  moyen  de  les  tours  d’adreffe  Sc  par  des  fubtilités  de  joueur 
de  gobelets  qui  l’ont  fait  pafler  pour  un  Magicien.  Il  attira  même  des  Juifs  & 
des  Chrétiens  à Ion  parti.  ( f ) Sa  Doélrine  étoit  que  Dieu  avoit  pris  une  for- 
me humaine  depuis  qu’il  eut  commandé  aux  Anges  d’adorer  Adam  ; qu’enfui- 
te  Dieu  étoit  apparu  fous  la  forme  de  plufieurs  Prophètes  Sc  autres  grands  homr 

mes, 


( a ) Voy.  d’Herbelot  à l'article  de  Nojfairioun. 

( b ) M.  Sale  cité  ubi  fup  Sert.  VIII.  a traduit  un  long  partage  de  Pocock  concernant  ce  Fanatifme  des  Scufii 
qui  fe  croûte  aux  paç.  2<S»  & 2<îp. 

(c)  Voy.  aufli  anerbeloi  aricle  de  Mojfeleimah.  • 

(d)  Voy.  Sait  ubi  fup.  Seél.  VIII.  p.  181. 

(e)  Voy-  dans  h tome  précèdent  ce  qui  a été  rapporté  de  Betty  Gray  & de  Laty  , des  Labadijles , &c. 
if)  Voyage  d ’Herbelot  article  d 'Hakem. 
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mes , Princes,  Rois , &c.  Cet  impofteur  fuccomba  comme  les  précédens  : & 
pour  faire  accroire  à fes  difciples  qu’il  n’étoit  pas  mort , mais  qu’il  avoit  feule- 
ment difparu  pour  leur  aller  chercher  du  fecours  ; lorfqu’il  fe  vit  réduit  à l’ex- 
trémité par  fes  ennemis , il  fe  jetta  dans  une  cuve  pleine  d'eau-force , où  tout  Ion 
corps  fut  confumé  à la  réferve  des  cheveux  que  l’on  trouva  nageant  fur  cette 
eau.  Cet  événement  eft  fi  femblable  à ce  que  l’on  a ( a ) dit  d ’Empedocles , qu’il 
femblc  que  l’un  a été  fait  fur  le  modèle  de  l’autre  ; mais  après  tout , fi  dans  tous 
les  fiécles  la  fagefie  & la  vertu  ont  pû  produire  les  mêmes  idées,  la  folie  & l’er- 
reur ont  eu  le  même  privilège.  On  affure  que*  cette  Seéle  d ’Hakem  fubfiftoit 
plus  de  cinq  cens  ans  après  fa  mort.  L’Impofleur  avoit  fi  bien  perfuadé  à fes 
Seélateurs  qu’ils  dévoient  compter  fur  la  certitude  de  fon  retour  par  la  vertu  de 
cette  tranfmigration  dont  j’ai  parlé  , & qu’il  reviendrait  infailliblement  dans 
•le  monde  fous  la  forme  d’un  vieillard , monté  fur  un  cheval  gris,  pour  conqué- 
rir toute  la  terre,  Sc  la  loumettre  à fa  nouvelle  Religion , qu’il  n’eft  nullement 
étonnant  qu’un  tel  fanatifme  ait  duré  des  fiécles.  A-t-on  vu  de  moindres  prodi- 
ges dans  la  Chrétienté  pendant  ces  fiécles  que  nous  appelions  ténébreux  ! & 
même  depuis  ces  fiécles  le  fanatifme  n'eft-il  pas  reiTufcité  fous  diverfes  formes 
en  plufieurs  endroits  de  l’Europe  l 

Un  certain  Babtk , qui  vivoic  au  commencement  du  fécond  fiéele  de  l’He- 
gire  fe  rendit  alors  chef  de  parti.  » Il  faifoit  (é)  profeflion  ouverte  d’impiété , 
» n’étant  attaché  à aucune  Religion , ou  Seéle  de  toutes  celles  qui  étoient  con- 
j*  nues  alors  en  Afic  « mais , comme  on  ajoute  que  cet  Impofteur  fut  fur- 
nommé  (c)  le  Profcjfcur  ou  t Auteur  de  la  Religion  joyeujè , il  fc  peut  fort  bien 
que  là  Religion  ait  uniquement  confifté  en  un  Epicurifmc  groflier  & 
charnel. 

Quelques  tems  après  Babek , Mahmoud- ben- far ay , c’eft-à-dire  fils  deFaray  ou 
Forage  y voulut  palier  pour  Aloïfe  re/îùfcité.  Son  fanatifme  dura  fort  peu  ; mais 
un  certain  Carmath , qui  vint  fur  les  rangs  vers  la  fin  du  même  fiéele,  attaqua  plus 
fubtilement  les  fondemensdu  Mahomet! (me.  (d)  Il  commença  de  s’accréditer  par 
une  manière  de  vivre  auftere  , & par  l’exercice  prefque  continuel  de  la  priere  ; 
ordonnant  à fes  Seélateurs  de  prier  cinquante  fois  par  jour , au  lieu  que  le  Mu- 
fnhuamfme  réduiloit  cet  exercice  à cinq  fois.  Il  y a apparence  que  la  Seéle  de  ces 
Carmathiens  avoit  du  rapport  avec  quelques  contemplatifs  de  nos  jours , puifqu’ils 
négligeoient  comme  ceux-ci,  les  occupations  ordinaires  de  la  vie  pour  ne  s’ap- 
pliquer qu’à  prier.  Quoiqu’il  en  foit , de  fi  belles  apparences  de  dévotion  firent 
des  Seélateurs  à Carmath  : (e)  & quand  il  connut  que  là  doélrine  pouvoit  s’éten- 
dre & fruélifier , il  choifit  douze  de  fes  principaux  difciplçs  , qu’il  appella  fes 
Apôtres , auxquels  il  donna  la  direélion  de  la  nouvelle  Religion  : mais  le  Gou- 
verneur de  la  Province  où  Carmath  dogmatifoit , fit  emprifonner  cet  impofteur 
dont  l’hypocrifie  n’avoit  d’autre  but  que  de  débaucher  les  peuples  de  leur  travail 
pour  s’en  faire  des  Seélateurs.  Carmath  échappa  par  le  moyen  d’une  jeune  fille 
qui  s’intérelTa  pour  lui.  De  quelque  maniéré  que  ce  foit  n'importe , il  fuffit 

que 


( a ) L’Hiftoire  vraie  ou  fàufle  de  ce  Poëte  Philofophe  eft  fi  connue , qu’il  eft  inutile  de  la  rapporter  ici.' 

(b)  Voy.  d ’Herbelot  ubi  fup.  article  de  Babtk.  J’employe  les  propres  termes  de  ce  favant  Lexicographe. 

CO  C’eft  , nous  dit-on,  ce  que  lignifie  en  Langue  Pcrûnc  Horremi  . ou,  félon  la  fore*  de  VHtlh  des 

Hét  Jrcuic , Chorrcmi. 

00  Voy.  d’Herktlot  I l’article  de  Carmath. 

(e)  Tout  ce  qui  fuit  eft  pris  dans  la  Seift.  VIII.  de  M.  Sait,  ubi  fup.  p.  1 84.  & Z 8 J. 

Tome  y,  A a a a 
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quela  délivrance  pafià  pour  miraculeufè ; que  les  Seélateurs  de  Carmath publièrent 
que  leur  maître  avoit  été  enlevé  au  Ciel  ; que  fort  peu  de  tems  après  il  parut  dans 
une  autre  Province;  & qu’enyvré  de  Ton  bonheur  il  ofa  fe  vanter  qu’aucun  hom- 
me n’avoit  le  pouvoir  de  lui  nuire.  Cependant  à la  fin  le  courage  lui  manqua  ; il 
fe  fauva  en  Syrie,  & l’on  n’entendit  plus  parler  de  cet  homme  : mais  la  Seéle  fe 
maintint  encore.  Et  comme  l’erreur  ne  manque  ni  de  partifans  qui  la  juftifienc, 
ni  de  raifons  fpécieufes  qui  l’appuyent  ; les  difciples  de  i’Impofteur  publièrent 
partout  qu’en  qualité  de  nouveau  Prophète  il  étoit  venu  annoncer  une  nouvelle 
Loi  aux  hommes  ; une  Loi  qui  réformoit  les  cérémonies  légales  du  Mahomttifmc , 
& la  maniéré  de  prier  établie  jufqu’alors  chez  les  Mufulmans. 

Carmath  introduit  auflî  parmi  fes  difciples  urte  nouvelle  forme  de  jeûne , & 
voulut  que  l’on  obfèrvat  le  filence  & le  fecret  à l’égard  de  là  nouvelle  Religion, 
avec  ceux  qui  n’étoient  pas  de  fa  Se&e,  il  permit  l’ufàge  du  vin  , & difpenfa  fes* 
Seébteurs  d’une  partie  des  préceptes  recommandés  par  1 ’Alcoran.  En  général  il 
expliquait  allégoriquement  les  préceptes  de  ce  livre.  La  prière  étoit  le  fymbole 
de  l’obéilîànce  dûe  (a)  kl  Imam,  le  jeûne  celui  du  filence.  Les  Caimaihiens 
croyoient  aulîî  que  leur  foumiffion  à l’autorité  de  cet  Imam  étoit  (é)  figurée  paf 
ic  précepte  qui  défend  la  fornication  ; que  ceux  qui  révéioient  les  myftéres,  & 
n’obéifioient  pas  aveuglement  aux  décidons  de  ce  Chef  fpirituel  & temporel 
( car  il  étoit  l’un  & l’autre  ) tomboient  dans  le  crime  d’adultére  & de  fornication. 
Cette  fornication  toute  allégorique  & cet  adultère  fpirituel  ont  quelque  confor- 
mité avec  celui  dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture.  A l’égard  de  l’aveugle  foumif- 
fion  de  ces  fanatiques  à leur  chef,  elle  étoit  toute  pareille  à celle  (c)  de  ces  Ajfaf 
fuis  fi  connus  dans  l’Hiftoire  des  Croïzades  : & l’on  ne  doit  pas  douter  que  les  Car- 
mat  hiens  , les  (d)  Ifmaeliens , les  (e)  Batheniens , les  Drufcs  & IcsAJfaJfms  nefoyent 
une  môme  forte  de  fanatiques  fous  différens  noms , ou  des  rejettons  d’un  même 
tronc.  On  a très  ( f ) bien  remarqué  que  les  Ifmaeliens  ont  été  qualifiés  du  fur- 
nom  de  Carmaihiens , de  meme  que  ceux-ci  l’ont  été  du  titre  de  Batheniens , que 
l'on  peut  expliquer  par  celui  de  gens  illuminés  , & qui  pojfedent  la  connoijfance  in- 
térieure. J’avoue  que  cela  eft  obfcur  & fent  le  galimatias  : mais  les  myftiques  ne 
s’expriment  pas  autrement  ; & il  femble  que  i’obfcurité'  foit  elTentielle  à leur 
dévotion.  Or  s’il  eft  bien  permis  aux  nôtres  de  ne  s’entendre  pas  eux-mêmes,  à 
plus  forte  raifbn  le  fera-t-il  à ceux  qui  vivent  dans  le  fein  du  Mahometifmc. 

Un  certain  Motanabbi , Poète  enthoufiafte  , qui  vivoit  au  commencement  du 
troifiéme  fiécle  de  YHegire,  eftàya  aulîî  de  faire  une  Seéle,  (g)  & l’on  allure  qu’il 
eut  d’abord  un  grand  nombre  de  Seélateurs  : mais  les  progrès  de  cette  Seéle 
furent  arretés  à tems.  Le  Poète  Prophète  fut  pris,  &enfuite  forcé  de  ferétraéler 
de  les  chimères. 

Baba 


(a)  Le  Chef  de  la  Sefte. 

(h)  D 'Herbeht  ubi  fup. 

(e)  Voy.  Tome  ? . des  Cirim.  Relig.  qui  contient  les  Grecs  8c  les  Protcftans , ce  qu’on  y dit  des  Af 
fujjins , &c.  D ’Herbelot  rapporte  qu’un  Chef  de  ces  Carmathiens  voulant  montrer  II  quel  point  il  étoit  obéi 
fit  venir  trois  de  fes  fujets  en  fa  préfcncc  , ordonna  au  premier  de  fe  percer  fur  le  champ  la  gorge  avec  ud 
poignard , à l’autre  de  fe  jetter  dans  le  Tigre , & au  troiliémc  de  fe  précipiter  du  haut  d’une  tour  ; ce  qui 
hicauffitôt  exécuté. 

(d)  Voy.  dHerbtlen  à divers  titres  , & particuliérement  à ceux  d ’lfmaïl.  Ifmaeliens  4 Scktik-al-Gebil  «J 
vieillard  de  la  monuçnc. 

(e)  Voy.  à' Herbelot  ubi  fup.  au  titre  icBathania.  Au  titre  qui  fiÿt  celui-là  jl  eft  die  que  Baihtn  fijoifi* 
Science  intérieure  . dont  un  des  points  eft  l'illumination. 

( f ) Sale  ubi  fup.  Seét.  VI  II.  vers  la  fin. 

( g ) D'Herbelot  ubi  fup.  article  de  Motanabbi. 
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Baba  fera  la  clôture  des  Seélcs  anciennes  du  Mahometijme»  Il  vivoit  dans  le 
milieu  du  feptiéme  fiécle  de  ŸHegire.  Ce  Baba  fe  fit  un  gros  parti  dans  la  Tur- 
comanie  dont  il  étoit  originaire,  & fe  déclara  Prophète.  Sa  million  loutenue  d’un 
feul  Apôtre  nommé  Ifac  étoit  indifféremment  annoncée  le  labre  à la  main  aux 
Chrétiens  & aux  Mahomet  ans  par  cette  formule  : il  n'y  a quun  fèul  Dieu  & Baba 
eji  fin  Aputrc.  Voilà  tout  ce  qu’on  nous  en  dit  ; à quoi  il  faut  ajouter  que  fa 
Seéïe  eut  le  fort  des  précédentes. 

SECTES  modernes  du  MAHOMETISME. 

J’ai  rapporté  la  divifion  du  Mahomctijme  en  Sonnites  & Schijtes . Les  effets  de 
l’intolérance  & de  la  haine  de  ces  deux  partis  , qui  font  mutuelles,  comme  on 
l’a  dit , pourraient  fort  bien  être  mis  en  parallèle  avec  ce  qu’elles  produifent 
ailleurs  : mais  la  comparaifon  ferait  odieufe.  Il  faut  l’éviter.  Arrêtons-nous  feu- 
lement à la  maniéré  dont  elles  agiffent  for  les  Alufulmans.  L'intérêt  des  Princes 
qui  gouvernent  dans  l’un  & dans  l’autre  parti  a fait  de  ces  divifions  une  affaire 
de  Politique  & d’Etat  Un  Schijtc  à Conftantinople  eft  moins  l ‘ennemi  de  Dieu  & 
de  Mahomet  que  celui  du  Grand-Seigneur  & de  fon  gouvernement.  L’éducation 
y forme  les  hommes  fur  ce  principe  ; & il  y a apparence  que  le  peuple  Turc 
heureufement  prévenu  par  ce  mélange  d’intérêt  d’Etat  & de  Religion , qui  eft 
l’ouvrage  d’uhe  politique  fubtile  , ne  manque  guéres  de  regarder  un  Perfan  de 
la  maniéré  qu’on  doit  regarder  un  homme  qui  croit  en  Dieu  autrement  que 
flous.  Enfuitc  le  Sonnite  & le  Schijtc  s’attribuent  mutuellement  les  chofes  les 
plusodieufos;  des  crimes,  des  fourberies  , des  parjures , des  trahifons.  Onfc 
trouve  chargé  de  dogmes  & d’opinions  que  l'on  ne  fe  connoiiîôit  pas.  Du  moins 
on  n’avoit  pas  eu  l’art  d’en  tirer  de  certaines  conféquences.  On  fe  reproche 
des  altérations  de  Livres  & de  Manufcrits  capitaux  ; & c’ell  ce  que  les  Turcs 
reprochent  aux  Perfes  ( a ) au  fujet  de  i'Alcoran.  Après  cela  on  ne  peut  être  re- 
gardé que  comme  abandonné  de  Dieu , abominable , blafphémateur  ; & c’eft 
ainfi,  nous  dit-on,  que  les  Turcs  appellent  les  Perfes.  Sur  un  tel  fondement 
la  caufe  du  Prince  devient  héceflâirement  celle  de  Dieu  ; ôc  c’eft  auffi  en  vertu 
de  ce  feint  motif  que  ( b ) Selim  premier  fit  la  guerre  aux  Perfes.  Tant  de  crimes 
ne  permettent  plus  les  liaifons  d’amitié  & de  charité  ; & c'cft  pourquoi  il  n’eft 
pas  permis  de  recevoir  de  jeunes  Perfans  dans  les  Ecoles  où  l'on  éleve  les  enfans 
Turcs.  Il  pourra  même  arriver  que  l’on  craindra  que  cet  homme,  que  la  poli- 
tique , le  préjugé  de  parti , celui  de  l’éducation  nous  forcent  de  qualifier  l’en- 
nemi de  Dieu,  ne  foit  devenu  l’ami  du  Démon,  pour  pouvoir  nous  nuire  par 
des  charmes  & des  fortileges , ou  par  certaines  impreffions  magiques  que  le 
Démon  ne  manque  pas  de  communiquer  à cet  Hérétique  : & ce  fera  cette  crain- 
te , laquelle  n’eft  pas  abfolument  inconnue  ailleurs , qui  pourra  juftifier  les 
moyens  employés  pour  repoulTer  ces  maléfices  & charger  de  leurs  pernitieux 
effets  ceux  qui , conféquemment  à leur  héréfie , font  réputés  capables  de  les 
mettre  en  œuvre.  Telle  eft  fans  doute  l’origine  de  la  pratique  obfervée  par 
les  Perfans  dans  leurs  mariages  , au  rapport  d’un  Auteur  digne  de  foi  dont  je 
vais  citer  les  paroles  (c)  » pour  faire  paraître  à quel  point  iis  haïffent  les  ( Son- 

» nites 


(a)  Voy.  Ricault  ubi  fup.  L.  II.  Ch.  10. 

(b)  Idem  Ibid. 

(c)  Ricault  ubi  fup. 
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7»  nitti  Turcs)  ils  ont  accoutumé  , lorfqu’ils  font  quelques  mariages  , de  met- 
» tre  les  trois  ftatues  des  trois  (a)  Doéteurs  ( il  falioic  dire  Imams  ) Abubcker , 
» O t limait  & Omar , faites  de  fucrc  ou  de  pâte , à l’entrée  de  la  chambre  nuptiale, 
afin  que  ceux,  qui  font  conviés  aux  noces , laiilent  for  elles  en  les  regardant, 
» les  imprefiîons  magiques  qui  pourraient  fortir  de  leurs  yeux  pour  caufèr 
x quelques  défordres  ou  quelques  difgraccs  aux  nouveaux  mariés  : car  on  fe  per- 
» foade  dans  l’Orient , qu’il  y a des  perfonnes  qui  ont  je  ne  fai  quelle  vertu  na- 

» turelle  d’enforceler  ceux  qu’ils  regardent,  &c C’eft pourquoi  lorfque les 

» conviés  font  entrés  dans  la  chambre  nuptiale , après  avoir  arrêté  leurs  yeux  fur 
» ces  ftatues,  ils  les  brifent  auftîcôt,  & les  mettent  en  mille  pièces  «.  Siàce  que  je 
viens  de  rapporter,  on  ajoute  qu'une  répétition  fréquente  des  malédictions  dues 
à des  Hérétiques  fortifie  la  haine  publique  & fécondé  l’intérêt  du  Souverain , 
on  regardera  fans  doute  comme  un  trait  de  politique  & de  Religion  tout  enfem- 
ble  (é)  les  malédiétions  lancées  par  les  Muczims  de  Perfe  contre  Abubeker , 
Omar  & Othman  dans  le  tems  qu’ils  appellent  le  peuple  à prier  Dieu.  Mais, 
dira-t-on,  il  n’y  a que  les  JÏ/d/wwrntnr  grofoers  , qui  tombent  dans  ces  excès; 
les  préjugés  que  les  injures  & les  malédictions  font  naître , ne  s’attachent  qu’à 
des  efprits  du  commun , à du  peuple  , qu’un  Voyageur  Turc  qui  faura  faire  ufage 
de  la  raifon  , confondra  judicieufement  dans  la  Relation  de  fes  Voyages  avec 
cette  Populace  Qué tienne , qui , en  Efpagne  & en  Portugal , fe  divertit  à brûler 
un  Calvin  & un  Luther  de  carton  deguifés  en  Diables , & en  Angleterre  un 
Pape  de  paille , qui  n’eft  pas  moins  ridicule.  C’eft  pourtant  de  ce  peuple  greffier 
que  font  compofés  les  Etats.  Si  les  Souverains  ne  regnoient  que  fur  ceux  qu’on 
en  peut  excepter  , ou  qui  s’en  exceptent  eux-mêmes , leur  régné  feroit  refterré 
dans  des  bornes  bien  étroites-. 

Je  vais  rapporter  ici  la  fentcnce  prononcée  par  le  Mufti  des  Turcs  contre  les 
Perfans  ; afin  que  l’on  voye  d'un  côté  quelles  font  ces  erreurs  capitales  que  les 
Sonnites  reprochent  aux  Schjtes  j & de  l’autre  combien  Pefprit  de  parti  eft  ca- 
pable de  groftir  les  objets , & de  violer  les  droits  naturels,  (c)  Ricault , qui  me 
la  fournit , nous  dit  » qu’elle  eft  tirée  d’un  livre  de  ce  Mufti , qui  a été  mis  au 
» jour  à Conftantinople  avec  lapermiffion  &. l'approbation  néccftâire. 

» (d)  Quand  il  feroit  vrai  que  votre  héréfie  ne  confifteroit  en  autre  chofe  qu’à 
» rejetter  ces  trois  excellens  amis  de  Mahomet , Omar  Othman , & Abubeker , 
» votre  crime  néanmoins  feroit  fi  grand  qu’il  ne  pourrait  être  expié  par  mille 
x>  années  de  prières , ou  de  Pélérinages  pour  l’amour  de  Dieu  , & que  vous  ne 
» laiftcriez  pas  d’être  condamnés  à être  précipités  dans  l’abylme  le  plus  profond 
» de  l'Enfer,  & «à  être  privés  pour  toujours  des  bénédiélions  du  Ciel  & desdéli- 
» ces  du  Paradis.  Cette  Sentence  eft  confirmée  par  les  quatre  Imams , à favoir 
» (e)  Imam  Azem  , Imam  S hafit , Imam  Melic  , & Imam  Hambeli.  C’eft  pourquoi 
» je  vous  avertis , en  ami , de  vous  défaire  de  votre  erreur , & de  porter  votre 
» Difciple  le  Roi  Abbas  à faire  la  même  chofe. 

> C’eft  trop  peu  pour  vous  de  cette  erreur,  qui  vous  a fait  mériter  le  nom 

» de 


(4)  Succefleurs  légitimes  de  Màhomti , félon  le»  Turct. 

(b)  Voy.  Hefpier  notes  lur  Ricault  ubi  fup. 

(t)  Livre  II.  Cb.  IO. 

(d)  Cette  Sentence  eft  prononcée contTe  un  certain  Sari-Chalif  Précepteur  du  Roi  de  Perfe,  & contre 
rous  les  Persans. 

(e)  Imam  A^crn , cc  qui  fignifie  le  grand  Imam  , c’eft  le  Doéleur  Abau-hanifa.  Voy.  ci-deffus  page. 
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* de  ( a ) Kizilbafchs  , c’eft-à-dirc , Hérétiques  Pcrfans  : vous  avez  encore  voulu 

* devenir  plus  abominables  que  les  Çb)  Drvfès , vous  avez  perdu  votre  répu- 
v tation , vous  vous  êtes  corrompus  dans  tous  les  points  de  la  doctrine  8c  des 
» mœurs  , de  forte  que  je  ne  me  puis  empêcher  de  dire  contre  vous  qu’il  eft 
j»  permis  de  vous  tuer  8c  de  vous  exterminer  pour  le  fervice  de  Dieu.  Vos 
» opinions  font  refutées  par  Giafer  Efindi , qui  a déclaré  les  Pcrfans  infâmes 
» comme  les  Payens  , 8c  qui  a fait  voir  par  foixante  8c  dix  pailàges  de  1 ’Alco- 
» ran , 8c  par  les  véritables  paroles  de  Mahomet , qu’ils  font  dans  une  erreur 
» toute  manifefte. 

» Si  les  Chrétiens  font  condamnés  à perdre  les  biens  8c  la  vie  pour  dire  qu’il 
»y  a en  Dieu  une  Trinité,  pouvez-vous  attendre  d’être  traités  avec  plus  de 
» douceur , vous  qui  êtes  notés  d’hérefie  en  foixante  8c  dix  endroits  de  Y Ai- 
rs coran  ? 

» Une  de  vos  plus  décelables  opinions  eft , que  vous  croyez  que  vous  êtes 
» obligés  de  vous  aflcmbler  dans  les  Mofquécs , mais  («•)  non  pas  pour  y faire 
» des  prières  : car  pourquoi  vous  afiëmblcr  dans  ces  lieux -là  fi  ce  n’eft  pour  y 
» prier  ? Mahomet  lui-même  dit , que  celui  qui  entre  dans  les  lieux  d’aflemblée  , 
» fans  avoir  delïcin  de  prier  eft  un  hypocrite,  qu'il  eft  maudit  de  Dieu,  qu’il 
» ne  fera  béni  ni  en  là  maifon , ni  en  fes  biens , qu’il  efl  abandonné  des  bons 
» Anges,  8c  accompagné  des  Diables,  8c  qu’il  ne  profperera  jamais  en  ce  mon- 
» de  , ni  en  celui  qui  eft  à venir. 

» Pour  vous  juftifier  de  cela , vous  dites  que  l’ancien  ordre  des  Prêtres  eft 
» éteint , que  vous  n’avez  perforine  dont  la  vie  foit  allez  fainte  8c  affez  religieu- 
» fe , pour  être  capable  de  vous  enfeigner  8c  de  vous  inftriïire , ou  pour  vous 
» fervir  de  (S)  guide  dans  les  faintes  prières  qui  fe  font  dans  les  Alfemblées  pu- 
» bliques.  Quoi  donc  ! êtes-vous  tout-à-fait  deftitués  de  faintes  perfonnes  de 
» la  race  de  Mahomet  ? S’il  y en  a parmi  vous  , que  ne  les  imitez-vous  8c  que 
» ne  fuivez-vous  leurs  bons  exemples  ? Mais  vous  êtes  ennemis  déclarés  de  la 
» race  de  Mahomet , 8c  vous  tâchez  de  vous  exeufer  de  ce  que  vous  ne  vous 
» fervez  point  d ‘Imams , parce  que  leur  innocence  n’égale  pas  celle  des  enfans. 
» Il  eft  vrai  qu’en  ce  point-là  vous  avez  quelque  peu  de  raifon , car  vos  Imams 
» ne  font  pas  feulement  infidèles  en  leur  doélrinc , ils  font  auftî  corrompus 
» dans  leur  conduite.  Votre  Roi,  qui  eft  votre  fouverain  Pontife,  fréquente 
» les  b . . d . . s & les  autres  lieux  de  débauche,  il  ravit  les  belles  & chartes  fem- 
» mes  d’entre  les  bras  de  leurs  maris , il  en  fait  fes  concubines , à la  veue  8c 
» au  fçu  de  tout  le  monde.  Certes , lorfque  l’exemple  d’un  Prince  autorife  ces 

» crimes. 


(a)  K'qilbacki , die  Btfpitr  ubi  fup.  fignifie  feulement  thés  rouget  » & n’eft  point  une  injure.  D'Herbe- 
lot  en  parle  à peu  près  de  même. 

{b)  Voy.  et  qui  a été  dit  des  Drupes  dans  le  Volume  des  Ceremonies  Rtlig.  qui  contient  les  Grecs , &c. 
p.  24.4.  & fuiv.  Il  y a dans  Btfpitr  ubi  fup.  une  longue  note  touchant  les  Drupes.  On  y trouve  un  paf- 
iage  qui  ne  s'accorde  pas  tour-à-fait  avec  ic  que  j’ai  rapporté  d’eux.  Voici  ce  que  dit  ce  partage.  Us  ne 
font  point  circoncis  , de  boivent  du  vin  fans  fcrupulc.  Les  Darares  ( Dararioun  ) qui  ont  fourni  un  arriclc  à 
d'Herbelot , &c  félon  ce  favant  Auteur , ont  pris  leur  nom  d’un  impofteur  nommé  Dararij  pourroienc  bien 
être  les  memes  que  les  Drupes.  Voyez  aufli  le  fupplcment. 

(c)  Cette  imputation  eft  faufle  ; de  fur  cela  Befpier  remarque  fort  à propos , » nue  c’eft  la  coutume 
» prefque  générale  de  tous  ceux  qui  parlent  d’une  Religion  differente  de  la  leur,  d'attribuer  à ceux  qui 
» en  font  profeflion  des  erreurs  auxquelles  ils  n’ont  jamais  penfé. 

(<f)  Autre  imputation  qui  eft  fauffe.  Les  Pcrfans  ont  des  guides  ou  directeurs  dans  leurs  prières,  Voy. 
Chardin  rome  2.  p.  296.  Edit,  in  4.  de  1737.  Il  y parle  des  Pich-nnmus , mot  qu’il  traduit  par  modèle  ou 
dirtSeur  des  prières . de  il  y décrit  la  maniéré  donc  le  Peuple  répété  la  prière  après  ce  directeur, 
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» crimes,  fesfujets  de  quelque  condition  qu’ils  foyent  ne  font  guère  de  fcrupule 
» de  l’imiter. 

» Vous  rejetiez  le  Chap.  de  la  (a)  Couverture  dans  VAlcorait , comme  s’il 
«n’étoitpas  autentique.  Vous  faites  la  même  chofe  des  verfets , qui  nous  ont 
» été  révélés  à caufe  de  fainte  (b)  Aifchè. 

» A l’ Abdejl  ou  lavement , vous  croyez  qu’il  n’eft  pas  ordonné  par  la  loi  de 
» laver  le  pied  nud  , mais*fculement  de  l’arrofer  légèrement  par  deffus. 

» Vous  ne  coupez  jamais  les  mouftaches  de  votre  barbe , & vous  vousconten- 
y>  tez  de  rafer  le  poil  du  menton  , qui  cil  l’ornement  de  l'bomme,  & qui  lui 
» donne  de  la  majellé  : vous  lui  donnez  auffi  telle  forme  qu’il  vous  plaît. 

» Au  lieu  que  vous  ne  devriez  employer  le  vert , qui  eft  la  couleur  de  la 
» bannière  de  Mahomet , qu’à  paieries  plus  nobles  parties  du  corps,  vous  vous 
» en  fervez  à vos  fouliers  & à vos  chauffes , comme  pour  témoigner  par-là  le 
» peu  de  cas  que  vous  faites  du  Prophète , <5c  le  peu  de  vénération  que  vous 
» avez  pour  lui. 

Vous  buvez  du  (t)  vinfi ans  aucun  fcrupule  de  confciencc,  quoiqu’il  foit 
» en  abomination  aux  véritables  obfervatcurs  de  la  Loi , & dans  les  viandes  vous 
» ne  faites  aucune  diftinélion  (d)  du  pur  & de  l* impur , & mangés  de  tcut  in- 
» différemment.  Si  je  voulois  parler  des  foixante  & dix  articles  dans  lefquels 
» vous  errez  , & fur  lefquels  vous  avez- des  fentimens  tout-à-fait  pernicieux, 
» je  ferois  obligé  de  faire  un  volume  de  cet  écrit , & je  m ecarterois  de  mon 
» delTein , qui  eft  la  brièveté. 

» Vous*  avez  une  coutume  déteftable , c’eft  que  vous  permettez  que  plu- 
» ficurs  hommes  tfyent  affaire  avec  une  (e')  meme  femme.  A qui  de  tous  ceux- 
» là  doit  appartenir  le  fruit  de  ces  infâmes  embraiîèmens  ? Quel  livre  ou  quel- 
» le  Loi  avez-vous,  ou  quel  exemple  trouvez-vous  parmi  les  autres  nations  qui 
» autorifenc  une  coutume  fi  abominable  & fi  contraire  à la  nature  ? Quelle 
» bonne  qualité  peuvent  avoir  des  enfans  qui  tirent  leur  origine  de  ces  peres? 
» On  ne  doit  pas  s'étonner  après  cela  fi  on  ne  trouve  perfonne  parmi  vous  qui 
» foit  digne  du  caraéïere  de  Prêtre  ou  de  Juge. 

» Mais  pouvez- vous  être  fi  peu  raifonnables  que  de  dire , que  les  prières 
» qui  fe  font  en  public  dans  les  Mofquées  ne’  font  pas  néceiiàires  ? Mahomet 

» même 

(а)  On  doit  lire  la  remarque  de  Bcfpier  touchant  cette  imputation  ou  faufle , ou  doureufe.  Le  Cha- 
pitre de  la  couverture  porte  pour  titre  dans  la  verfion  Angloil’c  de  M.  Sale  le  Chapitre  de  Ihnglouti^cmtni, 
Ovcnrhebning.  Ce  terme  eft  également  l'épithete  du  jour  du  jugement  St  de  l’enfer.  Cela  n 'empêche  pas 
qu’on  ne  puifl'e  traduire  aufti  le  terme  Arabe  par  celui  de  Cour  et  turc  , ou  qui  cour  re.  Voy.  le  P.  Menai 
dans  un.*  nore  fur  ce  Chapitre. 

(б)  Une  des  femmes  de  Mahomet. 

(c)  11  eft  bien  vrai  que  l’ufag.*  du  vin  eft  plus  toléré  chez  les  Perfans.  Cependant  la  défenfc  fubffle 
également  chez  les  Perfans  comme  chez  les  Turcs,  en  vertu  des  ordres  de  VAlcortm. 

(d)  Cette  imputation  eft  encore  faufle.  Voy.  dans  Chardin  ubi  f_p.  p.  101.  & 102.  du  romc  4.  Ed. m 
4.  de  173p.  un  article  qui  contient  la  diftinélion  des  ebofes  qui  fouillent  le  fidellc  Mahoidaan;  comme  le 
cochon,  &c. 

(r)  Si  cette  accufation  tombe  fur  l’ufoge  que  l’on  fait  en  Perfcdcs  femmes  publiques,  on  répondra  que 
cet  ufage  eft  permis  chez  les  Turcs  de  même  que  chez  les  Pafans.  Si  elle  tombe  fur  l’ufage  d:  prendre  aes 
femmet  à louage . il  eft  permis  ou  toléré  en  Turquie  comme  en  Perfe  & dans  les  Indes  , fife.  Les  Eur*- 
péans  s’y  accommodent  fort  bien  de  ces  mariages , quelque  contraires  qu’ils  fovcnc  aux  Loi*  do  ChrHlia- 
nifme  : & cela  s’appelle  entr’eux  fe  marier  alla  caria  , parce  que  par  la  promette  patte*  par  écrit  de- 
vant le  Juge  on  s’oblige  envers  la  femme  de  la  garder  tant  de  tems  moyennant  la  fomine  convenue.  Voi- 
ci félon  Be/picr . un  partage  pris  de  VAmbaJJade  Je  Ftgueroa  en  ierfe  , qui  pourroit  montrer  fur  quoi  le 
reproche  du  Mufii  eft  fondé.  » Les  gens  du  commun  fouffrcnc  que  leurs  femme*  faflem  le  mêoer  de 
» courtines,  qui  font  celles  que  l’on  voit  ordinairement  danfer  6c  chanter  aux  feftins.  ...  6c  aux  al- 
• fcmblées  de  ceux  qui  les  veulent  payer , 6cc. 
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» meme  prioit  avec  le  Peuple,  & quelquefois  il  faifoitfaire  le  Service  Divin  par 
» Abu-btker , & le  fuivoit  comme  le  refte  du  Peuple. 

» Pourquoi  ne  demandez-vous  pas  à vos  Pèlerins  qui  vont  à la  Mecque  ce 
» que  fignifient  les  ( a ) quatre  Autels  que  l’on  a mis  dans  la  Mofquée  ? N’eft- 
» ce  pas  pour  faire  des  prières  pour  les  quatre  Seélcs  orthodoxes  ? Que  ne  vous 
» conformez-vous  à cet  exemple  ! Mais  vous  continuez  toujours  dans  votre 
» méchanceté  8c  dans  votre  obftinacion  , & vous  êtes  ennemis  de  Dieu  8c  de 
» fon  Prophète.  Que  pourrez-vous  répondre  devant  Mahomet  8c  Ces  (b)- quatre 
» amis  au  jour  du  Jugement  ? Depuis  tant  de  fiécles  qu’ils  font  morts , vous 
» faites  revivre  leurs  cendres  pour  les  outrager , en  dreilint  leurs  ftatucs  faites 
» de  fucre  dans  vos  mariages , pour  les  abattre  enfuite  par  mépris , afin  de 
» donner  du  divertiftèmenc  aux  nouveaux  mariés , 8c  à ceux  qui  affiftent  à leur 
» feftin. 

» (r)  Abu-beher  n’a-t-il  pas  été  le  premier  converti  à la  foi? 

» Omar  n’a-t-il  pas  été  le  plus  vaillant  guerrier  de  la  Religion  JlLhometane 
i>  contre  les  Chrétiens  ? 

» Le  charte  Othman  n'a-t-il  pas  mis  en  ordre  8c  donné  la  diftinétion  aux  chapi- 
» très  de  1 ’Alcoran  i 

« Aly  , le  brave  & le  (avant  Aly  n’a-t-il  pas  porté  le  ( ’d ) Dhul-fccar  , ou  l’é- 
» pée  à deux  pointes  ? Et  Imam  Hajfum  Ôc  Imam  Hujfein  n’ont-ils  pas  été  martyys 
» pour  la  foi  dans  les  deferts  de  Kcrbela  .* 

» Mahomet  n'a-t-il  pas  dit  de  (a  propre  bouche  , 6 Aly  ! il  y a deux  fortes 
* de  gens  prédertinés  aux  enfers  à caufe  de  toi  ; les  uns  qui  t’aiment , 8c  les 
» autres  qui  ne  t’aiment  point  ? Ne  portez-vous  pas  le  turban  rouge  , pour 
» être  plus  condamnables , puifque  votre  conduite  cft  mauvaife  , 8c  que  vous 
» n’aimez  pas  la  maifon  du  Prophète,  ni  la  famille  des  fidelles,  comme  il  cft 
» écrit  au  livre  ( V ) Aadik  ? Les  Chrétiens  confervent  la  corne  des  pieds  de  l’a- 
» ne  qui  a porté  le  Meflîe , 8c  ils  la  gardent  dans  des  chartes  d’or  8c  d’argent. 
» Ils  tiennent  même  à grand  honneur  de  faire  toucher  leur  vifage  , leurs  mains 
» ou  leurs  têtes  à une  fi  fainte  Relique  ; mais  vous  qui  vous  contez  d’être  Difi- 
» ciples  du  Prophète  de  Dieu  , 8c  d’être  fortis  du  lang  8c  de  la  famille  de  fes 
» amis , vous  méprifez  un  titre  fi  glorieux , en  ordonnant  qu’après  la  répeti- 
» tion  de  vos  prières , c’cft-à-dire  , après  (f)  VEzan , on  prononce  des  blafphé- 
» mes  contre  ces  (àints  amis  8c  artociés  du  Prophète. 

» Outre  cela  vos  livres  (outienfient  qu’il  cft  permis  de  piller  , de  brûler  8c 
» de  ruiner  le  pays  des  Mufulmans  ; ils  permettent  encore  d’enlever  leurs  fem- 
» mes  & leurs  familles  pour  en  faire  des  efclaves.  Votre  malice  cft  fi  extrê- 
» me , que  pour  leur  faire  plus  de  honte  vous  promenez  ces  miferables  perfon- 
» nés  toutes  nues  par  vos  marchés , pour  les  expofer  ai  vente  au  plus  offrant. 
» Les  Payens  même  ne  trouvent  pas  cela  honnête.  Il  paroît  par-là  que  vous 

» êtes 


(a)  Par  ces  quatre  Autels  il  faut  entendre , dit  Etfpier , les  quatre  tribunaux  ou  pupitres  d cft  i nés  aux 
Prêtres  des  quatre  Scéles  Mufulmanti , qui  ont  le  privilège  d’avoir  un  Oratoire  ü la  Mecque. 

(b)  Il  faut  exceprcr  Aly  . car  les  Perles  ne  font  point  fa  ftatue  avec  celles  des  autres,  au  contraire  ils 
l’ont  en  grande  vénération.  Notre  Auteur ( c’eft  Befpitr  qui  parle)  devoir  mettre  ici  de  la  diftinélion entre 
lui  & les  trois  autres. 

(c)  Cela  cft  en  difpure.  Voy.  les  notes  de  Befpitr  ubi  fup. 

(d)  D’houl-faccar  . l'épée  qu *Âly  reçut  de  Mahomet  Vov.  d'Htrbclot  & Befpier  ubi  fup.  & ci-dcITjs  p.  26 f. 
(O  Haddith.  Hadith  al  Rajfoul , les  Traditions  du  Prophète  (Mahomet.)  Voy.  à'Hcrldot  au  titre  Hadi:h. 
(j)  U Eian*  mot  Arabe  qui  lignifie  l'appc!  du  Peuple  i la  prière. 
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* êtes  les  plus  mortels  & les  plus  irréconciliables  ennemis  que  nous  ayons  fur 
» toute  la  terre.  Vous  êtes  plus  barbares  & plus  cruels  envers  nous  que  les 
>»  (<ï)  Sezidites  , les  (J)  Kiaprs  , les  (c)  Zindikites  & les  Drufes.  En  deux 

* mots  vous  êtes  le  canal  de  toutes  fortes  de  fouillures.  Les  Chrétiens  8c  les 
» Juifs  peuvent  efpércr  de  devenir  quelque  jour  fidelles , mais  vous  ne  le  pou- 
» vez  jamais  être. 

» C’eft  ce  qui  m’oblige,  en  vertu  de  l'autorité  que  j’ai  reçue  de  Mahomet 
» meme , à prononcer  qu’il  eft  permis  aux  fidelles  , de  quelque  Nation  qu’ils 
» puiffent-être , de  vous  tuer , de  vous  détruire  & de  vous  exterminer.  S'il 
» y a du  mérite  devant  Dieu  à tuer  un  Chrétien  , il  y en  a foixante  8c  dix  fois 
» davantage  à mafTacrcr  un  Perfan.  J’efpére  que  la  Majefté  de  Dieu  au  jour 
» du  Jugement  vous  condamnera  à être  les  ânes  des  Juifs  , pour  être  conduits 
» en  enfer  par  cette  déteftable  Nation.  J’efpére  auffi  que  vous  ferez  exterminés 
» dans  peu  de  tems  par  nous , par  les  Tartares , par  les  Indiens , 8c  par  les  Ara- 
» bes , nos  freres  & nos  aifociés  en  la  foi. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Seélcs  modernes  du  Mahomet ijme , celles  fur-tout  dont 
Ricault , qui  écrivoit  fa  Relation  il  y a environ  70.  ans  , nous  parle  comme  Si- 
tant  introduites  depuis  peu  ; je  copierai  une  partie  de  ce  qu’en  a écrit  cet  Anglois, 
& j’y  ajouterai  quelques  remarques  , qui  ferviront , comme  les  précédentes , à 
éclaircir  & à corriger,  autant  qu’il  le  pourra,  cet  Auteur.  » Les  ( d ) Zeidues 
» fouticnnent  que  Dieu  doit  envoyer  un  Prophète  d’entre  les  Perfes , avec 
» une  Loi  qui  doit  abolir  la  Religion  de  Mahomet. 

» D’autres  Hérétiques nient  qu’il  y ait  perfonne  qui  puifiê  être  nom- 

» mé  faint  en  ce  monde  excepté  les  Prophètes , qui  ont  été  fans  péché.  Ils  di- 
» fent  aulîi  que  les  fidelles  verront  Dieu  en  l’autre  monde  aufii  clairement  que 
» la  Lune  fe  montre  à nous  dans  fon  plein.  Cela  cfl  contraire  à la  Dcélrine 
» de  Mahomet , qui  dit  que  Dieu  eft  invifible  en  l’autre  monde  comme  ence- 
» lui  ci. 

» Les  (ff)  Malumigijles  ,dont  Befpier  explique  le  nom  par  celui  de  Connoiffans , 

» aflîirenj: 

(a)  Ou  plutôt  les  JafiJes  ou  Jafiiic s dont  il  eft  parle  dans  le  volume  des  Ccrcmonitt.  Sic.  quiconrieat 
les  Grecs  p.  24p.  A ce  qui  cft  dit  des  Jafiditi  en  cet  endroit  il  faut  ajouter  qu'on  les  appelle  Jfiditi  de 
Jcjdan , qui  en  leur  Langue  lignifie  Dieu  ou  le  principe  du  bien.  Leur  Religion  cfl  le  Magifme  corrom- 
pu . fie  le  Manickéifmc.  Il  parole  par  la  note  de  Btfpier  , qu’il  a ignoré  ces  particularités. 

(b)  Ou  Kafart:  de  ce  mot  qui  lignifie  infidelle  ,fam  Religion,  cft  venu  fans  doute  celui  de  Cafard, qai 
dans  notre  Langue  lignifie  un  hypocrite  & un  b;go\  Les  Maliometam  appellent  Caferah  les  parties  Orien- 
tales & Méridionales  del’  Afrique,  & c’cft  d’eux  que  nous  avons  pris  les  noms  de  Cafret  & ce  Cafrerit.  Le 
Zangucbar  eft  compris  dans  le  Caferah  : Sc  comme  ces  Peuples  du  Zangutbar . appelles  Zengltis  par  les  Mt- 
home:. ms . partent  parmi  eux  jour  des  gens  Tans  foi  , fans  principes  & fans  Loi , &c.  que  ces  Zenguis  com- 
mencèrent de  fe  répandre  en  rerfe  & dans  les  autres  Pays  Mahomctam  vers  la  fin  du  troifiéme  fiécle  «le 
YHegirc  ; que  de  là  ils  pafl’erent  en  Europe  fie  y portèrent  vrailembLblcmcnt  leur  nom  de  Zt/tg , ou  Ztit- 
ghii  ; il  y a toute  apparence  que  Cingaro  , qui  eu  en  Italien  le  nom  des  Bohcmts  ou  Bohémiens . ne  vient  pas 
de  l’AHcman  Zigenner . comme  on  l’a  dit  p.  170.  du  volume  précédent  à l’article  des  Bohémiens ; mais 
qu'au  contraire  Cingaro  fl c Zigenner  viennent  de  Zeng. 

(c)  On  veut  que  les  Zindikites  foient  proprement  les  Saducéens  du  Mahometifme.  Selon  les  uns , ils 
nient  la  Providence  fle  la  réfurreélion , félon  les  autres  ils  croycnt  que  la  matière  cft  Dieu.  D’autres  lot 
confondent  avec  les  Parfis  ou  Gaurcs , fie  veulent  que  Zendik  lignifie  un  homme  qui  croit  au  Zcni.  Le 
Z end  cft  le  Livre  qui  contient  les  dogmes  de  la  Religion  des  Mages.  Enfin  on  les  accufe  auffi  de  croire 
la  métempfycofi.\  Mais  quels  que  foient  leurs  dogmes,  Zendik.  nous  dit  à'Hcrbelot  au  titre  de  cette  Sec- 
te , lignifie»  cher  les  Mahometam  un  impie,  qui  n’cft  ni  Juif,  ni  Chrétien,  ni  Mahometani , ou  qui 
» étant  dans  l’une  de  ces  trois  Religions,  n'en  croit  pas  les  principes,  ou  par  mépris  n’en  obfcrve  pas 
» les  préceptes. 

( d ) Dans  le  P.  Maracei  ubi  fup.  il  eft  parlé  des  Zàiditti  Scélateurs  de  Zàid  fils  à' Aly  , petit  fils  i’Alj, 
gendre  de  Mahomet  : mais  ce  Religieux  ne  leur  attribue  point  les  dogmes  rapportés  ici.  Il  cft  vrai  quep. 
£ J.  il  parle  des  Seilitti  & l.ur  attribue  les  dogmes  des  Zaïditcs. 

(r)  Ces  Hérétiques  pouiroiem  bien  être  ceux  que  le  P.  Marjcd  appelle  Maalumita  part.  3 . Prti.  si 
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» allure  nt  que  l’on  peut  parfaitement  connoître  Dieu  en  ce  monde , Sc  que 
» par  la  connoiflance  d’eux-mêmes  les  hommes  peuvent  parvenir  à la  connoif- 
9 Tance  parfaite  de  leur  Créateur. 

» Les  (<?)  Mezzachulicns  leur  font  oppofés.  Ils  tiennent  que  ceux  qui  con- 
» noiiïènt  Dieu  en  ce  monde  , par  quelques  rayons  de  Ta  gloire  Sc  de  fon  ef- 
» fcnce , peuvent  être  fauvés , Sc  être  rangés  au  nombre  des  vrais  fidelles. 

» Les  (£)  Jabajahites  difent  que  la  fcience  de  Dieu  ne  s'étend  pas  à connoî- 
« tre  toutes  choies  , & aflurent  que  Dieu  gouverne  le  monde , félon  la  rencon- 
» tre  des  divers  événemens , parce  qu’il  n’a  pas  eu  de  toute  éternité , ou  au 
» tems  de  la  création  , la  connoiflance  parfaite  de  toutes  les  particularités  qui 
» dévoient  arriver.  Ils  difent  aulfi  que  la  fcience  de  Dieu  fc  perfedlionne  avec 
» le  tems  par  l’expérience , de  même  que  celle  des  hommes. 

» Les  Kadezadelites  commencèrent  à paroître  fous  l'Empire  de  Sultan  Morat * 
» Leur  premier  Auteur  s’appelloit  Btrgali-Efendi.  Il  inventa  quantité  de  céré- 
» mômes  qui  fe  pratiquent  aux  enterremens , lorfqu’çn  prie  pour  les  ames  des 
x trépafles.  Les  Partifans  de  cette  Seéle  obligent  leur  Imam  à crier  à haute 
» voix,  aux  oreilles  d'un  corps  mort,  qu'il  fe  fouvienne  qu'il  n'y  a qu’un  Dieu 
» Sc  qu’un  Prophète.  La  plupart  des  dévots  de  cette  Seéle  font  des  RuJJiens  Sc 
» d’autres  Chrétiens  Rénegats , qui  ont  retenu  quelques  idées  confùfes  du  Pur- 
» gatoire , Sc  des  prières  pour  les  morts. 

» Il  y a une  opinion  qui  s’eft  établie  depuis  peu  d’années  parmi  les  Turcs. 
» Elle  eft  fuivie  par  les  plus  honnêtes  gens  du  Serrail , Sc  eft  aiTez  commune  à 
» Conftantinople.  Ceux  qui  font  profeflîon  de  la  croire  font  appelles  (c)  Chup- 
» mejfahttes.  Ils  fouticnncnt  que  Chrift  eft  Dieu , Sc  qu’il  eft  le  Rédempteur 
3#  du  monde.  Les  jeunes  Ecoliers  de  la  Cour  du  Grand-Seigneur  font  généra- 
« lement  de  cette  opinion  , particulièrement  les  plus  civils,  Sc  ceux  qui  ont  le 
» plus  de  politefle  Sc  d’autres  qualités  recommandables.  De  forte  que  c'eft  une 
» maniéré  de  parler  extrêmement  en  ulàge  parmi  eux , lorlqu’ils  veulent  louer 
» quelqu'un , qui  fe  fait  remarquer  parmi  les  autres  par  fes  vertus , de  lui  dire 
» C huf  meffahi-feri)  comme  s'ils  vouloient  dire  vous  êtes  obligeant  Sc  civil,  com- 
» me  le  doit  être  une  perfonne  qui  fait  profeflîon  du  fervice  du  Mcflîe.  Il  y a 
» un  grand  nombre  de  ces  gens-là  à Conftantinople , & il  y en  a eu  qui  ont  fou- 
» tenu  cette  Doârine  avec  tant  de  courage,  qu'ils  ont  mieux  aimé  fouffrir  le 
s»  martyre  que  de  la  quitter. 

»I1 


’AUor.  pag.  70.  & voici  mot  à mot  en  François  ce  que  ce  Religieux  dit  en  Latin.  » Celui  qui  ne  con- 
» noît  point  Dieu  dans  ( ou  fuivam  ) tous  fes  noms  Sc  tous  fes  attributs  eft  cenfé  ne  le  point  connoî- 
* tre , jufquTi  ce  qu*il  ait  appris  à connoître  ( ces  noms  Sc  ces  attributs  ) alors  il  devient  fidclle  «.  Cepen- 
dant le  P.  Maracci  parle  enfuitc  de  ces  Malumigiftts  p.  85.  ubi  fup.  prefquc  dans  les  mêmes  termes  de 
Ricault. 

(a)  Il  y a apparence  que  ces  MttfachuUtni  oppofés  aux  Malumigijles  font  les  Maghulitts  du  P.  Maracci 
oppofés  aux  Maiilumitcs.  Ce  Religieux  dit  des  Maghulitts  qu'ils  croyent  » que  ceux  qui  ne  connoi lient 
» qu’une  partie  des  noms  & des  attributs  de  Dieu , Sc  ignorent  l’autre  entièrement , ne  laiffent  pas  que 
» ae  connoître  véritablement  Dieu  «.  Cela  revient  prefqu’à  ce  que  rapporte  Ricault  ; mais  le  P.  Maracci 
•joute  qu’ils  croyent  que  Dieu  crée  ( ou  produit  ) toutes  les  aétions  ( les  œuvres  ) des  hommes.  Au 
refte  je  loupçonnc  le  P.  Maracci  d’avoir  copié  ce  que  dit  Ricault  des  Seôes  modernes , parce  que  ce  que 
l’Italien  rapporte  parole  littérallement  traduit  de  l’Auteur  Anglois.  Mais  quoiqu’il  en  foit , il  me  femme 
que  ces  deux  Auteurs  ont  très  - bien  multiplié  les  êtres  dans  leurs  détails  des  Seftes  anciennes  Sc  moder- 
nes; en  quoi  ils  ont  très -bien  imité  les  autres  écrivains  du  Mahomet  i/mt  Sc  les  faifeurs  de  Catalogues 
d’Héréfies. 

( b ) Jabajachitcs , félon  le  P.  Maracci. 

(c)  Chup-McJfaLta , dit  Btfpicr,  ubi  fup.  c’eft  comme  qui  diroit  appui  des  Chrétiens. 
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>»  Il  y a une  Seéte  d’ Athées  connue  fous  le  tirre  de  ( a j Mufcrrm , qui  veut 
»dirc  à peu  près,  le  véritable  fccret  eft  parmi  nous.  Ce  fecrec  n’eft  autre 
» chofe  que  de  nier  abfolument  la  Divinité  , & de  croire  que  c'eft  la  nature , 
» ou  le  principe  interne  de  chaque  être , qui  conduit  le  cours  fi  réglé  des  cho- 
» fies  que  nous  confidérons  tous  les  jours  avec  tant  d’admiration.  C’eft  de-là, 
» difcnc  - ils , que  le  Soleil , la  Lune , & les  Etoiles  tirent  leur  origine  & leur 
» mouvement.  C’eft  ce  qui  fait  que  l’homme  germe , leve  , & fe  flétrit, 
» comme  l’herbe  & comme  les  fleurs.  Il  y a à Conftantinople  un  nombre 
» fi  prodigieux  de  gens  qui  foutiennent  ce  principe,  que  cela  eft  capable  de 
» donner  de  l’étonnement  & de  l’horreur.  La  plupart  de  ces  impies  font  des 
» Cadit  & des  perfonnes  lavantes  dans  les  Livres  des  Arabes.  Les  autres  font  des 
» Chrétiens  Renégats  , qui  pour  éviter  les  rémors  qu’ils  fentent  de  leur  apofia- 
§»  fie , s'efforcent  de  fe  perfuader  qu’il  n’y  a rien  à crairylac  ni  à efpérer  après  la 
» mort.  Je  me  fouviens  qu’un  homme  de  cette  Seéle  nommé  Mahomet-Efendi,  qui 
» étoit  fort  riche , & fort  t>ien  inftruit  dans  les  fciences  Orientales , fut  exécu- 
» té  pendant  que  j étois  à Conftantinople , pour  avoir  impudemment  parlé 
» contre  l’exiftence  de  Dieu.  Il  avoit  accoutumé  d’employer  cet  argument  pour 
» appuyer  fon  opinion  détcftable.  Ou  il  ri y a point  de  Dieu , difoit-il , ou  il  riejl 
» nifi  Juge  ni  fi  prudent  que  nos  Dotleurs  nous  le  prêchent , car  autrement  il  ne  fouf- 
» frirait  pas  que  je  vccujfe , moi  qui  fuis  le  plus  gi  and  ennemi  qutl  ait  au  monde , & 
» qui  me  raille  de  fa  Divinité.  C’eft  une  chofe  remarquable , que  cet  homme 
» pouvant  fauver  fa  vie  en  confeflant  fon  erreur , & en  promettant  d’y  renon- 
» cer  pour  l’avenir , il  aima  mieux  perfifter  dans  fes  blafpnêmes;  parce,  difoit-il, 
« que  quoiqu’il  n’eût  aucune  récompenfe  à attendre , néanmoins  l’amour  de  la 
j»  vérité  l’obligeoit  à fouffrir  le  martyre  pour  la  défendre. 

» Cette  Dodlrine  fi  contagicufe  s’eft  infinuée  jufqucs  dans  le  Serrai!,  & a 
>»  infedlé  l’appartement  des  Femmes  ôc  des  Eunuques.  Elle  s’eft  aufli  intro- 
» duitc  chez  les  Bachas , & a répandu  fon  venin  fur  toute  la  Cour.  Les  parti- 
j>  fans  de  cette  Scéle  ont  une  amitié  extraordinaire  les  uns  pour  les  autres , & 
» fe  rendent  mutuellement  toutes  fortes  de  bons  offices.  Ils  font  civils  & hof- 
» picaliers , & fi  par  hazard  il  leur  arrive  un  hôte  qui  foit  de  leur  fentiment, 
>>  ils  lui  font  la  meilleure  chère  qu’il  leur  eft  poffible  ; il  parlent  à lui  avec 
» franchife , & après  lui  avoir  fait  toutes  les  careflès  imaginables , ils  le  laiiTent 
j>  avec  une  belle  perfonne  du  fexe  qu’il  aime  le  mieux , pour  lui  faire  pafler  la 
j>  nuit  avec  plus  de  fatisfaélion.  On  dit  que  Sultan  Morat  favorifoit  fort  cette 
jj  opinion  dans  fa  Cour  & dans  fon  armée. 

» Les  Cadizadtliees  imitent  à peu  près  la  maniéré  de  vivre  mélancolique  & 
» auftére’dcs  Stoïciens.  Ils  fuyent  la  boijne  chère,  la  mufique,  & les  entretiens 
» divertiflâns  , & affeèlent  par-tout  la  gravité.  Ils  parlent  inceflimment  de 
»Dicu  en  public  & en  particulier,  & répètent  éternellement  ces  paroles, 
>•  La  llah  ilia  Allah  , ( il  n'y  a qu’un  fcul  Dieu  ) fans  fe  laflcr.  Il  s’en  trou- 
» vc  quelques-uns  parmi  eux  qui  pallent  les  nuits  entières  affis , & tiennent 
» leur  corps  panché  vers  la  terre , fans  faire  autre  chofe  que  répéter  d’un  ton 
>»  trifte  & lamentable  ces  mots  dont  nous  venons  de  parler.  Ils  font  extraor- 
jj  dinairement  exaéls  & pondluels  à obferver  les  régies  de  leur  Religion.  Ils 
» s'attachent  aufli  à l’étude  de  leur  loi  civile , & s’exercent  avec  beaucoup  de 
» foin  dans  la  difpute , tant  pour  oppofer  que  pour  répondre , afin  de  ne  lailler 

» aucun 

(j)  Mu ftrrin , félon  Btfpitr , veut  dire  ceux  qui  gardent  le  fiertt. 
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» aucun  point  fans  être  bien  examiné  & bien  éclairci.  Enfin  ce  font  des  hy- 
» pocrites  au  fuprême  degré  , dans  toute  leur  conduite.  Ils  font  grands  admi- 
» rateurs  d’eux  - memes , 8c  traitent  avec  un  extrême  mépris  ceux  qui  ne  font 
» pas  de  leur  Seéle.  Ils  ne  les  faluent  prcfque  point , & ne  fouffrent  leur  en- 
» treticn  Qu’avec  peine.  Ils  ne  marient  leurs  enfans  que  dans  des  familles  qui 
» obfcrvcnt  toutes  leurs  cérémonies.  Ils  ont  une  certaine  police  entr’eux , qui 
» fait  qu’ils  font  en  droit  de  reprendre  & de  corriger  ceux  qui  fe  conduifent 
» avec  trop  peu  de  retenue  : & lorfqu’ils  ne  changent  pas  de  vie  , après  toutes 
» les  remontrances  qu’ils  leur  ont  faites,  ils  les  excommunient  & les  banniflène 
» de  leur  Société.  Ils  font  artifans  & marchands  pour  la  plupart , de  forte  que 
» leur  vie  fédentaire  contribue  encore  à entretenir  leur  mélancholie , 8c  à four- 
» nir  matière  à leurs  rêveries  8c  à leurs  extravagances. 

» Il  y en  a plufieurs  de  cette  Seéle  mélancolique  , qui  font  un  mélange  du 
v Chriftiarrifme  8c  de  la  Religion  de  Mahomet.  Ceux  - là  font  foldats  pour  la 
» plupart , 8c  vivent  fur  les  limites  de  la  Hongrie  8c  de  la  Bofnie.  Ils  lifent 
»•  l’Evangile  en  Efclavon , 8c  fe  le  font  apporter  de  Moravie  8c  de  Ragujè.  Us 
s’inftruifeiït  aufli  des  myftércs  de  X Alcoran  , 8c  apprennent  l'Arabe  pour  cet 
» effet  ; & afin  de  ne  pas  palier  pour  des  perfonnes  grofiiéres  8c  fans  étude , ils 
» affeélent  encore  de  lavoir  la  langue  des  Perles,  qui  cft  fort  en  ufàge  à la  Cour 
» du  Grand - Seigneur.  Ils  boivent  du  vin  pendant  le  mois  de  Ramazan , qui 
» efl  le  mois  où  iis  jeûnent , mais  pour  ne  point  donner  de  fcandale  , ils  n'y 
» mettent  point  de  canelle  ni  d’autres  drogues,  8c  l’appellent  Hardali.  Alors  il 
» palfe  pour  une  liqueur  permife.  Ils  aiment  les  Chrétiens  8c  les  protègent,  au- 
» tant  qu’ils  peuvent,  des  violences  8c  des  outrages  des  autres  Turcs.  Ils  croyent 
» que  Mahomet  eft  le  Saint-Efprit,  qui  a été  promis  par  J.  C.  & que  la  defeente 
m du  Saint-Efprit  au  jour  de  la  Pentecôte  a été  le  type  8c  la  figure  de  la  venue 
» de  Mahomet.  Ils  aflùrent  aufiî  que  dans  tous  les  pallâges  où  le  trouve  le  mot 
» napeix** rm  Paraclctc  , il  lignifie  leur  Prophète,  à l’oreille  duquel  le  ( [a) pi - 
Bgeon  blanc  a fi  fouvent  révélé  le  véritable  chemin  qui  conduit  les  hommes  à 
>»  la  pofleftion  du  fouverain  bien.  Tous  les  (/»)  Pot  tir  et  de  Bofnie  font  de  cette 
» Seéie , mais  ils  payent  les  taxes  de  même  que  les  Chrétiens.  Ils  ont  les  ima- 
» ges  en  horreur  aufli-bien  que  le  ligne  de  la  Croix  : ils  pratiquent  la  circonci- 
» lion , 8c  fe  fervent  de  l’exemple  de  J.  C.  pour  l'autorifer. 

» Les  Beftojchites  ont  pris  leur  nom  d’un  certain  Beflafeh , c’eft  nous,  dit  Ri- 
» cault , une  Seéle  qui  s'eft  formée  dans  le  corps  des  Janifiàires  «.  Si  le  Bellafch- 
culi  dont  parle  à’Herbelot , a été  le  Chef  des  Beélajchites , ces  Befiafchitcs  doivent 
être  des  Fanatiques.  Si  c’eft  le  Hagi  Beflafch  qui  donna  lieu  à l’inftitution  de  la 
milice  des  Janiflâires,  & qui  après  avoir  béni  ces  nouveaux  foldats , coeffa  leur 
Chef  d’urte  des  manches  de  fa  robe,  il  a été  regardé  des  Turcs  comme  un  Sainr. 
Quoiqu’il  en  foit , félon  Ricault  8c  félon  (c)  le  P.  Maracci , les  Betlafchiies  dé- 
pouillent Dieu  de  tout  attribut.  » On  dit  qu’ils  ont  commencé  à pâroître  au 
b tems  de  Soliman  le  magnifique.  Quelques-uns  les  appellent  Zcratttes , c’eft-à- 
» dire,  ceux  qui  tiennent  l'inccfte  permis,  8c  qui  fe  mêlent  fans  fcrupule  avec 
» leurs  plus  proches  parens  «.  ( A caufe  de  cela  fans  doute  ) le  vulgaire  les  ap- 
» pelle  Mum-Sconduren , ou  ceux  qui  éteignent  la  chandelle. 


(a)  Voy.  d-defîus  pag.' 

(A)  Peuples  de  Botnie. 

(c)  Aîaracci  ubi  fup.  p.  85. 
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» Il  y a parmi  les  Mahometans  (a)  une  efpéce  de  Sabécns , qui  imaginent 
» je  ne  fai  quoi  de  divin  dans  le  Soleil  8c  dans  la  Lune , à caufe  des  influen- 
» ces  que  ces  deux  Aftres  répandent  fur  toutes  les  créatures.  Il  y a quelques 
» Aftrologues  8c  des  Médecins  de  cette  SeCle  à Conftantinople , (b)  mais 
» dans  la  Mcdic  & dans  la  Province  des  Parthes  ils  font  en  grand  n timbre.  Les 
« hommes  adorent  ordinairement  le  Soleil , 8c  les  femmes  la  Lune , quelques 
» autres  ont  de  la  vénération  pour  l’Etoile  du  Pôle  ArCtique.  Ces  Sabéens  ne 
» font  pas  fort  auftères  dans  leur  maniéré  de  vivre , ni  fort  attachés  aux  céré- 
» monies  de  leur  Religion , mais  leur  conduite  eft  fort  fage  & fort  réglée.  Ils 
» ne  font  pas  trop  perfuadés  de  l’immortalité  de  lame , ni  des  peines  ou  des 
» récotnpenfes  de  l’autre  vie.  Ils  font  peu  portés  à chercher  la  vengeance  des 
» injures  8c  des  outrages  qu’on  leur  peut  faire  ; parce  qu'ils  regardent  tout  cela 
» comme  des  effets  naturels  des  influences  célcftes , & n'en  font  pas  plus  irri- 
» tés  que  nous  fommes , lorfquc  nous  fentons  une  grofle  pluye  tomber  fur 
» nous , ou  lorfquc  l'ardeur  exccflîve  du  Soleil  nous  brûle  pendant  le  Solftice 
» d'Eté. 

» Les  Munajtchue:  font  une  SeCle  purement  Pythagoricienne.  Ils  croyentla 
» métempfycofe  ou  la  tranlmigration  des  âmes  : il  s’en  trouve  quelques-uns  à 
» Conftantinople. 

» La  Seéle  des  Ejchrakites  , c’cft-à-dire , des  illuminés , eft  purement  Platoni - 
» tienne  (r).  Ceux  qui  en  font  profeflion  s'attachent  fort  à la  contemplation 
» de  l’idée  de  la  Divinité  , 8c  des  nombres  qui  font  en  Dieu.  Car  quoiqu’ils 
» tiennent  l’unité  de  Dieu , ils  ne  laiflent  pas  d’admettre  auflî  la  Trinité , com- 
» me  un  nombre  procédant  de  l'unité.  Ils  expliquent  cette  penfée  par  l’exem- 
»ple  de  trois  plis  dans  un  mouchoir,  qui  peut  prendre  le  nom  de  trois , mais 
» qui  ne  fait  qu’une  lèule  pièce  de  toile,  lcrlqu'il  eft  étendu.  Ceux -là  ne 
» font  pas  grands  admirateurs  de  1 ’Alcoran , il  fe  fervent  feulement  de  ce  qu’ils 
» y trouvent  de  conforme  à leurs  principes , afin  de  les  confirmer  par -là  ; mais 
» ils  rejettent  le  refte  , comme  s’il  étoit  aboli.  Comme  ils  croyent  que  la  con- 
» templation  de  la  Majefté  de  Dieu  fait  le  fouverain  bien  de  l'homme , ils  mé- 
» prifent  les  rêveries  & les  imaginations  groflîeres  de  Mahomet , touchant  les 
» délices  du  Paradis.  Tous  les  Sehecs , 8c  tous  les  habiles  Prédicateurs  des 
» Mofquées  Royales  font  de  cette  SeCle.  Ils  font  fort  aflîdus  dans  leurs  dévo- 
» tions , fobres  dans  leurs  repas , de  bonne  humeur  8c  agréables  dans  leur  con- 
» verfation.  Ils  aiment  fort  la  mufique , fe  mêlent  un  peu  de  Poëfie , & com- 
>»  pofent  des  (J)  Poèmes  pour  inftruire  leur  auditoire.  Ils  font  auflî  très-géné- 
» reux , 8c  compatiflent  extrêmement  à la  mifére  des  hommes.  Us  ne  font  ni 
• avares,  ni  auftères  , ni  admirateurs  d'eux -mêmes.  C’eft  pourquoi  leur  con- 
» verfation  eft  fort  recherchée  à Conftantinoplo.  Ils  prennent  grand  plailir  à 
» avoir  de  jeunes  gens  bien-faits  8c  fpirituels , & de-là  ils  prennent  fujet  de  s’é- 
» lever  à la  contemplation  de  la  beauté  8c  de  la  perfection  de  Dieu.  Iis  ont 
» auflî  beaucoup  de  charité  pour  leur  prochain,  parce , difent-  ils,  qu’ils  font 
» les  créatures  de  Dieu.  Ils  choififlene  autant  qu'ils  peuvent  des  Ecoliers  bien- 

» faits  > 

(a)  Voy.  Befpier  dans  une  note  fur  Ricault , & le  P.  Maracci  ubî  fup.  p.  86. 

(b)  Ici  Ricauli  confond  les  demi  - Sabètiu  avec  les  véritables  Sabétns. 

(c)  Ou  plûtôt  Pythagoricienne  , comme  le  dit  fort  bien  le  P.  Maracci.  Le  nom  à’Efihralitc  vient , f«wQ 
B'jpicr , d’un  mot  Arabe  , qui  fignific  luire  ou  rtfplendir. 

(rf)  Ou  des  Ckanfont  fpiritutUtu  Voy.  Btfpitr  ubi  fup. 


Digitized  by  Google 


fe 

$ 

'lài 

kl 

*tis 

fct. 

4,1 


IRE. 

«K» 

4« 

Pf 

Ü,Vi 

a!œ- 

]»,£ 

rj-tî 

liai. 

r-L.-. 

pb* 

*,1; 

nki 


s» 

ïlwf 

■M 

mf- 

aie: 

lilas 

M|t 

Vei 

ali; 

y* 


DU  MAHOMETISME.  28$ 

» faits , Sc  qui  ont  de  la  majeffé  & de  l’agrément  tout  enfemble  , & les  inflrui- 
» fent  à être  modérés , fages  , & graves , en  un  mot  à s’abftenir  de  toutes  fortes 
» de  mauvaifes  actions  , de  à pratiquer  toutes  les  vertus.  Cette  Sc&e  de  Turcs 
» mérite  d’être  préférée  à toutes  les  autres.  Je  plains  ceux  qui  en  font  profeflion  , 
» de  n’être  pas  nés  dans  l’Eglife  Chrétienne,  Sc  de  n’avoir  pas  été  inftruits  dans 
» les  myftéres  du  Criftianifme. 

» Les  (a)  Hairetites  ou  Etonnés , font  bien  diflerens  de  ceux-ci.  Ils  font  ap- 
» pellés  de  ce  nom , parce  qu’ils  doutent  de  tout , Sc  qu'ils  ne  déterminent 
» jamais  rien.  Ils  ne  peuvent  fouffrir  que  l'onMifputc , ni  que  l’on  fe  mette  en 
» peine  de  chercher  la  vérité.  Ils  ne  prennent  jamais  à tâche  de  perfuader  ni  de 
» difluader  aucune  chofe  , & difent  comme  les  Académiciens . que  le  menfonge 
» peut  être  fardé  Sc  embelli  de  telle  forte  par  l’adrefle  & par  la  fubtiiité  de  l'ef- 
v prit  des  hommes , qu’il  palfera  pour  une  vérité  infaillible , & que  la  vérité  au 
» contraire  peut  être  tellement  déguifée  & travellie  par  des  fophifmes  Sc  par 
» de  faux  raifonnemens  , qu’elle  paroîtra  auflî  difforme  Sc  auffï  hideufe  que  le 
» menfonge.  C’efl:  pourquoi  ils  aflurent  qu’il  n’y  a rien  que  de  probable , & 
» que  c’eft  inutilement  qu’on  s’efforce  de  prouver  quelque  chofe  par  une  dé- 
» monff  ration.  Auffi , difcnt-ils  ordinairement , lorfqu'il  s'agit  de  quelque 
» point  de  controverfe , Dieu  le  fait  i cela  nous  ejl  inconnu.  Cependant  il  ne 
» laiffe  pas  d’y  avoir  des  Prédicateurs  de  cette  SeCte  , qui  de-là  font  élevés  peu 
» à peu  à la  charge  de  Mufti , dans  l'exercice  de  laquelle  ils  fc  comportent  , 
» comme  en  toute  autre  chofe  ; avec  leur  négligence  ordinaire  , de  forte  qu’ils 
» font  toujours  prêts  à figner  des  fentences  en  faveur  de  ceux  qui  les  confultent, 
» en  ajoutant  prefque  toujours  au  bas  Dieu  connolt  ce  qui  ejl  meilleur.  Pour  ce 
» qui  regarde  leur  vie  Sc  leur  conduite , ils  ob fervent  ponctuellement  les  céré- 
» montes  de  la  Religion  de  Mahomet , & les  ordonnances  des  loix  civiles.  Ils 
» retiennent  pourtant  toujours  quelque  choie  de  leurs  inclinations  naturelles , 
» & fe  laiflent  quelquefois  aller  à l’impétuofité  de  leurs  pallions.  Ils  boivent  du 
» vin  pour  ne  point  paroître  d’humeur  chagrine  Sc  infociable  ; mais  ils  pren- 
» nent  ordinairement  des  firops  où  il  entre  de  l’opium  ; ce  qui  fert  à augmenter 
» leur  ffupidité  naturelle  : de  forte  que  lorfqu’ils  ont  le  cerveau  rempli  des  va- 
» peurs  de  cette  drogue , ils  demeurent  d’accord  de  tout  ce  qu’on  leur  propofe , 
» quelque  contradiction  qu’il  y puiffè  avoir  dans  les  chofes  qu’on  leur  demande. 
»Cen’cft  pas,  difent-ils,  qu’ils  foyent  perfuadés  de  la  vérité  d’une  propofi- 
» tion  plutôt  que  de  l’autre  , mais  ils  le  font  par  complaifance  pour  leurs  amis. 
» Encore  qu’ils  appellent  les  Efchrakites  ; Dogmatiftes  obftinés  Sc  opiniâtres , 
» on  remarque  néanmoins  par-expérience  que  les  Muftis , qui  ont  été  inftruits 
» dans  les  Ecoles  des  Efchrakites , ont  été  beaucoup  plus  heureux  que  ceux  de 
» la  SeCle  des  Hairetites  : parce  que  les  premiers , le  réglant  fur  un  principe 
» aflùré , ne  fignoient  les  (h)  Fetfas  qu’avec  bien  de  la  précaution , & qu’en 
» donnant  leur  fentence  fur  des  matières  importantes , qui  regardoient  le  bien 
» de  l’Etat , ils  aimoient  mieux  s’expofer  au  danger  de  perdre  leur  Office,  que 
» de  décider  quelque  chofe  contre  leur  confciencc  ;’au  lieu  que  les  autres  ne 
» failànt  prefque  nulle  réflexion  fur  ce  qu’ils  fignoient , fe  laifloient  plutôt 

« conduire 


(a)  Efpécc  de  Pyrrkonictu  Aiakomttans.  Leur  nom  , dit  Befpicr , vient  d’un  mot  Arabe , qui  lignifie  «îton- 

ltrS'  neroent. 

(b)  Fetua  ou  Fetfa.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  b Conftantinoplc  la  décifion  du  Mufti  fur  quelque  affaire 
que  ce  foie , Civile  ou  Eccléfiaftique. 
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* conduire  au  hazard  qu’à  la  folidité  du  raifonncmcnt  : de  forte  que  le  fuccès 
» ne  répondant  pas  toujours  aux  efpérances  du  Prince  ou  de  fes  Mini  (1res , 
» ils  en  rejcttoicnc  toute  la  faute  fur  le  confeil  du  Mufti  : & ainfi  ils  ont  été 

* bien  plus  fujets  à être  punis  de  banniflement  ou  de  mort  que  les  Efihrakites. 

Je  laiflê  les  réflexions  que  faic  Ricault  fur  le  grand  nombre  de  Scétes  qu'il 
y a parmi  les  Mahomet  ans.  Il  valoir  mieux , ce  me  fcmble , en  faire  d’autres 
fur  le  cara&ére  de  ces  Seéles.  Les  opinions  de  plufieurs  de  ces  Hérétiques  font 
pour  la  plupart  équivoques  , & peuvent  être  interprétées  en  bien  comme  en 
mal.  Telles  font  celles  des  Malumigites  & des  Mezzachuliens . Les  opinions  de 
quelques  autres  pourroient  bien  avoir  été,  ou  mal  expofées,  ou  mal  enten- 
dues ; par  exemple  celle  des  Jabajachitcs , qui  paroît  avoir  en  vûe  la  maniéré 
dont  Dieu  connoît  les  événemens  contingens , & fa  Providence  particulière. 
A l'égard  des  Muferrins , &c.  fi  leurs  fentimens  font  bien  rapportés,  il  eft 
impollible  d’en  faire  l’apologie.  Mais  font-ils  bien  rapportés , & n'a-t-on  pas 
trop  afîèélé  de  les  charger  de  la  malédiélion  publique  ? Les  Orthodoxes  du 
Mahomttifmc  ont  leurs  foibleiïès  comme  les  nôtres  : gardons-nous  pourtant  de 
comparer  foibleflê  à foiblcifc.  Perfonne  n'ignore  que  celles  des  Mahometans 
n’ont  aucun  mérite. 

Si  cependant  ce  qu'on  nous  dit  de  ces  Muferrins  étoit  véritable , on  pour- 
roit  peut-être  les  regarder  comme  un  relie  de  la  Seélc  d un  certain  Schamalgani , 
qui , outre  la  tranfmigration  des  âmes , foutenoic  que  dès  cette  vie  il  étoit 
poflible  de  faire  la  transfufion  d’une  ame  dans  l’autre,  que  ces  âmes  poiv 
voient  fe  confondre  enfemblc  , ôcc.  En  vertu  de  cette  transfufion  il  approuvoit 
& autorifoit  les  commerces  les  plus  inceflueux  , comme  un  moyen  alluré  de 
parvenir  à une  transfufion  plus  parfaite , dans  laquelle , félon  le  plus  ou  moins 
de  progrès  que  l’on  avoir  fait,  ou  communiquoit , (on  infufoit , fi  je  lofe 
dire  ) lès  lumières  aux  moins  parfaits.  Scamalgani  & fes  Seélateurs , que  l’on  a 
furnommé  les  illuminés , portoient  l’impudence  jufqu’à  aflurer , que  les  âmes 
de  ceux  qui  refuferoient  la  communication  de  lumière  reviendroient  expier 
cette  faute  après  leur  mort  dans  les  corps  qu’elles  occuperoient  de  nouveau. 

A tout  ce  qui  a été  dit  concernant  les  Seéles  on  doit  ajouter  Adhem , un  des 
plus  anciens  Quietijles  du  Mahometifme.  Dans  une  de  fes  vifions  ii  s’étoit  fait 
écrire  par  un  Ange  , à ce  que  dit  fa  Légende  , au  nombre  de  ceux  qui  aiment 
Dieu  : & cet  amour  ne  ccdoit  nullement  à celui  de  nos  myftiques  -outrés  ; 
puifqu’à  peu  près,  comme  les  nôtres,  il  dilbit,  » que  l’Enfer  avec  la  vo- 
» lonté  de  Dieu  lui  étoit  préférable  au  Paradis  /ans  l’accomplillèment  de  cette 
» volonté  divine.  J’aime  mieux , difoit-il  dans  le  même  flyle  , aller  en  Enfer, 
» en  faifant  la  volonté  de  Dieu  , que  de  jouir  du  Paradis  en  lui  défobéifiânt  «. 
On  conçoit  aflez  que  tout  cela  n’elt  qu’un  galimatias  contradictoire.  Il  fe  trouve 
encore  parmi  les  Turcs  & parmi  les  Soufis  de  Perfe  un  grand  nombre  deÇwV- 
tijles  de  cette  force,  & qui  aiment  à parler  comme  cet'  Adhem.  On  y en 
trouve  aufli  qui , à force  de  raffiner  fur  l’étendue  , la  toutc-préfence  & I'ira- 
menfité  de  Dieu  qu’ils  prétendent  rendre  infiniment  refpeclable  à leurs  Dif- 
ciples , le  repréfentent  comme  (u)  i'efpace  qui  contient  tout  l'Univers , un 
cercle  au  centre  duquel  aboutiflent  toutes  les  opérations  des  Créatures,  &c. 
D’autres  font  paffèr  par  (b')  degrés  l’Amour  de  Dieu  de  l’amitié  à l'amour, 


(a)  Voy.  d’Herbtlot  au  titre  de  Din. 

(b)  Voy,  le  même  au  titre  de  l’Amour  de  Dieu , p.  32  t. 
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de  l'amour  au  defir,  du  defir  à l’ardeur,  de  l’ardeur  à l’extafe , & même  à 
cette  efpéce  de  fureur  connue  fous  le  nom  d’entoufiafme.  Dans  cec  excès 
d’amour  on  trouve  de  ces  Quierijlcs  Orientaux  , qui  ofent  dire  » que  non-feu- 
» lement  il  faut  facrifier  tout  ce  qu’on  a dans  le  monde  , mais  même  fes  efpé- 
» rances  pour  l’autre  ; & que  c’eft  le  moyen  certain  d’arriver  à une  intimé  union 
y»  avec  Dieu  «.  Au  relie  il  efl  bon  de  remarquer  ici  que  les  Arabes  & les  Turcs 
(j)  qualifient  du  même  nom  un  homme  furieux  & celui  qui  fe  dit  tranfporté 
de  l’Amour  divin.  Il  paroît  aufTi  par  ce  que  rapporte  l’Auteur  cité  à la  marge , 
que  les  Myfliques  Orientaux  s’élèvent  à la  contemplation  par  les  mêmes  voies 
que  les  nôtres  : c’eft-à-dire  qu’ils  fe  JpiritualiJcnt  par  des  idées  charnelles  : il  leur 
faut  de  l’amour  & un  langage  d’amant , &c.  Ajoutons  ici  pour  derniere  remar- 
que fur  cette  matière  , que  comme  le  terme  (£)  en  queftion  » fignifie  propre- 

» ment  un  homme  poifédé  par  un  efprit  étranger  , foit  bon  ou  mauvais 

» les  Alahometans  prennent  leuvent  les  fols  pour  des  gens  agité»  ou  infpirés  par 
» l'efprit  de  Dieu  , & pour  des  Saints  «.  C’eft  d 'Herbeloi  qui  s’exprime  ainfi. 

Enfin  pour  terminer  ce  qui  regarde  le  Mahometifme  & fes  Seélcs  , il  y a dans 
le  fein  de  cette  Religion  une  Seéte  (c)  àéindifferem , qui  foutiennent  que  l’on 
ne  doit  point  préférer  les  Orthodoxes  aux  Hérétiques,  & qu’au  contraire  il  faut 
les  regarder  les  uns  & les  autres  comme  également  bons  Mufilmans  : mais  ces 
Mahometans  Latitudinaircs  , & peut-être  fimplement  trop  tolerans , ont  le  mal- 
heur d’être  regardés  comme  des  Gentils  ou  des  Paycns  par  les  Sommes  & les 
* Schijtes , qui  partagent  entr’eux  le  Monde  Mahomet  an.  On  fuppofe  a (fez  qu’il  en 

eft  de  même  ailleurs.  La  tolérance  étant  fondée  fur  un  ( d ) principe  naturel , 
rien , à ce  qu’il  femble , n’eft  plus  digne  d’un  homme  raifonnable.  Mais  apres 
tout  on  n’eft  que  trop  fouvent  forcé  de  prendre  parti,  & dans  l’Orient,  & dans 
l’Occident  pour  l’amour  des  hommes  : & là , comme  ici , la  neutralité  fait  dire 
de  celui  qui  l’obferve  trop  rigoureufement. 

Fœnum  habet  in  cornu  , longé  fttge  ; 

(a)  Le  mfme  au  ricre  de  Megnoun. 

(£)  Megnoun. 

(c)  Voy.  d’Hcrbelot  à l’articlc  de  Sckoubiah. 

( d ) Quoi  tibi  non  fitri  vit . ôcc. 
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DISSERTATION 

SUR  LA 

religion 

• DES 

A B É E N s. 

E S Sabrer,!  dont  il  eft  ici  queftion  ne  font  pas  ces  Chrétiens  de  S. 
Jean  dont  il  a été  déjà  (a)  parlé , qui  fe  qualifient  eux  - mêmes 
en  leur  langue  (h)  Difeiples  de  S.  Jean , quoiqu'ils  ayent  con- 
fervé  beaucoup  d'ancien  Sabéipne  dans  leur  Religion.  Il  s’agit 
ici  de  certains  Sabéens , qui  (r)  peut-être  fubfiftent  encore  en 
quelques  endroits , & qui  profeflent  une  Religion  que  Mahomet  crut  devoir  mé- 
riter la  tolérance;  puilque  le  Prophète  Arabe  lui  donne  une  elpéce  de  fauf  con- 
duit dans  fon  (d)  Alcoran , de  même  qu’au  Chrilliasifme  & au  Judaïfme. 

On  fait  aflêz  que  ces  trois  Religions  furent  relpeélées  de  Mahomet , à caufe 
quelles  reconnoillènt  toutes  les  trois  des  Livres  écrits  par  des  Prophètes.  Pour 
les  Juifs  & les  Chrétiens,  la  chofe  cil  incontellable  ; mais  il  y a apparence  que, 
félon  Mahomet , cela  ne  l’étoit  pas  moins  à l’égard  des  Sabéens , qui , dit-on , p ré- 

^ tendent 

(a)  Dans  le  Volume  des  Cérémonies , ficc.  qui  contient  les  Crus , &c.  page  6c  fuiv. 

(b)  Mendaï  - Jahia. 

(c)  Chardin  tom.  3.  p.  43p.  Ed.  in-40.  de  173  f.  dit  » que  les  Auteurs  Mahometans  aflurent , mais 

* pourtant  avec  peu  de  certitude , que  les  Salis  Payons  fubfiftent  encore , 6c  qu’il  en  refte  ...  fur  les 

■ rivages  de  l'Euphrate  & du  Tigre  ; que  leur  créance  6c  leur  culte  font  les  mêmes  que  des  anciens  Chal- 

* déens;  qu’ils  reconnoiflent  un  premier  & fuprême  Erre  ; qu’ils  prient  Dieu  trois  fois  le  jour,  favoir,  au 
» lever  du  Soleil , quand  il  eft  au  Zenith  6c  quand  il  fe  couche  ; qu’ils  fe  tiennent  tournés  vers  le  Septen- 

■ trion  en  priant  ; qu’il  invoquent  les  Aflres , St  particulièrement  le  Soleil  6c  la  Lune  j qu’ils  ont  troia 
» Carêmes  , un  de  fept  jours,  un  de  neuf,  & un  ûe  trente  , 6c  qu’ils  s’abftienncnt  de  plufieurs  fortes  d’her- 
» bages  6c  de  quelques  fruits.  La  Théologie  de  ces  Gentils  ( c’eft  ainli  que  Chardin  les  appelle  ) roule  fur  les 
» venus  intellcdhielles.  Ils  tiennent  qu’il  y a un  Paradis  6c  un  Enfer , mais  que  les  damnés  , après  de  longues 
» peines , obtiendront  leur  pardon  par  La  miféricordc  divine  «.  Voilà  ce  que  dit  aflez  fuperficielleincnt 
Chardin , après  quoi  il  ajoute  qu’il  n’a  pas  trouvé  la  moindre  rrace  de  ces  Sabéens. 

(d)  1.  Au  Cnap.  a.  de  V Alcoran  il  fcmble  que  Mahomet  n’exclut  du  falut  ni  les  Juifs,  ni  les  Chré- 
tiens , ni  les  Sabéens  ; fur  quoi  l’on  peut  lire  la  note  Angloife  de  Sale  fur  ce  Chapitre,  a.  La  même  chofe 
eft  répétée  au  Ch,  5.  3.  Ils  font  compris  dans  cpt  Alcoran  entre  les  peuples  du  Livre  , c’cfl-à-dirc  , qui  ont 
une  révélation. 
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tendent  encore  aujourd’hui  pofTédcr  les  Livres  de  quelques  Patriarches,  & en- 
tr’autres  un  Livre  écrit  par  (<*)  Adam , lequel  contient  toute  leur  Religion , ainfî 
qu’ils  l’alTurent.  Ce  Livre,  félon  d TJeibelot  t (é)  eft  prefqu’entieremcnt  Chal- 
daïque , quoique  les  caraéléres  en  foient  tout-à-faic  particuliers. 

Cependant  un  Arabe  cité  par  le  même  Auteur,en  qualifiant  les  Sabéens  def- 
cendans  de  la  plus  ancienne  Nation  du  monde,  ajoute  qu’ils  tiennent  leur  Reli- 
gion des  Patriarches  Seth  & Enoch  ; & il  eft  bien  vrai  que  les  Sabéens  attribuent 
aufli  des  Livres  à ces  deux  Patriarches.  Il  paroît  encore  (r)  que  les  Arabes  ont 
donné  de  grands  éloges  aux  Sabéens  ; mais  d’autre  côté,  il  paroît  auffi  que  le  nom 
de  babéen  ( Sabi  ) a été  regardé  chez  ces  Arabes  comme  une  elpéce  d’injure; 
puifque  les  Coraïfc hiies  appelloient  Mahomet  leur  concitoyen  Sabéen , àcaufè  qu’il 
avoit  (d)  abandonné  leur  Religion.  Une  autre  chofe  digne  d’être  remarquée, 
c’eft  que  les  Orientaux  Mahometans , Juifs  & Chrétiens,  ont  généralement  con- 
fondu le  Sabétfme  & le  (t)  Paganifme  ; puifque  ceux  qui  abandonnoient  le  Paga- 
nifme  pour  fe  rendre  de  leur  Religion  étoient  regardés  comme  convertis  du5<*- 
béifme.  Il  femblc  pourtant  que  l'on  pourrait  juftifîer  le  Sabétfme  de  la  même  ma- 
niéré qu’un  lavant  Auteur  a juftifié  ( f ) le  Magifme. 

Mon  defiein  n’eft  pas  d’entreprendre  cette  Apologie,  laquelle  ne  ferait  nulle- 
ment indigne  des  efforts  d’un  homme  qui  aurait  la  capacité  du  lavant  qui  a 
voulu  rehabiliter  les  Mages.  Mais  cette  Apologie  paraîtrait  peut-être  odieufeà 
la  plupart  des  Chrétiens , & même  à ceux  qui  pourraient  y trouver  des  raifons 
allez  favorables  à quelques  pratiques  fupcrlticieufes  des  peuples  du  Chriftianif- 
jne.  Au  refte  en  parlant  ainfi,  je  dillingue  deux  fortes  de  Sabétfme  : i.  Celui  qui  en 
n'adorant  qu’un  feul  Dieu , rendoit  à cette  intelligence  fuprême  différens  hom- 
mages, félon  fes  differentes  influences.  C’eft-à-dire,  que  les  Sabéens  de  cet  ordre 
l'adoraient  dans  le  Soleil , dans  la  Lune , dans  les  Etoiles , &c  ; Sc  toujours  en  ne 
regardant  ces  corps  céleftes  que  comme  des  temples  ou  des  tabernacles  de  l’E- 
tre fuprême  : ce  qui  eft  d'autant  plus  véritable  que  (g)  David  & les  autres  Pro- 
phètes de  l’ancien  Teftament  n’ont  pû  s’empêcher  d'employer  des  idées  de  ces 
premiers  Sabéens.  Je  ne  confidére  ce  premier  Sabétfme  que  dans  là  pureté  primi- 
tive & avant  que  l’on  le  fût  afifé  de  croire  qu’il  falloir  rendre  des  hommages 
aux  'Tabernacles , parce  que  l’Etre  fuprême  leur  avoit  communiqué  une  partie  de 
fa  gloire  & de  la  vertu.  C’eft-là  ce  que  les  làvanscnt  appellé  cuitus  faccllorum. 
2.  Celui  que  la  groflîereté  des  peuples  & la  fuperftition  introduilïrent  dans  la 
fuite , & qui  induifit  les  hommes  à une  erreur  plus  évidente , en  leur  per- 
fuadanc  d'adorer  la  Divinité  F*  des  fimulachres  : encore  eft -il  vraifemblable 
que  ces  fimulachres  ne  furent  d'abord  établis  que  comme  des  mémoriaux  & des 
monumens.  Mais  quoiqu’il  en  foit , ce  dernier  Sabétfme  étoit  une  véritable  Ido- 
lâtrie, qu’il  a été  permis  de  confondre  avec  celle  des  autres  Payons. 

On  peut  mettre  au  nombre  des  Sabéens  du  premier  ordre  plufieurs  perfonnes 

dont 

f 

(a)  u’fJerbelot  au  titre  de  Sepher  Adam.  On  cnavfl,  dit-il , quelques  fragmens  en  Orient , qui  font  venu* 
Jufqu’4  nous  ; mais  il  n’y  a rien  , ajoute-t-il,  de  plus  apocryphe. 

(b)  Ubi  fup.  article  des  Sabéetu  ou  Sabis. 

(c)  Idem,  ubi  fup.  au  meme  titre. 

(et)  D 'Herbelot,  dit  ubi  fup.  que  Sabi,  félon  la  véritable  notion  de  l’Arabe , lignifie  celui  qui  a abandonné  U 
Reliai  en  de fer  Per  es  pour  r'en  faire  une  partir  uhere. 

(e)  Par  fe  terme  de  Paganifme,  H faut  entendre  l’Idolâtrie. 

(f)  Le  Doélcur  Hide.v oy.  fon  ouvrage  de  Reli*.  Vtt.  Per. 

(g)  Une  de  ces  idées  Ce  trouve  dans  le  JPf.  io.  Il  a mis fon  tabernacle  dans  la  Soleil , Ou  il  a fait  fon  taber- 
nacle du  Soleil, 
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dont  il  eft  parlé  avec  éloge  dans  les  livres  de  Moïfe  , comme  un  Roi  d’Egypte* 
un  Roi  des  Philiftins  , Lot  h , Jethro  , Sec.  parmi  les  Romains  un  Nu  ma  Pompi- 
lius y à qui  l’on  attribue  d’avoir  dit , » que  repréfenter  la  Divinité  fous  la  forme 
» d’une  ftatue , ou  par  une  image  , étoit  une  chofe  très-criminelle  «.  On  peut  y 
joindre  un  Sophocle , qui  a formellement  condamné  ceux  qui  repréfentent  les 
Dieux  en  bois  ou  en  pierre  ; Se  parmi  les  Germains  nos  ancêtres , ces  anciens 
Saxons , qui  ne  croyoient  pas  que  la  Majefté  de  Dieu  pût  être  lignifiée  par  des 
ftatues  , Sec.  Mettons  encore  au  nombre  de  ces  premiers  Sabéens  plufieurs  Phi- 
lofophes  Payens  (a)  qui  ont  témoigné  l’unité  de  Dieu  , qui  l'ont  défini  parles 
attributs  que  nous  reconnoifions  dans  cet  Etre  fouverain , tels  que  font  l’unité, 
l’indîvifibilité , l’infinité,  l’immutabilité.  Sec.  un  Empedocle  qui  (f)  donne  une 
définition  de  Dieu  fupérieure  aux  idées  du  Paganifme  ; un  Socrate , Pythagore  , 
Cicéron  y & plufieurs  autres,  dont  les  noms  feront  toujours  refpeélés  de  ceux  que 
l’ineftimabfe  privilège  d’être  Chrétien  n’a  pas  enorgueilli  au  point  de  regarder 
des  hommes  fi  fàges  comme  de  miférables  damnés.  Mais  ne  nous  étendons  pas 
davantage  fur  un  fujet  fi  délicat,  fi  oppofé  aux  préjugés  ordinaires.  Se , fi  je  l’ofe 
dire  , fi  mortifiant  pour  un  grand  nombre  de  mauvais  Chrétiens , qui  vaudront 
fans  doute  infiniment  moins  devant  Dieu  que  les  Sabéem  dont  il  s’agit. 

J’ai  infinué  qu'il  y a beaucoup  d’apparence  que  les  premiers  Sabe'tns  ont  crû 
que  le  Soleil , la  Lune , Se  les  autres  Corps  céleftes  étoient  particuliérement  la 
demeure  d'une  feule  Intelligence  infinie , fupérieure  à toute  la  nature.  L’idée 
de  cet  être  fuprême  étoit  trop  récente  & il  y avoit  trop  peu  de  diftance , en 
remontant  de  ces  Sabéens  au  premier  homme , pour  perdre  fitôt  de  vue  ces  belles 
lumières  qui  leur  montroient  l’unité  d’un  Etre  fouverainement  puiflànt , infi- 
ni , &c.  La  longue  vie  des  premiers  Patriarches  ne  permit  pas  que  cette  tradition 
fe  perdit  fi  foudainement.  Il  refta  donc  affez  long- tems  à ces  premiers  Sabéem 
une  idée  raifonnable  d’une  Intelligence  fuprême , qui  animoit  Se  dirigeoit  les 
corps  céleftes , félon  qu’elle  le  jugeoit  à propos  Se  que  cela  convenoit  aux  be- 
foins  de  l’Univers;  qui  fe  réptndoit  même  en  différentes  maniérés , & félon  fon 
bon  plaifir , fur  tous  les  Etres  animés  Se  inanimés  ; qui , pour  tout  dire  , méri- 
toit  feule  les  hommages  du  genre  humain  par  des  louanges  Se  des  aélions  de 
grâces  pour  fes  bienfaits  ; par  des  vœux , des  prières  Se  des  fupplications , &c. 
dans  les  befoins  continuels  auxquels  la  vie  de  l’homme  eft  expofée.  Lorfque  la 
tradition  commença  de  s’obfcurcir,  la  crainte  commença  la  fuperftition.  Cel- 
le-ci s’empara  bientôt  de  l’efprit  humain , Se  en  lui  infpirant  de  fauffes  idées  elle 
entreprit  de  changer  les  bornes  que  Dieu  avoit  établies  entre  le  Créateur  & la 
Créature.  Elle  forma  dans  l'homme  ce  mélange  pernicieux  d’orgueil  & d'hu- 
milité qui  régné  dans  les  cultes  Idolâtres.  J’ofe  dire  à cette  occafion  , qu’il  en 
eft  des  fuperftitieux  à l’égard  de  Dieu , comme  des  fujets  à l’égard  des  Rois. 
Les  uns  Se  les  autres  fe  croyent  en  même-tems  égaux  Se  inférieurs  à ceux  qu’ils 
font  forcés  de  reconnoître  par  leurs  hommages  ; les  uns  Se  Aes  autres  croyent 
devoir  prendre  des  voies  médiatrices  pour  parvenir  à des  fouverains  auxquels  ils 
n’ofent  fe  proportionner  ouvertement.  Les  frayeurs  Se  les  remors  de  la  confcience 
caufés  par  la  corruption  du  fiécle  fe  joignirent  à cette  fuperftition  : Se  comme  il 
s’étoit  confervé  dans  l’efprit  de  ces  premiers  Sabéens  quelqu’idée  de  la  néceftité 

d'un 


Ta)  V.  Huet  L.  II.  Cap.  2.  Qiutft.  Alntt. 

(b)  G lob  us  intelligent , cujiu  ce  ntrum  ubique  tjl , circmfercwia  nufquam. 
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d'un  médiateur , pour  réconcilier  un  jour  les  hommes  à Dieu  ; ils  ne  manquè- 
rent pas  de  faire  palier  cette  idée  à leurs  enfans  : mais  ceux-ci  plus  ignorans  que 
leurs  peres  ne  le  cherchèrent  que  parmi  les  Etres  créés  Sc  vifibles  , dont  ils  le 
firent  autant  de  médiateurs  qu'ils  le  jugèrent  à propos  ; après  quoi  ils  les  adorè- 
rent bientôt  comme  Vicaires  de  l'Etre  fupréme.  On  croit  aflèz  que  ces  honneurs 
ne  furent  pas  du  premier  coup  des  honneurs  divins.  Il  fallut  fans  doute  quelques 
vifions , des  fonges  extraordinaires , des  miracles  , Scc.  avant  que  d’en  venir  là: 
mais  je  fuis  perfuadé  que  l'ignorance  des  uns , là  fuperftition  Sc  la  fourberie  des 
autres  autoriferent  bien  vite Tufurpation  de  ces  droits  divins,  Sc  la  firent  valoir  aux 
peuples  comme  une  acquifition  légitime.  Croyons  donc  qu’il  fe  palfa  très-peu  de 
tems  entre  ces  honneurs  & l’adoration.  Les  corps  céleftes  furent  les  premiers  re- 
connus pour  médiateurs , les  âmes  des  gens  de  bien  & de  tous  ceux  que  le  Paga- 
nifme  a mis  au  rang  des  grands  hommes  furent  enfuite  reconnues  telles.  L’hon- 
neur rendu  à ces  âmes  paroifloit  d’autant  plus  légitime,  que  rien  n’eft  plus  capable 
de  nous  approcher  de  Dieu  que  le  mérite  Sc  la  vertu.  Telle  a été  cemefemble,la 
vraie  origine  de  l’IdolâtriePayenne,  qui  n’eft  autre  chofe  qu'un  Sabcifme corrompu. 
Voyons  maintenant  en  quoi  confiftc  cet  autre  Sabéifme , qui  s'eft  confcrvé  fi  long- 
tems  dans  l’Orient , Sc  qu’on  dit  y fubfifter  encore  fous  fon  premier  nom. 

Les  Sabéens  croycnt  qu'il  n'y  a qu'un  Dieu , & l’on  allure  qu’ils  défendent  alfez 
vivement  l’unité  de  cet  Etre  Souverain , rendant  néanmoins  des  hommages  reli- 
gieux aux  Etoiles,  aux  Planètes , &c.  ou  plutôt,  comme  je  viens  de  le  dire,  aux 
Anges  & à d’autres  Etres  femblables  à ceux  que  nous  appelions  de  ce  nom  , de 
quelque  nature  qu'ils  puilTent  être.  Ces  Etres,  difcnt-il^,  gouvernent  l'Univers 
fous  l’autorité  de  l’Etre  fuprême , comme  des  Vicerois  gouvernent  les  Pro- 
vinces d’un  Royaume  fousle  bon  plaifir  du  Monarque.  La  railon  humaine  éclai- 
rée d’une  révélation  éclatante  a bien  fenti  depuis  plufieurs  fiécles  le  ridicule  de  ce 
préjugé  fuperftitieux , qui  mefure  le  pouvoir  du  Souverain  de  la  Nature  à celui 
des  Rois  de  la  terre  ; mais  elle  n’a  pu  le  détruire  entièrement , & le  germe  en 
refte  toujours  dans  le  coeur  des  peuples.  Nenous  ;*nufons  point  à des  réflexions 
perdues , & qui  tout  au  plus  ne  paroîtront  propres  qu’à  faire  fentir  qu’il  peut  y 
avoir  du  Sabéifme  ailleurs  que  dans  l’Orient. 

Non-feulement  les  Sabéens  rcndoicntdcs  hommages  religieux  aux  Intelligences 
motrices  des  Planettes , Scc.  Ils  ont  même  crû  , nous  dit  (a)  un  fàvant  Anglois , 
Sc  peut-être  croyent-ils  encore,  que  ces  corps  font  vivans  & animés  comme  les 
nôtres  ; que  ces  Intelligences  font  en  eux  les  fondions  que  les  âmes  font  en 
nous.  Et  parce  que  ces  corps  font  vifibles  à nos  yeux,  il  fut  réfoludc  les  confidé- 
rer  Sc  refpeéler  en  qualité  de  médiateurs  vifibles  entre  les  hommes  &les  fubftan- 
ces  invifibles , qui , comme  je  viens  de  le  dire , font  les  âmes  des  Planètes , Sc , 
fi  j’ofe  les  appellcr  ainfi , les  médiatrices  fuprtmcs.  C’eft  à cette  opinion  finguliere 
qu’eft  due  làns  doute  la  première  origine  des  Horofcopes , des  Talifmans,  des 
Amuletes , des  Charmes.  Mais  comme  les  Médiateurs  corporels  fe  rendoient  eux- 
mêmes  fouvent  invifibles  dans  leurs  mouvemens  périodiques  ; d’autres  Sabéens , 
plusfcrupuleux  ou  plus  bigots,  elfayerent  de  remédier  à la  caufequi  obligeoit  ces 
Médiateurs  de  s’abfenter  de  leur  Horizon.  Pour  fe  les  rendre  toujours  préfens, 
ils  inventèrent  les  ftatues  , les  fimulachres  Sc  les  images.  Tout  cela  faifoit  une 
efpece  de  médiateurs  domejliques  & familiers , dont  le  dévot  pouvoit  difpofer  plus 
facilement,  Sc  auxquels  dans  fes  befoins  il  pouvoit  s’adrefler  fans  peine  ÿ fuppo- 

fanc 

(a)  Potock  fpec.  &c.p.  13p. 
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font  apparemment  que  fes  prières  montoient  fucceflîvcmcnt  d’un  Médiateur  à 
l’autre  , & de-là  julqu’au  premier  Etre.  Je  foi  que  ceci  n’eft  pas  ce  premier  & 
pur  Sabéïfme  que  l’on  ne  fouroit  bien  caraétérifer  du  titre  d’idolâtrie  : mais  il 
étoit  néceflàire  de  donner  cette  idée  aux  lecteurs  ; fuppofent  avec  raifon  qu’il 
refte  de  fortes  traces  du  Sabéijme  grollier  parmi  les  Sabéem  modernes  dont  il  cft 
ici  queftion.  Cette  fuppofition  ne  fouroit  être  blâmée  quand  on  écrit  fur  des 
choies  auflî  obfcures  que  ce  Sabctfme. 

Le  principal  objet  des  Sabéem  en  cette  vie  c’eflde  s’attacher  à la  perfeélion  des 
quatre  vertus  intelleéluelles.  Ils  croyent  bien  qu'après  la  mort  lésâmes  des  mé- 
dians font  châtiées  pendant  un  (a)  grand  nombre  de  fiécles , mais  ils  ajoutent 
qu’après  ce  long  efpace  de  tems  Dieu  leur  fera  grâce.  A legard  de  leurs  dévo- 
tions , ils  prient  trois  fois  ( b ) le  jour  ; la  première  fois  environ  demi-heure 
avant  le  lever  du  Soleil  : & ils  prennent  fi  bien  leurs  mefures , qu’au  moment 
que  le  Soleil  paroît , ils  ont  accompli  huit  adorations,  chacune  delquellcs  con- 
fifte  en  trois  profondes  inclinations.  La  priere  du  fécond  exercice  fe  termine 
un  inftant  après  midi , quand  le  Soleil  commence  à décliner  vers  l’Occident. 
Cet  exercice  confifte  en  cinq  adorations  femblables  à celles  du  premier.  Le 
troifiéme  eft  compofé  comme  les  deux  autres , & fe  termine  au  moment  que 
le  Soleil  fo  couche.  Leur  grand  jour  de  fête , & peut-être  le  foui  (c)  qu’ils  fo- 
lcmnifent,  c’eft  lorfque  le  Soleil  entre  dans  le  ligne  du  Bélier.  Ils  jeûnent  trois 
fois  l’année.  Le  premier  de  ces  trois  jeûnes  eft  de  30.  jours , l’autre  de  neuf,  le 
dernier  de  fept.  Ils  font  des  focrifices  6c  brûlent  ce  qui  en  refte , fous  en  rien 
manger.  Ils  s’abftiennent  auflî  de  toutes  fortes  de  fèves  6c  d’ail , de  même  que 
de  plufîeurs  autres  plantes,  &c.  Mais  en  parlant  de  la  dévotion  de  ces  Subécns , 
j’avois  prefqu’oublié  leur  Kebla  , c’eft-à-dire  le  point  du  Ciel  vers  lequel  ils  fe 
tournent  quand  ils  prient.  Il  cft  incertain  , difent  les  Auteurs  qui  traitent  du 
Sabetfme , fi  elle  cfl  au  ( ’d ) Nord  ou  au  midi , fi  vers  la  Mecque , ou  vers  l’Etoile 
qui  eft  l’objet  de  leur  culte  particulier  ; 6c  peut-être  auflî  que  chaque  dévot  a 
fa  Kebla  propre  & privée.  A l’égard  des  Pélérinages , ils  n’en  ont  qu’un  , 6c 
c’eft  aux  environs  de  Haran,  Ville  de  Mefopotamie , qu’il  fe  termine.  C’eft-là 
auflî  que  font  établis  quantité  de  Sabéem.  Ils  ont  cependant  beaucoup  de  véné- 
ration pour  le  Temple  ou  Mofquée  de  la  Mecque  , 6c  autant  encore , ou  même 
plus  pour  les  Pyramides  d’Egypte  qu’ils  croyent  avoir  été  les  fépulcres  de  Seth , 
à!  Enoch  6c  6e  (e)  Sabi  leur  fondateur,  auquel , félon  (/)  l’opinion  générale, 
ils  font  redevables  du  nom  qu’ils  portent.  A ces  Pyramides , ou  plutôt  à ces 
Patriarches , ou , fi  on  veut  les  fauver  d’une  Idolâtrie  groflîere , à l’Intelligence 
fupreme  qui  s’eft  répandue  en  eux  , ils  offrent  en  facrifice  un  coq  & un  veau 
tout  noir  avec  quelque  peu  d’encens. 

Le 


(a)  Neuf  mille  fiécles.  Voy.  Poco:k  ubi  fup.  pag.  144; 

(t)  D’autres  difent  fept. 

(e)  Selon  quelques  Ecrivains  ils  en  folemnifent  cinq  autres  1 l’honneur  de  Saturne . de  Jupiter , de  Mars; 
de  Venus , & de  Mercure  ; fans  préjudice  à la  conlécration  qu’on  leur  doit  des  fept  jours  de  la  femaine 
aux  fept  Planètes.  Les  anciens  Sabttns  avoient  aufli  partagé  les  mois  de  l'année  1 ces  Planètes  & à quelques 
autres  Divinités.  * 

(d)  Pluficurs  Auteurs  la  fixent  au  Nord,  à caufe  de  l’élévation  confiante  du  Pôle  Septentrional  j quia 

dit  Hide  Cap.  y.  Rtlig.  veter.  Perfarum , ta  cœli  pars  ftmptr  ferma  eft  .. . ftmptr  quoqut  vifibilis  6r  confiant 
tfi . cos  nunauam  deftituens  * £rc.  • 

(e)  Selon  les  Sabttnt  ce  Sabi  étoit  frère  d’Enoch. 

^ </)  On  prétend*,  que  leur  nom  vient  Àç  Saba.  Par  ce  mot , qui  lignifie  armée  , on  défigne  dans  les  SS. 
livres  de  l'ancien  Teftament  les  Etoiles  du  firmament.  Pocock  ubi  fup.  rapporte  d'autres  étymologies  de  ce 
pom  de  Sabttn  ; mais  il  préfère  celle  qui  le  dérive  de  Saba  ( exercirus)  armée. 

(*)  ^ 
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Le  nom  de  Sabéens , qu’ils  prétendent  devoir  à Sabt , ne  les  empêche  pas  de 
reconnoître  Seth  pour  le  véritable  fondateur  de  leur  Religion.  Ils  appellent  S(th 
ficbi  illah , ce  qui  veut  dire  Prophète  de  Dieu.  La  vénération  & le  relpeét  que 
les  Sabéens  modernes  ont  encore  aujourd’hui  pour  Seth  font  tels  , que  chez  eux 
jurer  par  fon  nom  eft  un  ferment  plus  folemnel  que  de  jurer  par  le  nom  de  Dieu  : 
& je  trouve  dans  un  Auteur  (a)  très-digne  de  foi , que  l’on  ne  peut  guéres  fe 
fier  à un  Sabéencpn  jure  par  le  nom  de  Dieu , mais  qu’il  n’en  eft  pas  de  même 
s’il  jure  par  le  nom  de  Seth . 

Us  ont  des  livres  facrés,  & ils  eftiment  particuliérement  un  prétendu  livre 
d’Enoch  écrit  (A)  en  langue  Chaldéene  & rempli  de  moralités , qui  leur  vaut 
peut-être  autant  qu'aux  Chrétiens  la  Bible  , & aux  Mahometans  Y Al.  or  an  : mais 
il  ne  refpeélent  entre  nos  livres  facrés  que  celui  des  Pfeaumes , qu’ils  lifent  entre 
eux.  Ce  que  j’ai  dit  du  Livre  et  Enoch , n’empêche  pas  qu’ils  n’en  eftiment  aufli 
quelques  autres  ; & tel  eft  celui  (r)  d’Adam  dont  il  a été  parlé. 

Mais  encore  un  coup,  quel  eft  donc  le  grand  objet  de  leur  Culte  ? Un  Dieu 
luprême,  Créateur  & Seigneur  de  l’Univers,Etre  des  Etres,  appellé  parlcsArabes 
le  plus  grand  Dieu  , (</)ïe  très- haut , qui  a fous  lui  certaines  intelligences  fupé- 
rieures  à l’humanité , qualifiés  fimplement  par  ces  Arabes  les  Divinités , logées 
dans  les  Ftoiles  fixes  & dans  les  Planètes,  médiatrices  entre  Dieu  & les  hommes, 
& intercédant  pour  eux  auprès  de  cet  Etre  fuprême.  Une  preuve  certaine  qu’ils 
ne  reconnoiifent  que  ce  Dieu  fuprême  fe  tire  de  leur  formule  de  priere  que  voici. 
» O Dieu  je  me  confacre  entièrement  à votre  fervice.  Vous  n’avez  point  de 
» compagnon  que  celui  ( ou  ceux)  dont  vous  êtes  le  maître  abfolu , comme  vous 
» l’êtes  auffi  de  tout  ce  qui  lui  ( ou  leur  ) appartient  «.  Par-là  il  paroît  que  ces 
faufles  Divinités,  ou  ces  idoles,  n’étoient  (ou ne  font  point  encore  aujourd’hui) 
honorée  & fervies  des  Sabéens  comme  indépendantes  : les  prières  que  leur  adref- 
foient  les  dévots , & l’encens  qu’ils  faifoient  brûler  devant  elles  étoient  un  bien 
qu’elles  recueilloient  pourDieu  leur  Souverain  Maître.  C’eft  ainfi  qu’un  Intendant 
de  Province  fe  fait  rendre  compte  pour  le  Roi,  & que  les  peuples  lui  apportent 
avec  foumiftion , toujours  rélativemcnt  au  Roi , les  droits  & les  deniers  qu’il  exige 
d’eux.  Mais  ne  prejJùns  pas  trop  la  coitiparaifon  : car  de  même  qu’il  y a des  Inten- 
dans  qui  fe  font  plus  craindre  & mieux  payer  que  le  Roi  ; il  y a des  Divinités 
fubalternes,  auxquelles  lesfuperftitieux  payent  beaucoup  plus,  & avec  beaucoup 
plus  de  crainte  que  Dieu  n’auroit  exigé  d’eux.  C’eft-là  une  de  ces  chofes  dont 
on  trouve  des  exemples  en  tout  autre  pays  que  l’Arabie  ; cependant  n’en  cher- 
chons que  chez  les  Arabes  Sabéens.  On  y trouve  que , quand  ils  plantoient  des 
arbres  ou  femoient  des  grains , ils  tiroient  une  ligne  pour  féparer  la  portion  de 

Dieu 


(tf)  Hide  ubi  fup.  Cap.  f.  p.  T 27. 

(b)  Ce  qui  cil  dit  ici  du  livre  d'Enoch  eft  attribué  au  livre  de  Seth  dans  un  paflage  cité  par  Pocock , p.  138. 
fpecim.  &cc.  Lil‘ium  Seth  Seclx  Jiue  ojlentant . quafi  à Sctho  ipfis  tradita  ( prauepta  ) coiuinentem  ; in  quo  rnitUa 
demorum  honcjlate . ievmutis  ftudio  . 6 ■ vitiorum  fuga. 

(c)  Stanley.  & avant  lui  Hottinger  Hijl.  Orient.  L.  J.  Cap.  8.  p.  176.  parlent  de  quelques  autres  livres 
des  Sabéens  : mais  il  feroit  inutile  , ce  me  femble , de  rapporter  ici  les  titres  de  ces  Ouvrages  , & je  nse 
^contenterai  d'apprendre  au  Ieétcur  que  quelques-uns  de  ces  livres  traitent  de  Taltfmans . d’images  fuperJUtiet* 

es , &c. 

(J)  AlLih-Tadla  lignifie  le  Dieu  Très-haut . Al-llahat  les  Déejfes  ou  les  Divinités.  De  ces  deux  noms  les 
Grecs  en  ont 'ait  deux  Divinités  Arabes  Ibuslcs  noms  d'Orotale  ou  Urotalt  de  d’ Alitai , qui,  (uivant  ces 
Grecs , ont  été  le  fiacchus  & la  Venus  des  Arabes.  C’eft  Hérodote  L.  III.  qui  parle  de  ccs  deux  Divinités 
Arabes  : mais  pour  donner  ici  un  trait  d’érudition  en  paflnnt , jcdira^pque  quelques  favans,  faifant  de  Bacchus 
& du  Soleil  une  feule  Divinité , & de  même  de  la  Lune  5c  Venu*  , ont  dérivé  le  nom  d ’ Urotalt  de  deux  mots 
Hébreux , qui  lignifient  rofée  de  lumière*  Sc  celui  d ’Alilat  d’un  autre  , qui  fignific  U nuit. 
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Dieu  de  celle  des  Divinités  Tes  Minières  ; 8c  s’il  arrivoic  qu’il  tombât  dans  les 
champs  de  celles-ci  quelques  fruits  des  arbres  appartenant  à Dieu,  ils  leur  étoient 
légitimement  acquis  ; au  lieu  que  ce  qui  tomboit  dans  le  champ  de  Dieu  , étoit 
aum-tot  reftitué  aux  Divinités  , fans  aucun  égard  à ce  que  porte  fi  cxprcffément 
la  formule  de  prière  que  j’ai  citée.  De  même  fi  dans  les  facrifices  la  portion 
deftinée  à Dieu  fe  trouvoit  en  meilleur  état  que  celle  qu’on  devoir  offrir  à les 
Vicaires  , on  faifoit  l’échange  en  faveur  de  celle-ci  ; mais  on  ne  bonifioit  rien 
au  Maître  fuprême,  fous  prétexte,  difoit-on,  que  le  Maître  de  toutes  chofes 
n’a  befoin  de  rien.  Nous  rions  de  ces  idées  faufles  & bizarres , fans  prendre 
garde  à des  effets  tout  pareils  qu’elles  produifent  tous  les  jours  au  milieu  de  nous. 

On  a fuffifamment  compris , par  ce  que  j’ai  dit  au  commencement  de  cette  pe- 
tite Diflertation,  que  la  beautés  des  corps  céieftes  animés  par  des  Intelligences 
dépendantes  du  Dieu  fuprême , leurs  révolutions  fi  utiles  à l’univers , celle  du 
Soleil  qui  amené  tour  à tour  les  faifons,  celle  de  la  Lune  qui  dans  la  nuit  fupplée 
par  fa  lumière  au  Soleil , quand  il  s’en  va  éclairer  nos  Antipodes  ; que  tout  cela 
confidéré  d’abord  avec  beaucoup  d’admiration , examiné  enfuite  fuperftitieufe- 
ment  a perfuadé  aux  peuples  que  ces  corps  a voient  des  qualités  furnaturelles,  & 
qu’il  y réfidoit  un  pouvoir  fortfupérieur  au  pouvoir  humain.  Cette  idée , en  pro- 
duifant  un  grand  nombre  de  devoirs  auxquels  les  hommes  fe  font  volontairement 
affiijettis , ou  pour  obtenir  de  la  pluye  , ou  pour  réclamer  le  beau  tems,  &c.  a 
produit  aulfi  l’Aflrologie.  On  ne  peut  douter  qu'elle  n’ait  commencé  de  la  ma- 
niéré qu’il  a été  rapporté,  c’eft-à-dire  parla  vivification  des  corps  céieftes;  8c  fur 
le  même  fondement,  elle  a été  cultivée  enfuite  avec  grand  foin  par  les  Chai- 
déens,  les  Afïyriens  8c  les  Egyptiens,  & en  général  par  tous  les  Orientaux.  On 
croit  allez  que  l’Aftrologîe  fervit  très-bien  à fortifier  le  culte  que  les  Orientaux 
avoient  commencé  de  rendre  aux  Etoiles  > 8c  que  la  Politique  des  Souverains 
fut  aufiî  puifïâmment  étayée  par  une  Science,  qui  lioit  avec  une  fubtilité  extra- 
ordinaire la  deftinée  de  chaque  homme  8c  celle  de  tout  l’Etat  aux  variations  & 
aux  mouvemens  des  Etoiles  ; qui  lavoir  dériver  d’elles  des  influences  bonnes  ou 
mauvaifes  fur  le  genre  humain;  qui  enfin  avoir  pouffé  la  pénétration jufqu’à  con- 
noître  de  quelle  façon  elles  agi ifoient  furnos  allions  les  plus  cachées,  8c  les  ren- 
doient  bonnes  ou  mauvaifes  à leur  volonté.  C’eft  ainfi  que  s'accrédita  cette  Af- 
trologie  dans  les  Cours  des  Princes  Orientaux  8c  en  particulier  dans  le  Sabéïfmc  ; 
car  les  plus  habiles  Sabccns  ont  été  de  grands  Aftrologucs,  8c  fins  remonter  aux 
plus  anciens  , je  me  contenterai  d’en  nommer  un  qui  peut  encore  pafler  pour 
moderne.  C’eft  Thebit  ; qui  avoit  écrit  un  Traité  touchant  les  cérémonies 
& les  dogmes  de  fa  Religion  : Ouvrage  dont  on  doit  regreter  la  perte , 8c  qui 
confenoit  fins  doute  des  chofes  très-curieufès  fur  lj ^Sabéïfmc. 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  fept  Temples  dédiés  aux  fèpt  Planètes  par  les  Savent , 
qu’il  faut  confidérer  en  cette  occafion  comme  véritablement  Idolâtres.  Un  dè 
ces  Temples  étoit  celui  de  la  Mecque, dédié  alors  à Saturne  Je  ne  parlerai  pas  non 
plus  des  Divinités  fubalternes  que  chaque  Tribu  de  l’Arabie  adoroit  en  particulier 
comme  proteélrice  de  la  Tribu , & médiatrice  pour  elle  auprès  de  l’Etre  fuprê- 
me; ni  de  quelques  Anges  convertis  en  Divinités  femelles  par  ces  Arabes , & 
appellés  en  cette  qualité  ( b ) les  filles  de  Dieu.  Ils  donnèrent  enfuite  le  même 

nom 


I mourut  a 


commence* 


00  On  peur  y ajourer  aulfi  Ali  tu  an  i ( Albategnius ) qui  étoit  d’origine  Sabc'tnt.  II  r 
tuent  du  quatrième  fiede  de  l’Hcgirc  , & Thebit  à la  fin  du  troifiéme. 

(£)  Voy.  dans  Pocock . fpteimen . &c.  p.  1 36.  ubi  fup.  un  paffage  qui  commence  Ex  Arabibui  erart .... 

Tome  y.  ( c ) ...qui 
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nom  au*  Images  de  ces  Anges.  Enfin  lorfque  ces  Arabes  fe  furent  perfuadés  que 
les  Images  étoient  les  tabernacles  ou  la  demeure  des  Anges,  il  n’y  eut  plus  qu’un 
pas  à faire  vers  une  autre  opinion  plus  étrange.  Ce  fut  de  s’imaginer  que  l’Ange 
avoit  imprimé , ou  du  moins  lamé  quelque  portion  de  fa  vertu  dans  le  taber- 
nacle ; ou  que  Dieu  avoit  communiqué  une  efpece  de  vie  & d’aétion  à ce  corps 
déjà  fantflifié  ; 3c  par  conféquent  il  fallut  un  culte  à l'image.  A tout  cela  fe 
joignirent  les  Dieux  fymboliques , hiéroglyphiques,  &c.  Les  Arabes  , comme 
les  Egyptiens  autrefois , & comme  les  Indiens  anciens  & modernes,  adoroient 
des  Dieux  fous  la  figure  d’un  lion , d’autres  fous  celle  d’un  cheval,  d’autres  fous 
celle  d’iin  aigle , &c.  l’énumeration  de  ces  différens  fymboles  3c  hiéroglyphes 
me  paroît  ici  fort  inutile. 

Je  devrois  peut-être  remarquer  quelques  autres  ufàges  des  Sablent  anciens  3c 
modernes  dans  leurs  mariages , leurs  divorces  , leurs  funérailles  ; leur  maniéré 
de  fe  purifier,  le  choix  des  viandes,  3c c.  mais  il  fuffira  d’indiquer  (a)  les  four- 
ces.  Ce  que  les  favans  en  ont  dit  femble  n’avoir  été  recueilli  que  pour  jullifierles 
raifons  qu’a  eu  Moïfe  de  preferire  aux  Juifs  fous  l'autorité  de  Dieu , certaines  ob- 
fervanccs  entièrement  oppofées  à celles  du  Sablïfme.  C'eft  ainfi  qu’on  nous  fait 
remarquer  fur  la  foi  de  Aloïfe  Maimonides , qui  étoit  un  favant  Juif,  que  le  co- 
chon fut  défendu  aux  Juifs  parce  que  les  Sablent  en  mangeoient  en  certains  jours, 
(apparemment  folemncls  pour  eux)  que  tout  au  contraire  des  Juifs  ils  offraient 
(b)  du  pain  levé  avec  du  miel  ; qu'ils  mangeoient  du  fang,  parce  que  c’étoit,  di- 
foient-ils,  la  nourriture  des  Démons , par  où  ils  tâchoient  de  s’unir  étroitement 
à eux  & de  fe  les  rendre  entièrement  familiers  ; qu’ils  adoroient  la  face  tournée 
au  Soleil  levant , parce  qu’ils  appelloient  cet  aftrc  le  tabernacle  du  Dieu  fuprême, 
au  lieu  que  chez  les  Juifs  le  Saine  des  Saints  étoit  tourné  à l’Occident  ; que  les 
Sablent  ne  mangeoient , ni  ne  facrifioient  certains  animaux  permis  aux  Juifs , 
comme  par  exemple  les  bœufs,  à caule  qu’on  les  employé  à l’agriculture,  les 
brebis , à caufe  qu’elles  fourniffent  la  laine  dont  on  s'habille  ; que  pour  oppofer 
les  Juifs  à ces  Sablent , il  fut  défendu  aux  premiers  de  faire  des  Horofcopes  &de 
pénétrer  ( c ) dans  l'avenir  par  l’Aftrologie  ; que  de  même  il  leur  fut  défendu  (£) 
de  fe  rafer  ia  barbe  & de  fe  couper  les  cheveux  à la  mode  des  Sablent  ; que  par 
les  mêmes  raifons  les  inciiîons  que  l’on  fe  fàifoit  par  forme  de  deuil  pour  les 
morts  furent  défendues  aux  Juifs  (e) , 3c  de  même  l’ufage  des  caraéléres , (fous 
ce  terme  il  faut  comprendre  les  Amuletet , les  Talijmans  Sc  toutes  les  figures  Ma- 
giques) que  pour  mieux  garantir  les  Juifs  de  ces  fuperflitions  Sablenet , le  legitla- 
teur  oppofàpar  ordre  de  Dieu  les  ( f ) phylaétéres  à ces  Amuletet  : d’où  même 
il  refultoit  un  excellent  avantage  aux  Juifs.  C’eft  que  ces  phylaéléres  étant 
chargés  de  paflâges  pris  de  la  Loi , les  Juifs  les  avoient  toujours  devant  les  yeux , 
3c  par  ce  moyen  apprenoicnt  à perfévercr  conftamment  dans  la  pratique  des 
préceptes  de  la  Loi.  Enfin  il  étoit  ordonné  aux  Sacrificateurs  Juifs  de  porter 
des  calçons  dans  le  tems  qu’ils  offroient  les  facrifices  , par  oppofition  au  culte 

obfcéne 

qui  ad  Sabiifmum  propenderent , icc.  Ce  meme  partage  décrit  fort  bien  l’attachement  fuperftidcux  des 

Sabcens  à l’Aftrologie. 

(a)  Stanley , avant  lui  Hottinger  ubi  fup.  avant  lui  encore  Maimonides  : fle  tout  cela  prefque  mot  i UK* 
C’eft  ainfi  que  fe  font  les  livres , qui  legis  hctc  aliter  non  fit , Aviie , Liber.' 

(b)  Lotit.  Ch.  II.  v.  1 1 . Ibid.  Ch.  VII.  v.  12. 

( C ) Voy.  Ibid.  Ch.  XIX.  v.  27. 

(d)  Ibid.  v.  27. 

00  Ibid.  v.  28. 

CD  Tefilins,  dont  il  a été  parlé  tome  prêta,  des  Cerem.  Ôcc. 
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obfcéne  de  (a)  Peor  que  fes  Prêttes  fervoient  découverts , Si  peut-être  aufïi  par 
une  oppofition  plus  générale  aux  Arabes  Si  autres  voifïns  des  Juifs , qui  failbient 
leurs  Proecflïons  religieufes  en  état  de  pure  nature. 

Mais  des  favans  révoquent  en  doute  la  folidité  de  ces  remarques  ; Maimotii- 
Jes  étoit  Juifs , Si  par  conféquent  fufpeél.  Suppofé  que  pour  juger  de  la  foi  des 
Catholiques  Romains  ou  des  Proteftans , on  n'eut  que  leurs  adverfaires  pour  ju- 
ges & pour  rapporteurs  du  procès  ; & que  de  plus  toutes  les  pièces  fulfent  fuf- 
peéles  Si  équivoques , quelques-unes  fauflêment  datées , d’autres  drelTées  par 
des  gens  crédules  & ignorans  ; feroit-on  fondé  à décider  de  la  foi  des  Catho- 
liques ou  des  Proteftans  ! C’eft  pour  de  pareils  motifs  qu’un  des  plus  judicieux 
(èj  Critiques  de  notre  fiécle  a douté  de  la  fidélité  du  rapport  qu’on  nous  fait  du 
Sabcïfmc.  Ce  trait  de  prudence  eft  digne  d'imitation , & il  ferait  bien  à fouhai- 
ter  que  tous  ceux  qui  décrivent  les  dogmes  & les  fentimens  des  Seéles  & des 
Partis  obfervaflent  une  pareille  retenue. 

Finiflôns  fur  le  Sabbïfme  par  ces  deux  remarques.  L’une  qu’on  attribue  aux 
Sabécas  d’avoir  crû  l’éternité  du  monde  ; l’autre  d’avoir  été  Préadamua. 

(a)  C’étoit  Priapt , nudum , dijicntum  6r  horrcnium  membrum  oflendtns 

(4)  M.  le  Clerc  ialndùt  Phüolog.  ad  Stanley  Philofi  Orient. 


(c)a  ADDITIONS 
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CORRECTIONS 

A CET  OUVRAGE- 


Additions  tÿ  Correflions  aux  Cérémonies  de  s J U I F S. 


QUoique  l'origine  du  Taled , telle  qu’elle  a été  donnée  dans  l’article  (a) 
qui  en  traite  , Toit  allez  probable  ; néanmoins  quelques-uns  croyent  que 
les  Juifs  ont  pris  cet  ufage  des  Romains , qui  prioient  leurs  Dieux  la  tête 
couverte.  Ceux-ci  précendoient  devoir  cet  u (âge  à E née,  qui  lavoit  apporté 
de  Troye , & c’eft  à caufe  de  cela  que  Virgile  lui  fait  dire 

(Jf)  Caput  ante  aras  phrygio  vclamur  amiflu , 

Pour  tâcher  de  juftifier  cette  origine  du  Taled,  on  allégué  que  les  Juifs  ont  imité 
les  Romains  enplufieurs  ufages.  Par  exemple,  nous  dit-on,  les  Juifs  ont  pris 
des  Romains  la  peine  du  fouet,  la  punition  de  mort  par  l’épée , la  maniéré  de 
prendre  les  repas , telle  que  J.  C.  & fes  Difciples  l’obferverent  en  faifant  la  Pâ- 
que ; maniéré  entièrement  contraire  à l’inftitution  de  Moïfe , mais  que  les  Juifs 
avoient  perdue  làns  doute  depuis  qu’ils  s’étoient  fournis  aux  Romains.  Ces  preu- 
ves ne  paroîtront  pas  fort  convaincantes,  non  plusque  celle  qu’on  prétend  trou- 
ver dans  une  raifon  également  alléguée  par  des  Juifs  & par  des  Romains  ; que 
fe  préfenter  devant  Dieu  la  tête  couverte  eft  i.  une  marque  de  pénitence  & de 
regret,  2.  de  relpeél  & d’humilité  , a.  de  crainte  & de  modeflie. 

On  a donné  la  defcription  de  la  flagellation  des  Juifs  dans  leurs  pénitences* 
Il  y manquoit  une  eftampe  pourla  mieux  repré/ènter  au  Leéteur;  &la  voici  tel- 
le qu’on  a pû  l’avoir,  mais  pourtant  au  naturel.  Cette  pénitence  me  rappelle  ici 
la  Confelîîon  que  font  quelques  Juifs  d’Italie  à l’article  de  la  mort.  Non-feu- 
lement elle  efl  alphabétique  à la  anicre  de  quelques  Pfeaumes  ; on  y fait  aulli 
palier  en  revûe  toutes  les  parties  du  corps  l’une  après  l’autre  en  les  apoftrophant 
dévotement.  Il  fe  peut  au  relie  que  cet  ufage  loit  particulier  à quelques  dé- 
vots : mais  ce  qui  me  perfuaderoic  qu’il  ne  l’efl  pas , c’ell  qu’on 

(a)  Dan*  les  Cérémonies  des  Juifs. 

(£)  Æneid.  L.  IU.  v. 


trouve  un 
exemple 
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exemple  d’une  pareille  Confeftîon  dans  le  livre  apocryphe  , qui  a pour 
titre  , Hiftoria  Jojtphi  Fatri  lignant , c’eft-à-dire  > Htfioire  de  Jofepii  le  Charpen- 
tier. 

La  Fête  d’ Hantait , qui  porte  le  nom  de  Purim , eft  une  de  ces  Fêtes  moitié fe- 
rieufes  & moitié  badines  <Ùr  burlefques  , dont  on  trouve  des  exemples  dans  toutes 
les  Religions.  Il  n’y  a rien  à ajouter  à la  defeription  qu’on  en  a donné , que 
l’eftampe  qu’on  met  ici. 

En  repréfentant  l’état  des  Juifs  fous  la  domination  des  Chrétiens  j’ai  rapporté 
diverfes  accufations  dans  lefquelleson  leur  a imputé  des  crimes  atroces.  Sans  exa- 
miner encore  li  toutes  ces  imputations  font  vrayes  ou  faufles , j’en  indiquerai  fim- 
plement  deux  qui  me  paroirtent  confidérablcs.  L’une , c’eft  d’avoir  ialfifié  divers 
partages  des  livres  facrés  en  haine  du  Chriftianifme.  L’autre  d’avoir  détruit  les  li- 
vres , qui  traitoient  des  mylléres  de  leur  Religion.  A l’égard  des  chefs  d’accufa- 
tion  qui  forment  en  général  le  procès  qui  leur  eft  intenté  depuis  plufieurs  fiécles 
par  les  Chrétiens  , je  vais  les  récapituler  ici  dans  l’ordre  qu'un  favant  (a)  Rabin 
les  a rapportés  en  donnant  l’apologie  de  fa  Nation.  Ils  ferviront  à faire  connoître 
divers  ufàges  qu'on  a oublié.  « On  nous  a accufé  , dit-ii , de  nous  fervir  de 

» fang  de  Chrétiens  à la  Fête  des  Azymes , pour  faire  lever,  la  pâte mais 

» outre  qu’il  s’eft  trouvé  fouvent , que  pour  juftlficr  cette  noire  calomnie , ori 
» a eu  la  méchanceté  de  jetter , ou  faire  porter  des  corps  morts  dans  nos  mai- 

» fons on  ne  devoit  pas  ignorer  qu’il  nous  eft  très  févércment  dé- 

» fendu  de  manger  du  fang  de  quelque  créature  que  ce  pui Ile- être  ; jufqucs  là 
» que  s’il  fe  trouve  une  feule  goûte  de  fang  dans  un  œuf,  il  faut  le  jetter  com- 
» me  immonde  ; que  de  même , fi  en  mangeant  un  morceau  de  pain , il  s’y 
» trouve  du  fang  forti  des  gencives , il  en  faut  retrancher  ce  qui  eft  cnfànglanté.  » 
Je  parte  ce  qu’il  dit  fur  l’ordre  fi  exprertement  donné  aux  Juifs  par  JVioïiè  & par 
les  Rabins  de  ménager  la  vie  de  l 'étranger  comme  celle  de  leurs  freres  ; parce 
que  cela  n’cft  pas  abfolument  convaincant.  Ce  qu’ajoute  le  Rabin  l’eft  beau- 
coup plus  ce  me  femble  : c'eft  que  pour  faire  ce  prétendu  facrifice  de  fang  hu- 
main , les  Juifs  n’auroient  pas  choifi  la  fête  de  Pâques , comme  leurs  ennemis 
afFeélent  de  le  leur  imputer  ; puifqu  au  contraire  ils  font  obligés  de  folemnifcr 
cette  Fête  avec  toute  la  pureté  poftible. 

Cet  Auteur  réfute  allez  bien  quelques  hiftoriettes  qu’on  a fait  courir  de  ces 
prétendus  facrifices  d’enfans  de  Chrétiens , & de  prophanations  d’images  & 
de  Crucifix.  Il  dit  à cette  occafion  qu’il  eft  furprenant  que  les  Mahometans 
ne  les  ayent  jamais  accufé  de  pareils  facrifices  d’enfans  & d’autres  excès  en 
haine  du  Mahomctifme  : mais  ce  qu'il  ajoute  au  fujet  des  tourmens  qu'on  a fait  fout 
frir  à des  Juifs  pour  leur  faire  avouer  des  crimes  qu’ils  n’avoient  point  commis 
vaut  encore  mieux.  Il  raconte  enfuite  diverfes  procedures  pleines  d’injuftice  Sc 
de  cruauté , que  l’on  a faites  contre  eux  dans  quelques  pays  Chrétiens  ; & l’on  ne 
peut  s’empêcher  d'avouer  qu’il  n’y  a qu’un  feul  tribunal  au  monde  qui  puifle  s’en 
faire  honneur. 

Il  juftifie  par  une  efpéce  de  paradoxe  l’ufure  exceflîve  que  les  Juifs  pratiquent 
dans  le  commerce , & fur-tout  à l’égard  des  Chrétiens.  On  nous  met , dit-il , 
dans  la  trifle  néceffité  d'en  ufer  ainfi  ; parce  que  l’on  nous  attaque  fans  celle 

par’ 


(a)  ManaJJth  Ben  Ifràcl  dans  fa  défenfe  des  Juifs  inferée  dans  la  Biblioth.  Raifonnée  tora.  XII.  p.  176' 
& fuiv.  & p.  4 jp.  & fuiv. 
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par  de  faux  témoins , & que  fouvent  on  nous  enleve  d’un  feul  coup  ce  que  nous 
avons  gagné  en  plufieurs  années. 

Le  Halfin  remonte  enfuitejufqu’à  l’origine  de  la  fable  odieufedufacrifice  d’en- 
fans  de  Chrétiens  : il  la  trouve  dans  Jofeph.  Elle  cft  de  la  façon  du  Grammairien 
Apion  , de  chacun  peut  la  lire  dans  l’Hiftorien  Juif.  C’cft  ainfi  que  la  calomnie  eft 
de  tous  les  fiéclcs. 

Un  autre  Chef  d’accufation  c’ell  l’Idolâtrie.  Cette  accufàtion  paroîtra  extra- 
ordinaire à ceux  qui  favent  que  l’averfion  des  Juifs  pour  ce  crime  eft  portée 
jufqu’au  ridicule.  En  voici  un  exemple.  » Si , dit  Maimonides  , un  Juif  paiTe 
» près  d’une  Eglife  aux  environs  de  laquelle  il  y ait  quelqu’Image  ou  quelque 
» Statue  , & que  dans  le  même  inftant  il  lui  entre  une  épine  ( ou  une  échar- 
» de  ( dans  le  pied , il  ne  fe  baillera  point  pour  ôter  l’épine , de  peur  qu’on  ne 
» croye  qu’il  fe  baifle  pour  faire  hommage  à la  ftatue.  « L’origine  de  cette  ac- 
eufation  eft  fondée  fur  la  coutume  qu’obfervent  les  Juifs  de  fe  tenir  debout  lorf- 
qu’après  avoir  tiré  les  livres  de  la  Loi  de  1 ’Hechal  ( c'eft  ainfi  qu’on  appelle  l’ar- 
che ou  l’armoire  qui  les  renferme  ) pour  les  porter  au  pupitre,  on  les  montre 
ouverts  à l’artemblée  pour  lui  en  faire  laleéiure.  Cet  ufage  eft  juftifié  par  un 
partage  du  livre  de  (a)  Nehemie , & les  Juifs  continuent  de  l’obferver  pour 
mieux  témoigner  le  profond  re’fpeél  qu’ils  ont  pour  la  Loi.  Mais  c’eft  ici  que 
la  prétendue  Idolâtrie  des  Juifs  eft  plus  remarquable.  Lorfqu'on  rapporte  la 
Loi  à 1 ’Hechal , les  Juifs  qui  fe  trouvent  dans  le  partage  baillent  la  tête  & fa- 
lucnt  cette  Loi.  » Cependant  cela  ne  peut  être  regardé  ; félon  le  Rabin  Ma- 
» najfé  , comme  un  aéle  d’idolâtrie.  C’cft  un  aéle  de  vénération  & de  refpeét. 
» Adorer  & vénérer  font  deux  chofes  différentes  » , & c’eft  ce  qui  fe  prouve 
naturellement  par  le$  ufages  établis  entre  les  hommes  dans  tous  les  pays  du  mon- 
de, non  feulement  à l’égard  des  Monarques  & des  grands  Seigneurs,  mais  encore 
dans  les  civilités  que  l’on  fe  fait  d’égal  à égal , & que  nous  ne  refufons  pas  même  à 
nos  inférieurs.  Citer  des  exemples , qui  prouvent  que  les  hommages  rendus  à des 
Souverains  Chrétiens  vont  bien  au  delà  du  refpeéï  que  les  Juifs  rendent  à leur 
Loi,  feroit  une  chofe  inutile  à des  perfonnes  éclairées, & ne  convaincroit  nul- 
lement ceux  qui  par  leurs  préjugés  méritent  d’être  mis  au  rang  du  Peuple.  L’ufa- 
gc  des  Juifs  pourroit  fournir  une  réflexion  favorable  à certains  Chrétiens  : mais 
je  me  garderai  bien  de  la  mettre  ici. 

Le  troifiéme  Chef  d’accufation  c’eft  » que  chaque  Juif  maudit  trois  fois  le 
» jour  les  Chrétiens  & prie  Dieu  de  les  confondre  & de  les  exterminer . . . * 
» Cela  fe  fait  de  même  dans  les  Synagogues  par  les  Rabins  « Sixte  de  Sienne , 
l’accufateur  des  Juifs  en  cette  occafion , prend  le  motif  de  fon  accufation  dans  le 
Talmud : mais  le  Rabin  Manajfé prétend  qu’on  n’y  trouve  qu’une  prière  contre  cer- 
tains Hérétiques , & qu’il  ne  s’y  agit  point  des  Chrétiens.  Il  montre  que  bien 
loin  de  les  maudire  on  prie  pour  eux , & que  les  Juifs  ont  obfcrvé  conftam- 
ment  de  prier  pour  les  Princes  & les  Etats  auxquels  ils  ont  été  fournis.  La 

Îmere  que  les  Juifs  font  trois  fois  le  jour  eft  bien  éloignée  des  prétendues  ma- 
ediélions , puifqu’au  contraire  on  y demande  à Dieu  quil  remplijp  de  fes  béné- 
difliom  toutes  les  Créatures  y qui  font  f ouvrage  de  fes  mains . Les  Juifs  vont  même 
plus  loin  : ils  prient  le  premier  jour  de  l’année  & le  jour  du  Chippur  pour  la 
convcrfion  de  tous  les  Peuples  en  ces  termes;  Seigneur  que  toutes  les  Créatures 
vous  craignent  ! quelles  fe  projlernent  en  votre  préface  l quelles  fc  réunijfent  toutes 

pour 

(a)  Cbp.  vm.  v. 
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pour  faire  votre  volonté  ! Sc c.  Le  Rabin  prétend  enfin  que  les  Juifs  obfcrvent 
exaélementles  ordres  contenus  dans  certains  paflàges  de  1 ancien  Teftamcnt , où 
il  ell  dit,  que  les  Juifs  ne  doivent  point  avotr  en  abomination  les  Egyptiens  ; où 
Dieu  déclare  quil  ne  prend  aucun  plaifir  à la  mort  du  méchant.  Relie  à lavoir  li  ces 
ordres  font  réellement  plus  d'effet  l fur  le  cœur  des  Juifs , que  ceux  que  Dieu  leur 
avoit  donné  de  détruire  les  Nations , c'ell-à-dire , les  infidelles  ; s’il  y a autre  cho- 
fe  que  delà  politique  8c  de  la  dilfimulation  dans  la  conduite  des  Juifs  envers  les 
Chrétiens  ; fi  dans  leur  domellique  ils  ne  font  pas  des  vœux  & des  imprécations 
contre  les  Chrétiens , 8cc. 

Le  quatrième  Chef  d'acculation  confiRe  dans  les  blalphémes  prétendus  de  la 
Synagogue.  Le  favant  Buxtorfe  ell  le  principal  accu/àteur , & fonde  fon  accu/à- 
tiorl  fur  une  prière  où  l'on  dit  que  les  Nations  s'abaijent  devant  des  chofes  de  nul~ 
le  valeur , Ù1  font  leurs  piiéres  à des  Dieux  qui  ne  peuvent  les  fauver , Scc.  Ori 
prouve  que  cette  prière  a été  faite  du  tems  d’Efdras , & par  conféquent  plu-* 
lîeurs  liécles  avant  l’établiilement  du  Chrillianifme  : on  ajoute  , que  la  Loi  ne 
permet  pas  même  de  maudire  les  Dieux  du  Paganifme , 8c  on  le  prouve  par 
quelques  paflàges;  auxquels  on  affùre  que  les  Juifs  fe  conforment  aujourd’hui! 
On  dit  enfin  , que  pour  éviter  de  donner  pri/e  à la  calomnie  , les  Juifs  moder- 
nes ont  fuprimé  ces  paroles  de  leurs  Rituels.  Le  Rabmp  rétend  qu’un  Juif  conver- 
ti au  Chrillianifme  fut  le  premier  qui  infinua  que  le  partage  indiqué  regar- 
doit  certaines  pratiques  établies  dans  la  Religion  Chrétienne.  On  impute  en- 
core aux  Juifs  de  cracher  quand  oft  prononce  dans  la  Synagogue  le  nom  de 
Chrill:  mais  le  Rabin  prétend  avec  railon,  ce  me  femblc,  qu’une  injure  auffi  pu- 
blique , auffi  marquée  que  l’efl  celle-là  ell  impraticable  dans  l’état  où  font  les 
Juils  aujourd’hui  ; environnés  de  Chrétiens,  épiés  de  tous  côtés  dans  leurs  dé-* 
marches. 

La  cinquième  acculàtion  confille  dans  la  peine  qu’on  dit  qu’ils  fe  donnent 
pour  convertir  des  Chrétiens  au  Judaïfme.  On  montre  que  rien  n’elt  plus  faux 
que  cette  accufation  : Sc  il  n’ell  pas  difficile  d’en  démontrer  la  fàuffeté  à ceux 
qui  ont  demeuré  en  Hollande , où  les  Juifs  vivent  dans  une  tolérance , qui  les 
met  à peu  près  de  pair  avec  les  Chrétiens , Sc  femble  leur  donner  des  moyens 
de  travailler  impunément  à faire  des  converfions.  Qu’ils  reçoivent  des  Chrétiens 
au  Judaïfme , cela  n’eft  nullement  fans  exemple  : mais  il  ell  certain  que  les  Juifs 
évitent  par  politique  6c  par  crainte  de  les  déterminer  à ce  changement.  Le  Rabin 
Manajfé  rapporte  enfuite  la  maniéré  de  recevoir  les  Profelytes.  » Quand  quel- 
» qu’un , de  quelque  Nation  qu’il  foit,  veut  fe  faire  Juif,  on  ne  le  reçoit  mem- 
» bre  de  la  Synagogue  qu’après  un  examen  qu’on  lui  fait  fubir , où  l’on  tâché 
» de  découvrir  fi  c’ell  la  milere  Sc  la  pauvreté  , ou  quelque  paillon  , comme 
» l’amour  Sc  le  dépit , &c.  qui  le  portent  à la  converfion.  Après  avoir  pénétré 
» ( autant  qu’il  fe  peut  ) dans  les  motifs , on  avertit  le  Profelyte  des  peines  aux- 
» quelles  il  fera  aflùjetti  fi  après  avoir  été  reçu  Juif,  il  viole  les  préceptes  des 
» Loix  Mofaïques.  On  demande  encore  du  Profelyte  une  allez  longue  perfé- 

» vérance  , avant  que  d’aller  plus  loin , «Scc Souvent  même  on  refùfc  la 

» cireoncifion  à ce  Profelyte,  afin  que  les  Chrétiens  n’ayent  rien  à nous  repro- 
» cher ....  & cela  va  fi  loin  que  des  Chrétiens  obflinés  à fe  faire  Juifs  ont  été 
» contraints  de  fe  circoncire  eux-mêmes. 

Le  relie  de  l’Apologie  regarde  les  fraudes  dont  oh  accufe  les  Juifs  dans  lé 
commerce.  Il  efl  bien  certain  que  ces  fraudes  vont  très-loin  : mais  comme  les 
Juifs  n’ont  aucune  Loi  qui  les  ordonne,  ni  aucun  endroit  des  SS.  Ecr.  pour  ga- 

(d)  or  rant 
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rant  de  leurs  malverfacions  ; on  ne  peut  les  regarder  que  comme  un  effet  de  la 
corruption  qui  s’eit  introduite  dans  le  corps,  St  que  des  Juifs  bigots  ont  effayé 
de  juftifierpar  de  fauffes  explications  de  certains  pailâgesdc  l’ancien  Teftament, 
ou  par  certaines  raifons , qui  flatent  par  tout  la  conscience  de  ceux  qui  font 
profeffion  de  haïr  toute  autre  Religion  que  la  leur. 

ADDITIONS  & CORRECTIONS  aux  CE- 
REMONIES des  CATHOLIQUES 
ROMAINS. 

TOuchant  la  maniéré  de  couronner  le  Pape,  il  auroitéténéccffaire  de  remar- 
quer que  dans  le  douzième  fiécle  on  obfervoit  quelques  ufages  que  Ton 
ne  pratique  plus  aujourd’hui.  On  peut  les  voir  dans  Mabillon  au  tome  2.  du  Jfu- 
forum  Italicitm. 

Dans  l’article  qui  traite  de  la  dévotion  à la  Sainte  Vierge  & où  l’on  a rapporté 
quelques  excès  des  dévots , on  a oublié  de  remarquer  que  l’Eglife  Romaine 
(c’e  fl- à-dire,  l'Eglife  particulière  de  Rome)  chante  ces  paroles  à la  fête  de 
Noël  ; San  fl  a Dci  genitrix  qua  concepijli  per  aurem  Dominum  nojhum  ; Sainte  mare  de 
Dieu,  qui  avez  conçu  N.  S. par  l'oreille.  L'Auteur  du  projet  cfun  nouveau  Breviaiie  im- 
primé en  1720.  dit  très-bien  qu’il  feroit  à propos  de  changer  cette  expreffion,& 
qu’elle  a été  condamnée  il  y a plus  de  huit  cefts  ans , &c.  Cet  abus  me  rappelle  ici 
une  prière  fanatique  adreffée  à la  Trinité  de  J.  C.  de  fa  Sainte  Mere  & de  S.  Jofcph, 
Cette  prière  fe  trouve  dans  les  Saints  Devoirs  de  l'ame  dévote , livre  de  dévotion  im- 
primé à Paris  St  approuvé  parla  Faculté  en  1627.  » Trinité  Sainte  ....  qui  imi- 
» tés  fans  interruption  la  Trinité  Divine  dans  l’Empyrée , Trinité  déifiée , hono- 
» rable  & aimable  , récevé*  la  Trinité  qui  efl  en  moi . . . mon  entendement , ma 
» volonté  & ma  mémoire  .....  Trinité  amoureufe  dufalut  des  humains  opérés 
» efficacement  le  mien.  A cet  effet , Jefus  mon  Sauveur , préfentés  à votre  Pe-  * 
» re  vos  playes  St  le  fang  que  vous  avez  répandu  pour  mon  amour.  Marie 
» découvrés  vos  mamelles  & le  lait  Virginal  duquel  vous  avez  allaité  le  Verbe 
» incarné.  Jofeph  montrés  vos  mains  St  les  Tueurs  à l'aide  dcfquelles  Jefus  a 

a»  été  nourri que  Jefus  verfe  fur  moi  les  bénédiélions  du  Ciel  ! que 

» Marie  me  faffe  part  des  douceurs  du  fruit  de  fon  ventre  facré  ! que  Jofeph 
» me  remplilfe  des  bénédiélions  de  la  terre , qui  font  fes  Tueurs  & Tes  travaux . 

» « J’avoue  qu’on  ne  fauroit  mettre  le  jargon  myllique  de  cette  priè- 

re fur  le  compte  de  toute  l’Eglife.  Auffi  je  ne  la  rapporte  que  comme  l’excès 
d’un  particulier  ; & s’il  y a quelque  chofc  de  plus  à reprendre , c'efl  qu'une  Fa- 
culté de  Théologie  ait  approuvé  un  tel  jargon. 

A l’article  des  Procédions  on  a oublié  d’indiquer  la  Proceffion  du  (a)  mors 
infernal , qui  fe  fait  tous  les  ans  à Tournay  le  jour  de  l’Exaltation  de  la  Sainte 
Croix.  Ce  mors  infernal  étoit  une  forte  de  maladie , qui  attaqua  au  commen- 
cement du  treiziéme  fiécle  les  habitons  du  Tournaifis.  Du  moins  la  Proceffion 
fut  inllituée  en  l’année  1 226. 


(a)  Morfui  infernaLs. 
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ADDITIONS  CORRECTIONS  aux  CE- 
REMONIES des  GRECS,  tfc. 

ON  a oublié  la  maniéré  de  donner  l’habit  en  Ruflie  à une  nouvelle  Reli- 
gieuse. Je  vais  la  rapporter  dans  les  propres  termes  de  celui  qui  nous 
en  a donné  (a)  la  defeription.  « Après  que  les  Rcl/gieufes  ( qui  s'étoient  aiTcm- 
1»  blées  pour  cette  cérémonie  dans  r Eglife  de  leur  Couvent)  eurent  chanté  quel- 

* que-tems , elles  Sortirent  de  l'Egide & allèrent  chercher  la  Novice , 

* qui  étoit  en  robe  noire  & les  cheveux  pendons  fur  le  vifàge.  Elle  marchoit 
» la  tête  baifiee.  Etant  arrivée  au  milieu  de  l’Eglife , où  il  y avoit  un  Prêtre 
» devant  un  pupitre , elle  fc  proftema  trois  fois  par  terre , & relia  à la  der- 
*>  niere  dans  cette  pollure.  l*c  Prêtre  lui  fit  enfuitc  pluficurs  quellions , ( com- 
» me  par  exemple)  fi  elle  embralïoit  de  bon  gré  la  vie  monaftique  & fans  con- 
» trainte  ; fi  elle  renonçoit  entièrement  au  monde  ; fi  elle  étoit  bien  difpofée  à 

» obferver  les  loix  du  Couvent à quoi  elle  répondoit  pat  cette  protef- 

» tation  je  je  bog , oui  oui  mon  Dieu  ! Enfuite  le  Prêtre  commença  une  autre  prie- 
» re,  après  laquelle  il  lui  dit  de  fe  lever  & de  montrer  fon  vilàge.  Aum-tôt 
» quelques  vieilles  Religieufès  lui  relevèrent  les  cheveux  ...  La  Novice  mon- 
» ta  de-là  au  pupitre , y prit  des  cifeaux  & les  préfenta  au  Prêtre  en  lui  baifanc 
» la  main  & te  priant  de  lui  couper  les  cheveux  : mais  il  refùfa , & remit  les 
* cifeaux  à leur  place.  Elle  réitéra  la  priere  une  féconde  & une  troifiéme  fois , 
» & pour  lors  le  Prêtre  prit  les  cifeaux , partagea  les  cheveux  de  la  Novice  en 
j»  quatre  t relies  & les  coupa  en  forme  de  croix  fur  le  fommet  de  la  tête,  pendant 
» que  le  Choeur  chantoit  des  hymnes.  Après  cela  deux  yieilles  Religieufès  lui 

» mirent  une  ceinture  autour  du  corps  & l'habillerent Enfin  le  Prê- 

* tre  lût  à la  Novice  les  ftatuts  du  Couvent & la  leélure  étant  finie 

» on  l'emmena  avec  les  mêmes  cérémonies  qu'on  avoit  pratiquées  au  commcn- 
» cernent  ; . * i » 

Dans  la  même  Relation  il  ell  parlé  d’une  elpece  de  S cèle  connue  fous  le  nom 
de  Rofeolnicks , qui  font , nous  dit-on , des  gens  attachés  inviolablement  aux 
anciennes  Liturgies , & qui  refufent  de  fe  réunir  à l’Eglifc  Mofcovite,  qu'ils  ne 
regardent  pas  comme  une  Eglife  orthodoxe,  à caufe  de  quelques  changemem 
qu’elle  a fait  en  divers  points  de  cérémonies.  Ces  Rofcolnicks  n’habitent  que  dans 
les  bois  & les  forêts,  pour  y vivre  à l'abri  des  perfécutions  des  Ruffes,  qui  fui- 
vent  le  Rit  des  Grecs. 

Il  efl  parlé  des  Drufs  a la  page  24 6 de  ce  Volume.  Voici  un  morceau 
touchant  ces  Drufes , qui  peut-être  ne  déplaira  pas  au  leéteur.  ( [b ) La  Nation 
des  Drufes  habite  une  partie  du  Mont-Liban , les  montagnes  au-deifus  de  Üeyde 
& de  Balbaq , Sc  le  pays  de  Hebail  & de  Tripoli. 

Ces  Drufes  s'étendent  jufques  dans  l’Egypte. 

Si  on  les  confulte  fur  leur  origine,  itoous  diront,  que  leurs  Ancêtres  étoient 
du  nombre  de  ceux,  qui  fuivirent  Godcfeoy  de  Bouillon  à la  conquête  de  la  Ter- 
re Sainte  en  1099  > & qu’après  la  perte  de  Jerufalem , ils  fe  retirèrent  dans  des 
montagnes , pour  fe  mettre  à couvert  de  la  fureur  des  Turcs  ; car  ceux-ci  les 

pourfuivirent 

(»)  Nom' eaux  Mémoires  de  RuJJie  p.  234.  Edit,  de  17a  J.  à Paris.’ 

(b)  TW  mot  à mot  des  Mémoires  des  MiJJîons  du  Levam  tome  6.  • 

Tome  F.  («) 
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pourfuivirent  partout , pour  achever  de  mafiâcrer , Sc  de  détruire  les  relies  du 
Chriftianifme , dont  leicul  nom  étoît  devenu  odieux. 

Quelques  Ecrivains  leur  donnent  une  autre  origine  , & prétendent,  qu’un 
Comte  de  Dreux  du  tems  des  Croifades  ayant  été  défait  par  Saladin , les  Soldats 
de  ce  Com«e  s’enfuirent  dans  les  montagnes  , Sc  s’y  retranchèrent  ; Sc  que  s’é- 
tant enfuite  multipliés,  ils  s’y  firent  des  habitations , Sc  prirent  le  nom  aeDn<- 
■h  en  mémoire  du  Comte  de  Dreux , qui  avoit  été  leur  Chef. 

Mais  comme  il  efl  certain  qu’avant  les  Croïjades  , cette  Nation  portoit  déjà 
en  ce  pays  le  nom  de  Drujès  ; il  demeure  pour  confiant , que  leur  origine  ell 
plus  ancienne  que  celle  qu’ils  Te  donnent,  ou  que  d’autres  Ecrivains  leur  attri- 
buent. 

bi  on  en  veut  juger  par  leurs  livres,  il  ell  vraifemblable  que  leur  nom  de 
Ûrufes  vient  par  corruption  du  mot  Arabe  Deuz , qui  lignifie  cette  ligne,  où 
fe  joignentles  deux  parties  du  crâne,  lefquelles  forrilent  Je  crâne  entier  de  l'hom- 
me ; car  il  ell  aifé  de  remarquer , que  les  Auteurs  de  leurs  livres  font  fouvent 
la  comparaifon  de  l’union  parfaite  de  deux  parties  du  crâne  de  l’homme  avec 
l'union  qui  doit  régner  conftamment  dans  la  Nation  ; car  par  cette  comparai- 
lon  les  Auteurs  de  leurs  livres  leur  ont  voulu  faire  entendre , que  comme  la 
confervation  de  l’homme  dépend  de  l’étroite  union  des  deux  parties  du  crâne  de 
fa  tete  , ainfi  la  perpétuité  de  la  Nation  Drufienne  dépendra  toujours  de  l’iihion 
parfaite  de  tous  les  membres  pour  fc  maintenir , 8c  fe  défendre  contre  fes  enne- 
mis ; 8c  de  fon  uniformité  dans  la  pratique  confiante  de  fes  coutumes , prati- 
ques Sc  cérémonies. 

Cette  comparaifon  répétée  fi  louvent  dans  leurs  livres , étant  ici  fuppôfée , 
on  peut  conclurre , que  de  ce  mot  Deuz , que  nous  avons  dit  lignifier  la  ligne 
qui  cil  entre  les  deux  parties  du  crâne , cette  Nation  a d’abord  été  appellée 
Dcrzz  en  Arabe  , ou  au  pluriel  Derouz , c’efl-à-dire  en  François , qui  conferve 
fon  union  Sc  fon  uniformité  ; & de  ces  mots  Arabes  efl  venu  par  corruption 
celui  de  Drujès , qui  efl  demeuré  à cette  Nation. 

Les  Drufes  aujourd’hui  reconnoifTentpour  leur  Légifiateurun  Egyptien,  qu’ils 
nomment  Bom  rillah , El  hhazem  , Mavtlana , c’efl-à-dire  le  Sage  , notre  Juge 
Sc  notre  Maître.  Il  n’a  paru , difent-ils , que  deux  mille  ans  après  Mahomet. 
Ses  Difciples  l’honoroient  comme  leur  Roi , Sc  ne  paroifioient  en  fa  préfence , 
que  dans  une  poflure  proflernéc. 

La  Religion  des  Drujès  efl  un  compofé  monflrueux  de  maximes  Sc  de  prati- 
ques qu’ils  ont  retenues  du  Chriflianifmc , dont  ils  faifoient  anciennement 
profefiion  ; Sc  de  coûtumcs  Sc  cérémonies  Mahometanes , qu’ils  ont  adoptées 
foît  à caufe  du  commerce  continuel  qu’ils  ont  avec  les  Turcs , foit  plutôt  par 
politique  , pour  fc  concilier  leur  bienveillance  , & leur  proteélion. 

Ils  gardent  très-rcligieufement  le  livre  que  leur  a lai/Ie  leur  Legifiateur.  Ce 
livre  contient  trois  Seétions , qui  font  en  forme  de  lettres  : les  Drujès  préten- 
dent qu’elles  contiennent  tout  le  myflgre  de  leur  Religion. 

Outre  ce  premier  Legifiateur , ils  en  rcconnoifiënt  un  fécond , qui  étoit  fon 
Difciplc.  Ils  le  nomment  Hamze  (a)  , homme  faint  félon  eux.  Il  leur  a com- 
pofé trois  livres  pour  leur  loi.  Elle  leur  défend  de  communiquer  ces  livres  à 
aucun  étranger , tel  qu’il  puille  être.  Je  ne  fai  fi  c’çfl  pour  cette  raifon , qu’ils 

les 


(a)  Ce  Livre  cil  à la  Bibliothèque  A»  Roi. 
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les  renfetmenc  fous  terre.  Ils  les  retirent  les  Vendredis , jours  de  leurs  aflèm- 
blées , pour  en  faire  une  lcélure  publique. 

Les  femmes  paflcnt  chez  eux  pour  être  les  mieux  inftruitcs  de  leur  Religion  ; 
ce  qui  donne  à ce  fexe  une  grande  diftinélion  parmi  eux.  Ce  font  elles  , qui 
font  chargées  d’inftruire  les  autres  femmes , & de  leur  expliquer  le  contenu  des 
livres  de  leurs  deux  Légifiateurs  : elles  leur  en  recommandent  fur  toutes  chofes 
le  fecret.  Ces  femmes  le  gardent  fi  exactement , que  tout  ce  qu’on  en  a pû 
/avoir  jufqu’à  préfent , c’cft  que  ces  livres  contiennent  des  fables  & des  hiftoires 
extravagantes , dont  les  Drufes  fe  remplirent  l’efprit. 

Nous  favdns  encore  qu’il  y a parmi  eux  deux  fortes  de  Drufes  ; les  uns  qu’ils 
appellent  en  Arabe  Tukama  ou  Vkkal , c eft-a-dirc , gens prudens, figes,  fpirituels , 
d’autres  qu’on  nomme  Juhhal , qui  veut  direefprit  volage , imprudent , ignorant  : 
les  fpirituels  fe  diflinguent  des  autres  par  leur  habit , qui  eft  toujours  d’une  cou- 
leur obfcure.  D’ailleurs  ils  ne  portent  point  de  Kanjac  à leur  ceinture,  c’eft-à- 
dire  qu’ils  ne  portent  ni  couteau , ni  épée;  mais  ils  prétendent  fe  diftinguer  da- 
vantage par  leur  conduite  réformée.  Ils  paroifTcnt  rarement  en  public.  Ils  fe 
retirent  dans  des  grottes,  comme  dans  des  efpeces  de  cellules , pour  s'éloigner 
des  plaifirs  du  fiécle.  Ils  vivent  de  peu.  Ils  ont  horreur  du  bien  d’autrui  ; juf- 
ques-là  qu’ils  refufent  tout  ce  qu’on  leur  offre , dans  la  crainte  qu’ils  ont  que  le 
préfent  qu’on  leur  veut  faire  n’ait  pas  été  légitimement  acquis.  Ils  les  reçoi- 
vent plus  volontiers  des  Payfans , que  des  riches,  perfuadés,  que  ceux-là  ne  leur 
donneront  ',  que  ce  qu’ils  auront  gagné  à la  fueur  tic  leur  front. 

Ces  fpirituels  fe  conforment  d’ailleurs  à YAlcoran , fe  foumettant  à la  Circon- 
cifion  i au  jeûne  du  Romadan , à l’abftinence  du  Cochon , & à plufieurs  fuperfti-  . 
tions  des  Turcs. 

Pour  ce  qui  e/l  des  Drufes  qu’on  nomme  JjA/w/,c’efl-à-dire  volages  & igno- 
rans  ; ils  ne  fe  trouvent  point  dans  les  afTemblées  des  Spirituels. 

Ils  ignorent  le  fecret  de  leurs  Myftéres  ; on  peut  même  dire , qu’ils  vivent 
fans  Religion , & par  conféquent  dans  un  libertinage , qu’ils  croyent  leur  être 
permis.  Ils  s’imaginent  avoir  fatisfait  à tous  leurs  devoirs  , en  faifant  quelques 
prières  en  l’honneur  de  leur  Légifiateur  Bomrillah  , & en  fe  fervant  dans  leurs 
prières  de  termes,  que  les  fpirituels  employent  dans  les  leurs.  Ces  termes  font 
en  Arabes,  ma,  fh,  Elah , Ella  , /;«,  c’cft*-à-dire  point  de  Diett,  finon  lui.  Cette 
priere  eft  leur  profeffion  de  foi.  Ils  la  répètent  allez  fouvent , mais  particuliè- 
rement lorfqu’ils  vont  rendre  leur  culte  à la  ftatue. 

Il  n’y  a que  deux  de  leurs  villages,  qui  ayent  l’honneur  , pour  parler  le  lan- 
gage des  Drufes , de  pofleder  la  ftatue  de  leur  grand  Légifiateur. 

Sa  ftatue , félon  leur  loi , doit  être  d’or  ou  d’argent.  Ils  l’enferment  dans 
un  coffre  de  bois  , & ne  la  mettent  au  jour , que  pour  paroître  dans  leurs  gran- 
des cérémonies.  Lorfqu’ils  lui  adreftent  leurs  vœux , pour  en  obtenir  ce  qu’ils 
fouhaitent , ils  s’imaginent  parler  à Dieu  même  ; tant  eft  grande  leur  vénéra- 
tion pour  cet  Idole. 

Les  deux  villages,  qui  font  les  feuls  où  elle  eft  confervée,  fe  nomment  Bagelin  & 
Fra#j,ils  font  fitués  dans  lesmontagnes;  les  Chefs  des  Drufes  y fondeur  réfidence. 

A la  Note  de  la  page  250,  il  faut  ajouter  ceci.  Je  ferois  tenté  de  croire  que 
les  Abrahamites  font  une  efpecc  de  Sabécns . Il  femble  pourtant  qu’il  exifte  en 
Orient  une  Seéle  à' Abrahamites  affez  obfcure  & prcfque  fans  Seélateurs  ; du 
moins  fans  Seélatcurs  confidérables  ; & c’eft  auffi  le  fentiment  de  M.  d’ Herbe- 
lot  , comme  on  peut  le  voir  dans  la  Bibliothèque  Orientale  au  titre  d ’lbrahimiah. 

(r)  2 Après 
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Apres  l’article  des  Abrahamites  il  faut  ajouter  ceci.  Hide  p.  555.  da  Ton  Li- 
vre intitulé  de  Religione  Perfarum  veterum  , fait  mention  d’une  autre  Seéle  aflez 
bornée,  qu’il  appelle  Chamfij  ou  Solares.  Cette  Seéte  ne  comprend  gueres qu’un 
millier  dames.  Ils  n’ont  ni  Prêtres,  ni  Doéteurs,  ils  exercent  ce  qu'on  peut 
appeller  leur  culte  Religieux  dans  des  cavernes  : mais  ce  culte  & les  myfteres  de 
leur  Religûn  font  fi  cachés , que  jufqu’à  préfent  on  n’en  a rien  pu  découvrir , 
pas  même  de  ceux  d'entre  eux,  qui  /e  font  convertis  au  Chriftianifme.  Ce- 
pendant, comme  les  Mahomet  ans  ont  forcé  ces  Chamfij  s de  prendre  parti  dans 
quelqu’une  desSe<51cs  Chrétiennés  (bumifes  au  Mahomctifme , ils  fe  font  déclarés 
extérieurement  Jacobites,  & ils  font  baptifer  leurs  enfans  & enfévelir  leurs  morts 
félon  le  rit  de  cette  derniere  Seéte.  Ils  croyent  un  Dieu  ( Cœlum , dit  Hide , par 
où  ils  entendent  fans  doute  la  Divinité  ) l'Enfer  & le  Jugement.  Ils  croyent  mô- 
me que  J.  C.  a été  crucifié  pour  le  genre  humain , mais  ils  n'ont  point  (a) 
d’aflèmblée  , à prendre  ce  terme  dans  Te  fens  que  nous  prenons  celui  d’Eglife. 
Ils  ont  l’ufure  en  abomination  , & s’ils  acceptent  quelque  choie  d’un  Juif  ou 
d'un  Mahomctan , ils  l’obligent  de  jurer  qu’il  ne  l’a  point  acquis  par  cette  voye. 
Du  refte  ils  vivent  fort  unis  entre  eux.  Cette  Sedle  feroit-clle  celle  des  Houha- 
mesj  dont  j’ai  parlé  fur  la  foi  de  Thevenot  dans  la  Diffêrtation  fur  les  Adamitcs  ? 
Ou  fcroit-elle  une  branche  des  Drufcs , ou  des  Nazatiens , ou  des  Jafidiens , ou 
de  quelqu’autre  ? 

ADDITIONS  y CORRECTIONS  pour  le  Vc 
lume  qui  traite  des  ANGLICANS,  tfc. 

ON  prétend  qu’à  la  page  73  de  la  Difiêrtation  fur  les  Cérémonies  Anglicane s , 
l’Auteur  a dit  trop  féchement  8c  trop  décifivement  que  les  Anglois  ( c’eft-à- 
dire  les  Anglicans)  objervent  le  Carême;  8c  que  tout  au  plus  on  auroit  dû  s’expri- 
mer ainfi  ; quelques  Anglois  trop  fcrupulcux  , ou  même , quelques  Anglicans , &c. 
Cependant  on  ne  manque  pas  d'autorités  pour  défendre  ce  ton  décifif.  r.  Cal- 
*/<ru’<W  page  224  de  fon  Alt  are  Dama feenum , dit  pofitivementla  même  chofe 
que  moi  ; Jejunium  quadragefimale  feu  pafchale  ctiam  obfervant  ; ôc  cette  alfertion 
eft  accompagnée  d’une  citation  auty tique.  2.  Il  y a un  Office  8c  des  prières 
pour  le  Carême  dans  la  Liturgie  Anglicane.  3.  Le  Doéleur  Sparrow  Evêque  de 
de  Norwich  rend  railon  de  cet  Office  p.  90  8c  fuiv.  de  Ion  Rationale  or  praflical 
Expofition  of  the  book  of  Common-prayer  : preuve  autentique  de  l’ufage  qu’on  en 
fait  dans  fon  Eglife.  Mais  il  y a apparence  que  ceux  qui  ont  cenfuré  l’cxpreffion 
de  l’Auteur  François  fe  font  imaginés  qu’il  a voulu  aire , que  les  Anglois  obfer- 
vent  le  jeûne  du  Carême  comme  les  C.  R.  8c  c’eft  à quoi  il  n'a  point  du  tout 
penfé. 

A la  page  i8r,  8c  après  la  ligne  26  de  cette  page,  il  faut  ajouter  ce  qui  fuit. 
Avant  que  de  fe  rendre  à Amftcrdam  Allut  8c  quelques-uns  de  lès  freres  avec  la 
Sœur  Henriette , &c.  (bj  eurent  ordre  de  fe  tranfporter  de  Londres  à Rotterdam.  Ils 

Com- 
mit) NuUui  Ecdefuu , dit  Hide. 

(b) La  manière  dont  cet  ordre  émana  de  b part  de  l’Efprit  eft  digne  d'être  remarquée.  « Le  Seigneur; 
» dk-on,  ayant  diverfe*  fois  commandé  en  170P  & en  1710,  à quelques-uns  de  fes  ferviteurs  Ôclervan- 

» tes  de  fe  tranfporter  de  Londres  à Rotterdam  , 6c  voulant  envoyer  au  peuple  de  cette  Ville 00 

m avertiffement  ou  niellage  immédiat  de  fon  Efprit , il  choilît  h Londres  trois  de  fes  ferviteurs  infpircs , A 

» trois  autres  pour  écrire  ou  recueillir  fa  parole Enfin  le  commandement  du  Seigneur  leur  ayant 

« été  pleinement  donné  & confirmé  tant  par  la  bouche  de  ces  trois  infpirés  même,  que  dans  une  aflcmblée 
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commencèrent  d’y  prophétifer , & l'ouverture  de  la  feene  prophétique  fe  fit  le  2. 
de  Juillet  de  l'année  1710,  dès  le  lendemain  de  leur  arrivée  par  cet  Allut  chez 
la  Sœur  Jeanne  Raoux  que  l’Efprit  avoir  nommée  Debora.  Benjamin  Furly , fameux 
Quaqucr  établi  à Rotterdam  , Sc  ( aj  Apologifte  zélé  de  ce  fanatifmc  fit  impri- 
mer en  1710.  les  Prophéties  que  fes frères , noüveaux  vcnus'd’ Angleterre , pro- 
noncèrent à Rotterdam.  Le  Recueil  contient  24.  Prophéties  précédées  d’un  titre 
allez  ( bj  fingulier. 

A la  page  212.  note  (a)  il  faut  ajouter  ce  qui  fuit  au  fujet  des  Adamites . 
Le  motif  qui  détermina  les  Adamites  d’Amfterdam  à une  parfaite  nudité  fut  que 
Y homme  fpmtutl  doit  fe  de  foui  lier  de  tout  ce  qui  efl  terrcflre  corruptible.  Cette 
raifon  que  leur  diéîa  de  la  part  du  Ciel  un  prétendu  Prophète  nommé  Théo- 
dore, qui  avant  fa  million  exerçoic  le  métier  de  Tailleur,  parut  fi  folide  & fi  con- 
vaincante, que  fur  le  champ  il  fut  unanimement  réfolu  de  mettre  bas  fes  habits  & 
de  les  jetter  au  feu.  Les  femmes  imitèrent  les  hommes, & tous  enfemble  coururent 
par  les  rues  d’Amfterdam  en  criant  mifericorde  ! vengeance  ! On  les  arrêta  fans  beau- 
coup de  peine  ; mais  lorfqu’on  voulut  les  contraindre  de  fe  couvrir,  ils  le  refufe- 
rent  abfolument,  en  difant  qu’ils  repréfent oient  la  vérité  toute  nue.  Une  femme  Ada - 
mue  répondit  hardiment  à un  Magiftrat  qui  lui  avoit  jette  fon  menteau  fur  le 
corps , (c)  quelle  n avoit  point  honte  et  être  l’image  de  Dieu.  Cette  extravagante  équi- 
pée eft  de  l’année  1 J 3 y . On  remarque  de  ces  Adamttes  qu’ils  moururent  avec  des 
difpofitions  fi  Chrétiennes  en  apparence,  qu'il  n’eft  nullement  furprenant  que 
des  âmes  fimples  s’y  foient  lailTé  prendre.  Comment  donc  pourroit-on  diftin- 
guer  ici  le  faux  martyre  du  véritable  ? On  répondra  que  les  motifs  en  décident. 

Dans  la  Dillertation  fur  plufieurs  Sctlcs  myfliques  modernes , en  parlant  des  Pie- 
tifies , on  a oublié  de  parler  des  Pietifles  de  Suède.  On  allure  qu’ils  y font  en 
grand  nombre , & que  même  ils  ont  fait  une  efpéce  de  Schifrne  dans  ce  Royau- 
me. M.  V.  Kruin  . . très  - diftingué  par  là  nai  fiance  & par  /à  leélure , mais  plus 
encore  par  un  mérite  fepérieur  à ces  avantages , avoit  promis  de  me  procurer 
quelques  particularités  fur  ces  Pietifles  ; & il  en  avoit  écrit  en  Suede.  Il  y a ap- 
parence qu’il  ne  pourra  pas  me  le  fournir  aftez-tôt  pour  les  inférer  ici. 

A l’égard  de  ce  qu’on  a rapporté  au  fujet  du  Quietifrne  de  France  dans  la  même 
Dillertation  aux  pag.  22p.  & 258.  ce  qui  eft  un  extrait  fidelle  des  Mémoires  attri- 
bués à feu  Monfieur  Phelipeaux  Doéleur  de  Sorbonne  ; l’on  ne  craint  pas  d’ap- 
prendre au  public  que  tout  le  monde  n'en  a pas  été  également  content.  Mais 
en  attendant  une  apologie  exaéte , bien  détaillée,  vraye  dans  toutes  fes  circonf- 
tances,  & qui  foit  fans  équivoques  & fans  reftriélions,  à quoi  l’efpric  de  parti  n’in- 
duit que  trop  fouvent  les  plus  véridiques  Ecrivains  du  Æécle  ; quelle  meilleure  fà- 
tisfaéf  ion  pourois-je  donner  aux  mécontens  que  l’Ecrit  fuivant,  diélé  mot  à mot 
par  lôn  Excellence Mr.  le  Marquis  de  Fenelon , & fait  double,  figné,  paraphé. 

, AVER- 


• générale  des  infpirés  Anglois  & François  convoqués  à ce  fujet,  ils  partirent  tous  fix  de  Londres  avec  un 
■ autre  de  leurs  freres  le  1 7.  Juin  1710.  N.  Sty.  & arrivèrent  lé  premier  de  Juillet  à Rotterdam. 

(a)  Il  eft  l’éditeur  du  Recueil  dont  je  donne  le  titre  dans  la  remarque  fuivanre.  On  découvre  allez  (et 
difpofitions  fanatiques  du  Quaçuer  dans  le  mauvais  jjrgon  de  fon  Averiiffermnt  au  leSeur. 

(l>)  Dijfemement  des  ténèbres  dans  la  lumière , afin  d’inciter  les  hommes  à chercher  la  lumière , FEfprit  de 
FEternel , (yc.  ou  invitation  aux  Créatures  de  Dieu  d’entrer  dans  l'Arche  de  grâce  qui  fe  bâtit  aujourcFhui,  avant 
que  U déluge  de  feu  de  la  colère  de  FEternel  vienne. 

(c)  Il  y a mot  à mot  dans  la  Defcription  d'Amflerdam  d'où  je  tire  ces  particularités , l’Image  de  Dieu  ne  doit 
point  avoir  de  harue.  L,  VI.  p.^JI. 

Tome  V.  * (/) 
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AVERTISSEMENT- 

» On  eft  dans  l’obligation  d’avertir  le  public  que  très-mal  à propos  on  a in- 
» féré  dans  le  tome  précédent  de  cet  Ouvrage  des  Cérémonies  & Coutumes  Re- 
» ligieufes  de  tous  les  Peuples  du  -Monde , & qui  eft  le  quatrième  Volume 
**  concernant  les  Peuples  qui  ne  font  pas  Idolâtres,  les  Extraits  & le  Supplément 
» qui  s’y  trouvent  à la  page  22p.  Sc  2y8.  tirés  des  Mémoires  Anonymes  intku- 
» lés , de  l'origine,  du  progrès  Sc  de  la  condamnation  du  Quietifme  répandu 

* en  France  , avec  une  Préface  pareillement  fans  nom  d’ Auteur  , qui  les  attri- 
» bue  au  défunt  Mr.  Phelipeaux  Doéleur  de  Sorbonne. 

On  reconnoît  que  tout  Ouvrage  diffamatoire , anonyme  & clandeftmement 
» imprimé  eft  de  fe  nature , indigne  d’êtfe  tranfmis  par  extraits  pour  fervir  de 
>*  monument  à la  poftérité.  Cela  eft  encore  plus  vrai  quand  la  publication  a 
»été  fuivie  de  la  flétriffure  publique.  Si  on  avoit  fû  que  lefdits  Mémoires 
» anonymes  avoient  été  compris  dans  un  Jugement  de  Police  rendu  le  neuf  Dé- 

* Cembre  1*733-,  Pour  être  facer^s  & brûlés  dans  la  place  publique  de  la  Ville 
» de  Sainte  - Menehould  en  Champagne , & que  les  nommés  Gabriel  de  Licge, 

* Jean  - Jacques  de  Vaux  & Claude  Larcher,  chez  l’un  defquels  s’étoient  trou- 
» vés  les  exemplaires , avoient  été  condamnés  par  le  même  Jugement  à être  atta- 
» chés  au  carcan  en  la  même  place  publique  de  ladite  Ville  de  Ste.  Menehould, 
>»  on  n’auroit  jamais  confenti  à donnerplace  dans  cet  Ouvrage  des  Cérémonies 
» & Coutumes  Religieufes  &c.  à des  Extraits  tirés  des  Mémoires  anonymes 
j>  dans  le  cas  de  ceux-ci. 

Signé  de  ma  main  à la  Haye  le  1.  Novembre  1 73  C. 

J. Frédéric  Bernard. 

On  ne  doute  pas  que  le  public  & la  poftérité , fi  tant  eft  que  cet  Ouvrage 
palfe  jufqu’à  elle , ne  jugent  équitablement  cette  caufe  , & ne  fajfcru  droit  au  îu- 
jet  des  Mémoires  dont  il  eft  ici  queftion. 

L'article  des  Labadijlcs  demande  plufieurs  additions  importantes.  Labadie 
Apôtre  de  la  Seéle  des  Labadtftes  dont  les  reftes  fubfiftent  encore , après  avoir 
été  quelque  tems  Jefuite,  (ai)  fut  chaflé,  ou  fe  retira  volontairement  de  la  Société. 
Il  fe  fit  luivre  d'un  affez  grand  nombre  de  dévotes  dans  le  Diocèfe  d’Amiens 
où  il  avoit  fait  fa  retraite  fous  la  proteélion  de  l'Evêque  de  cette  Ville  : mais  les 
intrigues  amoureufes  de  Labadie  ayant  été  découvertes , il  fut  contraint  de  cher- 
cher fortune  ailleurs.  D’abord  il  fe  retira  au  Port  - Royal  où  il  refta  fort  peu  de 
tems.  A Touloufe  l'Archevêque  lui  ayant  confié  la  direétion  d’un  Couvent  de 
Religieufes,  il  leur  enfeigna  la  manière  de  répéter  deux  ou  trois  fois  par  femai- 
ne  i’Etat  d'innocence  : & pour  cet  effet  elles  fe  mettoient  toutes  nues  devant  lui, 
& écoutoient  en  cet  état  les  Sermons  de  1* Apôtre  Adamite.  A la  vérité  cela  fe 
faifoit  à petit  bruit  & avec  beaucoup  de  précaution.  Cette  maniéré  de  dévo- 
tion , qui , comme  on  l'a  vû  dans  la  Dijfertation  Jùr  les  Adamites  , n’étoit  pas 
nouvelle , éclata  bientôt  ; mais  on  ne  nous  dit  pas  précisément  comment  cet 
Adamifme  de  Labadie  fur  découvert.  L'auteur  cité  par  l'Hiftorien  qui  me  four- 
nit ces  particularités , die  feulement  qu’il  a des  preuves  très-fortes  de  ce  qu’il 

avance 


(a)  Voy.  Bafnagt  p.  52.  & fuiv.  du  tome  fécond  des  Annalej  dts  Provinces -Unies, 
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avance.  Quoiqu’il  en  foie , Labadie  juflifia  très-bien  dans  la  fuite  la  bonne  foi  de 
l'accufàteur.  Etant  découvert  il  fe  fit  Carme , & avec  les  mêmes  airs  de  dévo- 
tion, par  où  il  avoit  impofé  jufques-là  aux  bonnes  âmes , il  prêcha  pour  l’habit 
de  l’Ordre  dans  lequel  il  étoit  entré.  Son  hypocrifie  fut  telle,  dit  - on , que  les 
Carmes  regardèrent  ce  nouveau-venu  comme  un  homme  envoyé  du  Ciel , un 
Saint  qui  donnoit  le  Saint  Efprit,  qui  l’infpiroit  en  foufflant  fur  fes  dévots.  Mais 
enfin  les  nouvelles  fourberies  du  Saint,  qui  chez  les  Carmes  avoit  pris  le  nom 
de  Saint  Jean  de  Chrijl , étant  encore  découvertes , il  quitta  le  mafquc  de  Ca- 
tholique dont  il  n’ofoit  plus  faire  ufàge,  & prit  celui  de  la  Réforme.  On  le  vit 
Miniflre  à Montauban , & Miniflre  approuve , goûté , foutenu  ; jufqu’à  ce  qu'il 
eut  divifé  cette  Eglite  >y  fut  devenu  chef  d’une  fàélion , Sc  que  conformement 
à là  doélrine  de  la  fptritualité  de  l’Ame , qui  dans  V état  de  contemplation  ne  doit  point 
sembarrajjèr  des  mouvement  du  corps , il  eut  mis  à l’épreuve  la  quiétude  d’une 
de  fes  dévotes  Proteflantcs , dont  la  vertu  ne  fut  pas  la  dupe  du  recueillement 
que  ce  Tartuffe  exigeoit  d’elle.  De  Montauban  il  paflà  à Orange , d’Oraijge , à 
Geneve , de-là  en  Hollande  ; & toujours  avec  le  même  caraélére  d’efprit  : fédi- 
tieux , hypocrite  & libertin. 

Page  248.  Note  (b)  ajoutez  ; cependant  il  avoit  fait  un  petit  Livre  intitulé 
Confùtatio  Quaquerifmi. 

Page  2 y 2.  La  petite  dévote  dont  on  parle  dans  cette  page  efl  la  même  que 
l'Apôtre  hypocrite  voulut  éprouver  à Montauban  de  la  manière  que  je  viens  de 
dire.  C’efl  Mad.  de  Calonges , & M.  Bafnage  nous  allure  qu’il  tenoit  ce  récit 
d’elle- même. 

Page  253.  ligne  13.  Voici  les  véritables  Dogmes  de  Labadie  ; fur  quoi  l’on 
peut  Bien  s’en  rapporter  à l’Auteur  que  je  viens  de  citer.  I.  Labadie  croyoit  que 
Dieu  pouvoir  & vouloit  tromper  les  hommes  : & il  alléguoit  entr’autres 
exemples  celui  (a)  d’Achab  pour  montrer  que  Dieu  les  avoit  trompés  quel- 
? quefois* 

2.  Il  ne  regardoit  pas  l’Ecriture  Sainte  comme  abfolumcnt  néccfïâire  à la  con- 
duite des  âmes  au  falut;  il  prétendoit  que  le  S.  Efprit  agit  immédiatement  fur 
elles,  leur  donnant  de  nouveaux  degrés  de  révélation , &c.  Il  croyoit  aufiî  qu’en 
Jifant  cette  Ecriture , on  doit  être  moins  attentif  à l’explication  des  mots  & du 

i texte,  qu’à  l'infpiration  intérieure  du  S.  Efprit. 

3.  Il  prétendoit,  comme  les  Anqbaptijles , que  le  Baptême  devoit  être  différé 

ï jufqu’à  l'âge  de  diferétion  ; ce  Sacrement  étant  une  marque  qu’on  efl  mort  au 

f monde  & reffufeiré  en  Dieu. 

i 4.  Selon  lui  la  nouvelle  alliance,  c’efl-à-dire  l’Evangile,  n’admçt  que  les  hom- 

1 mes  fpirituels  & met  l’homme  dans  une  parfaite*  liberté. 

y.  Il  regardoit  l’obfervation  d’un  jour  de  repos  comme  une  chofe  indifférente, 
& foutenoit  que  Dieu  n’a  pas  préféré  un  jour  à l'autre.  J.  C.  ajoutoit-il , a laifle 
la  liberté  de  travailler , pourvu  qu’on  le  faite  dévotement , &c. 

6.  Il  croyoit  le  régne  de  raille  ans  ; il  diflinguoit  deux  Egiifes,  l’une  où  le 
Chriflianifme -avoit  dégénéré,  l’autre  composée  de  régénérés  qui  avoient  re- 
noncé au  monde. 

7.  Selon  lui  l’Euchariflie  n’étpit  que  la  commémoration  toute  fimple  de  la 
.mort  de  J.  C.  Les  lignes  en  eux-mêmes  ne  font  rien;  mais  quand  on  participe  à 

ce  Sacrement,  comme  on  le  doit , on  reçoit  fpi rituellement  J.  C.  • 

8.  La 

(a)  Livre  des  Rois  Ch.  XVIII.  v.  23. 

{/)  ’ 
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8.  La  vie  contemplative  eft  un  état  de  grâce  Sc  d'union  toute  divine  pendant 
cette  vie.  Elle  eft  le  comble  de  la  perfection  , le  fommet  de  la  montagne  Chré- 
tienne , fi  élevé  au  il  touche  aux  nues  & quil  atteint  près  du  Ciel.  Telles  font  les 
propres  cxpreftiôns  de  ce  Doéteur  régénéré. 

9.  L'homme  dont  le 'cœur  eft  parfaitement  content  & tranquille  jouit  à de- 
mi de  Dieu , s'entretient  familièrement  avec  Dieu  Sc  voit  toutes  chofes  en  lui. 
Tout  ce  qui  fe  Voit , tout  ce  qui  Ce  faic  dans  ce  bas  monde  eft  indifférent  à cet 
homme  régénéré,  Scc. 

10.  On  ne  parvient  à ce  bienheureux  état  d’indifférence  & de  tranquillité  que 
par  un  entier  rchoncement  à loi-même  ; par  la  mortification  des  fens  Sc  de  leurs 
objets , Sc  par  l’exercice  de  l’Oraifon  mentale. 

Cette  extrême  fpiritualité  fi  recommandée  par  ce  dangereux  Myftique  dans 
ia  pratique  des  deux  Oraifons  mentale  locale , affuroit  le  dévot  contre  les  mouve- 
mens  déréglés  du  corps  ; Sc  il  fuffifoit , félon  la  doélrine  de  ce  fameux  contem- 
platif, que  dans  cette  difpofition  des  fens  au  déreglement , lame  tournât  dès  le 
matin  fa  première  penfée  du  côté  de  Dieu. 

Note  fur  la  page  253.  '*  Mademoifelle  de  Schurmany  dit  M.  Bafhage , ubi  fup. 
» fe  rangea  fous  la  direction  de  Labadie . ...  Sc  devint  un  des  Chefs  les  plus  ar- 
» dens  de  la  Seéte  ....  ce  fut  elle  qui  y entraîna  la  Princeffe  Palatine  Eliza- 

beth,  qui  reçut  les  difciples  errans  Sc  fugitifs  de  Labadie.  Cette  Princeffe  re- 
» gardoit  comme  un  grand  honneur  de  recueillir  la  véritable  Eglife,  Sc  fe  trou- 
» voit  heureufe  de  s’être  détrompée  d’un  Chriftianifme  mafqué«.  C’eft  ainfique 
s’exprimoit  la  Princeffe  en  faifant  oppofition  de  la  perfection  de  fbn  Labadijme-, 
’à  la  corruption  du  Chriftianifme  ordinaire. 

Ibid.  Après  ces  mots , cette  myftique  dévote  refufa  toute  liaifon  avec  Labadie , 
ajoutez  ceci  que  je  prends  de  M.  Bafnage  ; elle  ne  le  trouva  pas  allez  myftique 
pour  en  faire  fon  collègue  , ni  alfez  fouple  pour  le  mettre  au  nombre  de  fes 
difciples. 

Ibid.  Après  cos  mots  de  Middelbourg  à Amfterdam , ajoutez  ce  qui  fuit.  Il  fe 
fit  même  un  petit  étabüffêment  entre  Utrecht  Sc  Amfterdam  : il  y avoit  une 
imprimerie,  où  il  fit  imprimer  quelque»  ouvrages. 

Ibid.  Après  ces  mots  à Aliéna , ajoutez  en  1674,  entre  le*  bïas  de  fa  chère 
Mademoiselle  de  Schurman , Sc  laiila  pour  fucceffeur  à l’Apoftolat  Pierre  Yvon , 
qui  raffcmbla  l’Eglife  des  LabodtJles  à Wmcr\  en  Frifc , Seigneurie  appartenante 
à la  Maifon  de  Sommelsdyk. 

Ibid.  Avant  ces  mots,  la  Selle  des  Labadiftes , Scc.  mettez  le  nombre  desLah- 
âijles  fut  d’abord  fi  confidérable  que  les  Eglifes  & les  Confiftoires  des  Réformés 
effrayés  de  la  défertion,  penfoitnt  férieufement  aux  moyens  de  l’arrêter;  lorfque 
des  Labadiftes  transfuges  décélèrent  tout-à-coup,  Sc  peut-être  quand  on  s’yat- 
tendoit  le  moins,  la  dévotion  déréglée  de  leur  Apôtre,  Sc  fa  fpiritualité domefti- 
que.  Un  certain  Antoine  de  la  Marque  donna  prefque  le  coup  mortel  à ce  Laba- 
dtfine,  en  publiant  en  1670,  les  motifs  de  fa  défertion  de  la  Seéfe.  Ce  fut  donc- 
là  le  commencement  de  fa  décadence  : cependant  la  Selle  des  Labadiftes , Scc. 

P.  251.  Pour  donner  aux  leéleurs  une  idée  un  peu  plus  précife  de  la  fâ- 
meufe  Société  des  (a)  Free-MaJJons , en  voici  quelques  particularités  prifes  d’un 

ouvrage 

(*)  Majforu  Libres.  On  éprit  en  Anglois  Fret  - Majfon  : j’ajoute  un  S.  pour  rendre  le  mot  un  peu 
François. 
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(a)  onvrage  peu  connu  chez  nos  François.  D’abord  on  lie  au  Novice  , Poilu - 
lant  ou  Candidat , qui  fe  prélente  pour  être  reçu  Muffin  libre , un  discours  rai- 
sonnablement long , où  l’on  commence  par  lui  démontrer  l’excellence  Si  l’anti- 
quité de  l'art  de  bâtir.  Cette  antiquité  cil  égale  à celle  du  monde , puifque  Dieu 
eft  l’ Architecte  Souverain  de  l'Univers.  En  créant  Adam  à Son  Image  on  peut 
dire  qu'il  créa  le  premier  Free-Maffin  ; car  (b)  il  grava  dans  le  ccrm  ef  Adam  les 
arts  libéraux  , & particuliérement  la  Géométrie , que  l’on  doit  appeller  à jufte 
titre  le  fondement  de  l'ArchiteCture.  Ces  principes  étant  donc  innés  dans  le  pre- 
mier homme  , ce  pere  du  genre  humain  les  tranfmit  nécefTairement  à toute  là 
pollérité  : aulîi  vit-on  immédiatement  après  Adam  prefqu’autant  d’ Architectes 
& de  Frcc-Maffins  que  de  Patriarches  ; un  Caïn , un  Sri  h , un  Jabal , un  Enoch  ; 
Noc  j Ses  trois  fils , Mefiaïm  , Nimrod , &c.  Les  grandes  Colonies  qui  le  formè- 
rent après  le  déluge  pourroient  bien  être  anpellées  des  Colonie j de  Maffias  ; mais 
quoiqu’il  en  loit,  il  eft  tout  au  moins  certain  que  ces  Colonies  portèrent  l’art  de 
bâtir  dans  toutes  les  parties  du  monde  : d’où  l'on  doit  ablolumcnt  conclure 
qu’on  eut  partout  befoin  d’ArchiteCtes  & de  Wallons  pour  cultiver  un  art  fi \itile; 
On  ne  fauroit  non  plus  douter  que  JVÎoïfe  n’ait  en  même-tems  été  Chef,  Légifla- 
teur  , libérateur  des  Ifraëlites  & Free-AIaffin  : mais  on  en  doutera  bien  moins 
encore  après  avoir  examiné  avec  réflexion  l’architcélure  & la  beauté  du  Taber- 
nacle , ce  Chef  d’œuvre  de  l’art  de  bâtir , dont  Dieu  donna  le  modèle  à Moïfe 
ànfpirant  ainfi  à cet  ilîuftre  Free-Maffin  la  plus  fublime  connoifj'ance  de  l Architcliure. 
Cette  connoiflance  fi  divinement  infpirée  à Moïlc  ôc  les  grands  progrès  qu'il 
avoit  fait  dans  les  Arts  Sc  les  Sciences  que  les  Egyptiens  eultivoient  alors  , fu- 
rent autant  de  degrés  par  où  ce  grand  homme  parvint  enfin  à la  dignité  (c)  de 
Grand-Maître  des  Free-Majfions. 

Ce  que  je  rapporte  ici  n’elt  que  le  commencement  d’un  difeours  d’environ 
cinquante  pages  accompagnées  de  remarques  aufli  fingulieres  que  le  texte.  On  y 
trouve  que  tous  les  Ifraëlites  paflèrent  de  l’état  de  Bergers  à celui  de  AL: fions 
pendant  leur  efclavage  en  Egypte  ; que  ce  peuple  dans  fa  défertion  d’Egypte 
formoit , à proprement  parler , une  République  de  AÏaff'ons  gouvernée  par  le  gi  and 
Maître  Moïfe  ; que  l’art  & la  confrairie  s’étendirent  bientôc , Sc  gagnèrent  aux 
Cananéens  voifins  des  Ifraëlites,  où  ils  produifirent  un  nouveau  chef  d'œuvre  , 
qui  fut  ce  Temple  de  Dagon  renverfé  en  un  moment  par  Samfon  ce  grand  Hé- 
ros des  Ifraëlites,  ( à ) qui  auroit  mérité  l’honneur  d’être  Free-Àlaffin , s’il  eut  eu 
le  bonheur  de  lavoir  (e)  fe  taire;  que  le  merveilleux  de  ce  Temple  & de  tous  les 
édifices  que  l’on  voyoit  alors  à Tyr  & à Sidon , Sic.  fut  entièrement  eflàcé  lorlque 


(a)  Voici  fe  titre  de  cet  Ouvrage.  The  Ci onjlitutions  of  ihe  Fret- Magons . &c.  Conflituùon  de  la  Confrairie 
des  MaJJons-ltbres.  où  l'on  trouve  Inijloire  Cr  les  règlement  de  cette  ancienne  ùr  vénérable  Confrairie  ; à l'ufage 
des  Confrères , &c.  Cet  Ouvrage  a été  imprimé  félon  le  titre,  à Londres  l’an  du  monde  f-j  1 5.  & de  N.  S.  J.  C. 
VJ2}.  Il  fut  dédié  alors  à Mylord  Montaigu  par  ordre  de  Mylord  H'hartcn . fbn  lücceflcur  à la  Charge  de 
Grand-Maître  de  l’Ordre  en  la  même  année  172  f. 

(b)  He  mujl  hâve  had  the  liberal  Sciences . particularly  Geometry  , «-  rit t en  on  bis  heurt  * Sec. 

(e)  Voici  l’Anglois  de  l’Original  ; » chc  tabernacle . . . tras  framed  by  Geomi-'try , a mofl  bcautifull 
» piece  of  Architecture ....  according  to  the  pattern  that  God  had  shevn  to  Moles  , who  therefore  be- 
» came  the  General  Master  Masson....  being  vell  skill’d  in  aile  the  Egyptien  Icarning , 
» and  divinely  infpir’d  with  more  fublime  knowledge  in  Malonry. 

(d)  C’eft  la  le  lens  de  la  noce.  . . . » he  had  revealed  bis  fccrets  to  ihis  vile  that  bctray’d  him  into 
» the  hands  of  the  Philiftincs  ; for  which  wcaknefs  hc  never  had  the  honour  to  be  nun.ber’d  among 
.*  Malïons. 

(e)  Perfonnc  n’ignore  que  le  fccrct  de  la  Confrairie  des  Fret-Majfons  eft  impénétrable. 

Tom.  V.  (g) 
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le  Grand-Maître  (a)  Salomon  eut  parachevé  le  Temple  du  vrai  Dieu  à Jcru- 
falcm. 

Après  cela  l’Architeélure  3c  les  Free-Majfons  firent  des  progrès  extraordinai- 
res chez  tous  les  peuples  du  monde.  Les  Souverains  des  Nations  devinrent 
Grand-Maîtrei  des  Loges  qu'ils  établirent  chez  eux.  Mais  il  eft  inutile  de  fuivre 
l’Auteur  du  difcours  dans  toutes  ces  belles  recherches  ; & il  fuffit  de  dire  en 
deux  mots  , que  les  Anglois  en  qualité  de  ( b ) peuple  libre  3c  doué  de  talens 
tout  propres  à faire  des  Free -Majfons , étoient  comme  prédcflinés  du  Ciel  pour 
recueillir  les  relies  d’une  Confrairie , qui  avoit  été  extrêmement  floriiTanre  chez 
les  Grecs  3c  chez  les  Romains  : furtout  depuis  le  liecle  d’Augufle  Grand-Maître 
de  la  Loge  des  Free- Majfons  de  Rome. 

Les  devoirs  du  Free-Majfon  fe  reduifent  à lîx  principaux  Chefs  que  voici,  i. 
A l’égard  de  Dieu  & de  la  Religion.  On  ne  lui  demande  que  d’obferver  invio-  • 
lablcment  la  Loi  naturelle  , & tout  ce  que  nous  preferivent  les  idées  de  Dieu 
& de  Vertu  en  général , fans  entrer  dans  aucun  détail  de  controvcrfes  & d’opi- 
nion* particulières. 

2.  A l’égard  du  Souverain  3c  de  l'Etat  ; le  Free-Majfon  doit  fe  conduire  en 
fujet  fîdelle , ne  donner  aucun  foupçon  de  mauvaife  intrigue  , n’entrer  dans  au- 
cune faélion , &c.  ( c ) L’art  de  bâtir  craint  la  guerre  &la  confufion  qu'amenent 
d'ordinaire  la  rébellion  & la  difcordc.  Si  quelque  Confrère  fe  trouve  malheu- 
reufement  coupable  de  rébellion , il  faut  le  plaindre  fans  participer  à fon  crime* 
Il  faut  défavouer  fa  conduite  ; mais  ce  crime  (d)  ne  fauroit  le  faire  chaffer  de  la 
Loge. 

3.  A l’égard  des  Loges.  L’Auteur  nous  apprend  qu'on  appelle  de  ce  nom  l’en- 
droit où  les  Majfons  s’allcmblcnt  pour  travailler.  De  même  une  aflemblée  régu- 
lière de  ( Free-)  Majfons  eft  appellée  une  Loge.  Tous  les  Confrères  appartien- 
nent néceirairement  à quelque  Loge , 3c  ne  doivent  pas  moins  fe  foumettre  à fes 
Loix  particulières  qu’aux  Loix  générales  de  la  Confrairie  ; de  même  que  tous  les 
hommes , quels  qu’ils  foient , doivent  néccflaircment  fe  réfoudre  à dépendre  de 
quelqu’Etat,  en  même-tems  qu'ils  reconnoillent  les  Loix  générales  , qui  font 
înféparables  de  la  raifon.  Cependant  avant  que  d’admettre  un  nouveau  Confrère, 
il  faut  prendre  garde  qu’il  foit  de  condition  libre , honnête  homme , d'un  âge 
mûr,  d’une  réputation  bien  établie.  Pour  les  femmes , iln’eft  point  permis  de 
les  recevoir  Free- Majfons. 

4.  La  Confrairie  cil  compofée  de  Maîtres , de  (e)  gardiens , de  compagnons  8c 
3’aprentis.  Dans  le  choix  des  Maîtres  on  ne  doit  point  regarder  à l’âge , mais  au 
mérite.  Dans  le  choix  de  l'aprenti  il  faut  obferver  s'il  a (f)  les  difpofitions 
convenables,  Sec.  Le  refie  de  cet  article  eft  peu  important  à nos  lcéleurs,  & 
je  remarquerai  feulement  que  le  Grand-Maître  a droit  de  fe  choifir  une  efpéce 
de  fubdélégué,  que  l'on  pourroit  prcfqu’appeller  1 eFice-Grand-Alaître  de  l’Or- 


(d)  On  noos  6ic  remarquer  que  Salomon  droit  alors  Grand-Maître  de  la  Loge  ( des  Frte-Majfons  ) \ Jéro* 
falcm  & le  Roi  Hiram  do  colle  de  Tyr.  » The  vife  Salomon  Was  Grand-Malïer  of  the  Lotgc  at  Jerufaiem , 
• and  the  lcarned  Ring  Iliram  was  Gravd-Maftcr  at  Tyre. 

(6)  A free  puple  and  having  a difpofioion  for  Mafonry. 

(c)  Mafonry. 

(J)  Though  ihe  loial  Brosherheod  mufl  and  ougkt  to  difoirn  his  rébellion  . . . tkey  cannot  txptl  him  frtm 
the  LcJge , «fcc. 

(<)  Les  Gardiens  font  comme  des  Secrétaires  & des  dcpofnaires  des  Archives , &c. 

(f  ) H ai  Kg  no  maim  or  dejiSl  in  his  body  ihat  may  render  him  incapable , &c. 
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qui  en  l’abfence  de  Ton  principal  le  repréfente  en  toutes  chofes  & jouit  des 
mêmes  honneurs  & privilèges. 

y.  (a)  Ce  cinquième  article  concerne  les  travaux  des  Confrères  8c  les  égards 
qu’ils  doivent  avoir  les  uns  pour  les  autres.  Par  exemple  ils  ne  doivent  point 
s’entre-détruire  par  envie  ou  par  jaloufie  , ni  fe  parler  incivilement , ni  fe  don- 
ner des  noms  8c  des  fôbriquets  injurieux  , 8c c.  ôn  doit  au  contraire  obferver 
une  fidélité  mutuelle,  8c  pour  mieux  cimenter  l’union  s’appeller  toujours  fine  , 
confine  , compagnon  , &c.  A l’égard  de  la  diftribution  des  travaux  , & des  hon- 
neurs , on  recommande  expreflement  de  fe  foumettre aux  ordres  des  fupéiieurs j 
fans  murmurer , fans  fe  dépiter  contre  ces  ordres  , &c. 

6.  Par  le  fixiéme  article  on  défend  les  entretiens  particuliers , à moins  que 
le  Maître  ne  les  ait  permis.  Il  eft  aufli  défendu  de  parler  précipitamment,  d'in- 
terrompre celui  qui  parle,  de  railler,  de  plaifanter , lorfqu’il  s’agit  d’affaires 
férieufes  8c  importantes; 

Tout  Confrère  qui  aura  donné  des  fujets  de  plainte  fera  tenu  de  fe  foumet- 
tre à la  fentence  de  fa  Loge  , à moins  qu’il  n’en  appelle  à la  grande  Loge , par 
où  fans  doute  l’on  doit  entendre  l’affcmblée  générale. 

Il  eft  premis  aux  Conférés  de  fe  divertir , mais  avec  décence  & retenue,  fans 
excès,  8c  en  un  mot , fans  fortir  des  bornes  d'une  honnête  liberté , 8c c.  . 

Si  quelque  Confrère  en  rencontre  un  autre  dans  la  rue,  il  le  falüerade  lama-* 
niere  qu’il  l’a  appris  ( b ) ( à fa  réception  ) , &c.  Mais  fi  les  Confrères  fe  trou- 
vent avec  des  étrangers  ( par  ce  terme  d’étrangers  on  entend  ceux  qui  ne  font  pas 
Frce-Majfons')  il  faut  être  retenu  dans  fesdifeours,  prendre  garde  qu’il  n’échap- 
pe rien  qui  donne  lieu  à ces  étrangers  de  pénétrer  dans  des  fecrets , qui  ne  leur 
doivent  jamais  être  révélés.  Et  pour  peu  que  l'on  craigne  de  s’embarrafier  oü 
de  donner  matière  à une  indiferete  curiofité , il  faut  auffitôt  changer  de  difeours , 
8c  ménager  avec  une  précaution  extraordinaire  (r)  Y honneur  d’une  Confiauie  fi 
refpcttabtc.  Le  Frce-Majfon  doit  avoir  la  même  précaution  dans  fon  Domeftique, 
avec  fes  amis  , fes  voifins , fes  parens,  fa  femme. 

A l’égard  des  Confrères  étrangers , il  faut  commencer  par  éviter  la  furprife^ 
Tel  pourroit  fe  dire  f ree- Majfon , &le  perfuader  par  fes  rufes  & fes  artifices,  qui 
ne  feroit  qu’un  feux  frere.  Si  l’étranger  après  avoir  été  reconnu  pour  véritable 
Confrère , fe  trouve  dans  la  néceffité  , il  faut  l’affiftcr  , ou  lui  fournir  par  des 
recommandations  les  moyens  d’être  fecouru  des  autres  Loges . 

On  recommande  fur  toutes  chofes  d’éviter  l’yvrognerie.  Ce  vice  eft  fi  oppofé 
aux  myfteres  8c  aux  fecrets , qu’on  ne  fauroit  trop  exhorter  les  Frec-Majfotu  à 
l’éviter. 

Outre  ces  régies  générales  , il  y a des  réglemens  particuliers , qui  concer- 
nent les  droits  du  Grand-Maître  , des  Maîtres  des  Loges  particulières  8c  de  tous 
les  Officiers  fubaltemes  de  la  Confrairie  ; le  tems  8c  l’ordre  des  alTemblées  ; la 
maniéré  d’élire  de  nouveaux  Confrères.  Un  de  ces  réglemens  nous  apprend  * 
qu’on  ne  peut  recevoir  aucun  Fr  ee- Majfon  , qui  n’ait  atteint  l’âge  de  2J.  ans  ; 
qu’on  n’en  peut  recevoir  que  cinq  à la  fois  dans  un  même  jour  ; que  perfonne 
ne  peut  être  reçu  membre  d’une  Loge  particulière  qu’après  lui  avoir  été  annon- 
cé un  mois  d’avance , pour  donner  le  tems  de  s’informer  de  fes  mœurs  & de  fa 

capacité  j 

(a)  L'original  employé  ici  des  termes  d’Arrifan»  & de  MaJIbns. 

(/>)  On  lui  donne  le  mot  1 fa  réception. 

(c)  The  honowr  of  ihe  rorshifful  fraurnuy, 

(e) * 
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capacité  ; qu’il  ne  peut  être  admis  qu’avec  l’approbation  unanime  de  tous  les 
Confrères  de  la  Loge  ; qu'à  fa  réception  dans  la  Loge  il  (a)  doit  faire  un  pré- 
fent  honnête  aux  Confrères  qui  afliftent  à cette  réception.  Le  nouveau  Frere 
donne  en  entrant  une  efpéce  de  denier  à Dieu , qui , à ce  qu’il  femble , eft 
plus  ou  moins  confidérable  , & tel  que  ce  Frere  le  juge  à propos.  Cet  argent 
entre  dans  la  caille  de  la  Loge]  6c  lcrt  à augmenter  les  fonds  deftinés  pour  les 
befoins  des  pauvres  Frères. 

Il  y a auffi  des  réglemens  plus  détaillés , qui  tendent  à entretenir  la  corref- 
pondance  fraternelle  de  toutes  ces  Loges , 6c  leur  rélation  mutuelle  ; d’autres 
pour  entretenir  la  fubordination  des  membres  & leur  foumiflion  aux  Loix  de  la 
Confrairic  ; d’autres  pour  faire  des  remontrances  en  cas  de  befoin , aux  Officiers 
généraux  , 6c  meme  au  Grand- Main  e i d’autres  pour  entretenir  l'uniformité  des 
ufages  , &c.  dans  toutes  les  Loges.  > 

La  grande  Loge  y où  le  Grand- Maure  préfide  en  perfonne,  juge  en  dernier  ref- 
fort  ; 6c  c'eft  là  auffi  que  l'on  fait  une  révilîon  de  l’état  de  toutes  les  Loges , & 
en  un  mot  de  tout  ce  qui  concerne  la  Confrairie.  Enfin  c’eft  là  qu'on  fait  un 
dernier  appel , comme  il  a été  déjà  dit.  Je  pâlie  d’autres  réglemens  touchant  la 
caifTc  générale  6c  les  tréforiers  de  la  Confrairie  ; ce  qu’on  doit  obferver  pendant 
l’abfence  ou  la  maladie  de  quelqu’Officicr  général;  l’afiemblée  générale  de  tou- 
tes les  Loges  de  Londres , laquelle  fe  doit  Faire  tous  les  ans  en  cérémonie,  «5c 
avec  les  réjouidances  convenables.  C’eft  une  Fête  folemnelle. 

Le  Grand- Maître  a le  droit  de  nommer  fon  fuccclTcur  ; mais  l'éleétion  ne  fe 
fait  qu’avec  l’approbation  unanime  des  Confrères. 

Voici  la  cérémonie  qu'on  obfcrvc  pour  former  une  nouvelle  Loge.  Le  Grand- 
Maine  6c  fes  Officiers , &c.  étant  affiemblés  en  corps  pour  donner  leur  confen- 
tement.  Le  (b)  fubdélégué  préfènte  d’abord  à ce  Grand-Maine  le  fujet  qui 
doit  être  élu  Maître  de  la  nouvelle  Loge  , & lui  dit  à peu  près  en  ces  termes  ; 
très-rcfpe fiable  Grand-Maître.  » Les  Freres  ici  préfens  demandent  la  permiffion 
» de  former  une  nouvelle  Loge , & de  lui  choifir  un  Maître , & pour  cet  effet 
> jevous  préfente  le  Frere  N N , comme  très  capable  d’adminiftrer  cette  charge , 
» 6c  comme  zélé  défenfeur  des  intérêts  d’une  Confrairie  répandue  par  toute  la 
» terre  «.  A cela  (r)  Son  Excellence  répond  après  avoir  placé  leGw- 
didata.  fa  gauche,  je  confens  6c  approuve  que  ces  Freres  fe  réunifient  & forment 
entr’eux  une  Loge  : 6c  fe  tournant  enfuite  vers  le  Candidat , il  ajoute  » je  vous  y 
» établis  pour  Maître  ; ne  doutant  point  que  vous  ne  donniez  des  preuves  de 
» votre  zélé  6c  de  votre  capacité  dans  cette  charge , 6c  que  vous  ne  cimentiez 
» cette  nouvelle  Loge  avec  toute  la  probité  poffible  *.  A cela  le  Maître  répond 
qu’il  fe  foumet  à tous  les  devoirs  de  la  maîtrife , 6c  qu’il  s'en  acquittera  de  la  ma- 
nière que  tous  les  autres  Maîtres  l'ont  fait  de  tout  tems.  Suivent  quelques  céré- 
monies 6c  ufages  que  le  Grand-Maître  employé  pour  l’inftallation;  mais  on  ne  nous 
dit  pas  en  quoi  ils  confiftent.  C’eft  un  myftére.  Seulement  on  fait  qu’on  préfente 
à cet  Officier  nouvellement  inftallé  les  conftitutions  & les  ftatuts  de  la  Confrai- 
ric , 6c  qu’on  lui  met  entre  les  mains  pièce  à pièce  les  inftrumcns  qui  marquent 
fa  dignité  ; après  quoi  tous  les  membres  faluent  6c  félicitent  cet  Officier;  ce 

qui 

(a)  L’Anglois  dit  ; « dtccmly  ta  clcath  tht  lodçc  . thaï  if  ail  tht  brethren  prefcnt.  Cela  fc  réduit , dit-on, 
à une  paire  de  gans  que  l’on  donne  à chaque  Confrère. 

(b)  The  deputy  Grand-Mafler . 

(r)  Le  Grand-Maître. 
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qui  ne  fe  fait  pourtant  qu  après  avoir  folemnellement  remercié  ion  Excel- 
lence. 

Les  autres  Officiers  de  la  Loge  font  élus  &inftallés  avec  les  mêmes  cérémonies; 
En  certains  tems , & lorfque  le  Maître  le  juge  à propos , les  Frcc-ALijjons  doi- 
vent chanter  en  chœur  une  chanfon , qui  contient  l’Hiftoire  de  la  Maffonme ; 
Ce  terme  me  parole  ici  trop  expreflif  pour  lui  en  fubflitucr  un  autre  qui  (bit 
plus  François.  On  y repaflê  en  général  les  merveilles  de  l’ancienne  Majj'onerie , 
& des  Héros  de  la  Confrairic.  Une  des  ftropbcs  fort  à exhorter  fagemcnt  les 
Free-Alajfons  à profiter  des  malheurs  de  tindifcret  Samfon,  dont  la  rcptltiliion  fit 
naufrage  auprès  d’un  écueil  où  fe  font  perdus  bien  d'autres  Héros.  La  ftrophe 
finit  par  cette  curicufe  remarque , il ( Samfon  ) n a jamais  cté nomme  ( Fret)  Majfott : 

Cette  chanfon,  qui  eft  toute  pleine  d’un  enthoufiafme  véritablement  Anglois; 
eft  divifée  en  cinq  chants.  A la  fin  du  premier  on  fait  une  paufe  pour  boire  à 
la  fanté  du  Grand-Maître.  On  en  fait  autant  au  Chant  fuivanc  pour  le  maîtré 
&c.  A la  fin  du  troifiéme  on  porte  la  fanté  des  Souverains , de  la  Nôbleflê , du 
Clergé  , des  Communautés , Stc.  qui  ont  contribué  à étendre  & faire  fleùrir  cet-1 
te  illuftre  Confrérie.  Après  le  quatrième  on  honore  de  même  le  verre  à la  mairi 
la  mémoire  de  tous  ceux  qui  ont  fait  revivre  le  bon  goût  du  fîécle  d'Au- 
gu  fie. 

La  dernière  ftrophe  du  dernier  chant  invite  à boire  à la  ronde  la  fanté  de  tou§ 
les  Confrères , & a faire  retentir  par  tout  le  nom  du  Grand-Maître.  A quoi  tous 
les  Confrères  préfens  font  Chorus. 

On  trouve  trois  autres  Chanfons  dans  le  Recueil , qui  me  fournit  ces  parti- 
cularités touchant  la  Confrérie  des  Free-Majfons.  Le  Leélcur  jugera  des  autres 
par  l’extrait  que  j’ai  donné  de  la  première. 

J’aurois  peut-être  dû  rendre  les  termes  Anglois  de  Mafler  of the  J.odgs  par 
ceux-ci  ; le  Fréfident  delà  Loge  : mais  celui  de  Alain e m’a  fèmblé  plus  convena- 
ble j à caufe  que  la  Confrérie  fait  une  allufion  continuelle  de  fes  travaux  à ceux 
des  Majfons  : & par  cette  meme  raifon , j’aurois  peut-être  mieux  fait  de  mefervir 
du  terme  de  manœuvre , au  lieu  de  celui  A’app)  entifi 

On  a été  choqué  de  ce  que  j’ai  dit  de  Fonticn  de  Flatttm  à la  page  340. 
qu’il  imagina  fes  nouveaux  dogmes  fouslesinflucnces  des  brouillards  contagieux 
de  fon  pays.  Mais  pour  juftifier  cette  expreftion  , & combien  l'air  influe  fur  la 
maniéré  de  penfer  , chacun  n’auroit  qu’à  fe  confulter  foi-même.  Je  pourrois 
même  citer  divers  Ecrivains  , Anglois , Hollandois  & François  pour  garans  de 
ce  que  j'avance.  Quoiqu’il  en  foit,  je  dois  apprendre  au  Public  de  la  part  de 
mes  cenfeurs,  que  Fontien  de  llattem  étoit  un  homme  de  très-bonne  humeur  Sc 
d’un  efprit  très-délié. 

Paflons  à M.  le  Clerc.  On  s’eli  plaint  de  la  note  qui  le  concerne  à la  page 
303.  & ces  plaintes  ont  attiré  fur  l'Auteur  une  grêle  d’inveélives.  Enfin 
peu  s’en  eft  fallu  qu’on  n’ait  lâché  fur  lui  quelques  lévriers  de  la  Republique 
des  Lettres.  De  quoi  fe  plaignent  les  aveugles  admirateurs  de  cet  illuftre  fa- 
vant  ? C’eft  d'avoir  ofé  diftinguer  en  lui  la  grandeur  du  génie  St  les  foiblcfTésdë 
l’humanité;  c’eft  de  n’avoir  pas  confacré  indifféremment  fes  vertus  & fes  défauts* 
félon  l'ufage  d esjaifcurs  d’éloges  ; c’eft  d’avoir  , s’il  faut  ainfi  dire  , ofé  montrer 
en  détail  à la  pofterité  un  des  plus  grand  hommes  du  fiécle , un  Héros  qui 
étoit  compofé  de  perfeélions  & d’imperfeélions  comme  tous  les  autres  Héros 
des  Sciences  & des  Belles-Lettres , les  Erafmes  , les  Scaligers  , les  Grotius  , les 
Saumaifis.  Il  a été  permis  aux  Grecs  & aux  Romains  de  dire  le  bien  & le 
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rnal  de  leurs  grands  hommes  : le  fera-t-il  moins  aujourd’hui  ? & la  vérité  doit 
elle  vieillir  avec  les  modes  ? 

ADDITIONS  b5  CORRECTIONS  aux  CE- 
REMONIES ^ PE  UPLES  IDOLATRES 
A/ INDES  ORIENTALES  bV. 

Ace  qui  a été  dit  touchant  Brama  &la  Trinité  des  Indiens , il  faut  ajouter  une 
très-bonne  remarque  du  favant  M.  de  la  Croze.  ( a ) » C’eft  que  le  nom 
» de  Brama  eft  tiré  de  i’Egypcien  Piroumi , qui  lignifie  un  homme.  Le  nom  de 
» Brama , dit-il  enfuite  , a la  même  lignification  dans  la  Langue  Sainte  des  In- 
» diens  , qu’on  appelle  ordinairement  le  Somfcret  (ou  le  Hanfcrit,  félon  Bemier) 
» les  Malabares  , au  lieu  de  Brama  prononcent  Birouma , ce  qui  approche  plus 

» du  mot  Egyptien * . dans  la  Langue  ....  de  Ce ylan  Ptrtmha  lignifie 

» aufiî  un  homme.  « A l’égard  de  la  Trinité  , quelques  Millionnaires  préten- 
dent en  avoir  trouvé  des  repréfentations,  à la  vérité  très  imparfaites,  chez  divers 
Idolâtres  des  Indes.  Telles  font,  par  exemple , celles-ci.  Les  habitans  de  Tude- 
mala  adrelloient  leur  culte  à un  tableau  où  étoient  peints  un  vieillard , un  jeu- 
ne homme  Si  un  oifeau  , Si  cela , ajoute-t-on , faifoit  un  feui  Dieu  qu’ils  nom- 
moient  Bidi , ce  qui  dans  la  langue  du  pays/îgnifie  1 eDeJlin.  Btdi ,fuivant  ces  In- 
diens , étoit  l’Auteur  de  toutes  chofes.  L'explication  que  les  Millionnaires  don- 
nèrent à ccttc  représentation  la  rendit  tout- à-fait  Chrétienne.  On  leur  apprit  que 
le  vieillard  étoit  Dieu  le  Pere  > le  jeune  homme  Dieu  le  Fils , & l’oifeau  lé  S. 
Elprit.  SaN-Paoj  Idole  du  ï ibet , n'a  pas  eu  un  fort  moins  heureux  : d’autant 
plus  que  le  P.  Navarette  alfure , que  /ans  y ajouter,  ni  retrancher,  elle  étoit  en 
tout  femblable  à celle  qu’on  voyoit  de  fon  tems  fur  le  grand  Autel  du  Couvent  de 
la  Trinité  à Madrid.  Le  meme  Auteur  a ralfemblé  dans  l'ouvrage  que  je  cite  ici 
beaucoup  de  chofes  curieu/ès  (b') , qui  peuvent  /èrvir  à découvrir  l’origine  de 
l’Idolâtrie  des  Indiens , Sic. 

Ibid.  Touchant  Ixora  , M.  de  la  Croze  Sc  autres  remarquent  fort  bien,  quJxo - 
ra  ou  Ifrrcn,  qui  eft  la  maniéré  de  prononcer  ce  mot  de  plufieurs  Indiens,  eft 
le  même  qu ’Ojiris , que  les  Egyptiens  prononçoient  auflî  Y/iris. 

Ibid.  Touchant  Quencvady , remarqués  que  cette  Idole  eft  vrailcmblableitient 
la  même  qu’une  partie  des  Indiens  du  Malabar  révéré  fous  le  nom  dePulleyar,  que 
l’on  a repréfentée  ici.  Pulltyar , /elon  ces  Indiens , préfide  aux  Cérémonies  Nup- 
tiales ; Si.  comme  revêtue  de  cette  Dignité  facrée  les  femmes  Indiennes  la  por- 
tent d’ordinaire  en  cuife  d’ornement  au  cou.  Elle  eft  le  témoin  de  leur  finit 
de  l'état  de  jillc , Si.  la  fait  connoître  extérieurement  au  public  ; elle  fert  auflî  de 
préfervatii  aux  Indiennes  dans  l’état  de  femme. 

Ibid,  Touchant  le  Lingam , ajoutés  que  le  Lingam  revient  au  Phallus.  M.  de 
la  Croze  ( c ) a remarqué  des  chofes  curieufes  fur  l’un  Si  fur  l'autre  , & qui  prou- 
vent que  le  Culte  du  Lingam  eft  auflî  originaire  d'Egypte  : mais  le  pis  eft  qu’il 
trouve  ce  Lingam  dans  la  Croix  de  Saint  Antoine.  En  vérité  cela  eft  bien  ma- 
lin ! 

(<t)  Hifloire  du  Chrijlianifme  des  Indes  L.  VI. 

(b)  M.  de  la  Croje  a joint  à la  connoiiTancc  qu'il  a de  l'Antiquité  les  fcc'ours  que  lui  ont  fourni  ks 
Mémoires  des  anciens  Millionnaires  C.  R.  $c  ceux  de  quelques  frotefians;  funout  ceux  de  M.  Zingd- 
bals  Millionnaire  Danois  à Trtnautbar. 

\c)  Ubi  fiip. 
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lin  ! Un  Catholique  dira  fans  doute  qu’il  n’appartient  qu'à  des  deferreurs  de  l'E- 
glife  d’avoir  de  telles  idées.  Comment  feroit-il  poflible  que  des  Moines  olàlîènt 
penfer  au  Lingam ? Dans  la  vie  contemplative  on  oublie  même  qu'en  qualité 
d’homme  on  porte  fur  Ton  corps  l'original  de  cette  infâme  copie.  Le  Lingam  eft 
quelquefois  double  ; & l'on  fait  allez  ce  que  cela  fignifie.  Il  s’en  trouve  dé 
l'une  8c  de  l'autre  forte  entre  les  lignes  fuperftitieux  que  l’on  voit  ici , & qui  font 
tellement  en  ufage parmi  les  Indiens,  que  les  Millionnaires  ne  pouvant  obliger 
leurs  Néophytes  à les  quitter  abfolument,  ont  été  forcés  de  tolerer  tout  au  moins 
ceux  qui  leur  paroilToient  fins  conféquence  dans  la  Religion.  Un  des  plus  pro- 
phanes  de  ces  lignes  repréfente  Vas  mulieris  menjhuorum  jfuxti  laboranttu  Les  In- 
diens portent  fouvent  ces  marques  de  leur  Religion  fur  le  front  & fur  le  nez. 
L’Eftampe  les  repréfente  avec  leurs  noms  8c  leurs  couleurs. 

Ibid.  A l’article  qui  concerne  l’ordre  journalier  des  prières  des  Indiens,  on  à 
oublié  de  remarquer  que  les  Rois  des  Indes  ont  un  culte  qu’on  peut  appeller  ma- 
tinal t qu’ils  obfervent  avec  une  extrême  régularité.  Ce  culte  confite  en  des 
offrandes  & des  prières , qui  durent  ordinairement  la  plus  grande  partie  de  la 
matinée  & jufqu’à  midi.  Alors  ces  Souverains  Indiens  ne  donnent  audience  à 
perfonne. 

Ibid.  A l’égard  des  vûches , dont  le  culte  cil  dû  fans  doute  aux  Egyptiens  * 
j’ai  bien  remarqué  la  vertu  8c  la  làinteté  de  leur  bouze  ; mais  je  n’ai  rien  dit  des 
mariages  de  ces  animaux.  Je  trouve  dans  une  citation  rapportée  par  M.  de  la 
Cro  e,  qu’en  l'année  1 597.  un  riche  Indien  dépenfa  feize  mille  écus  pour  marier 
fa  vache  avec  un  taureau,  qui  félon  toutes  les  apparences  étoit  un  parti  très-con- 
fj de  râble. 

Ibid.  Je  vais  rapporter  deux  prières  de  ces  Idolâtres  ; l’une  d’un  Indien  du  Ma- 
labar, l’autre  d’un  Tartare  de  Tanguth  ou  de  Bout  an.  Elles  font  fans  conféquen- 
ce, 8c  ne  fauroient  corrompre  perfonne  parmi  les  Chrétiens.  L'Indien  dit  à Dieu. 
» O Souverain  de  tous  les  Etres  , Seigneur  du  Ciel  & de  la  terre  , je  ne  vous 
» contiens  pas  dans  mon  cœur.  Devant  qui  déplorerai-je  ma  mifere , c’eft  à vous 
» que  je  dois  mon  foutien  & ma  confervation.  Sans  vous  je  ne  faurois  vivre. 
x Appellés  moi  Seigneur , afin  que  j’aille  vers  vous.  Dans  un  autre  fragment 
» de  prière  on  s’exprime  ainfi  ; Seigneur , vous  m’avez  connu  lorfque  vous  m’ave2 
» créé  ; mais  je  n’ai  appris  à vous  connoîcre  que  quand  j’ai  pû  faire  ufàgé  de 
9 mon  jugement ....  vous  vous  êtes  donné  à moi , & je  me  fuis  donné  à 
» vous. . . . i . Vous  êtes  venu  à moi , ô Dieu  ! comme  un  éclair  qui  tombe  du 
x Ciel ....  « Le  Tartare  dit  à Dieu  Notre  prière  fiit  à Dieu  » Vous  qui  êtes 

x élevé  au  defïus  de  toute  Créature  , donnés  nous  la  fàgefie fok  que 

*>  je  voyage  le  foir  ou  le  matin , accompagnés  moi faites  mifericordé 

x envoyés  moi  mon  Ange-Gardien  à toute  heure  & tous  les  jours.  Aiet 

» pitié  de  ceux  qui  font  morts  , 8c  de  ceux  qui  vivent  encore Donnés 

» moi  un  efpric  faint , une  bonne  fànté , des  forces  8c  une  bonne  fortune  . . ; 

» foiés  à toute  heure  avec  moi , 8c  ne  vous  retirez  point que  la  béné- 

* diélion  du  Seigneur,  qui  eft  la  racine  des  racines , la  bonne  fortune  , vienne 

» 8c  demeure  fur  moi  ! que  la  bénédiction  de  l’Ange  fortifiant  foit  fur 

» moi  » ! Quel  eft  mon  but  en  rapportant  ces  prières , qui  certainement  font  de- 
feélueufes , 8c  même  fuperftitieufes  ? C’eft  i . d'apprendre  au  vulgaire  du  Chrijlia - 
nijme  que  l'on  prie  Dieu  , 8c  même  avec  zèle  , ailleurs  que  chez  eux  i.  d'a- 
prendre  à ce  même  vulgaire  que  les  Payens  font  capables  d’avoir  dés  idées  fu- 
blimes  de  la  Divinité.  Nous  fommes  trop  accoutumés  à prendre  les  SS.  Ecri- 
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tures  à la  lettre  en  ce  qu'elle  nous  dit  de  ces  Payens  : & parce  que  J.  C.  ( a ) a 
taxé  leurs  vaines  répétitions  & leur  extrême  attention  aux  befoins  de  cettevie, 
nous  croyons  ordinairement  que  qui  dit  un  Payen , dit  un  homme  plongé  dans  les 
finis  de  cette  vie  & tout-à-fait  incapable  de  p enfer  à Dieu  dans  fon  Paganifme. 
Cependant  nous  trouvons  dans  l’Antiquité  des  fragmens  de  prières  Payennes , qui 
fans  avoir  à beaucoup  près  la  perfeélion  des  Chrétiennes , ne  (ont  pas  abfolu- 
ment  indignes  de  notre  attention.  Nous  trouvons  dans  les  monumens  de  cette 
même  antiquité , que  les  anciens  Payens  étoient  foigneux  de  prier  des  le  ma- 
tin , avant  & après  les  repas , &c.  qu’ils  demandoient  la  fagelie  à Dieu  ( & aux 
Dieux  qu’ils  reconnoifloient  pour  Minillrcs  de  l’Etre  fuprême  ) & que  tous  n’a- 
voient  pas  la  hardiefle  de  dire  comme  Horace  (b)  qu’ils  fauroient  bien  tirer  de 
leur  propre  fond  la  fagelTe  & la  tranquilité.  Il  y auroit  bien  d’autres  chofes  à 
remarquer  fur  cette  matière  : mais  cela  n’cft  pas  de  notre  reflort. 

Tome  2.  des  Religions  Idolâtres  avant  ces  mots  à toutes  ces  Supervisons , & c. 
ajoutés  ceci  ; parmi  les  Ingriens  il  y en  a d’une  Religion  particulière,  & qui  a du 
rapport  au  Judaïfme.  Quoiqu'ils  ayent  des  Minières  Luthériens  ils  en  font  très- 
peu  de  cas.  Ils  vont  en  certains  jours  dans  les  bois  & y confacrent  un  certain 
'nombre  d’arbres  qu’ils  abatent  & brûlent  enfuite.  Après  cela  ils  font  un  bû- 
cher de  ce  qui  leur  relie  de  bois,  & brûlent  delfus  un  coq , après  avoir  bû  tout 
leur  faoul  de  la  biere. 


(fl-)  Evang.  fclon  S.  Matthieu  Ch.  V. 

(t)  Det  vitam , dtt  opes , trquum  mei  animum  ipfe  pttraho. 
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Contenues  dans  le  Tome  I , qui  comprend  les  Juifs  éC  Us  Chrétiens;  éC  dans  U 
Tome  II  , qui  traite  des  Catholiques  Romains.  Le  Chiffre  Ronum  marque  le  Tome  , 
6C  U Ch;  fifre  Arabe  la  Page.  M indique  les  Mémoires  èC  autres  Pièces  qui  Je  trouvent 
à la  fin  du  Tome  II. 

A rem  les  quatre  pierres  angulaires  du  fondement  de 

la  Synagogue  d’AmftcrJam.  T.  I.  P.  I.  101. 

A A R O K.  Jeûne  inflitué  1 l’occafion  de  fa  mort.  Acojla.  Peines  canoniques  qui  lui  f.ircnt  infligées. 

T.  I.  P.  I.  I 37.  T.  I.  P.  J.  il  2.  Mauva  (es  (manières  de  les  (rercs 

/ ibacuc . Fête  de  ce  Saint.  T.  II.  7.  à fon  égard,  ibid.  Quelles  furent  ks  cor.du.ons  de 

Abbés  Réguliers.  Origine  de  ce  mot.  T.  II.  1 44.  fon  abfolution.  ibid. 

Regardés  comme  les  Vicaires  du  Seigneur  parmi  Acuna  ( Don  Diego  Sarmienio  de ) , Ambafladt;ur«d’Ef- 
Icurs  Moines.  T.  II.  I44.  Inférieurs  aux  Eve-  pagne  en  Angleterre  (ail  des  offres  avantagées  à 

ques.  ibid.  Par  qui  ils  font  bénits,  ibid.  Cérémo-  Marc-Antoine  de  Dominis  cour  le  rengager  dr.ns  le 

nies  de  cette  bénédidion.  ibid.  Baifer  de  Paix  que  «Parti  Catholique.  T.  li.  M.  aj.  Yoitz  Lorratns 
leur  donnent  les  Moines,  ibid.  iqy.  Tems  auquel  (Marc-Antoine  de). 

l’ufage  de  la  Mitre  & des  autres  Ornemcns  Ponti-  AJalla.  Loi  qu’il  corta  contre  les  Juifs  & les  Chié- 
ficaux  a paflé  des  Evêques  aux  Abbés,  ibid.  tiens.  T.  1.  P.  J.  80. 

Abbés  qui  n’otit  ni  R Me  , ni  Torrfure,  ni  Jurifdic-  Adar.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P I.  1 6. 
non  monafliqies.  T.  IL  144.  Leurs  occupa-  atfifricii  (7c  Pû/e).  Livre  qu’il  envoya  à Charkmagne. 
rions,  ibid.  T.  I.  P.  I.  dj. 

AbbeJJes.  Serment  que  doivent  prêter  celles  qui  fe  Adrien  V.  Pape,  condamne  les  faux  accufateurs  li 
prckntent  pour  être  Abb.fles.  T.  II.  146.  Au-  avo  r la  langue  coupée , de  même  i perdre  la  tête, 
ires  cérémonies  qui  fe  pratiquent  à leur  réception.  T.  II.  M.  f. 

ibid.  Aftara  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P.  I.  1 j. 

Abbrei'iattur  du  Grand  Parquet.  T.  II.  1 6-j.  En  quoi  Agapite  (§ic.).  Jour  de  fa  Fête. T.  II.  3 3. 

confident  les  fondions  de  fa  Charge,  ibid.  Agaiht  ( Ste.  ).  Miracles  que  fait  le  voile  de  cette 

Aben  Efra.  Ouvrages  de  cet  Auteur  Juif.  T.  I.  Sainte  en  Sicile  T.  1.  P.  II.  206. 

P.  I.  f6.  Agason  ( St.  ) , Pape.  T.  II.  6.  Fête  célébrée  en  fon 

Abihu  , confumé  par  le  feu  du  Ciel  , & pourquoi.  honneur.  ihJ.  Où  fe  trouvent  fes  Relique»  ibid. 

T.  I.  P.  I.  1 îd.  Tems  auquel  cela  arriva,  ibid.  Agneaux.  Bénédidion  des  Agneaux  dont  la  Laine 
Jeûne  inflitué  à cette  occaûon.  ibid.  1ère  à faire  les  P albums  des  Archevêques.  T.  11. 

Abonde  (St.)  Sa  Fctc.  T.  11.  34.  13 6.  Tems  auquel  cette  Cérémonie  s’eft  inuodui- 

Abrabantl  ( jfatu  ) Combien  il  a travaillé  pour  juf-  te  dans  l’Eglifc.  ibid. 

tifier  la  Tradition  non  interrompue  des  Juifs.  Agnbs.  Fête  de  cecre  Sainte.  T.  II  7. 

T.  I.  P.  I.  40.  Agnès  de  Monte  Fu ltid.no.  Fête, de  cette  Sainte.  T. 

Ab\thuta , Juif  Samaritain  de  Gaza.  T.  I.  P.  I.  JI.  34. 

3 i . Agnès  de  Monte  Pulciano.  ( Ste.  ).  Manne  qui  toœboit 

Ac ctJJ'us  Ce  que  c’efi.  T I.  P.  II.  44.  Voiez  Pape.  fur  elle  en  forme  de  Croix.  T.  I.  P.  II.  tfÇ. 

Achas.  Lampe  de  la  branche  occidentale  du  Chande-  Croix  du  petit  Je  lus  dont  la  Vierge  lui  fit  prêtent, 

lier  d Or  éteinte  fous  tonregne-  T.  I.  P.  I.  137.  ibid.  Avances  de  civilité  qu’elle  ht  après  lu  mort 

Jeûne  inflitué  ï cette  occafion.  ibid.  i Sainte  Catherine  de  Si  nnr.  ibid.  1 y y.  ryd. 

Acolyte.  Quelle  c(l  la  fondion  de  l’Acolyte  chez  les  Agr.us  Dei , efpeces  de  Paflilks  bénites  par  le  Pape. 

Ca  bolicjues  Romains.  T.  11.  126.  14O.  Cérémo-  T.  I.  P.  11.  138.  Cire  dont  ils  lont  faits,  ibid. 

nies  qu  on  obferve  lorfqu’on  lui  conféré  cette  Pourquoi  ainfi  nommés,  ilid.  Qu-  étoit  celui  qui 

Charge,  ibid  127.  fourniffbit  autrefois  cette  Cire.  ibid.  Mani  re  dont 

Acojla  ( Jeronimo  fliunis  i')  , un  des  Juifs  qui  pofe-  on  les  préparoiu ibid.  Prélat  qui  fait  aujourd'hui  rra- 
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en  vie.  ibid.  Combien  il  fe  trouva  de  Cardinaux 
fous  le  Pape  Léon  X.  ibid.  Quelles  étoient  les  fonc- 
tions des  Cardinaux  Prêtres  dans  les  premiers  tems 
del’Eglife.  ibid.  145). 

Cardinaux.  Titres  que  le  Pape  donne  aux  Cardi- 
naux dont  il  fait  la  promotion.  T.  IL  149*  Rang 
qu’ils  prennent  entr'eux.  ibid.  Qui  font  ceux  qu'on 
appelle  les  Chefs  d’Ordres.  ibid.  Leurs  prérogati- 
ves. ibid.  Qui  cfl  celui  qui  a droit  de  facrer  le  Pa- 
pe quand  il  efl  pris  entre  les  Cardinaux  qui  ne 
font  pas  Evêques,  ibid.  Bénéfices  fie  penfions  que 
perdent  les  nouveaux  Cardinaux  au  tems  de  leur 
promotion,  ibid.  Grâce  que  leur  fait  le  Pape  de  les 
réhabiliter  enfuite  dans  leurs  Bénéfices,  ibid.  1 jo. 
Offices  qu’ils  perdent , fie  dont  la  Chambre  s’em- 
pare pour  les  vendre  â d’autres  au  profit  du  Pape. 
ibid.  Qui  font  ceux  qui  font  obligés  à la  refiden- 
cc.  ibid.  Leurs  Droits,  ibid.  Privilèges  de  ceux 
qui  font  les  mieux  accrédités  auprès  du  Pape.  ibid. 
j J 1.  Tems  auquel  on  a commencé  1 les  traiter 
d’Eminences,  ibid.  Comment  le  Pape  déclare  qui 
font  ceux  qu’il  a déficit)  d’élever  à b Dignité  de 
Cardinaux,  ibid. 

Cardinaux.  Cérémonies  de  leur  promotion.  T.  II. 
S JT.  Barbier  auquel  il  appartient  de  leur  faire  la 
Couronne  ou  b Tonfurc  à b Cardinale,  ilid.  Juf- 
qu’à  quel  tems  ils  ont  porté  l’habit  ordinaire  de 
Prêtre,  ilid.  Tems  auquel  leur  a été  donné  le  Cha- 
peau rouge,  ibid.  Somme  que  le  nouveau  Cardi- 
nal doit  payer  au  Camerier  du  Pape  qui  lui  porte 
b Caiote.  ibid.  152,  A qui  il  appartient  de  met- 


tre cette  Caiote  au  Promu,  ibid.  Tems  que  l’on 
choilît  pour  ccttc  cérémonie,  ilid.  Quel  habit  doit 
avoir  un  Cardinal  qui  va  à Rome  pour  recevoir 
le  Chapeau  des  mrins  du  Pape.  ibid.  Vifttes  des 
Egides  que  doit  faire  un  Cardinal  le  jour  meme 
qu'il  a reçu  le  Chapeau  rouge,  ibid.  1J3.  Ce  que 
lignifie  b cérémonie  que  fait  le  Pape  de  fermer  la 
bouche  au  nouveau  Cardinal,  ibid.  Autre  céré- 
monie d’ouvrir  U bouche  au  Cardinal,  ibid.  fie 
1 54  Cérémonies  qui  s’obfervenc  torique  le  Paj« 
par  grâce  fpeciale  veut  envoyer  le  Chapeau  à quel- 
que Cardinal  abfent.  ibid.  Quelles  font  les  céré- 
monies de  b prife  de  poiTellicn  du  titre  par  le 
Cardinal  quia  été  élu.  ibid.  ijç.  Ce  qui  fe  pra- 
tique 1 la  mort  des  Cardinaux,  ibid.  157.  Pour- 
quoi on  porte  prtfque  toujours  leurs  corps  dans 
une  des  plus  grandes  Eglifes.  ibid.  Ornemens  Pon- 
tificaux donc  on  les  revêt  alors,  ibid.  Endroit  où 
l’on  enterre  b plupart  de  ceux  qui  meurent  1 Ro- 
me. ibid.  ij  8.  Qui  font  ceux  qu’on  enterre  avec 
le  plus  de  pompe,  ibid.  Neuvaine  qui  fe  bit  pour 
les  Cardinaux  aéfunts.  ilid.  1 JJ». 

Cardturi.  Quel  Saint  ils  ont  pour  leur  Proceficur. 
T.  1.  P.  II.  183. 

Carême.  Combien  il  cfl  ancien.  T.  II.  1 3.  Sa  durée. 
ibid.  Exactitude  avec  laquelle  on  l’obfcrvoit  autre- 
fois. ibid. 

Carma.  Bulle  Sabbatine  qui  les  tire  du  Purgatoire 
eux  fie  leurs  Confrères  le  famedi  d’après  leur  mort. 

T.  IL  9 j. 

Carnaval.  Son  origine.  T.  II.  13. 

Carochit.  Ce  que  ccll  T.  II.  M.  37. 

Carvallia  ( tirite  ) , condamnée  par  rinquifition  1 une 
prifon  perpétuelle.  T.  II.  M.  103* 

Cafa  Limpia.  Cequec’cft.  T.  II.  M.  21. 

Cajalius.  Son  ïèle  pour  les  Papes.  T.  I.  P.  IL 
38. 

Cafaliut , cité.  T.  I.  P.  IL  3.  T.  II.  39. 

Cajimir  ( St.  ).  Sa  Fête.  T.  II.  9. 

Cajlanko  ( Gafpar  Mendti  ).  Son  Origine.  T.  II.  M. 
99.  Condamné  par  l’inquificion  ibid. 

Cajlanho  ( Jean  Lopis  ).  aceufé  par  l’inquifirion  de 
Judaïfmc,  ôc  enfuite  condamné  è une  prifon  arbi- 
traire. T.  IL  M.  100.  , 

Cajlult.  Où  fe  trouve  le  corps  de  ce  Manir.  T.  II. 

Catacombes.  Recrue  que  l’on  fit  1 Rome  dans  les 
Catacombes  en  1672  , de  428  Saints.  T.  I.  P.  II. 
203.  Manière  dont  on  reconnoit  pour  véritables  Re- 
liques celles  que  l’on  trouve  dans  les  Catacombes. 
ibid.  Voyez  Reliques. 

Catel , cité.  T.  I.  r.  I.  78. 

Cathecuments.  Cérémonies  de  leur  Baptême.  T.  II. 
68.  Vêtement  bbnc  qu’ils  étoient  obligés  de  por- 
ter, iiid.  69.  . _ 

Catherine  de  Bologne.  Hifloirc  de  fa  Canomfation.  1. 
LP.  IL  141. 

Catherine  de  Sienne  (Ste.  ),  Vifitc  qa’eilc  Ht  a Ste. 
Agnès  de  Morne  Pulciano  après  la  mort  de  cette 
dernière.  T.  I.  P.  II.  I j6. 

Catherine  de  Sienne  ( Ste.  ) , Patronc  des  Siennois  tes 
Compatriotes.  T.  I.  P.  II.  184. 

Catholiques  ( les  ) croient  tous  les  Articles  fondait*»- 
taux  de  la  Religion  Chrétienne.  T.  I.  L 7’ 
Objc&ion  que  leur  font  les  Protcfbns.  ibid . E*” 
pofition  de  leur  croyance,  ibid.  8.  Ils  n’attnbuŒt 
a la  créature  aucune  des  perfeflions  divines. 

10.  Caraélères  qui  fervent  à les  faire  dutinguet 
des  Idolâtres  ibid.  Dans  quel  cfprit  ils  honorent 
les  Images  ibid.  Leur  fentitnent  fur  la  Juftihcauon- 
ibid.  il.  fie  fur  le  mérite  des  Oeuvres-  '4  * 
Quelle 
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Quelle  eft  leur  croyance  touchant  les  Sacremcns. 
ilid.  ï j.  Explication  de  ce  qu’ils  crovem  touchant 
la  préfence  réelle  du  corps  & du  Sang  de  Jel'us- 
Crhift  dans  l’Euchariftie.  ibid.  ty.  Crjuiv. 
Cavalarift».  Nom  qu’on  donne  au  Maître  d’Ecurie 
du  Pape.  T.  II.  176. 

Caudataire.  Quelle  c(l  la  fonriion  de  ce  Miniftre  de 
l’Eglifc  chez  les  Catholiques  Romains.  T.  II.  140. 
Caudat aires.  Leur  Confrairie.  T.  1.  P.  II.  182. 

Teros  auquel  elle  a été  établie.  ibûL 
Caudataires  ou  Portequeues  des  Cardinaux  : Leurs 
fondions.  T.  I.  P.  il.  65». 

Caqan.  Nom  que  les  Juifs  donnent  i celui  qui  en- 
tonne les  prières  dans  la  Synagogue.  T.  I.  P.  I.  y. 
Caqeiro  ( Antoine  Goncalves  ) , fouetté  & condamné 
aux  Galères  par  l’Inquifition.  T.  II.  M.  $8. 
Ceinture  de  St.  Franfois  de  Paule.  Ses  vertus.  T.  L 
P.  II.  1 80.  Combien  elle  a de  nceuds.  ibid. 
Ceinture  de  Ste.  Marguerite  I laquelle  les  Femmes 
enceintes  ont  recours.  T.  II.  1 18. 

Ceinturon  de  St.  Dominique . Ses  vertus.  T.  I.  P.  II. 
1 80. 

CtUJUn  ( le  Pape  ) fit  le  premier  chanter  les  Pfcaumes 
par  Antiennes  T.  I.  P.  11.  78. 

Célibat  des  EccléJiaJUques.  Cette  queftion  du  Célibat 
agitée  dès  le  premier  Concile  de  Nicée  T.  II. 
124.  Pape  qui  donna  le  premier  un  Décret  Apof- 
tolique  contre  le  mariage  des  Clercs  de  l'Egide 
Romaine,  ibid. 

Celje  ( St.  ) i Martir.  Fête  célébrée  en  fon  honneur. 

CenJrer.  Cérémonies  des  Cendres  en  ufage  dans  l’E- 
glife  Romaine.  T.  il.  12.  Ce  que  repré  en-e  cet- 
te cérémonie,  ibid.  De  quoi  elles  doivent  être  fai- 
tes. ibid.  Ordre  obferve  dans  leur  diflribution. 
ibid. 

Cénotaphes , ou  Tombeaux  vuides  que  l’on  falloir 
autrefois  pour  ceux  donc  les  corps  ne  pouvoient 
fe  retrouver.  T.  II.  108. 

Cercle.  La  perfeélion  & l’étccnité  défignéc  par  le  Cer- 
cle chez  les  Egyptiens.  T.  II.  12  y. 

Cérémonies  Funèbres  des  Catholiques  Romains.  T. 
II.  jij.  Habits  dont  on  revêt  les  Prêtres  fie  les 
Eccléfiaftiques  défunts,  ibid.  Les  Eccléfiaftiques 
ne  portent  point  le  deuil  de  leurs  parens , fit  ne 
les  accompagnent  point  b la  fépulture  avec  ceux 
de  leur  parenté,  ibid. 

Cérémonies  funèbres  des  Juifs.  T.  I.  P.  I.  147.  » &* 

Jitiv. 

CeJJasion  à Divinis.  Ce  que  c’eft.  T.  II.  8 y.  Diffé- 
rence qu’il  y a entre  Y Interdit  fie  la  Cejfation.  ibid. 
Quelles  font  les  chofes  permifes  pendant  la  Cefla- 
tion.  ibid. 

Chaires.  Leur  origine.  T.  I.  P.  II.  1 1 6. 

Chambre  Apojlolique.  T.  J 8 a.  Membres  dont  elle  eft 
campofée.  ibid.  Domaines  du  Pape  dont  elle  a la 
dircélion.  ibid.  Teins  auquel  elle  prend  fes  vacan- 
ces ibid.  Caufes  qui  font  du  reflfort  du  Tréfo- 
rier  général  de  cette  Chambre,  ibid.  1 83.  Ses  fonc- 
tions. ibid.  Monts  auxquels  il  préfidc.  ibid.  Com- 
bien vaut  cette  Charge  de  Treforier.  Hid.  Quelle 
eft  la  jurifdiélion  de  l’Auditeur  de  la  Chambre 
Apoftoliquc.  ibid.  Lieutenans  Civils  qu’il  a fous 
lui  ibid.  A combien  de  Sécrétaires  il  donne  de 
l’emploi,  ibid.  Combien  fe  paye  cctrc  Charge,  ibid. 
Ce  que  c’eft  que  l'Office  de  Préftdent  de  la 
Chambre  Aponolique  ibid.  Ses  fondions  ibid. 
Combien  coûte  cette  Charge  , fie  combien  elle  rap- 
porte par  an.  ibid.  A qui  elle  doit  êtTe  vendue. 
ibid.  En  quoi  confiée  l’Office  de  Commiflaire 
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de  la  Chambre  Apoftolique.  Ibid.  Revenus  de  cri 
Officier,  ibid.  1 84. 

Chancelier  du  Pape.  Scs  fondions.  T II.  1 66. 

Chandeleur.  Fête  de  la  Vierge  ainfi  nommée  dans 
lEglife  Rotaaine.  T.  I.  r.  II.  16 }.  D’où  lui 
vient  ce  nom.  ibid.  Cierges  que  l’on  bénit  i cette 
occafion.  ibid. 

Chanina , fils  de  Thradion  , brûlé  eh  même  tenu 
'que  le  Livre  de  la  Loi.  T.  1.  P.  I.  137.  Jeûné 
inftitué  i cette  occafion.  ilid. 

Chanoines  regardés  chez  les  Catholiques  RomainÉ 
comme  les  Sénateurs  de  l’Eglife.  T.  IL  140.  Si- 
gnification de  leur  nom.  ibid.  Combien  ils  ont  dé- 
généré de  leur  première  inftitution.  ibid.  Cités  com- 
me des  modèles  d’indolence  fit  de  fenfualité.  ibid.  Ce 
qu’étoient  anciennement  leurs  Colleges,  ibid.  fie 
141.  Cérémonies  qu'on  doit  obfcrvcr  lorfque 
quelqu’un  doit  être  élevé  I cette  dignité,  ibid. 

Chanuccah.  Voyez  Lumierei  ( la  Fête  des  ).  T.  I.  P: 
1.  126. 

Chapeau.  Bénédiflion  que  le  Pape  fait  d’un  Cha- 
peau , la  nuit  qui  précède  la  Fête  do  Noël.  T.  II. 
yp.  A qui  le  Pontife  envoyé  ce  Chapeau,  ibid. 
Ce  que  marque  ce  Chapeau,  ibid.  60. 

Chapelains  fecrets  du  Pape.  T.  II.  1 7 y.  Leurs  fonc- 
tions. ititL  Chapelains  des  Gardes,  ibid.  17 6. 

Chapelets.  Leur  origine.  T I.  P.  II.  176.  Zélé  & 
refperi  avec  lequel  ils  furent  reçus  du  Public,  ibid . 
Si  leur  ufage  vient  des  Mahomctans  , fit  d’où 
ceux-ci  l’a  voient  tiré.  ibid.  Chapelets  dont  fe  fer- 
vent les  Indiens  Orientaux.  ibid.  fit  1 17.  De  com- 
bien de  grains  cft  compofc  le  Rofairc  , cfpcce  de 
Grand  Chapelet,  ibid.  Combien  d’At  fit  de  Pa- 
ter ont  les  Chapelets  ordinaires  ilid.  De  quelle 
maniéré  on  doit  reciter  le  Chapelet,  ibid. 

Chapeliers.  Quel  Saint  ils  bnt  pour  Patron.  T.  I.  P. 

II.  1 83* 

Chapelle  ardente.  Ce  que  c’eft.  T.  I.  P.  II.  y8. 

Chapelle  du  Scrutin.  Sa  defeription.  T.  1.  P.  II.  47* 

Charité  ( Archiconfrairie  de  la  ) Par  qui  cette  Con- 
frairie a été  infti.uée.  T.  I.  P.  IL  184.  Affiftan- 
ce  qu’elle  donne  aux  Pauvres,  ibid.  Quel  Saint 
elle  a pour  Patron  ibid. 

Charlemagne  ( l’Empereur  ) eft  favorable  aux  Juifs. 

T.  L P.  I.  7?. 

Charlequinr.  Edit  de  ect  Empereur  pour  l’établifTc- 
nverrt  de  l’Inquifirion  dans  les  Païs-Bas.  T.  II. 
M.  17.  Déclarations  par  lefquelles  ce  Prince  fut 
obligé  d’cxemptçr  les  Etrangers  de  cerne  Juridic- 
tion fi £ d’en  adoucir  les  procedures  à l’égard  des 
Naturels  du  Païs.  ibid.  Mort  de  cet  Empereur,  ibid. 

Charles  le  Chauve  tolère  les  Juifs.  T.  I.  P*  L 73* 

Charpentiers.  Voyez  A'enuifiert. 

Ckartiers.  Leur  Confrairie.  T.  I.  P.  II.  1 8a. 

Lhàteauneuf  ( Pierre  ) envoyé  par  le  Pape  vers  les  Al- 
bigeois fit  les  Vaudois  pour  travailler  I leur  con- 
Verfion.  T.  II.  M.  8.  Il  eft  maflâcré  près  de  lou- 
loufe.  ibid. 

Chaudières.  Ufage  que  les  Lacédémoniens  fâifoient 
des  Chaudières  d’airain  dèl  qu’un  de  leurs  Roi» 
étoit  mort.  T.  I.  P.  II.  1 08. 

Chaudronniers , fous  la  protcélioTi  de  St.  Venant  T. 
I.P.  II.  184. 

Chttver  de  Rau.  Signification  de  cette  expreflion.  T. 

I.  P.I.  il. 

Chaves  ( Dona  Catherine  Michelle  ).  Jugement  rendu 
contre  elle  par  le  Tribunal  de  l’Inqumuon.  T.  II. 
M.  104. 

Chaves  ( Simeon  Carvalho  ) , condamné  par  l’Inquifi- 
tion  à une  prifon  arbitraire.  T.  II.  M.  100. 

(b)  2 Ch* 
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Chtder  tort.  Voyez  Hatara. 

Chenilla.  Scnrenccburlelque  de  l’OfficialitédcTroyes, 
donnée  contre  les  Chenilles  du  Diocèfe  de  cette 
Ville.  T.  II.  87. 

Chef  de  fan.  Ce  que  c’eft  parmi»  les  Juifs.  T.  I. 
P.I.  18. 

Chevalier:  de  St.  Paul.  T.  II.  1 74.  Combien  il  y 
en  a.  Aid.  Leur  revenu.  Aid. 

Chevaliers  de  St.  Pierre.  T.  II.  17$.  Combien  leur 
vaut  leur  Office.  Aid. 

Chevaliers  Laurcrans.  T.  II.  1 74.  Leur  nombre.  Aid. 
Leur  revenu.  Aid. 

Chevaliersiu  Lys.  T.  II.  174.  Leurs  Appointemens. 
Aid.  Leur  nombre.  Aid. 

Chilperic  , Roi  de  France  , fait  baptifer  plufieurs 
Juifs  6c  comment.  T.  I.  P.  I.  71. 

Chijpet , cité.  T.  I.  P.  II.  83. 

C'iome  ( Ste.  ) , Vierge  6c  Martirc.  T.  Il,  3 3. 

Choul  ( du).  Aveu  qu'il  fait  de  la  conformité  des  Cé- 
rémonies Chrétiennes  avec  les  Romaines  6c  les  L- 
gyptiennes.  T.  1.  P.  If.  3. 

Choul  (du),  cité.  T.  I.  P.  II.  177.  T.  II.  1 4 y. 
Chrijlophlt  ( St.  ) Ce  que  marque  fa  taille  gigantes- 
que. T.  I.  P.  II.  1 1 2. 

Chrificpkle  ( St.  ) En  quoi  confifle  la  Dévotion  de 
certaines  gens  à St.  Chriflophle.  T.  I.  P.  II.  1 60. 
Chryfijlomt  ( St  Jean  ) , Lvéque  6c  Patriarche  T. 
11.  7.  Sa  Fête.  Aid. 

Ciboire  Origine  de  ce  mot.  T.  I.  P.  II.  123. 

Ciboire  pour  confcrvcr  le  St.  Sacrement.  T.  I.  P.  II. 
123.  Quelle  hauteur  doit  avoir  fon  pied.  Aid, 
Defcription  de  la  Coupe.  ibid. 

Cicéron,  cité.  T.  I.  P.  II.  1 1 2. 

Cierge  PafcaL  Béncdiflion  qui  s’en  fait  dans  l'Fglife 
Romaine.  T.  IL  3 x.  Tcms  auquel  ccttc  cérémo- 
nie a été  inflituée.  Aid. 

Cimetière  Origine  de  ce  nom.  T.  II.  p 6.  Bénédic- 
tion qu'on  en  fait  chez  les  Catholiques  Romains. 
Aid.  Par  qui  elle  doit  être  faite.  Aid.  Defcription 
des  ceremonies  pratiquées  dans  cette  occafion.  ibid. 
Réconciliation  que  l’on  fait  du  Cimetière , lorf- 
qu’il  vient  à être  fouillé  par  quelques  aélion  in- 
décente, ou  prophanc  par  l'inhumation  d'un  in- 
fidèle , d’un  Hérétique  , ou  d’un  excommunié. 
Aid.  Comment  l’ufagc  s’eft  introduit  d’enterrer  les 
morts  dans  l’Eglifc.  Aid.  Ufage  de  l’ancienne  E- 
glifc  qui  ne  permettoit  pas  d’inhumer  les  Gentils 
auprès  des  Chrétiens.  Aid.  57. 

Cire  ( Sr.  ) , Martir.  T.  IL  8.  Sa  Fête.  Aid. 
Circoncijïon.  Comment  clic  fc  pratique  chez  les  Juifs. 
T.  1.  P.  I.  2 y.  Tcms  auquel  elle  fc  Lit.  Aid. 
Ce  qu’on  fait  la  veille  de  cette  Cérémonie.  Aid. 
Parrains  8c  Marraines  qu’on  choifit  dans  cette  oc- 
cafion. ibid. 

Circoncifion.  Néceffité  qu’il  y a de  la  faire  pour  en- 
tretenir la  propreté  & la  lancé.  T.  I.  P.  I.  138. 
Pais  où  elle  a pris  naiffance.  ibid.  De  qui  les  Ma- 
hometans  l’on  nrife.  ibid.  Comment  clic  fc  pra- 
tique chez  les  Maccaflarois.  ibid.  A quel  âge  les 
Turcs  la  font.  ibid.  Comment  elle  fc  fait  chez 
ces  Peuples  Aid.  Combien  cette  Cérémonie  eft 
lucrative  pour  les  Prêtres  6c  les  Médecins  de  Ma- 
caffar.  ibid.  Femmes  que  l'on  circoncit  en  quel- 
ques Pais  de  l’Afrique.  Aid.  Filles  à qui  les  Ma- 
caffarcs  font  cette  operation  ibid.  Réjouïflànccs 
que  font  les  Juifs  la  veille  de  cette  cérémonie. 
Aid.  13p.  Quel  âge  doivent  avoir  les  Convives. 
ibid.  Gens  adroits  & experts  que  l’on  choifit  pour 
faire  l’operation.  Aid.  A quelles  marques  on  peut 
connoîrre  ceux  qui  occupent  actuellement  cette 
.Charge.  Aid.  Quels  font  les  inftrumcns  qu’on  em- 


ploie dans  cette  occafion.  Aid.  Cantique  prépa- 
ratoire que  l’on  chante  pendant  que  l'attirail  de  la 
cérémonie  arrive.  Aid.  Prière  que  l’on  fait  après 
l'opération,  ibid.  140.  Ce  que  font  les  Juifs  lorf- 
que  l’enfant  meurt  avant  la  Circoncifion.  ibid. 
Ce  qu’on  fait  aux  Enfans  qui  nai fient  circoncis. 
Aid. 

Circoncijïon  de  Notre  Seigneur.  Fête  célébrée  parmi  les 
Catholiques  Romains.  T.  II.  y. 

Cirolo , Bourg  ainfi  nommé.  T.  I.  P.  IL  1 06. 

Claire  ( Ste.  ).  Son  grand  crédit  auprès  de  Dieu.  T. 

I.  P.  II.  6.  Indices  qu’on  vit  en  elle  , dès  fa 
plus  tendre  enfance,  de  fa  Sainteté  future.  Aid. 
Cilice  qu’elle  portoit  fur  fon  corps,  ibid.  Ses  vi- 
vons. ibid.  if -j.  Vertus  qu’elle  a communiqué  à 
fes  Filles  fpirituclles.  Aid. 

CLùre  de  Montefalco  (la  Bienheureufe  ).  Figure  de  Je- 
fus  Chrift  crucifié  qu’elle  portoit  dans  fon  coeur. 
T.  I.  P.  IL  1 fl-  Preuves  de  cette  vérité. 

Clarke  ( le  Doéh-ur  ) , cité.  T.  I.  P.  II.  6. 

Clara  ( Dona  JerÙme  Hcnriqu^s  de.,).  Jugement  ren- 
du contre  elle  par  le  Iribunal  de  l’inquifition.  T. 

II.  M.  103. 

Clcment  VII , Pape , fit  porter  à Cheval  le  St.  Sa- 
crement fous  un  baldaquin  d or.  T. 

CUment  VIII,  Pape;  Cérémonie  avec  laquelle  le 
Sr.  Sacrement  entra  dans  Fcrrare  , lorfque  ce  Pon- 
tife alla  prendre  poflèflïon  de  cette  Ville  après  la 
mort  d’Alphonfc  d’Lft.  T.  II.  4.4.. 

Clcment  VIII,  Pape,  reforme  le  AUflcl.  T.  I.  P. 
IL  88. 

Clcment  IX.  Paix  rendue  par  ce  Pape  â l’Eglife  de 
France.  T.  I.  P.  IL  26. 

Clcment  XI,  Pape  : Oopofition  que  fit  une  partie 
de  l’Eglife  Gallicane  a la  Conftitution  de  ce  Pon- 
tife. T.  I.  P.  IL  22. 

Clcment  XI.  Bulle  de  ce  Pape  contre  loi  Propcfi- 
tions  extraites  du  nouveau  Tcflamcnt  du  Pere 
Quefnel.  T.  I.  P.  II.  26. 

Clerc  National.  Nom  qu’on  donne  au  Sous- Sécrétai», 
rc  annuel  des  Cardinaux.  T.  IL  175.  Ses  fonc- 
tions. Aid.  Combien  il  reçoit  de  chaque  Cardinal 
nouvellement  créé.  Aid. 

Clocha.  Ufages  qu’on  en  fait  dans  l’Eglife  Romaine, 
6t  ce  qu’elles  reprefentenc  T.  I.  P.  II.  107.  Où 
elles  ont  été  inventées,  ibid.  Origine  de  leur  nom. 
Aid.  Tcms  auquel  l’ufage  de  les  fonner  pour  les 
morts  a été  établi  en  Angleterre  Aid,  108.  Pour- 
quoi la  Bénédiélion  des  Cloches  cft  appcllée  Bap- 
tême. Aid.  Cérémonie  de  cette  Bénédiétion.  ituL 
6*  fuir.  Comment  on  les  parfume  après  avoir  été 
bapcifécs.  ibid.  1 10.  Ce  que  reprefente  leur  Coo- 
fccration.  Aid.  Defcription  anatomique  de  1a  Clo- 
che 6c  de  fes  parties.  Aid. 

Cloux  de  la  Croix  de  Jcfus  Chrift , trouvés  fous  le 
régné  de  Conftantin  le  Grand.  T.  I.  P.  II.  102. 
Où  fe  trouvent  aujourd’hui  ces  Cloux.  Aid.  Fête 
des  Cloux.  Aid. 

CoarQato.  Signification  de  ce  terme.  T.  II  M. 

Cochers.  Leur  Confrérie.  T.  I.  P.  II.  18a. 

Cohanim.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P.  L 7.' 

Cohen.  Ce  que  c’eft.  T.  I.  P.  I.  n. 

Colmenar  ( Dom  Jean  dlrarcj  de  ) , cité.  T.  Il  M. 
31. 

Commémoration  des  Morts.  Comment  fe  fait  cette 
Cérémonie  parmi  les  Juifs.  T.  I.  P.  1^  *4 9- 

Commémoration  des  Morts.  Jours  que  l’on  cboi-it 
dans  l’Eglife  Romaine  pour  cette  cérémonie.  T. 
II.  xoy.  Ancienneté  de  cette  inftituiion.  Aid.  Son 
explication  miftique,  Aid, 

Cm- 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

Communion.  Dcfcription  de  la  Cérémonie  qui  s’ob- 
fcrve  à l’égard  d’un  Empereur  ou  d’un  Roi  que 
le  Pape  doit  communier.  T.  11.  33. 

Communion  des  Mouraru.  Voyez  Viatique. 

Compiles  : Office  de  l’Eglife  Romaine  , inftitué  pour 
demander  à Dieu  (a  protection  durant  la  nuit.  T. 

1.  P.  II.  66. 

Compromis.  Maniéré  de  faire  l’Eleftinn  des  Papes  par 
Compromis.  T.  i,  P.  II.  44.  4 y.  Voyez  Pape. 

Comp..tijie , ce  que  c’eft.  T.  II.  17p. 

Conclure  dt  pitrre . Lieu  ainfi  nommé  i Jcrufalcm, 
où  fe  ccnoïc  le  grand  Confilloire  des  Juifs  T.  1. 
P.  I*  44» 

Conception  de  Sotrc-Damc , Fête  célébrée  dans  l’Egli- 
fe  Romaine  en  l’honneur  de  la  Src.  Vierge.  1 . I. 
P.  11.  1 6 y.  Teros  auquel  elle  a été  inflitt.ee  ilid. 

Conciles  Généraux  regardes  comme  infaillibles  par  les 
Ca'holiqucs  Romains.  T.  I.  P.  II.  21.  Ce  que 
c’eft  que  les  Conci'cs  ilid.  {8.  Députés  dont 
ils  font  composés,  ibid.  L=ur  pouvoir  ibid.  Cé- 
rémonies de  leur  confécraticn.  ifcti.  6*  fuiv.  Dans 
quel  cas  un  Concil.*  peut  s’attribuer  le  titre  d'Ge- 
cumenique.  ibid.  Ce  qui  fe  pratique  lor!que  le 
Pape  affilie  lui-même  au  Concile.  ibid.  39.  Or- 
dre 5c  rang  de  ceux  qui  ont  voix  délibérative  au 
Concile  ibid.  40. 

Concile  de  Trente.  Différence  que  met  le  Catéchifme 
de  ce  Concile , entre  la  manière  dont  on  implore 
le  fecouTs  de  Dieu  , & celle  dont  on  implore  le 
fecours  des  Saints.  T.  I.  P.  II.  8.  De  quelle  ma- 
niéré ce  Concile  preferit  aux  Evêques  de  parler 
de  l’Invocation  des  Saints,  ibid.  9.  Ce  qu’il  dit 
des  Sacrifie,  s.  ibid.  Dcfcncc  qu’il  fait  d’y  croire 
aucune  Divinité-  ilid.  10.  Ce  qu’il  propole  à 
croire  fur  le  fujet  des  Indulgences,  ibid.  13.  & 
touchant  les  âmes  détenues  dans  le  Purgatoire. 
ibid. 

Concile  de  Trente.  Difficultés  qu'il  y eut  pour  le 
rang  & la  préféance  des  Prélats.  f.I.  P.  li.  38. 
Pourquoi  Us  Peres  demandèrent  que  le  lieu  de  la 
Séanc.-  fut  tendu  de  lapitlénc.  iiii.  Bulles  pour 
le  convoquer  & le  faire  ouvrir,  ifiid.  & 39.  Pro- 
ccflion  qui  fe  fit  le  jour  de  l’Ouverture,  ibid. 
Dif-oirs  que  firent  alors  les  Légats  au  nom  de  Sa 
Sainteté,  ibid. 

Concile  tenu  par  les  Juifs  en  Hongrie.  T.  I.  P.  I. 
9b.  Raifons  pour  Lfqucllcs  il  fut  aflcmblé.  ilid. 
Combien  de  Rabins  s’y  trouvèrent,  ibid.  Qui  en 
fut  le  Préfidcnt.  ibid.  Pro;  ofition  qu’on  y fit 
touchant  le  Mcffie.  ibid.  Lcclcfiaftiqucs  de  Ro- 
ui.* qui  s’y  préfenterent.  ibid.  Anathème  que  les 
Rabi  s y prononcèrent  contre  les  Dogmes  de  l’E- 
glitc  Romaine,  ilid. 

Conclave.  Ordre  qui  s’obfcrve  à Rome  pendant  le 
tcms  du  Conclave  T.  I.  P.  II.  46.  Endroit  où 
II  fe  tient,  ilid  47.  Cellules  dont  il  eft  compofé. 
ilid.  Dcfcription  de  ccs  Cellules,  ibid.  Maniéré 
de  porter  les  Viandes  aux  Cardinaux  pendant  qu’ils 
font  au  Conclave,  ilid.  48. 

Cci'lay'ijle,  Prérogatives  a;  celui  qui  polfedc  cette 
Charge.  T.  I.  P.  II.  46. 

Confirmation  ( la  ) , un  des  fept  Sacremens  de  l'Eglife 
Romaine.  T.  II.  69.  & qui  elle  arpartient.  ilid. 
Pourquoi  elle  doit  fc  Lire  le  jour  de  la  Pentecô- 
te. ilid.  Parrain  & Marraine  que  l’on  donne  à ce- 
lui que  l’on  ccr.fi .un.-.  ilid.  Préparatifs  n.cc (Li- 
res à ce  Sacrcmcn*  ibid.  Ce  q.ie  lignifie  h fouf- 
fh-t  que  l’Evêque  donne  fur  lu  joue  de  celui  qui 
reçoit  la  Confirmation  i/iil.  70.  Pourquoi  le 
Chrême  eft  appliqué  fur  I-  front,  ibid.  Ce  que 
marque  le  fouticn  du  Parrain,  ilid. 

Tome  V. 
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Confrairie  du  Cordon  de  St  François.  Voyez  Cerd; n 
de  St.  François. 

Confrairie  des  Stigmates  de  St.  François  * nommée 
/rckiconfraitrnité.  Voy-z  Ardiitonfreitrnûé. 

Confrairie  des  /gonifatts.l.  I.  P.  11.  184. 

Confrairie  des  Penitens  noirs.  Tcms  auquel  elle  a été 
inftuuée  T.  1.  P.  il.  183.  Affilbnce  qu’elle 
donne  aux  Criminels,  ibid. 

Confrairie  de  l’ Annonciation.  T.  I.  P-  H.  184-  Hon- 
neur que  les  Membres  de  cette  Socié  é n.ndenr  h la 
S:e.  Vic'gc  ibid.  Par  qui  cette  Confrairie  a été 
formée,  ibid. 

Confrairie  des  cinq  Plaies  du  Sauveur.  T.  I.  P.  IL 
184. 

Confrairie  de  Ste.  Marie  du  Suffrage.  T.  I.  P.  II. 
1 84.  A quoi  s'engagent  les  Membres  de  cette  So- 
ciété. ibid.  Tcms  auquel  clic  a été  inftituée.  ilid. 

Confrairie  du  St.  Suaire  de  Befançon.  Tcms  auquel 
elle  a été  inftïtuéc  , 6c  à quelle  occafion.  T.  I.  P. 
H.  .14. 

Confrairie  des /mes  du  Purgatoire.  T.  1.  P.  II.  184. 

Confrairie  du  nom  de  Marte.  T.  I.  P.  il.  184.  Tcms 
auquel  elle  a été  établie,  ibid.  Uailon  de  cet  cta- 
bliltement  ilid. 

Confrairie  des  t uifinierj  par  qui  inflicué.  T.  I.  P. 
11.  183. 

Confrairie  du  St.  Sacrement  à Rem:.  T.  I.  P.  II. 
181.  Habillement  des  Membres  de  cette  Société. 
ibid. 

Confrairie  des  Sis.  /pitres.  T.  I.  P.  II.  1 84. 

Confrvirie  de  la  1 ci  mure  de  Si.  shtgujlin.  T.  I.  P.  II. 
180.  De  quoi  cil  cctrc  Ccintuic.  ilid.  Qui  font 
ceux  qui  l’ont  portée,  ilid. 

Confrairie  du  Refaire  par  qui  inflitué  T.  I.  P. 
Ji.  178.  Voyez  liofaire. 

■Confrairie  du  Scapulaire.  Voyez  Scapulaire. 

Cong/s , clpice  d épreuve  de  capacité  pour  le  maria- 
ge. T.  IL  1 1 J.  Ordonne  autrefois  publiquement, 
iis  J.  en  préfencc  de  qui  il  fe  faifoit  ilid.  Tcms 
acquit  il  fut  aboli  en  France,  ilid.  Défendu  par 
l’Empereur  Jcftinicn.  ibid. 

Congrégation  de  I Jropaganda  ftdc.  T.  IL  1 87*  P*r 
quel  Pape  elle  i été  inftituée.  ibid.  Membres  dont 
ctle  eft  compofce.  ilid.  Jours  auxquels  ils  s’aifera- 
fembient.  ilid. 

Congrégation  pour  la  Réfidcncc  des  Evêques.  T.  II. 
192  Préfet  de  Cette  Art-  mblée.  ibid.  Scs  Mem- 
bres ilid.  Cù  Te  le  tient,  ibid: 

Congrégation  pour  la  fabrique  des  FglifeS.  T.  IL 
15,6.  A quelle  occafion  elle  a été  ir.ftituéc  par  le 
Pape  Clem.nt  VI II.  ibid.  Scs  Mon  Eres.  ilid. 
Tcms  auquel  ils  s’aTcir.blenr,  ibid.  A aires  dont 
ce  Tribunal  pr,nd  connnuiflancc.  ibid. 

Congrégation  des  Evêques  & des  Réguliers.  T.  II. 
I90.  Membres  dont  elle  «.ft  compilée,  il  if  Son 
autoiité.  ibid.  Aux  dépens,  de  quelle  Chambre 
font  entretenus  les  Ecrivains  6c  le  Secrétaire  de 
cette  congrégation,  ilid. 

Congrégation  p-our  l’examen  des  Evêqrv.-s.  T.  II. 
130.  Ce  qui  adonné  lieu  i fan  é:.  bl  li.mînr. 
ibid.  Membres  don:  clic  ifl  compofé:.  ibid.  Quels 
font  les  Evêques  qui  font  obliges  de  fubir  ccc 
cxsm.cn.  iii.f.  Coirnr.cr.t  fc  fait  cet  a men  ilid. 

Congrégation  d s Immunités.  T.  JI.  189.  Dans  q t. 1- 
le  vue  elle  a été  établie  , 6c  p.*r  quel  Pape.  ilid. 
Membres  rient  elle  ift  cvnifoféc.  ilid.  Quelles 
fo.n  les  choies  dont  clic  connoit.  ilid.  1 90.  Car-, 
d'mal  chez  qui  elle  fc  tient,  ilid. 

Congrégation  de  l’Index.  ‘1.  11.  188.  Ce  que  c’eft 
q te  ect  établi  IL  ment , 6c  à quelle  occafion  il  a 
été  fait,  ilid,  6c  1P9.  Membres  dont  elle  eft 
(e)  corn- 
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compose,  il; J.  Où  elle  le  tient,  ibid. 

Congrégation  pour  expliquer  le  Concile  de  Trente.  T. 
Jl.  188.  P;ir  quel  Pape  elle  a été  inftituée.  ibid. 
Jufqu'où  s’é'cnd  fon  autorité,  ibid.  Tenu  auquel 
elle  le  tient.  ibid.  Qui  en  cil  le  Chef  ou  le  Préfet. 
ibid.  Comment  le  font  ces  expéditions,  ibid. 

Congrégation  du  St.  Uflîcc.  T.  II.  l8<5.  Par  quel 
Pape  elle  a été  infatuée,  ibid.  De  combien  de 
Cardinaux  elle  cfl  compofée.  ibid.  Quelles  font 
les  Caufts  dont  elle  prend  conno. fiance,  ibid.  En- 
droit où  fc  tient  cette  Aflcmbléc.  ibid.  Qui  font 
ceux  qui  V ont  voix  délibérative,  ibid.  1^7.  Pa- 
lais qui  fert  d’habitation  aux  Officiers  de  cette 
Congrégation,  il; J.  Maximes  fuivics  par  les  Juges 
de  ce  Tribunal,  ilid. 

Congrégation  pour  Us  Monaftcrcs  à fuprimer.  T.  II. 
J‘J3-  Par  quel  Pape  elle  a été  établie  , de  à quel- 
le occafion.  ilid.  Ses  Membres,  ibid.  & ce  qu’ils 
ont  a y régler,  ilid.  Requêtes  des  Communautés, 
qu’on  y examine. ibid. 

Congrégation  des  Reliques.  T.  II.  153.  Membres 
dont  elle  cfl  compofée.  ibid.  Leurs  fondions. 
ibid.  Sur  quelles  marques  ils  prononcent  leurs  ju- 
emens.  ibid.  19^.  Qui  font  ceux  entre  les  mains 
c qui  cette  Congrégation  remet  les  Reliques 
dont  elle  a reconn  j la  validité,  ibid. 

Congrégation  des  Indulgences.  T.  II.  154.  Mem- 
bres dont  elle  cil  compofée.  ibid.  Où  elle  fe  tient. 
ilid.  Au  nom  de  qui  les  Requêtes  des  Supplians 
y font  entérinées,  ibid. 

Congrégation  de  la  Vilitc  Apofloliquc.  T.  II.  193. 
Pourquoi  elle  a été  établie,  ibid.  Cardinaux  de 
Prélats  dont  elle  eft  compofée.  ibid. 

Congrégation  des  Rites  ou  cérémonies  de  l’Eglife. 
T.  li.  19  p.  Pour  quelles  raifons  elle  a étc  fon- 
dée par  le  Pape  Sixte  V.  ibid.  Quelle  eft  fon  au- 
torité. ibid.  Membres  dont  elle  cil  compofée.  ibid. 
Ce  qui  fc  pratique  lorfqu’il  s’agit  de  la  Canonila- 
tion  de  quelque  Saint,  ibid.  Maxime  qu'on  y 
obfcrvc.  ilid. 

Congrégation  du  Pape.  T.  II.  |8<Î.  Pape  par  lequel 
elle  a été  inflituée , & dans  quelle  vue.  ibid.  Pour 
uoi  appellée  Congrégation  ConfijloriaU.  ibid.  Car- 
inal  qui  en  eft  le  l^hcf.  ibid  Membres  dont  elle  eft 
compofée.  ibid.  Endroit  où  elle  doit  s’affctubler. 
iltl.  Alatscre*  qu’on  y traite,  ilid 

Congrégation  d:s  Mœurs  des  Evêques  T.  II.  191. 
Pape  qui  inftitua  cet  établiffcment  , & à quelle 
occsfion.  ibid.  Membres  dont  elle  eft  compofée 
ibid.  Ou  elle  fc  tient,  ibid.  Ce  qui  s’y  pafle. 
ilid. 

Congrégation  Confiflorialo.  Voyez  Congrégation  du 
tape. 

Couoni  (Sr.  ) , Abbé  deLcrrru.  T.  II.  37. 

Conrad , Gis  de  l’Empereur  Frédéric  II,  fait  la  guer- 
re en  Allemagne  contre  IL nri  Landgrave  ce  Tu- 
ringe  & de  Ilefle.  T.  II.  M.  12.  Viéloircs  qu’il 
remporte  contre  Guillaume  Comte  de  Hollande. 
ilid. 

Confécration  de  l’Autel.  Comment  elle  fc  fait  chez 
les  Catholiques  Romains.  T.  1.  P.  II.  1 3 2.  Ce 
que  repréfentent  les  quatre  cê>rés  de  l’Autel,  ibid. 

Confijloi/t  des  Juifs.  Voyez  SaneJrin. 

Conjtimion  Unigenitus.  Voyez  Unigenitus. 

Confiltturs  du  S:.  Office. '‘Qui  font  ceux  auxquels 
on  donne  ce  nom.  T.  II.  1 8 c». 

Conterini  (Jacques),  Doge  de  Voiife.  T.  II.  M. 
18.  Kcglemcns  qu’il  fait  au  fujet  des  Hérétiques. 

ilid. 

Continence.  Mots  attribués  aux  excès  de  Continen- 
ce. T.  II.  145. 
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Conx'trf.on  de  St.  Paul.  Fête  célébrée  dans  TEglif» 
Romaine.  T.  II.  7. 

Copiftes.  Comment  appellés  par  les  Anglois..  T.  I. 
P.  II.  4. 

Copiftes.  Leur  Confratric.  T.  I.  P.  II.  1 82. 

Coppiere.  Officier  du  Pape  auquel  on  donne  ce  nom 
T.  II.  17  y.  Scsfonélions.  ibid. 

Cordeliers.  Leurs  galanteries.  T.  II.  143. 

Cordon  Je  St.  François.  Confrairie  qui  porte  ce  nom, 
T.  L P.  II.  175».  Ce  que  c’eft  oue  ce  Cordon. 
ilid.  180.  Guérifons  qu’il  a produit  ibid.  Pri- 
vilèges accordés  aux  Confrairics  du  Cordon,  ibtd. 

Coreal , cité.  T.  I.  P.  II.  176.  • 

Cordonniers.  Leurs  Patrons.  T I.  P.  II.  1 83. 

Conppus.  Tems  auquel  vivoit  ce  Poète  T.  I.  P. 
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il.  1 1 o.  Origine  de  cctre  pratique,  ibid. 

Eaux  ameres.  Ulage  qu’en  failoient  autrefois  les  Juifs. 

T i.  P.  I.144.  HS- 

ELed-Jtju.  Remarque  qu'il  fait  au  fuj:t  de  la  Litur- 
gie de  Ncflorius , dans  fon  Catalogue  des  Livres 
Orientaux.  T.  I.  P.  I.  6 2. 

Echanfcn  ( le  Grand)  du  Pape.  T.  II.  1 7 y.  Ses  fonc- 
tions. ibid. 

Etltclltnlis  (Abraham).  Ses  Notes  fur  le  Livre  d’Ht- 
bed-Jefu.  1. 1.  P.  I.  3 1. 

E riieau  de  la  Croix  de  Je  fis  CHrifl  trouvé  dans 
une  Eg.i'e  de  b Ville  de  Rome.  T.  I.  P.  II.  102. 
Ecrivaim.  Leur  Confiairie. T.  I.  P.  II.  182. 
Ecrivains  des  Brefs  du  Pape.  T.  II.  174.  Combien 
il  y en  a.  ilid.  Leurs  revenus,  ilid. 
Ecuyer-Tranchant  du  Pape.  T.  II.  17p.  Ses  fonc- 
t ons.  ibid. 

Eglije.  Ce  que  fignifioit  ce  mot  dans  b première 
origine.  T.  I.  P.  I.  4 6. 

Eglife.  Quelle  cfl  l’Aflcmbléc  J laquelle  on  donne 
ce  nom.  T.  LP.  II.  126.  A quoi  ce  Lieu  efl 
di-flir.é.  ibid. 

Eglife.  Contentement  que  doit  donner  l’Evêque  chcx 
les  Catholiques  Romains  , avant  que  de  bât  r une 
Eglife.  T.  I.  P.  If.  12 6.  Qui  efl  celui  qui  dé- 
termine le  lieu  , la  place , fie  les  revenus  des  Minif- 
tres.  ilid.  Croix  qu'on  plante  fur  le  terrein  de  la 
nouvelle  Eglife.  ibid.  A qui  il  appartient  de  po- 
fer  la  première  pierre,  ibid.  127.  P igure  que  doit 
avoir  ccrte  pierre,  ibi.l.  Comment  fe  fait  la  céré- 
monie ûe  b bénédiâion.  ibid.  Figure  de  croix 
qu’on  fuit  fur  la  pierre,  ibid.  Manière  d’afpzrgcr 
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les  fondemens  de  l’Eglife.  ibid.  Manière  de  frire 
la  Dédicace  des  Egiiies.  ibid.  &■  fuiv.  Voyez  Dé- 
dicace. Comment  fe  fait  l’cnccnfement  de  V Autel. 
ilid.  1 i f.  Onction  des  Croix,  ibid.  Béiiédiétion 
des  Vafes  Se  des  Ornemens  de  l’Autel,  ibid.  137. 

Eeliftt.  Quelle*  font  celles  que  l’on  doit  vifîter  à 
Rome  pendant  le  Jubilé.  T.  1.  P.  il.  172. 

Eglifa  Collegiales.  Quelles  font  celles  auxquelles  on 
donne  ce  nom.  T.  II.  2. 

Eldatid,  Impoflcur  Juif,  tué  par  fon  Beau-Pere, 
apres  avoir  foulcvé  les  Juifs  de  Perte.  T.  I.  P.  I. 

• 7P* 

Eloi  (St)  Evêque  de  Noyon  , Se  auparavant  Or- 
fèvre du  Roi  Clotaire  il.  T.  I.  P.  II.  182.  A 
quoi  il  confacroit  fes  pieux  travaux,  ibid.  Protec- 
teur de  divcrics  Confiâmes.  ibid. 

Elud.  Pénitence  du  Mois  à’Elud  , en  ufage  chez  les 
Juifs.  T.  1.  P.  I.  11 6.  Réfoiutions  qu’ils  pren- 
nent alors,  ibid.  Heure  à laquelle  Us  Juifs  Italiens 
té  lèvent  pendant  tout  ce  Mois.  liid.  Pourquoi  on 
fon  ne  du  Cor  fuir  & matin  à la  Synagogue  pendant 
tout  ce  Mois.  ibid.  En  quoi  confirtenc  les  Pénitence* 
de  ce  mois.  ibid. 

Emerantiane.  bête  de  cette  Sainte.  T.  II.  7* 

Empedoclis  fe  jetta  dans  les  flammes  du  Mont  Etna  , 
& pourquoi  T.  I.  P.  I.  7 8. 

Encarocados.  Ce  que  c'eft.  1.  II.  M.  37. 

Encens.  Quel  doit  être  l’Encens  dont  on  fe  fert  dans 
les  Eghfcs  des  Catholiques  Romains  T.  I.  P.  II. 
124. 

Encenjôir.  De  quoi  doit  être  compofé  l'Encenfoir 
dont  on  fe  fert  dans  les  Egiiies  des  Catholiques 
Romains.  T.  I.  P.  II.  124.  Combien  de  Chaî- 
nes il  doit  avoir,  ibid.  De  quelle  matière  doit  être 
la  Navette  qui  appartient  à l’Encenfoir.  ibid.  Ce 
que  reprefente  l'Encenfoir.  ibid. 

Encolpium.  Reliquaire  ainfi  nomme.  T.  1.  P.  II.  lof. 

Emerrtmens.  Ulage  qu’on  a aujourd’hui  d’y  invite* 
par  des  Billets , & d’employer  pour  cet  eflet  des 
pcrlonncs  vécues  en  noir  pour  marquer  le  deuil  > 
& l’office  pour  lequel  ils  font  établis.  T.  II.  104. 
Qui  étoient  ceux  dont  les  Romains  fe  fervoient 
dans  cette  occafîon.  ibid.  Coutumes  des  premiers 
Chrétiens  d’aller  boire  fur  les  tombeaux  des  Mar- 
tirs.  ibid.  Ordre  de  la  fepuhure  des  petits  enfans. 
ibid.  10 f.  Pourquoi  il  eîl  défendu  d’enterrer  en 
Terre  faincc  les  enfans  morts  fans  baptême,  ibid. 
106. 

Epée  Benédiélion  que  le  Pape  fait  d’une  Epée  , ta 
nuit  qui  précède  la  Fête  de  Noël.  T.  il.  fj). 
De  quoi  cette  Epée  ell  garnie,  ibid.  Qui  font 
ceux  à qui  le  Se.  Pere  fait  préfént  de  cette  Epée. 
ibid. 

Ephrem  ( St  ) , Diacle.  T.  II.  8.  Sa  Fête.  ibid. 

Epine  (la  Sainte)  Miracle  qu’elle  produit.  T.I.P.II.ay. 

Epiphanie.  Fête  célébrée  dans  l’Eglifc  Romaine.  T. 
il.  6.  Tems  auquel  elle  a été  établie,  ibid.  Ce 
qui  fe  pratique  ce  jour-là.  ibid.  Offrande  que  fait 
le  Roi  d’E  pagne  le  jour  de  cette  Fête.  ibid.  Par 
qui  cette  Offrande  a été  inflituéc  , Se  pour  quelle 
raifon.  ibid. 

Ejjmicns.  LeurSeélcnc  s’efl  point  étendue  au  de-)à 
du  Chrïflianifme.  T.  I.  P.  I.  po. 

EJlt.  Les  Princes  de  la  Maifon  d’EJle  déclarés  Hé- 
rétiques.. T.  II.  M.  II.  Monitoirc  publié  contre 
eux.  ibid.  En  quoi  confiftoit  leur  Héréfie.  ibid. 

Etendons.  Cérémonie  de  les  bénir  le  jour  de  la  Fê- 
te de  St.  George.  T.  II.  3 4. 

Eiienne  H. , Pape  , cft  le  premier  que  l’on  air  porte 
à l’Eglife  fur  les  épaules  après  Ion  Election.  T. 
I.  P.  II.  ro.  Mérite  de  ce  Pontife,  ibid. 

Tome  V. 
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Etienne  III , Pape  : Son  voyage  en  Fiance  pour  im- 
plorer le  fecours  du  P.oi  repin  contre  Aiflu'fc 
Roi  des  Lombards.  T.  H.  44. 

Etrées  ( le  Cardinal  d’ ).  Ordre  qu’il  reçoir  du  Roi 
de  France  de  pourluivre  Molinos  Se  fes  Difcipks. 

T.  I.  P.  IL  31. 

Etuvijltt.  Saints  fous  la  pratcélion  dcfqueU  ils  fe 
font  mis.  T.  J.  P.  II.  18  ?. 

Euarijle.  (St.).  Diacres  qj’il  établit.  T.  II.  I48. 

Eucharijlie.  Coutume  des  premiers  Chrétiens  , de 
mettre  l’Eucharifiie  fer  le  cadavre  d’un  mort  & 
de  l’enterrer  avec  lui.  T.  I.  P.  II.  126. 

Eucharijlie  ( le  Sacrem;r.c  de  P ).  A qui  il  appartient 
de  confacter  l’Euchariflie  chez  les  Catholiques 
Romains.  T.  IL  70.  Pourquoi  le  Peuple  ne  com- 
munie que  fous  une  cfpècc.  ibid.  Tems  auquel  on 
fixe  l’époque  du  retranchement  d’une  cfpècc.  ibid. 
Tems  auxquels  on  doit  communier,  ibid.  7 1 . Dif- 
pofitions  dans  lefquelles  on  doit  être  en  recevant  ce 
Sacrement,  ibid  Air  agréable  Se  aifé  que  les  Dé- 
vots qui  ont  l’ufage  du  monde  Pavent  donner  à la 
mode  flic  que  demande  la  Communion  i !’id.  Or- 
dre obfervé  pour  les  Communions,  ibid.  Ce  que 
l’on  doit  faire , lorfqu’cn  donnant  la  Communion  , 
une  Hoflic  ou  une  particule  de  l’Heflic  venoic  à 
tomber  à terre,  ibid.  Ce  qu’il  faudrait  encore  faire , 
s’il  fe  trouvoit  dans  le  Ciboire  quelques  pcti:s 
vers  engendrés  dans  les  Efbeces  Sacram  nt  lcs,  ou 
s’il  fe  trouvoit  quelques  frjgmcns  d’Hofties  moi- 
lies.  ibid.  Endroit  où  l’on  communie  les  Reügicu- 
fes , & cérémonies  qu’on  ob  erve  à ce  fujet.  ibid. 

Eudalie  f Stc.  ) , Vierge  & Martirc.  T.  IL  8.  Sa  Fê- 
te. ibia. 

Eudis  (le  Pere)  , Son  faux  zèle  contre  les  Janfeniflcs. 
T.I.  P.  II.26. 

Evantail  ( I’)  cil  une  des  principales  pièces  de  la  Toi- 
Ictc  du  Pape.  T.  I.  P.  il.  26.  , 

Evêques.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  13  1.  En 
quoi  conlifle  leur  Dignité,  ibid.  Premières  places 
qu’on  leur  défère  en  verni  de  leur  fupérioriié 
ibid.  A quoi  ils  font  obligés,  ilid.  Fondions  dent 
ils  fe  difpcnlcnt  aujourd’hui,  ilid.  Quelle  doit  être 
la  couleur  de  leurs  habits,  ibùl.  1 32.  A qui  ap- 
partient le  droit  de  les  éiirc.  ibid.  Cédule  qu’on 
lc-ur  expédie  de  Rome.  ibid.  Confeffion  de  foi  , 
que  doit  faire  entre  les  mains  d’un  Cardinal  nom- 
mé par  le  Pape , celui  qui  afpire  à la  Dignité  d’E- 
vêque  en  toute  Ville  d’Iralie.  ibid.  Témoignage 
qu’on  doit  rendre  en  fa  faveur,  ibid.  Confêcra- 
tion  des  Evêques,  ibid*  Pourquoi  le  jour  de  cet- 
te Confécrat ion  le  Prélat  défigné  a le  pas  devant 
les  autres  Evêques,  ibid.  Ceremonies  obfervécs 
ce  jour-là.  ibid.  133.  Serment  que  prête  le  nou- 
vel Evêque  de  maintenir  le  i apat  Romain  &-lcs 
Régales  de  St.  Pierre,  ibid.  Autres  promeffes  que 
ce  Prélat  cfl  obligé  de  faire  en  faveur  du  S*.  Siè- 
ge. ibid.  Formule  par  laquelle  il  promet  de  fou- 
mettre  fa  prudence  au  fens  de  la  Sain'c  Ecriture 
ibid.  Quels  font  les  Ornemens  Pontificaux  dont 
on  le  revêt,  ibid. 

Evêques.  Ce  que  lignifie  le  Bâton  pafloiaf  ou  la 
CralTe  des  Evêques.  T.  II.  ijq.  &:  l’Anneau 
qu’ils  portent,  ibid.  Qui  font  ceux  qu’on  nomme 
Titulaires,  ibid.  iff.  Honneurs  du  Pallium  dont 
quelques  Evêques  ont  joui'  autrefois  ilid  Com- 
ment on  les  diflingue  des  Archevêques,  ibid.  Ce 
qu'on  obferve  à l'entrce  du  nouveau  Prélat  dans 
fon  Diocèfe.  ilid.  137.  Indulgences  plcnieres  qu'il 
demande  au  Pape  pour  lcS»Fir!è!cs  qui  affilieront  J 
fa  première  Méfie,  ibid.  Choies  néccifafrcs  don:  il 
doit  fe  pourvoir  pour  frire  fon  entrée  d’une  ma- 
(J)  nitr: 
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niere  convenable,  ibid.  Comment  on  doit  le  rece- 
voir lorfqu'il  va  faire  U vifite  de  Ion  Diocèfc. 
ibid.  i)8.  Cérémonies  obfervécs  à fa  mort  5c  à 
fes  funérailles,  ibid.  Sc  i 39. 

Eulogie.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  72.  A qui 
on  accordoit  autrefois  les  Euîogies.  ibid.  73.  Si 
elles  étoient  inconnues  aux  Pères  du  fécond  fiéclc. 
ibid. 

Euripide . cite.  T.  II.  1 1 y. 

Euljarhe  ( St.  ).  Bouillonnement  de  fon  fâng.  T.  I.  P. 
II.  202. 

Eujtafie , Abbé  Bénédictin.  T.  II.  1 1.  Fête  célébrée 
en  fon  honneur-  ibid. 

Eutiche  ( St.  ) , Martir.  T.  II.  8.  Sa  Fête.  ibid. 

Excommunication.  De  quelle  maniéré  on  abfout  au- 
jourd’hui les  Excommuniés  dans  l’Eglife  Romai- 
ne. T.  II.  79.  Comment  fe  pratiquoit  la  réconci- 
liation des  penitens  au  commencement  du  cinquiè- 
me fietlc.  ibid.  Comment  fc  fait  l’Excommuni- 
cation à Chandelles  éteintes,  ibid.  80.  Pourquoi 
comparée  4 la  foudre,  ilid.  Equipage  du  Pape 
lorfqu’il  doit  fulminer  cette  Excommunication  fo- 
lemnellc.  ibid.  Combien  il  y a de  fortes  d’Excom- 
munications.  ibid.  Ce  qucc’cfl  que  l’Excommu- 
nication Mineure  ibid.  Comment  fe  fait  celle 
qu’on  nomme  Majeure,  ibid.  Serment  de  fidelité 
que  doit  prêter  rExcommunié  qui  rentre  dans 
l’Eglife  par  la  voie  d’une  repentance  fincère.  ibid* 
8».  Forme  de  l’Abfolurion  que  le  Pape  donne 
aux  Têtes  couronnées  qui  ont  encouru  l’Excom- 
munication. ibid.  Biens  fpiritucU  dont  font  pri- 
vés ceux  qui  fc  trouvent  fous  l'Excommunica- 
tion Majeure  au  premier  chef.  ibid.  84.  Défrnle 

Îu’on  leur  lait  de  communiquer  avec  aucun  autre 
Ihrétien.  ibid.  Cas  où  cette  défenfc  n’a  pas  lieu. 
ibid.  Sur  quoi  ell  établie  la  fevérité  de  l’Eglife 
contre  les  Excommuniés,  ibid.  8ç. 

EvSrcifir.es  dont  l’Eglifc  Romaine  fc  fert  pour  ex- 
terminer les  animaux  nuifiblcs  aux  Biens  de  la 
Terre.  T.  II.  86.  Avec  quelles  cérémonies  fe  font 
ccs  Exofcilines.  ibid. 

Exorcifme.  Antiquité  de  cette  cérémonie.  T.  II. 
119.  Tournée  en  ridicule  par  les  Hérétiques  fie 
les  Libertins,  ibid.  Fraudes  pieufes , raifons  d’inté- 
rêts & dérangement  d’efprit  auxquels  on  attribue 
les  diableries  modernes,  ilid.  Exorcifmcs  connus 
& pratiqués  par  les  anciens  Paicns  ibid.  l 20.  Fem- 
mes à qui  cet  emploi  étoit  confié,  ilid.  De  quel- 
le manière  les  Catholiques  Romains  chaifem  le  Dia- 
ble du  coîps  des  animaux,  du  Lit  nuptial  , de 
la  chambre  des  Mariés,  ibid.  Quelles  font  les  mar- 
ques les  plus  allurées  de  la  potlcflîou  du  Démon. 
ibid.  Défenfc  d’exorcifer  fans  la  perroiffion  de  l'E- 
vêque. ibid.  Ce  (ju’il  faut  faire  pouf  réuflîr  à 
chaiîer  le  Diable,  ilid.  Crucifix  qu’on  met  entre 
les  mains  du  Poflcdé  , & Reliques  des  Saints  qu’on 
met  fur  fa  tête  & fur  fa  poitrine,  ibid.  121.  En- 
droit de  l’Eglife  où  l’Exorcifme  doit  fe  faire,  ibid. 
Dans  quels  cas  il  peut  fc  faire  dans  une  maifon 
particulière,  ibid.  Etoile  que  le  Prêtre  met  autour 
du  col  du  PoiTedé.  ilid.  Eau  bénite  nécclïâire 
pour  cette  cérémonie,  ibid.  Dilcours  que  l’Exor- 
cifle  doit  tenir  au  Diable,  ibid.  12 2.  Ce  qu’on 
doit  pratiquer  lorfque  l’Efprit  malin  a établi  fa  réfi- 
dence  dans  une  maifon.  ibid. 

-Exorcijie.  Cérémonies  qu’on  obfervc  dans  l’Eglife 
Romaine  lorfqu’on  confire  à un  Clerc  la  Charge 
d’Exorcifle.  1.  JI.  127.  Quelles  liant  fes  fonc- 
tions. ibid.  • 

Expia: ion , ou  le  Chipur , Fête  célébrée  chez,  les  Juifs. 
T.  I.  P.  I.  t 19.  Ce  qu’un  fait  lorfque  cette  Fête 
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commence,  ibid.  Confeffion  au’ili  font  alors,  il  fi. 
Chandelles  que  les  femmes  allument  à la  maifon. 
ibid.  Prière  que  font  les  Juifs  le  jour  de  cette  Fê- 
te. ibid.  Pénitence  que  pratiquent  quelques-uns 
d’entr’eux.  ibid. 

Extrime-Onflion.  Définition  de  ce  Sacrement.  T.  II. 
8p.  Sa  néccflîté  indifpenfable  1 l’égard  du  Fidèle. 
ibid.  Si  c’en  une  pratique  inventée  par  le  Pape  Fé- 
lix IV.  ibid.  Paroles  dans  lelquellcs  codifie  la 
forme  de  ce  Sacrement,  ibid.  Le  Prêtre  feul  en  eft 
le  Miniftrc  ilid.  Pcribnnes  auxquelles  on  l’ad- 
minifirc.  ibid.  Pourquoi  on  ne  l’adminiftre  pis 
aux  Critnincis  que  l’on  conduit  à la  mort,  ilii 
R du  fcc  aux  Impénitens.  ibid.  A quelles  parties 
du  corps  les  Onclions  fc  doivent  faire,  ibid.  Pe- 
lotons de  Cotons  dont  fc  fert  le  Prêtre  pour  e£- 
fuier  les  parties  qui  doivent  être  ointes  des  fai  rue* 
Huiles,  ibid.  90.  Comment  le  Prctre  doit  fc  pré- 
parer à cette  fonétioD.  ibid. 

F. 


Fabien.  Fête  de  ce  Saint.  T.  II.  7. 

Face  (la  Sainte ),  linge  ou  Mouchoir  avec  le- 
quel on  prétend  que  Jdus-Chriil  s’dluya  le  vifa- 
ge.  T.  I.  P.  IL  82.  t 3.  Combien  il  y a au- 
jourd’hui «je  ccs  Faces,  ibid.  llifloirc  de  la  Fem- 
me à qui  ce  mouchoir  appartenoit.  ibid.  Chapel- 
le confacrée  à ce  Mouchoir,  ibid. 

Faiconi  ( le  Ptrc  Jean  ) cité.  T.  I.  P.  II.  27. 
Fuldijlorium.  Efpcce  de  Siège  ainfi  nommé.  T.  I.  P. 
il.  7a.  Ufage  qu’on  en  fait  dans  l’Eglife  Ro- 
maine, ibid.  Ce  qu’il  repréfente,  ilid. 

Fauche:.  Sentiment  de  cet  Auteur  fur  les  Fêtes  & 
les  Cérémonies  des  Catholiques  Romains.  T.  II. 


FaujUn  ( St.  ).  Martir.  T.  II.  8.  Sa  Fête.  ibid. 
Fauteuil.  Origine  de  ce  mot.  T.  I.  P.  IL  72. 

Félix.  Où  fe  trouvent  les  Reliques  de  ce  Saint.  T. 
IL  10. 

Félix  de  Cantalice.  Hifloire  de  fa  Canonifâtion.  T.  I. 

P.  II.  141.  Sa  Fête.  T.  IL  37. 

Félix  ( St.  ) III , Pape.  T.  II.  7.  Sa  Fête.  ibid.  04 
repofe  fon  Corps,  ibid. 

Félix  IV , Pape.  Tcms  auquel  il  fut  reconnu  en 
cette  qualité.  T.  I.  P.  II.  43. 

Femme  enceinte.  Voyez  Gsoficjj e. 

Femme  relevée  de  fes  Couches.  Voyez  Couches. 
Feralia.  Ce  que  c’étoit  chez  les  Romains.  T.  II. 


Ferdinand  le  Catholique  maltraite  cruellement  les  Juifs. 
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modération  que  l’Eglife  a eu  , pendant  les  fîx 
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qui  fe  fait  dans  cette  occafion.  ibid.  De  quelle 
manière  le  Sang  devient  fluide  à fa  rencontre  du 
Cbe£  ibid.  203. 
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quiiiiion  de  Rome.  T.  II.  M.  20.  Grande  au- 
torité de  cette  derniere.  ibid.  Membres  dont  elle 
eft  compofce.  ibid.  Confeil  fuprême  de  celle  d’Ef- 
pagne.  ibid.  Membres  dont  ce  Confeil  eft  com- 
pote. ibid.  Son  autorité  fur  les  autres  Inquié- 
tions. ibid.  Quelles  font  celles  qui  lui  font  fou- 
mifes.  ibid.  ai.  Preuve  que  doivent  foire  tous 
les  Officiers  de  l’Inquifition.  ibid.  A combien  de 
Chefs  on  peut  réduire  toutes  les  procedures  de  ce 
Tribunal,  ibid.  De  combien  de  fortes  de  perfon- 
ncs  il  peut  juger,  ibid.  Prifons  dans  lefquelles  on 

I'ette  les  criminels,  ibid.  24.  ûcfcripcion  de  ces 
ieux  affreux,  ibid.  Rigueur  avec  laquelle  on  les 
y traite,  ibid.  Queftions  que  l’on  fait  à l’accufé 
lorfqu’il  paroît  devant  les  juges,  ibid.  Moiens 
les  plus  lurs  pour  fe  tirer  de  i’Inquilîtion.  ibid. 
Comment  on  le  conduit  I l’égard  de  ceux  qui  re- 
tombent pour  la  fécondé  fois  entre  fes  mains,  ibid. 
2 y.  Accusation  qu’on  délivre  au  Criminel  lorfqu’il 
perfide  b nier  ce  dont  on  l’accufc.  ibid.  2 fi.  A- 
vocac  qu’on  lui  donne  enfuite  ibid.  Suites  des 
procedures  injuftes  qu’on  foie  contre  lui.  ibid. 
Pourquoi  on  ne  lui  donne  jamais  le  nom  des  té- 
moins qui  ont  dépofé  contre  lui.  ibid.  Railôns 
pour  lefquelles  on  n’oblige  pas  les  témoins  i prou- 
ver leurs  déportions  ibid.  Qui  font  ceux  qui 
peuvent  fervir  de  témoins,  ibid. 

Inquifition.  Sous  le  régné  de  quel  Prince  elle  fut  in- 
troduite  dans  le  Royaume  de  Portugal.  T.  II.  M. 
jS.  Moine  impolleur  1 qui  clic  doit  Ion  établie 
lement.  ibid.  Kepréfcntarions  que  l'on  fit  au  Prin- 
ce  touchant  le  tort  que  foifoient  à fon  Etat  cette 
Jurifprudence  inouie  6c  les  exécutions  fréquentes 
fie  cruelles  du  St.  Office,  ibid.  On  ouvre  les  pri- 
fons fie  on  élargit  tous  ceux  qui  étoient  accufés 
de  Judaïfme.  ibid.  Ces  prifons  fe  remplififent  de 
nouveau,  ibid.  Déclaration  du  Roi  pour  empê- 
cher la  conéfcation  des  biens  de  ceux  qu’on  arrê- 
toit.  ibid.  Rigueurs  du  St.  Office,  ibid.  39.  Or- 
dre du  Roi  de  Portugal  à fon  Ambafladeur  à Ro- 
me d’y  follicicer  un  Bref,  qui  permît  aux  Chré- 
tiens nouveaux  d’expofer  au  Pape  même  les  niions 
u’ils  prétendoient  avoir  de  fe  plaindre  des  proce- 
ures  de  l’inquifition.  ibid.  40.  Refus  que  fi- 
rent  les  Inquificcurs  d’obeïr  1 ce  Bref,  ibid.  Sui- 
tes qu'eut  cette  aftàirc.  ibid.  De  quelle  manière 
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en  ufent  les  Inquilitcurs  de  Portugal  envers  ceux 
qui  ont  le  nuneurd.*  tomber  entre  leurs  mair.s^ 
u>id.  41.  Sur  quels  témoignages  on  emprifonne  le* 
accules,  ibid.  Le  qu’on  lait  de  leurs  b-e:  s.  ilid. 
Com:ncn:  en  les  n.mo  dans  h Pnt'or.  ih.i.  & 41. 
Dcfcription  des  Cachots,  ibid.  Cx  fuiv.  Traite- 
ment qu'on  fait  aux  Femmes,  ilid.  44.  Ordre 
qui  s’oblèrve  dans  les  procès  qu'on  fait  aux  accu- 
les. ibid.  fcr  juiv.  Suite  de  cette  procedure,  ibid, 
4 6.  tr  Juw.  Comparaifon  de  la  conte  flion  de  l'Ac-> 
eufé  avec  les  dcpofitions  de  fes  Accufateurs.  ibill 
yo.  & fuiv.  Supplice  des  Acculés  appelles  Né- 
gatifs. ilid.  Si.  tr  jutv.  Pourquoi  les  Chrétiens 
nouveaux  font  perlecutés  par  l'Inquilition.  ibid. 
y g.  Exemples  gancien*  Chrétiens  punis,  dud.  ùc 
Ju  iv. 

Inquiftùon  de  Goa.  T.  II.  M ^y.  Situation  de  la 
Maifon  que  le»  Portugal;  appellent  SanM  Cafj.  ibill 
l)ctcnpcu?n  de  cette  Mailbn.  ibid.  6c  des  Prifoiü 
Zü  Cachots  qui  s’y  trouvent,  ibid.  Ce  qu’on 
donne  i ceux  qui  lotit  rcnlermés  dans  ces  Cachots» 
ibid.  Comment  on  enterre  ceux  qui  y meurent; 
ibid.  Combien  U y a d’Inquifiteurs  a Go  J ibicL 
p6.  Officiers  qui  dépendent  de  ces  InquifitcursT 
ilid.  De  quelle  manière  on  arrête  ceux  qui  fa 
trouvent  acculés,  ibid.  Silence  qu'on  fait  obfer- 
ver  dans  l'Inquifition.  ibid.  Vifitcs  que  les  Inqui- 
ikemsJqpt  aux  Prilonmers  de  doux  en  doux-moÉ* 
ibid.  Queftions  qu'ils  leur  font  dans  ces  occafions. 
ibid.  Conduite  que  l’on  tient  à l’égard  de  ceux 
qui  ne  s'acculent  pas  avant  leur  cmprifonngmgnt. 
ibid,  77.  Combien  il  four  de  témoins  pour  foire 
porter  condamnation,  ibid.  De  quelle  manière  on 
rraite  les  relaps,  ibid.  Crimes  dont  l'inquiütion  a 
droit  de  connoitre.  ibid.  Pais  fur  Iclquels  celle 
de  Goa  étend  la  Jurildiflion.  ilid.  Droit 
qu’a  l’Inquifiteur  de  Goa  de  le  faire  porter 
en  chaife.  ibid.  fio.  Kefocét  qu'on  a pour  luu 
ibid.  PerfonnL^  lur  IciqjdLs  s'q.:r,d  ion  autorité, 

ihiÀ^JAimzLC  dont  k Si.  Office  de  Goa-donnc 
audience  aux  accufés.  ilid.  G*  fuiv.  Ordre  de  la 
marche  de  la  proccflion  pour  aller  en  l'afle  dë 
Foi , fie  ce  qui  s’obferve  quand  on  y eft  arrivé 
ibid.  6f.  Ablolunon  de  l’cxcomuniczcion  , ÔC 
ce  qui  s’obferve  â l'égard  de  ceux  qui  font  con- 
damnés au  feu.  ibid  66.  Dsicription  de  la  Ga- 
lère qui  eft  une  prifon  de  l’inquilicior.  à Lisbon- 
DC.  iktL  6M.  _ 

Inguifition.  pour  les  livres.  T.  II.  M.  33.  Préjugés 
avec  lefquels  le  Tribunal  de  l'Inquifîtion  fait  exa- 
miner  Ict  Liyrç*.  ibid,  Pc  çqmbigq  de  mao imf 
on  crf  fait  la  cenfure.  ibid.  Index  ou  Table  que 
l’on  publie  tous  les  ans , & qui  contient  tous  les 
Livres  qui  ont  été  condamnes  pendant  l'année^ 
ibid.  Places  publiques  où  ccctc  Table  c»  aflichéô 
Danger  auquel  fon;  cxpolcs  les  Auteurs  de 
ccs  Livres  lorfqu'ils  viennent  i cire  connus,  ibii. 
De  quelle  manière  on  punie  ceux  qui  ont  fait  im- 
primer , vendu  ou  débité  des  Livrcs  fulpcéts.  ünd. 
Jufqu’ou  va  la  délicateffe  de  l’Inquifîtion  à ce  fu- 
jet.  ibid.  34.  Ses  Jugcmcns  contre  les  Livres  peu 
cltimés  en  P rance,  ibid.  3 y.  Quelles  lont  les  cho- 
fes  qui  contribuent  au  peu  d'egard  qu’on  a dans 
ce  Royaume  pour  ccs  lorccs  de  cenlurês.  ibid. 

Inquijitiôn.  lnjufticcs  qui  s\  commettent  à l'égard  de 
ceux  aui  font  accufés  de  Judaïfm;.  T.  II.  M. 
y 7.  lace  avantageufe  qu’on  nous  donne  de  quel- 
ques-uns de  fes  Fondateurs,  ibid.  73.  Pourquoi 
ocs  Rois  très-fages  &c  grands  Politiques  ont  fou- 
haité  de  l'établir°  dans  üwç  racnJuL  d.-  k jt~5g-. 
mination  quoiqu'elle  diminuât  leur  autorité,  ibid. 
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Raifons  qui  portent  k détefter  cct  établiflcment. 

iibL 

litfpirction.  Ce  que  0*6(1  que  l’EIeélion  du  Pape  par 
*aJP,r,i:,l,n !• 1.  P.  il.  4P. 

Inj|rawnHf  àc  la  P(ux  dont  on  fe  fcrt  dans  TKgüfe 
Romaine.  1.  l.t*.  il.  124.  L>c  quoi  il  doit  ê- 
tre  comrnlc,  riJ.  Sa  hauteur.  ilid  Anle  qu'il 
doit  avoir  par  derrière,  ibid.  Voile  qui  doit  être 

interdit,  elpècc  de  C.n  urç  Ecclefiaflique , en  quoi 


Juhofiru  Livre  qui  porte  ce  Titre.  T.  L P.  I.  f7, 
Juhaftn  ( l'Auteur  du  ) , cité.  T.  L P.  L âô7 
Juin  11  Yetc  inltituée  par  ce  Pontife.  1.  I.  P.  H, 

Julien  ( St.  ) , Martir.  Fête  de  ce  Saint.  T.  II.  6. 
Julienne  (Sic.)  , Vierge  & Martire.  T.  II.  8.  Sa 


que 

dTn 


elle  contiUe.  1 .11.  8 y.  Differentes  fortes 
terdits  ibid  Différence  qu’il  y a entre  la  Ce/7«t«i/i 
fit  l'Inrcra».  did.  1 * 1 M 

Jozhanail , F ils  de  Zachai.  Sa  difpute  contre  les  Sad- 
ducéens  dont  il  triompha.  1 . 1.  P.  II.  1 33. 
Johannes  à Crut.  Voiez  Jean  de  la  Croix. 

Jom  hachipur.  Nom  que  les  Juifs  donnent  au  Jour 
du  Pardon.  T.  I.  P.  II.  18. 

Jofepk  (St.),  Protecteur  des  Charpentiers  & Me- 

nuilicrs.  T.  I.  P.  ll.  iSÏ. 

Jojtph  ( R.  lfdac  ben  ).  Ouvrage  de  cet  Auteur  Juif. 

fils  de  Gorion  , Auteur  de  la  Légende  dorée  : 
tems  auquel  il  vivoit  T.  L P.  1.  8?. 


Jofué.  Jeûne  inflitué  à l’occalion  de  la  mort.  T.  I. 

V.  I.  FT7. 

Jovitc  ( S:.  ) , Martir.  T.  IL  8.  Sa  Fête.  ibid. 

Jrenée  (St.  ) a eu  recours  au»  Tradi  ions  dans  fes  Dif- 


putes  avec  les  Hérétiques,  T.  I.  P.  1.  40. 
/rrêg.éyf-t  1;  1'  ) , c!pcr;  dVrorérh;rr.'Tt  canonique 
par  lequel  on  cil  rendu  inhabile  à recevoir  les 
Saints  Ordres , ou  à les  exercer  quand  on  les  ~â 
reçus.  T.  il.  8f.  Caules  dont  elle  procédé [jhiÏÏT 
Jfaac  Cfljlro  de  Tartas,  brûlé  vif  à Lisbonne.  1 . 1. 
P.  I.  83.  Confiance  avec  laquelle  il  fouffrit  cë 
fupplici. ibid.  Tenu  pour  Saint  par  les  Juifs  d'Am- 


Jttan  ( Dom  ) , Duc  de  Bragance  , parvient  à U Cou- 
f°nnc  de  Portugal.  1.  fl.  Al.  jV  Le  qu'il  pen- 
foit  du  Tribunal  de  l'fnquifition.  ibid.  Déclara- 
tion de  ce  Prince  par  laquelle  il  ordonna  qu’on  ne 
confirqncToit  plus  L s biens  de  ceux  qui  (croient 
arrêtés,  ilid.  A ntî -déc  rat  ion  du  Pape  obtenue  a 
ce  fujet  par  les  Inquifircurs.  ibid.  Conduite  que 

tint  E Prince  dans  ccttc  ocçalion»  ibuL  Sa  snon. 
ibid. 

Jubile.  Son  origine.  T.  I.  P.  IL  1 68.  Ce  qu’il 
repréfentoit  chez  les  Juifs,  ibid.  Ce  que  le  Pape 
accorde  par  le  Jubilé  Chrétien,  ibid.  S’il  a été 
dertiné  à fucccder  aux  Jeux  Séculaires  des  Ro- 
mains. ibid.  Par  qui  le  premier  Grand  Jubilé  a 
été  inflitué  ibid.  Indulgences  qui  furent*  accor- 
dées à cette  o. cation,  ibid.  Comparaifon  du  Ju- 
bilé avec  les  Jeux  Séculaires,  ibid.  6c  1 6ÿ.  Teins 
auquel  on  le  célèbre,  ibid.  Jubilé  univerfël  qui  fe 
feit  l’année  de  l’exaltation  d’un  Pape.  ibid.  Dans 

2ucls  cas  on  ouvre  les  Portes  Saintes  pour  le  Ju- 
ilé.  ibid.  Pouvoir  que  le  Jubilé  donne  aux  Con- 
fcflcurs.  ibid.  170.  De  quelle  maniéré  ii  eft  indi- 
qué par  le  Pape,  ibid.  Ce  qu’on  doit  pratiquer 
-tendant  ce  tems-lA.  jbid.  Vibration  qui  le  fait  des 
' icndant  le  Jubilé,  ibid.  173.  Par  où  finit 


S 


le  Jubi’é.  ibid.  17 

\ ~ ~ ~ 6?. 
Tems  auquel  U vivoit.  ibid.  Miracle  arrivé  en  15 


Juda  le  Pieux , prétenlu  Saint  Juif.  T.  I.  P.  I.  8?. 


Juda  (la  Rabin  ).  Tems  auquel  il  vivoit  T.  J,  P.  I. 
JO.  Sainteté  de  fa  vie,  ibid.  Grand  ami  de  l’F.m- 
T ' 'r  ^r~-rnni  le  l'ic.ix.  1'  Sa  Üuvrn^c-i.  iïu.I. 
Judith.  5_i)  y a une  Ttce Jnjl£uéi;.jui.f^  ^onncur. 

T.  J.  i*.  1.2  {T-  . 


Julius  ( St.  ) , Evêque  de  Tolède  & Moine  Bénc- 
dil3llbT.il, 

Juflin  (St.)  , Prêtre  je  Martir.  T.  IL  34. 

Jujhn  ^ l'Empereur  )■  Pc  qui  il  reç-t  fes  Ornmenî, 

jùjluuen  ( l'Kmpcrëùr  ) défend  aux  Juif»  de  manger 


i* Agneau  Pafcal.  T.  1.  P.  I.  73. 

Juijs.  Origine  de  leurs  Ceremonies  ûc  ûc  leurs  Coa- 
nimes. T.  I.  P.  I.  1.  En  combien  de  Claflês  on 
divife  Ls  ebofes  qui  font  en  ufage  parmi  eux.  ibid. 
Quels  font  les  Préceptes  de  leur  Loi  écrite , & 
combien  ils  en  onr.  ibid.  Ce  que  c’eft  que  leur 
Loi  Orale  ou  de  bouche,  ibid.  Pourquoi , lors- 
qu’un Juif  bâtit  une  Maifon , il  dou  en  lat&r 
une  partie  imparfaite,  ubid.  2.  Kofcau  ou  Tuyau 
qu’ils  attachent  k la  muraille  de  leurs  nuifbns  fle 
ae  leurs  chambres,  ibid.  Parchemin  renfermé  dans 
cc  Rofeau , fie  ce  qu’on  écrit  deffus  ibid.  Pour- 
quoi ils  ne  fouffrent  dans  leurs  mailbns , fie  enco- 
re moins  dans  leurs  Synagogues,  aucune  figure, 
image  , ou  (latue.  ibid.  Raifon  pour  laquelle  leur 
batterie  de  cuifine  fie  leur  vailfcllc  doit  être  ache- 
tée tou  c neuve,  ibid.  Coutume  qu'ils  ont  de  plon- 
ger d’abord  dans  l'eau  Ls  Meubles  neufs  q.i’ils 
achètent,  ibid.  Ufagcs  auxquels  ils  deflinent  leur 
UftenliJcs.  ibid.  Prière  qu’lis  font  est  fe  couchant. 
ibid.  Sur  quoi  <:(l  fondée  leur  créance  aux  Songes. 
ibid.  Leurs  differentes  efpèccs  de  Songes,  ibid.  Il 
leur  cft  déffendu  de  fe  vêtir  d'Etolfe  tiffue  de 
Lin  fie  de  Laine,  ibid.  3.  Pourquoi  il  ne  cou'ent 
pas  un  habit  de  laine  avec  du  fil,  ni  un  habit  de 
toile  de  lin  avec  de  la  laine,  ibid.  11  ne  leur  c(l 
pas  permis  de  fc  traveflir  en  un  autre  fexe.  ibid. 
Pourquoi  il  eft  défendu  aux  hommes  de  fe  frire  h 
barbe  avec  le  Rafoir.  ibid. 

Juifs,  ils  aiment  fort  d’aller  en  habit  long,  ou  en 
robe.  T.  I.  P.  I.  3.  Leurs  Femmes  fe  vêtent  â 
la  mode  des  lieux  où  elles  font  ibid.  Pourquoi 
ils  ne  fc  tiennent  pas  la  tête  découverte  dans  leurs 
Synagogues,  ibid.  Combien  de  pandi  doit  avoir 
leur  habit,  ibid.  Morceau  d’étofe  quarrée  qu’ils 
portent  fous  leurs  habits  avec  quatre  Cordons. 
ibid.  Pourquoi  ils  croient  qu’il  eft  de  la  bienféan- 
cc  de  porrer  une  Ciinture  fur  leur  habit,  ibid. 
Ce  qu’ils  doivent  obfcrvcr  lorsqu’ils  vont  frire  leurs 
nécdfités.  ibid.  Pourquoi  ils  ne  doivent  pas  fc 
retenir  lorfqu’ils  en  ont  befoin.  ibid.  Leur  grand 
nombre  de  Bénédiélions.  ibid.  4.  Arche  ou  Ar- 
moire qu'ils  onr  dans  chaque  Synagogue , en  mé- 
moire ae  l'Arche  d’Alliance  qui  étoit  dans  le  Tem- 
ple. ibtd.  Réglés  qu’ils  doivent  obferver  en  écri- 
vant un  Exemplaire  de  la  Loi.  ibid.  Combien  de  fois 
le  jour  ils  vont  faire  leurs  prières  dans  la  Synago- 
gue. ibid.  f.  Ce  qu’ih  leur  cft  défendu  de  frire 
avant  que  d’avoir  été  à la  priere  du  marin,  ibid. 
Dcfcription  de  leurs  Fronteaux,  ibid.  Différence 
de  la  forme  de  fcurs  prières,  ibid.  fit  6.  Q-ielles 
font  en  gros  les  principales  dont  ils  demeurer» 
d’accord  entr’eux.  ibid.  6.  Confcflion9  qu’ils  »• 
joutent  k leurs  prières  le  Lundi  fit  le  Jeudi,  ibid. 
Quels  jours  de  la  Semaine  ils  prennent  ordinaire- 
ment , lorfqu’ils  veulent  frire  quelque  jefine  «J 
abftinence.  ibid.  En  combien  de-  Lcéiures  ils  «• 
vifcnt  le  Pentateuquc.  ibid , ^ 
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Juifs.  H y en  a peu  aujourd’hui  qui  ayent  des  Ter- 
res en  propre  , ni  des  Troupeaux.  T.  I.  P.  I.  7. 
Combien  ils  fe  donnent  de  garde  de  toucher  4 un 
Corps  mort , ou  de  fe  trouver  fous  aucun  cou- 
vert où  il  y en  aie  un.  ibid.  Leurs  Sacrificateurs 
tic  peuvent  époufer  aucune  Femme  qui  ait  été 
répudiée  par  un  autre  Mari.  ibid.  Pourquoi  il 
leur  eft  défendu  de  fermer  cnfemble  deux  fortes 
de  grains  différer».  ibid.  Il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis de  greffer  aucun  arbre  > mais  ils  peuvent  man- 
ger les  fruirs  d*un  arbre  greffé,  ibid.  Après  quel 
rems  ils  peuvent  manger  du  fruit  d’un  arbre  qu’iJs 
ont  planté,  ibid.  Ce  qu’ils  doivent  obferver  à l’é- 
gard de  l’Accouplement  des  animaux,  ibid.  (min 
qu’ils  doivent  laifTcr  à un  des  bouts  du  Champ , 
lorfqu’tls  moiflonnent.  ibid.  Ils  font  plus  expolés 
aux  injures  & aux  outrages  que  toute  autre  Ma- 
rion. ibid.  Il  y a peu  de  riches  entr’eux.  ibid. 
Leur  compaïïton  pour  les  Pauvres,  ibid.  De  quel- 
le manière  ils  exercent  leurs  charités,  ibid.  Billets 
que  les  Rabins  donnent  aux  Pauvres,  ibid.  De 
tous  les  endroits  du  Monde  , où  les  Juifs  fe 
trouvent , ils  envoient  tous  les  ans  des  aumônes  4 
Jérufalem  pour  l’entretien  des  Pauvres  qui  y de- 
meurent , & qui  prient  pour  le  falut  du  commun. 
ibid.  8.  Leur  compaiÏÏon  4 l’égard  des  animaux. 

ibid. 

Juife.  Il  y en*  peu  qui  fâchent  faire  un  DifcOurs 
entier  en  Hébreu.  T.  I.  P.  I.  p.  Ils  ne  font 
bien  inftruits  qu’en  la  Langue  du  Païs  , où  ils 
font  nés.  ibid.  Ils  différent  encr'eux  4 l’égard  de 
la  manière  de  prononcer  l’Hcbreu.  ibid.  Ceux  de 
la  Morée  font  les  feuls  aujourd’hui  qui  écrivent 
encore  en  Hcbreu  toutes  chofes.  ibid.  10.  En 
quelle  langue  fc  font  leurs  Prédications,  ibid.  Com- 
ment 6c  par  qui  fe  font  ces  Prédications,  ibid. 
Quelle  eft  , félon  eux , la  plus  fainte  de  toutes  les 
occupations,  ibid.  Sciences  auxquelles  ils  s'appli- 
quent. ibid.  Difputes  qu’ils  ont  dans  leurs  Aca- 
demies. ibid.  Quel  eft  ie  fondement  de  tous  leurs 
Préceptes,  ibid.  Manière  dont  fe  Bit  chez  eux 
l’Excommunication,  ibid.  1 1 . Leurs  Scrmcns  ôc 
leurs  Vœux  ibid.  Ce  qu'ils  doivent  pratiquer 
cour  être  difpenfés  des  Vœux  qu’ils  ont  nir.  ibid. 
Il  n’eft  pas  vrai  qu’ils  fafTcnt  ferment  de  tromper 
les  Chrétiens,  ibid.  Sur  quoi  ils  font  fondes  lorf- 
qu’ils  donnent  4 ufure.  ibid.  On  ne  leur  permet 
pas  de  poffeder  des  Terres  ou  d’avoir  des  Hérita- 
ges en  propre,  ibid.  Quelle  eft  la  fonéüon  de 
leurs  Notaires,  ibid.  12.  Quels  font  leurs  Con- 
trats , leurs  Ecritures , & leurs  Jugcmens.  ibid. 
Comment  ils  terminent  les  Procès,  ibid.  Quelle 
forte  de  viande  il  leur  eft  défendu  de  manger. 
ibid.  Pourquoi  ils  ne  mangent  rien  de  cuit  par 
d’autres  que  par  des  Juifs,  ibid.  Morceaux  de 
certains  animaux , dont  il  ne  leur  eft  pas  permis 
de  manger,  ibid.  Précautions  dont  ils  fc  lervent 
lorfqu’ils  veulent  écorcher  un  animal,  ibid.  Louan- 
ges qu’ils  ont  accoutumé  de  reciter  fnr  un  verre 
oc  vin.  ibid.  ! 3.  Vénération  qu’ils  ont  pour  le 
vin.  ibid.  Leur  manière  de  faire  le  pain.  ibid.  Cé- 
rémonies qu’ils  obfcrvent  avant  de  fe  meure  4 
table,  ibid.  Comment  ils  prennent  leur  repas,  ibid. 
Leur  afhon  de  grâces  après  le  repas,  ibid. 


Juifs.  Leur  grande  vénération  pour  le  Sabbat,  T. 
1.  P.  I.  14.  Chofes  qui  leur  font  défendues  ce 
jour-14.  ibid.  Ce  qu’ils  font  pour  bien  obterver 
cette  tète,  ibid.  Pourquoi  ils  en  prolongent  la 
durée  par  leurs  chants  & par  la  prière-  ibid.  Ï6l 


qu’ils  donnent  à leurs  Mois.  ibid.  Ce  qu’ils  pra- 
tiquent pour  égaler  les  années  lolaircs  avec  cdlcs 
Cmuhku  tçn-.s  jI>  fonr  c'füT 
la  Fête  de  Pâques,  ibid.  Ce  qu’ils  font  obligés 
d’obierver  ce  jour- 14.  ibid.  Leurs  Arymcî.  iL'ul. 
s 7.  Leur  Fcte  des  Semaines,  ou  de  la  Pentecôte. 
ibtd.  Leurs  dirtérens  fentimens  4 l’égard  du  tems 
a-jcyjcl  le  Mor.d;:  a comment  é.  lùi-d.  18.  QJ'-1 
eft  le  jour  auquel  ils  prétendent  que  Dieu  luge 
des  actions  qu’on  a faites  p-endant  k cours  de  l'an- 
née. » y.  1 ems  auquel  ils  commencent  4 célébrer 
la  pénitence,  ibid.  Ce  qu'ils  fe  difent  Tun  4 fau- 
rrc  le  premier  loir  de  l’année  en  revenant  de  la  Sy- 
napogue.  ii.id.  Coutume  qu'lis aveient  autrefois 
de  ltT frapper  trois  fois  la  tctc  d'un  Coq  en  vie  , 
la  veille  de  ij  Fctc  du  jour  de  Pardunl  it-tJ.  (k 
qu'ils  pratiquent  le  jour  de  la  Fête  des  Tentes  ou 
des  'iabetnades.  ibid.  lÿ.  Combien  ilsontrahné 
touchant  la  forme  6c  la  qualité  de  ces  Cabanes- 
ibid.  Quels  font  leurs  Jeûnes  commandés  6c  vo- 
lontaires. ibid,  de  20.  Fête  qu’ils  célèbrent  au 
mois  de  Décembre , en  mémoire  de  la  viétoire  que 
les  Machabées  remportèrent  fur  les  Grecs,  ibid. 


Ce  qu’ils  font  pendant  les  boit  jours  que  dure 
cettç  frète,  ibid.  Autre  *éte  qu'ils  célèbrent  au 
mois  de  Mats,  en  mémoire  d’Lflher  qui  empêcha 


£ 


Ce  que  c’clt  qu’un  Mois  chez  les  Juifs,  ibid.  Ca- 
lendrier qu’ils  impriment  tous  les  ans.  ibid.  Noms 
borne  y. 


ce  )0ur-L4  que  le  Peuple  d’ifraël  ne  hit  entière^ 
ment  exterminé  par  la  conjuration  d’Aman.  ibid. 
Combien  de  rems  dure  cette  Fête,  ibid. 

Juifs.  Quel  eft  le  péché  qu’ils  regardent  comme  le 
plus  grand  de  tous.  T.  1.  F.  1 22.  Quel  forte 

de  commerce  leur  cil  défendu  avec  les  I çtnrocs. 
ibid.  A quel  âge  ils  font  obligés  de  fc  marier  ibid. 
Ils  peuvenr  é pou  fer  ks  fi  lies  de  Irar;  fracs  & de 
leurs  lœurs.  ibid.  23.  Pendant  combien  de  tems 
ils  demeurent  en  promette  de  mariage,  ibid.  Jours 
| .i.:-;  le  Ion:  leur.!.  .Nôtts.  Uc  !.  'Comment  il» 
célèbrent  cette  aérien,  ibid.  De  quelle  manière 
leurs  Femmes  peuvent  fc  demarier.  ibid.  Comment 
on  punit  ceux  qui  ont  abufé  d’une  fille,  ibid.  Ce 
: doivent  obterver  leurs  femmes  dans  le  tems 
leurs  Mois.  ibid.  24.  Ce  que  pratiquoient  au- 
trefois les  Maris  jaloux , ce  qu’ils  lont  aujour- 
d’hui. ibid.  Comment  ils  répudient  leurs  Fcm- 
mcs.  ibid.  On  louoir  autrefois  beaucoup  davanta- 
ge ceux  qui  epoufoient  U veuve  de  leur  frrctc. 
que  ceux  qui  ja  mettoient  en  liberté.  ibid.  a f. 
Comment  k fait  chas  eux  la  Cérémonie  dç~k 
Circoncifion.  ibid.  Comment  fe  pratique  1;  Ra- 
chapt  des  Premiers  nés,  ibid.  26.  Ce  qu’ils  ap- 
prennent à leurs  Knfàns  des  qu'ils  lavent  pr.rljfl 
ibid.  A quel  âge  leurs  enfans  font  réputés  haï- 
mes & obligés  a qbferver  les  préceptes  la  Loi. 
ibid.  Kdpeéls  qu'ils  doivenr  à leurs  l’r.'J.ia  Üï 
aux  autres,  ibid.  27.  Pc  quelle  manière  les  Pcrcs 
doivent  vivre  avec  leurs  fil»,  ibid.  lis  croyn? 
qu’on  doit  plus  de  refpcét  4 celui  qui  nous  a ini- 
tniit  dans  la  Religion  , qu'à  celui  qui  nous  à 
donné  la  yjg ±_ihidx 

Juifs.  Qui  font  ceux  qu’ils  regardent  comme  Héré- 
tiques. T.  I.  P.  I.  28.  Nom  qu’ils  donnent  4 
ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  opinion,  ibid.  Leurs 
fentimens  fur  l’ A Urologie  , la  Géomancie , la 
Chiromancie , fit  autres  bortilcges  6c  Dévinations 
ibid.  33.  Repréfentations  qu’ils  font  aux  Profc- 
lytes  qui  fe  préfentent  4 eux.  ibid.  De  quelle  ma- 
nière ils  les  reçoivent,  ibid.  Préceptes  qui  font 
particuliers  4 leurs  Femmes,  ibid.  34.  Ufagc  que 
les  Juifs  du  Levant  6c  de  la  Barbarie  font  des  tf- 
elaves.  ibid.  Quelle  eft  leur  ConfêlJion.  ibid. 
Tems  auquel  ils  la  font.  ibid.  Quels  font  les 
(0  )“■" 
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jours  deûinés  à h Pénitence , fie  combien  de  tenu 
elle  dure.  üdi.  Ils  tiennent  pour  une  très  bonne 
oeuvre,  de  viiicer  les  .malades  , fie  de  les  affilier 
dans  leurs  belains.  i lui.  Actionnes  qu’ils  (ont.  ve- 
nir auprès  d’eux  lori'ju’Üs  ioot  for  le  point  de 
mourir,  ibid.  Prière  qu’ils  font  è Dieu  dam  cette 
occaiion.  ibid.  Autre  prière  publique  que  quelques- 
uns  font  £nre  dans  1»  Synagogue.  ibid.  ils  croycnt 
que  c^cü  une  bonne  oeuvre  d'affifter  à la  répara- 
tion de  l'Ame  d’avec  le  Corps,  ibid.  Comment 
ils  babillent  les  morts.  ibid.  Sorte  da  Cercueil  qu'ils 
leur  donnent,  ibid.  Pourquoi  ils  les  portent  tous 
à tour  foc  leurs  épaJes.  itwi.  j|.  Éloge. qu’on 
fait  des  morts,  lorîqu’iU: font  dignes  de  louange. 
ibid.  Petit  lac  de  torse  qu’on  leur  met  ..fous  la  tê- 
te. ibid.  Ceremonies,  qi*  ils  pratiquent  après  avoir 
mis  le  mort  dans  b /ode.  ibid. 

Juif,  ils  ce n viennent  avec  les  Chrétiens  que  leur 
Keligion  cil  également  appuice  lut  la. parole  de 
Dieu  fie  fur  la  Tradition.  1.  J.  • . I.  5p.  idée 
qu’ils  ont  dj  leurs  Traditions,  ibid.  Combien  ih 
en  ont.  ibid.  40.  iis  n'ont  jamais  pu  .convenir 
entr’eux  des  Auteurs  de  qui  ils  ont.  reçu  leurs 
Traditions,  ibid.  Avantage  qu'ils  ont  eu  par-deP 
fus  toutes,  les  autres  Nations,  d’en  ünpofer  hardi- 
ment à tout  le  monde , fie  (ans  rien  craindre,  ibid. 
Fables  qui  le  trouveur  dans  leurs  Livres,  ibid. 
Différences  ClaîTcs  qu’ils  éubliflent , de  ceux-  qui 
ont  recueilli  les  Traditions.  1 biL  Dtiforemc  mé- 
thode dont  ils  fe  font  fervis  en  ditfércns  tems  pour 
expliquer  leur  Théologie,  ibid.  41.  Quelques- 
uns  d entr’eux  le  font  appliques  à La  Philolbpbie 
d’Anfiotc.  ibid.  Connoiîlance  qu’ils  ont,  des  An- 
ges , dont  ils  prétendent  là  voir,  las  noms  Se  les 
offices,  ibid.  Divifion  qu’ils  font  de  la  Cabale. 
ibid.  4 2.  Supervision  acs  Juifs  de  Pologne  fie  de 
quelques  autres  endroits  du  Noed.  üud.  Com- 
ment on  punie  ceux  qui  (e  mêlent  de  la  Cabalo. 
ibid.  Leur  Keligion  fie  celle  des  Chrétiens  eft  la 
meme  en  fubllancc.  ibid. 

Juifs . Repas  qu'ils  font  après  avoir  enterré  leurs 
proches  païens,  fie  ce  qui  s’y  obferve.  T.  I.  P. 
1.  2 y;  Lampe  qu’ils  laillent  alors  brûler  fans  dis- 
continu ation  pendant  lepe  jours,  ibid.  Quel  eft  le 
Deuil  qu’ils  prennent,  ibid.  Leurs  prières  pour 
les  morts,  ibid.  Idée  qu’ils  ont  du  Paradis,  ibid. 
& de  l'Enfer.  ibid.  Combien  de  tenu  ils  préten- 
dent qu’un  Juif,  qui  n’cft  point  entaché  d’Héré- 
fie,  fie  qui  n’a  point  contrevenu  à quelque  autre 
point  marqué  par.  les  Kubins , relie  en  Purgatoire. 
ibid.  l!  « en  peu , feîon  eux  , qui  pour  leur* 

féchés  demeurent  pour  toujours  en  bn fer,  ibid. 
1 y en  a peu  qui. croient  que  les  Aines  paficnt 
d’un  corps  -dans  us  autre,  ibid. . 36.  La  croyance 
de  la  Uc!urreétum.des  morts  ell  un  de  leurs  Ar- 
ticles de  foi.  ibid.  Idée  qu’il  ont  d’un  Dieu.  ibid. 
Ils  croient  - qu’il  y a eu  , fit  qu’il  peut  y avoir 
des  Pmphsres  difpefé*  4 recevoir  les  inlpiraraons 
de  Dieu.  ibid.  Ce  qu’ils  penfent  de  JMoifc.  ibid. 
Idées  qu’ils  Te  font  du  fiieffic  qu'ils  attendant. 
ibid. 

Juifs.  Quel  «Il  k fondeoumt  de  leur  Morale.  T.  I. 
jP.  I.  42-  Combien  l’amour  de  Dieu  leur  ell  re- 
commandé* pa*. leurs  Docteurs,  ibid.  C’eft  leur 
faire  tort  que-de  les  accoler  qu’ils  ne  reoonnoif- 
lcnt  point  d’autre- fanceté,  que  celle  qui  contiftc 
dans  les  ccrémoaics  de  la  Loi.  ibid.  Idée  qu’ils 
ont  de  la  Contrition  fie.  de  U Rupamanca.  ibid.  S jt 
quel  principe  quelques-uns  d’env  eux  ne  font  au- 
cune difficulté  d’cmbralTer  extérieurement  la  Ke- 
ligion Chrétienne;  en  conlcrv-nt  le  Judaiïmc  dans 
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le  cœur.  4 J.  A quoi  00  doit  attribuer  l’Ufore 
qu’ils  exercent  tous  les  jours,  ibid.  Jvo  combien 
de  Préceptes  il*  divifem  les  Camraantkmw»  de  ]j 
Loi.  ibid.  D*  leur  grand  Confotuirc  ou  Sanediio. 
ibid.  44.  Erophstes  -qui  le  trouvèrent  dans  1m 
grande  Aûèmblée  qu'un  tinrent  à Jerufalcm  à la» 
retour  de  Babylone»  ibid.  Pendant  combien  da 
tems  a fubfilté  le.  Saoedrin.  ibid.  4y.  Jufqu’J 
quel  tems  ils  prétendent  qu’a  duré  la  Prophétie 
ou  infpiraÙMi  Divine,  ibid.  Réglés  qu’ils  en 
eues  après  leur  difperfioq.  ibid.  Grand  nombre 
de  Synagogues  qu’ils  avoient  à Jerufalcm.  ibid. 
Leur  grand  nombre  de  prières , dont  ils  ont  bit 
différons  recueils,  ibid.  47.  Les  prières  qu’ib  font 
aujourd’hui  peuvent  être  en  quelque  façon  ap. 
pdlées.  le  fupplétncnt  de  leurs  anciens  Sacrifices, 
ibid.  48.  Pourquoi  ils  ont  établi  dans  leurs  Sy- 
nagogues la  priere  du  matin  fie  celle  du  foir.  ibid. 
Sur  quoi  ils  s’appuyent  dans  (eues  prières,  ibid, 
Diverficc  qui  le  trouve  dans  Lcun  Livres  de  prie-, 
res.  ibid. 

Juifs.  Bénédkkionn  qui  font  en  ufage  parmi  eux, 
& rapport-  qua  ces  iicoédicbun*  ouf  avec  celles  de 
la  Keligion  Chrétienne.  T.  I.  P.  L : 491  U&gc 
qu’ils  ont  de  bénir  le  boite  fie  le  manger,  ibuk 
Qui  cfl  celu*  qui  donne  la*bén édition  for  le  pain 
fie  fur  le  vin.  ibid.  Conformité  de  leurs  Fera 
avec  celles  des  Chrétiens.. liol.  yo.  Leur  état  après 
la  delbudion  de  Jerufalcm,  & fur  quoi  ils  fe  ré- 
glèrent dans  les-  matières  de  Religion.  ibid.  yi. 
Différens  Chefs  qu’ils  établirent  alors  for  eux , 
fie  qui  Us  gmivernoicnt  dans  leur  exil.  ibid. 
Prêtres  ou  Anciens  pour  juger  les  Différens  qui 
furvenoient  en  fait  de  Religion,  ibid.  ils  ont  en- 
core aujourd'hui  en  plu  (leurs  endroits  quelques 
Chefs  ou  Supérieure  de  leur  Police,  ibid.  Dans 
quel  Livre  font  renfermées  toutes  leurs  Tradi- 
tions. ib*d.  y a.  Origine  de  toutes  les  fables  fie  de 
ces  vaines  Allégories  qui  fe  trouvent  aujourd’hui 
dans  leur  Talmud.  ibid.  y 3.  ils  ont  de  certains 
u (âges  qui  diffèrent  félon  les  différens  lieux,  oè 
Us  le  trouvent,  ibid.  11  ell  rare  qu’ils  s’appliquent 
aux  Belles  Lettres,  ibid.  ^4.  Quels  font  ceux  de 
leurs  Livres  dont  les  Chrétiens  peuvent  cirer  de 
grands  fcc  ours  pour  l’explication  du  Vieux  Telia- 
ment.  ibid.  y y.  Grand  nombre  de  Juifs  dans  le 
Levaot  qui  s’appliquent  à la  Cabale  fpécuUrfoc. 
ibid.  Ils  ont  une  infinité  de  Livres  de  Philolbpbie. 
ibid.  y 6.  Auteurs  Juifs  qui  oui  comyolé  des 
Livres  de  Logique , de  Phyiiqoc  fie  de  Métapby- 
fique.  ibuL 

Juifs.  Plulicurs  d’entr’eux  ont  écrit  fur  les  Maths- 
matiques  fie  fur  la  Médecine.  T.  I.  P.  I.  jé. 
Tables  Aftronomiqucs  auxquelles  ils  ont  eu  re- 
coure pour  régler  leurs  Fêtes  ibid.  Ouvrages  de 
Modccine  qu’ils  ont  traduits  en  Hébreu,  ibid.  Ils 
ont  peu  cultivé  la  Rhétorique  fie  la  Poëfie.  ikd. 
Leurs  Prédicateur»  n’étudienr  point  l’art  de  bien 
parler,  ibid.  De  quelle  maniéré  il*  traitent  la  Mo- 
Tale.  ibid.  Jugement-  for  leurs  Hiflorieosfit  leurs 
Chronologiftes.  ibid.  Quel  eft  le  principal  éw* 
des  Juift  dans  leurs  Hiftoires.  ibid.  57.  Lear 
ignorance  dans  nos  Hiftoires.  ibid.  Plus  lavan* 
dans  la  Grammaire  que  dans  tomes  le»  aunes 
Sciences,  ibid.  Qui  font  Icurs-plu»- célébra  Gra*-> 
- mairiens.  ibid. 

Juifs.  Si  leur-  Difperfion  eft  un  effet  de  la  puiàtwo 
«divine.  T.  L P.  I.  6ÿ.  Opprobres  dont  ils  fbat 
accablés  par-tout.  ibid.  Gloire  qu’ils  tiennent  de 
leurs  malheurs,  ibid  lk  iouffivni  de  la  corrup- 
tion de  leurs  voilins,  ibid.  jo.  On  ignore  TM- 
‘ * toite 
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toirc  de  la  difpofition  des  dix  Tribus  que  Salma  • 
nazar  tranfpona  dans  la  Medie.  Aid.  Si  ils  pollc- 
dent  quelque  Pais  en  Souveraineté,  Aid.  S il  c(l 
vrai  qu’il  y es  air,  enAmeriqu*.  «fa  J.  71.  S’il  y 
a des  traces  du  Judaïime  dans  le  Cuire  & les 
Coutumes  des  Lapons.  Aid  T oms.  auquel  ifafor- 
lirenc  de  l’Afic.  Aid.  Comment  ils  s'établirent 
rmi  les  Peupk»  «range».  Aid.  Ils  fe  regar- 
nt  toujours  comme  le  ieul  Peuple  chéri  de 
Dieu.  ibid.  Chargés  d’impôts  par  l'Empereur  Do- 
natien. ibid.  7 a.  Malheurs  qu’ils  s'attirent  par 
leur  révolte  fous  Adrien,  ibid.  Expofes  en  vente 
comme  de»  bêtes-  Üud  Borné  qukureoc  pour  eux 
Sévère  de  le»  SwcelltMII.  ibid.  7Sv  l'Empereur 
Conllance  voulut  qu’on  punie  de  more  les  Juifs 
qui  cpoularoknt  dex  Cbnwetwcs.  ibid  Complai- 
sance qu’eue  pour  eux  l'Empeceu»  1 béudoM.  ibid. 
Jullinicn  leur- défend  de  manger  l’Agneau  Palcal. 
ibid.  HeracUus  employé  1»  violence  pour  les  obli- 
gée à embralfcr  la  Religion  Chrétienne,  ibid.  Mal- 
traités en  Efpagne.  ibid.  Mouvement  que  fe  don- 
noat  Cbilperic  de  Dagobert Rois  de  France  , 
pour  leur  Convariion.  tù/d.  Le  regnu  do  Charle- 
magne & celui  de  Louis  le-  Débonnaire  leur  fu- 
rent allez  favorables,  ibid  Tolères  fous  le  règne 
de  Charte  le  Chauve.  ibuL  Hsiioiro  d’un  Vitrier 
Juif  converti  par  Simeon  d Emule.  ibid.  Les  Juifs 
de  Tokda  pilles  pas  l'Archevêque  de  cette  Ville. 
ibid  Perfccuiés  par  Cader , & par  le  Calife  Ha- 
kiin.  ibid  7f.  rlufieurs  milliers  d’entr'auv  maf- 
facrés  à Cologne  , à Worms , à Trêves , i Spire 
ôc  b Mayence,  ibid  Les.  periccuuons  que  leur 
on  fait  fouflrir  les  Mahometans , n’ont  été  ni  fi 
générales  , ni  û-  violenta»  que  .celles  qu’ils  ont 
foudêrtes  four  les  Chrétiens,  ibid.  Périt cutés  en 
Perle  par  Schadi  Abat.  Aid  Coufoiét  par  une 
prédiction  qui  n’eut  pourtant  pas  hou.  ibid  Mal- 
traités par  ks  Croifes.  ibid  Chaffés  des  Etats  do 
Ferdinand  le  Catholique,  ibid.  Combien  il  en  for- 
tit  d’Efpagne  avec  des  richdfet  immenfes.  ibid. 
7y.  De  quelle  manière  les  Genoixs’y.  prirent  pour 
tâcher  de  les  convertir,  ibid  Acculée  en  France 
d’avoir  empoiforwié  lo»  eaux,  ibid  Ordre  que 
donna  le  Pape  Jean  A X 1 1 1 pour  \m  convertir 
ibid.  Chaffés  de  l’Etat  Ecclcliaftique , excepté 
de  Rome  & de  quelques  autres  Villes,  par  Pie 
V & Sixte  V.  ibid.  Ration  frivole  pour  laquelle 
on  leur  permit  d'habiter  dans-  Rome.  ibid.  Prife 
qu’ils  donnoient  fouvent  eomr'cu» , par  leurs  ufu- 
res  , ou  par  d’autres  excès  «rimmels,  ibid.  Leur 
grande  puifiance  , 6t  leur  grand  nombre  en  Fran- 
ce , fous  Philippe  le  Bel , font  caufe  de  leur  per- 
te. ibid.  7 6.  Greffes  fomtnes  qu’on  leur  demanda 
en  Angleterre  fous  Henri  HL  ibid.  Violences 
qu’on  leur  fit  à Lincoln  & en  d'autre*  Ville*  d’An- 
gleterre. ibid.  Avantages  qu’ils  ont  tiré  de  la  Ré- 
formation  de  Luther  & de  Calvin*  ibid.  Reçu» 
en  Hollande  plus  généreufeinent  que  dans  les  au- 
tres Etats  Protcftan*.  ibid.  Sur  quoi  étoient  fou- 
vent  fondées  les  perfécutions  qu’on  leur  fàifoir. 
ibid. 

Juifs . Accufés  d’avoir  crucifié  des  Enfin* , & d’en 
rcnouvcller  tous  les  ans  la  Cérémonie.  T.  L P.  I. 
7<5.  Chaffés  de  France,  fous  le  régné  de  Philippe 
Augufte  , à l'occafion  d’un  meurtre  qu’on  leur 
attribua,  ibid  Accufiüs  d’avoir  crucifié  un  jeune 
Garçon  fur  les  bords  de  la  Seine , après  l’avoir- 
fouetté  & couronné  d'épine*  ibid  77.  Plufieurs 
d’entr’eux  mallac  rés  en  Angleterre  à la  fin  du 
douzième  fîéck  & pourquoi,  ibid.  Accufés  d'a- 
voir fait  fouvent  de  riioftie  un  ufage  impie  & 
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facrilege.  ibid.  Exemples  qu’on  en  rapporte»  ilidi 
Hofti;  jettée  dans  une  Chaudière  dlexu  bouillan- 
te. ibtd.  .'s'il  eil  v/an  qu'ils  ayent  fouetté  des  Cru- 
cifix , Prophané  les-  Images  6c  le»  Croix»  ibid.  ils 
trahirent  l'Empereur  Juûinicn  en  faveur  de  Cof- 
roés  Roi  de  Perte.  ibtd.  y H.  Accules  d’swoir  at- 
tiré «fans  le  Languedoc  Abdcraœe  Prince  Sarrafio. 
ièôL  Importeurs  & faux  Mcflics  qui  fe  font  éle- 
vés. parmis  eux.  ibid.  Loi  faite  contre  Us  Juifs 
par  ie  Caille  Gia/arSudck.  laquelle  portoit  que 
leurs  , en  fans  qui  fe  Croient  Mufulmans  fer  oient 
le»  héritiers  univerkls  des  biens  de  k-ur  famille» 
ibid  80.  Marqués  i la  main  par  ordre  i'AdaUa* 
ib'uL  Obligés  à mettre,  un.  morceau  de  Drap  jaune 
fur  leurs  habits  pour  Ica  diftinguer  des  Muful- 
maos.  ibid.  Ceinture  que  Mo nitl  ki  obligea 
de  porter.  Aid.  L’tmpcneur  Adrien  leur  fir  cou- 
per les  oreilles  Aid.  Figure  d’une  feuille  de  Lier- 
re que  Ptoioméc  Phitopaier  voulut  qu’on  impri- 
mât iùr  leur  corps  avec  un.  Ex  chsud.  ibid.  Souf- 
fletés b Touloufe  trois  fois  laonéc  à la  porte  d’u- 
ne Egrife  dé  lignée  par  l'Evêque.  Aid  Mprceau 
d’étole  qu’ils  portent  aéhjcllcrarni  en  Perle,  ibii. 
Cérémonie  qu’iJs  font  obligé»  d’pbferverâ  l’in- 
rtallation  d’un  nouveau  Pape,  ibid  Ri*  Origine 
de  cette  Cérémonie,  ibid  Obligés  de  porter  une 
roue  fur  la  poitrine  par  ordre  d’un  Concile  de 
Narbonne,  ibid  Iem*  auquel  k Chapeau  rouge 
leur  fut  donné  à Touloufe  il  aux  environs.  AU. 
Corne  que  Philippe  L-  Hardi  leur  fie  porter  b 
leur  bonnet,  ifiùl.  DéfcrUê  qu’on  leur  fit  de  fc 
baigner  dans  les  c^ux  où  les  Chrétiens  fe  bai- 
gnoient.  Aid  Habillés  de  rouge  fit  de  blanc  par 
ordre  du  Roi  Jean.  Aid.  Roue  for  l'habit  com- 
pofée  de  fiis  jaunes,  qui  leur  foc  prclcrite  par  un 
Concile  de  Cologne.  Aid  Fils  bleus  que  leur» 
femmes  dévoient  porter  fur  la  tetr.  Aid.  Deux 
Papes  ooiferent  k»  Juifs  d’un  Chapeau.  jaune  , & 
les.  Juives  d’un  voile  de  mime  couleur,  ibid.  Quel 
forte  de  Chapeau  ils-  portent  àt  Veni le.  Aid  Si  la 
mau varie  couleur  des  Juifs.,  leur  puanteur , & le 
faog  avec  lequel  leur»  enfui*  nariiem  font  des  mar- 
ques, de  leur  réprobations  delà  colère de  Dieu. 
ibid.  82.  Combien  il  leur  en  coutc.à  Aulbjurg  , 
lorfqu’ils  font  obligés  d’y  fejourner.  ibid  Obligés 
par  ordre  d'un  Concile- de  unir,  kirs  marions  1er-; 
mées  à l’aprochc  du.  Sacrement.  Aid. 

Juifs.  Saints  de  l’Eglifo  Juive  depuis  la  fécondé  def-! 
truâion  de  Jeruialemo  T.  I.  H.  I.  8j.  hlilloire 
d'un  Dofteur  Juif,  réputé  pour-  Saint,  ibid.  fie 
du  Rabin  Juda  le  Piaux»  Aid,  De  quelk  manière 
les  Juifs  honorent  leurs  Saints,  ibfd  Dkarfes  au- 
tres Hiftoircs  de  ces  Saints.  Juif»,  iiud  84. 

Juifs. . Ufages  Si  Cérémonies  par  lc(quclles»kln  Juif» 
Aliénant  font  féperé»  un  llollandc.dcsL  Espagnols 
fie  des  Portugais.  T.- L..  U.  90,  Alauva'if'cJoi  fie 
fuperfbtion  de»  Juif»  Alieman*  Aid.  Privilège 
d’une  feule  Fa  mille  des  Juif*  Banjamites  à Amflcr- 
dam.  Aid.  Juifs  italitu  ragaidct.  comme  Ücnja- 
mites.  ibid.  Confcffion  de  rai  des-  Juifs,  fie  au- 
tres Articles  de  kuc  croyance.  Aid.  f I , yx.  Vé- 
nération qu’iU  on»  pour  iut*  Anjps.  ibid  Venu 
articulièrc  que  qmlques-uHs  rfctur’euX'  attri- 
aem  i la  prier©  qu’ifa  nommena  ks  72i-Vcrfcts. 
Aid  S’ils  adreffant  dav  prieras  aux  Si-nsa.  Aid 
Leurs  Pèlerinage*  au  Tombeau  du  Prophcsc  Ezé- 
chiel.  ibid.  Us  admettent  le  Purgareire.  duL  Priè- 
re qu’ils  font  pour  les  mon».  Aid  Raifoo  fJ'ur  la- 
quelle ils  prient  en  focicié.  Aid.  J .eues  di’fçrurs  fen- 
timens  touchant  le  Mcfiic.  ibid.  ÿj.  Idée  charnel- 
le qu’ils  fe  font  du  Paradis.  Aid. 
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Juif i.  Leur  grand  nombre  de  BcnédiStont.  T.  I.  P. 
1.  iod.  v fuiv.  Quel  doit  tare  la  difpofttion  de 
Icer  Corel  pendant  la  prière,  ibid.  1 07.  Pour* 
quoi  quelques  Juifs  Allemands  vont  b U Synago- 
gue en  pantoufles.  iliJ.  Ceremonies  de  leurs  Fla- 
gellations. ibid.  109.  De  quelle  manière  on  cen- 
sure ceux  qui  ne  vivent  pas  (clon  la  Loi.  ibid.  1 10. 
Quelle  eft  la  peine  des  homicides,  ibid.  âc  des 
Adultérés,  ibid.  de  1 1 1 . Par  qui,  Sc  quand  l’Ex- 

I communication  a été  établie,  ibid.  En  quoi  con- 
fident la  grande  & la  petite  Excommunication. 
ibid.  Vertu  qu’ils  attribuent  au  vin  dont  ils  Te 
frottent  les  yeux.  ibid.  1 1 f . Idée  qu’ils  ont  de 
leurs  Aéles  de  Contrition,  ibid.  1 -t 7.  Bouc  qu’ils 
chargeoient  autrefois  de  leurs  péchés,  ibid.  Soin 
extraordinaire  avec  lequel  ils  obfcrvent  tous  les 
dehors  de  la  Pénitenc.-.  ibid.  1 19.  Leur  Calen- 
drier. ibid.  1 jo.  De  combien  de  jours  font  com- 
posées leurs  Années,  ibid.  Ce  qu'ils  firent  à leur 
retour  de  la  Captivité  de  Babylone.  ibid.  1 j a. 
Leur  manière  de  circonc.r.’.  ibid.  139.  Bain  de 
leurs  Femmes  pour  leur  Purificarion.  ibid.  i4~. 
Comment  ils  font  le  Rachapt  des  Préniiers  nés.  ibid. 
141.  A quel  âge  leurs  enfans  font' réputés  Ma- 
jeurs. ibid.  Leurs  Fiançailles,  ibid.  Subordination 
à laquelle  ils  reduifoient  autrefois  leurs  Femmes. 
ibid.  142.  Quels  font  les  jours  qu’ils  choififlent 
cour  leurs  mariages,  ibid.  Cérémonies  de  leurs 
Noces,  ibid.  143.  Divorce  des  Juife. ibid.  144. 
£r  fuiv.  Ils  font  maintenant  privés  du  miracle  des 
eaux  amères,  ibid.  Ce  qu’ils  doivent  faire  lorf- 
qu’ils  font  en  voyage,  ibid.  1 46.  Leurs  funérail- 
les. ibid.  147.  140.  Leur  Deuil,  ibid.  Raifon 
qui  les  oblige  â fc  diftingucr  des  autres  Peuples. 
ibid.  14p.  Avec  quel  foin  ils  évitent  de  manger  ce 
que  leur  Loi  leur  a déclaré  impur,  ibid.  A quoi 
ils  comparent  l'adion  de  manger  Ion  pain  fans  a- 
voir  les  mains  lavées,  ibid.  iço.  Combien  la  mo- 
defiie  â table  cfl  recommandée  parmi  eux.  ibid . 
Coutume  qu’ils  ont  d’ôter  le  foulicr  du  pied  gau- 
che avant  celui  du  pied  droit  lorfqu’ils  fe  désha- 
billent pour  fe  mé  tré  au  lit.  ibid.  U (âge  de  leur 
Barbe,  ibid.  t y 1.  Soin  avec  lequel  ils  coulent  leur 
boiflon.  ibid.  ij2.  Pourquoi  leurs  Loix  du  breu- 
vage font  aujourd’hui  mal  obfervées.  ibid.  Dif- 
tindu  n qu’ils  font  des  animaux  mondes  Sc  im- 
mondes. ibid.  Rituel  ou  Formulaire  que  les  Juifs 
Allcmans  ont  pour  leurs  Bouchers,  ibid.  Pour- 
quoi la  cuifTe  de  l’animal  leur  eft  défendue,  ibid. 
Serment  ou  Formulaire  d’Abjuration  pour  les  Juifs 
qui  fe  convcmflfent  i la  Religion  des  Chrétiens 
Grecs,  ibid.  Jff. 

Juif  Allemands.  Qui  font  ceux  qu’on  comprend  fous 
ce  nom.  T.  I.  P.  I.  1. 

Jnifs  Efpagnob.  Païs  où  ils  fe  retirèrent  après  avoir 
été  challcs  des  Terres  du  Roi  d'Efpagne.  T.  I. 
P.  T.  1.  Compris  fous  le  nom  de  ceux  qu'on 
nomme  Juifs  Les  antins . Sc  pourquoi  ibid. 

Juifs  de  la  Chine  ( les  ) peuvent  être  regardés  comme 
une  Scfte  particulière.  T.  1.  P.  I.  p 1.  Tableau  de 
l’Empereur , qu’ils  mettent  dans  1a  Chaire  de  Moï- 
fe.  ibid.  De  quelle  manière  ils  honorent  la  mémoi- 
re des  Saints  Patriarches,  ibid.  Fables  & contes  ri- 
dicules qu’ils  mêlent  avec  les  véritables  Faits  de 
l’Ecriture,  ibid.  Honneur  qu’ils  rendent  à Confu- 
cius. ibid. 

Juifs  Levantins.  Qui  font  ceux  auxquels  on  donne 
ce  norr.  T.  I.  P.  I.  |. 

Juifs  {Demi)  Voyex  Seidelius. 
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I m.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P.  I. 

Kimki  (B.  David').  Grammaire  de  cet  Auteur.  T. 
• I.  P.  I.  S7‘ 

Kinian  Suddar.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P.  L 
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LAdislas,  Roi  de  Hongrie.  Titres  honora- 
bles qu’il  donnoit  au  Pape  Nicolas  V.  T.  L 
P.  U.  6;. 

La  tare.  Nom  qu’on  donne  dans  l’Eglife  Romaine 
au  Dimanche  de  la  Rofc  d’Or.  T.  II.  1 y.  Origi- 
ne de  ce  nom.  ibid.  Voyex  Rofc  d’Or. 

Lagni , Ville  de  l’Ifle  de  France.  T.  II.  36.  Ce 

?ue  font  fes  Habirans  dès  le  matin  du  jour  de  la 
'entecôte.  ibid. 

Lampes.  D’où  vient  l’ufage  de  fufpendre  les  Lampes 
devant  le  St.  Sacrement.  T.  I.  P.  II.  122. 
Larrons.  Découverte  des  Croix  des  deux  Larrons 
crucifiés  avec  Jcfus  Chrifl,  T.  I.  P.  II.  103. 
Lafchon  hacodtfch.  Nom  que  les  Juifs  donnent  à la 
Langue  Sainte.  T.  I.  P.  I.  p. 

Laudes.  Office  de  l’Eglife  Romaine  deftiné  â hono- 
rer la  Refurrcttion  de  Jefus  Chrilt.  T.  I.  P.  II, 
66.  A quelle  heure  cet  Office  fe  célébroit  autre- 
fois. ibid. 

Laurent  ( St.  ).  Liquefâûion  de  fon  Sang.  T.  I.  P. 
II.  203. 

Laurent.  Jambe  de  ce  Saint  qui  éteint  les  embrafe- 
mens.  T.  I.  P.  II.  206. 

Laurent  de  la  Mirande  ( St.  ).  Confrairie  fous  la  pro- 
teélion  de  ce  Saint.  T.  I.  P.  II.  182.  Argent 

3 u'on  diftribue  à quelques  pauvres  filles  le  jour 
e fa  Fête.  ibid. 

Lazare  (St.  ),  le  Peintre.  T.  II.  p.  Tems  auquel 
il  vivoit.  ibid.  Comment  il  s’attira  la  haine  de 
l’Empereur,  ibid.  Sa  Fête,  ibid 
Leal  ( Antoine  Rodriguts  ).  Peine  à laquelle  il  fut 
condamné  par  le  Tribunal  de  l’Inquiuüon.  T.  II. 

M.  100. 

LeScur.  A quoi  eft  obligé  celui  qui  a cette  fonfbon 
chez  les  Catholiques  Romains.  T.  II.  126.  Cé- 
rémonies qu’on  obfcrve  lorfqu'il  eft  inftalé  dans 
cette  Charge,  ibid.  127. 

Letnoi  ( Jeanne  de).  A quelle  peine  condamnée  par 
le  jugement  de  l’Inquifition.  T.  II.  M.  10 1. 
Lemuria.  Ce  que  c'eft.  T.  II.  3 6. 

Leon  III , Pape , reçoit  du  Patriarche  de  Confiant!- 
nople  un  Reliquaire  d’Or  , dans  lequel  il  y avoit 
une  portion  du  Bois  de  la  Croix.  T.  1.  P.  II. 
ioy. 

Leon  X.  A quel  âge  il  fut  élevé  â la  Papauté.  T.  I. 
P.  II.  17  y.  Scs  belles  qualités,  ibid.  Indulgences 
qu’il  publia,  ibid. 

Leon  de  Modine , cité.  T.  I.  P.  I.  69. 

Leon  l'Afrit/uain.  Ce  qu’il  avance  de  la  Circoncilïoo 
des  Femme».  T.  I.  P.  L 38. 

Leon  l'Ifaurien . zélé  ponr  1a  converfion  des  Juifs. 
T.  L P.  I.7î. 

Léopold  ( l’ Archiduc  ).  Ses  efforts  pour  faire  condam- 
ner le  Janfcnifme  dans  les  Païs-Bas.  T.  I.  P.  IL 
23. 

Lerius  ( b'incent  de  ).  Réglé  qu’il  preferit  aux  Catho- 
liques. T.  I.  P.  I.  40. 

Leffius  (le  Pcre  Léonard ),  cité.  T.  I.  P»  IL  22* 
Letrado.  Signification  de  ce  terme.  T.  11.  M.  4 
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Libelle  de  Juji'icc.  Ce  que  c’eft.  T.  II.  M.  4 J". 
Libelle  du  Promoteur.  Ce  que  C*dl  T.  II.  M. 

4$-  , 

Liberal  (Sr.).  Eau  Bénite  d’une  gr.m  de  venu  qu  on 
flic  avec  un  os  de  ce  Saint,  T.  I.  P.  II.  206. 
Liberius.  Fête  inftituée  fous  fon  Pontificat.  T.  I. 

P.  II.  164.  Eglifc  qui  porte  fon-nom.  ibid. 
Libraires.  Quels  Saints  ils  ont  pour  Patrons.  T.  I. 
P.  II.  18 3.  Teins  auquel  leur  Conftairic  a été 
jnflitucc.  ibid. 

LieJJe  ( Notre  Dame  de  ).  Combien  de  tems  il  y a 
qu’elle  e(l  établie  dans  cct  endroit.  T.  I.  P.  II. 
* 166.  I filimrc  à ce  fujet.  ibid. 

Lilit.  C'étoit , félon  les  fables  des  Juifs , la  premiè- 
re Femme  d'Adam.  T.  I.  P.I.  2 J.  Hiftoircàcc 
fujet.  ibid. 

Limbes,  affignes  par  les  Catholiques  Romains  aux 
enfans  morts  fans  baptême.  T.  il.  106.  Ce  que 
c’efl  que  ccs  Limbes,  ibid. 

Limborch  ( Mr.  ) fiait  imprimer  les  Aétes  de  l'Inqui- 
fition  de  Touloufê.  T.  II.  M.  74.  Quel  étoit 
Ton  but.  ibid. 

Litanies.  EtablifTemens  des  grandes  8c  des  petites  Li- 
tanies. T.  II.  j 4.  Ce  qui  donna  lieu  aux  pre- 
mières. ibid.  Pourquoi  on  les  fait  chanter  au- 
jourd’hui dans  l’Eglife  Romaine,  ibid.  Si  elles 
font  plus  anciennes  dans  l’Orient  que  dans  l’Oc- 
cident. ibid.  Pourquoi  appelles  Septiformes.  ibid. 
Voyez  Afamerr. 

Liturgie.  Origine  de  ce  root.  T.  I.  P.  I.  60.  En 
quoi  elle  conlifloit  autrefois,  ibid.  Elle  con- 
tient , parmi  les  Chrétiens , les  principaux  Myf- 
tcrcs  de  leur  Religion,  ibid.  La  meilleure  partie 
des  Liturgies  vient  des  ufages  qui  s’obfervoienc 
dans  les  Synagogues,  ibid.  6 1 . Comment  on  peut 
divifer  les  différentes  Liturgies,  ibid.  Quelles  font 
celles  qu’on  peut  comprendre  fous  le  nom  de  Li- 
turgies Orientales,  ibid.  Prières  ou  Invocation  qui 
fe  trouve  prcfquc  en  même  teros  dans  les  Litur- 
gies d’un  grand  nombre  de  Nations,  ibid.  Chan- 
gemens  que  les  Grecs , qui  font  dans  la  dépendan- 
ce des  Evêques  Latins , ont  introduit  dans  l’an- 
cienne Liturgie  Grequc.  ibid.  Jugement  fur  les 
Liturgies  des  Maronites , d’une  partie  des  Hifto- 
riens , 6c  des  Arméniens,  ibid.  rrémiers  Auteurs 
de  la  Liturgie  6c  de  la  Langue  dans  laquelle  elle  a 
été  premièrement  écrite,  ibid.  Si  les  Apôtres  dans 
les  prémieres  Aflcmblccs  ont  célébré  la  Liturgie 
en  Grec.  ibid.  Les  Liturgies  en  Langage  Caldcen 
ou  Syriaque  ne  font  point  les  mêmes  que  les  Apô- 
tres ont  pu  célébrer  en  cette  Langue  aans  le  Ter- 
ritoire de  Jcrufalcm.  ibid.  Les  Apôtres  ne  font 
point  les  Auteurs  des  Liturgies  qui  nortent  au- 
jourd’hui leurs  noms.  ibid.  62.  Si  celles  qui  font 
attribuées  à Sr.  Jean  Chryfollomc8c  b St.  Bafilc  , 
font  de  ccs  Peres  de  l’Egufc.  ibid.  On  trouve  un 
plus  grand  nombre  de  Liturgies  écrites  eu  Caldéen 
ou  Syriaque , qu’il  n’y  en  a en  Grec.  ibid.  Ce 
qu’on  lit  dans  un  Exemplaire  manuferit  d’une 
Liturgie»  qu’on  dit  être  de  Matthieu  le  Pafteur  , 
ibid.  03.  Sentiment  des  Maronites  6c  des  Jacobitcs 
fur  l’origine  des  Liturgi.-s.  ibid.  Antiquité  des 
Liturgies  des  Ethiopiens,  ibid.  64.  Celles  aesCoph- 
tes  leur  font  particulières,  ibid.  Si  l’on  peut  ran- 
ger parmi  les  Liturgies  de  1’c.glife  Orientale,  cel- 
les qui  font  4 l’ufage  des  Arméniens,  ibid. 

Loi  ( la  Fétc  de  la) , inftituée  par  les  Rabins.  T.  I. 
P.  I.  1 aj.  Tems  auquel  elle  fe  célèbre,  ibid.  Cé- 
rémonies de  cette  Fête.  ibid.  Diftribucion  qu’on 
y fait  des  Offices  Eccléfiaftiques  principalement 
de  ceux  qui  regardent  U Loi,  ibid. 

Tome  r. 
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Lollien.  Fête  célébrée  4 l’occafion  du  martyre  qu'il 
foufirit.T.  I.  P.  I.  ij  y. 

Longin.  Fête  de  ce  Saint.  T.  II.  10. 

Loreae  fàmcufc  par  fa  Notre-Dame.  T.  I.  P.  II. 
106. 

Lorette.  Defcription  des  Dévotions  qui  s’y  font.  T. 
I.  P.  II.  189. 

Loudun.  A quoi  l’on  doit  attribuer  la  maladie  de 
cette  fàmcufc  Poflédéc  de  Loudun , qui  s’imagi* 
noit  qu’un  Diable  incube  venoit  toutes  les  nuits 
lui  faire  violence  fous  la  figure  de  fon  Confcffeur. 
T.  IL  119. 

Louis  de  Débonnaire  eft  favorable  aux  Juifs.  T.  I. 
P.  I.  73. 

Louis  XL  Epé:  6c  Chapeau  que  lui  envoia  le  Pape 
Fie  If,  8c  pourquoi.  T.  11.  60. 

Lucius , Saint  de  l’Eglife  Romuine.  T.  II.  9.  Sa  Fê- 
te. ibid. 

Lumières  (la  Fête  des)  , en  Hébreu  Chanuecah , ou 
Dédicace.  T.  I.  P.  1.  1 26.  Origine  de  cette  Fête. 
ibid.  Ce  que  font  les  Juifs  ce  jour- If.  ibid.  Priè- 
res qu’on  fait  alors,  ibid.  Combien  tic  teins  dure 
cette  Fête.  ibid. 

Lunadoro , cité.  T.  I.  P.  II.  yj.  T.  II.  148. 

Lune  (la  Nouvelle  ) , Fête  célébrée  par  les  Juifs.  T. 
I.  P.  I.  11  y.  Jeûne  pratiqué  la  veille  de  cette  Fê- 
te. ibid.  ti6.Cc  que  fon:  les  Juifs  après  le  renou- 
vellement de  la  Lune.  ibid. 

Lupercales.  Fêtes  du  Paganifme.  T.  II.  I J.  Tcn-.s 
auquel  elles  fc  célébraient  ibid.  De  quelie  maniè- 
re on  s’y  deguifoir.  ibid.  Ce  que  prariquoient  alors 
les  plus"  Dévots,  ibid. 

Lujirici  Dies.  Quels  croient  les  jours  que  l’on  nom- 
inoit  ainli  autrclôis.  T.  II.  6 6. 

M. 


MA  a m e a.  Nom  que  les  Doéleurs  Juif»  don- 
nent 4 une  certaine  Sentence.  T.  I.  P.  I. 


10. 

JMacaJfarois  ( les)  De  quelle  Manière  ils  font  la  Cir- 
concilion.  T.  i.  P.  i.  1 38. 

M aérobics  , Peuples  Africains  , end  ui  loicnt  leurs 
morts  de  pliure , 6c  les  enfermoicnt  d_r.s  des  co- 
lomnesde  verre.  1.  11.  107. 

Alahafor.  Livre  d’Officc  des  Juifs,  T.  I.  P.  I. 


îo. 

Mahapr.  Livre  de  prières  ainfi  nomme  par  les  Juifs 

T.  1.  P.  I.  ;3. 

Mainbourg  (le  Pere),  cité.  T.  I.  P.  II.  174. 
>7  S- 

A'aimonides , Doéleur  Juif  : tems  auquel  il  vivoit. 
T.  1.  P.  I.  83.  A quoi  il  dut  fa  naiiiarcc.  ibid. 
Maltraité  de  la  Bcilc-Merc.  ibid.  De  ftupidc  qu’il 
étoit , il  devint  homme  d’efpnt , 6c  comment . ibid. 
Part  qu’il  eut  4 la  faveur  du  Sultan  d’tgypte. 
ibid.  Obligé  4 boire  du  poifon,  qu’il  ava.c  fans 
danger,  ibid.  Acculé  d’avoir  attenré  à la  vie  du 
Sultan,  ibid.  Ordre  qu’on  lui  donna  de  le  couper 
les  veines,  ibid.  Ce  qui  arriva  à Ion  enterrement. 
ibid. 

Alaimonides , fameux  Juif,  prédit  la  délivrance  de 
les  frères.  T.  I.  P.  1. 74- 

Maimoniiies.  Ouvrage  de  ce  Rabin.  T.  I.  P.  I. 


2 6. 


Majoli  (St.)  , Abbé  de  Cluni.  T.  II.  37. 
Amjor-dome , ou  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Pa- 
pe. T.  IL  17  y.  En  quoi  confifte  Ion  emploi. 
ibid. 

Mais.  Nom  qu’on  donne  aux  Arbres  qu’on  riante, 
le  prétnicr  jour  du  Mois  de  Mai,  devant  lesmai- 
(g)  font 
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fons  des  per  fon  nés  diftinguceî  ou  que  l’on  eftime 
particulièrement.  T.  II.  3 6.  Pais  où  cette  cou- 
tume cft  établie  aujourd’hui.  ibid.  A quoi  elle 
doit  fon  origine,  ibid. 

Mai  fons.  Bénedi&ion  qui  fc  fait  des  Maifons  chez 
les  Catholiques  Romains.  T.  II.  31. 

Maître  des  Brefs.  T.  U.  171.  En  quoi  confillc  fs 
Charge,  ibid. 

Maître  des  Cérémonie f.  En  quoi  confiée  la  Charge 
de  cet  Ecclefiaftiquc  chez  les  Catholiques  Ro- 
mains. T.  II.  1 39.  De  quelle  couleur  doit  être 
fan  habit,  ibid.  Fcrule  qu’il  porte  dans  les  grands 
jours  de  cérémonie,  ibid. 

Maîtres  des  Cérémonies  du  Pape.  T.  II.  178.  Com- 
bien il  y en  a.  ibid.  Combien  vaut  leur  Office. 
ibid.  Leur  autorité  fie  leurs  fondions,  ibid.  Leur 
habillement,  ibid.  179. 

Maître  du  Palais  du  Pape.  T.  II.  174.  Religieux 
de  l’Ordre  des  Dominicains  b qui  on  donne  cette 
Charge,  ibid.  Ses  fondions,  ibid.  Ses  appoime- 
œens,  ibid.  17  y.  Son  autorité,  ibid. 

Maîtres  de  Chambre  du  Pape.  T.  JL  1 7 ç.  Com- 
bien il  y en  a.  ibid. 

Malkui.  Ce  que  c’en.  T.  I.  P.  I.  1 09. 

Marner t.  ( Sr.  ) , Evêque  de  Vienne  établit  les  petites 
Litanies.  T.  II.  34.  Voyez  Litanies. 

Mandato.  Voyez  Aîandatum. 

A'andatum  , ou  Mandato.  Cérémonie  à laquelle  on 
donne  ce  nom  dans  l'Eglifc  Romaine.  T.  IL 
20. 

Manfredi  ( Guillaume  ).  Croifade  publiée  contre  lui , 
fie  pourquoi.  T.  II.  M.  ! T.  Il  le  foumet  aux  vo- 
lontés du  Pape , & cefTe  d'être  Hérétique,  ibid. 
Manicrim.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P.  I. 
28. 

Mappuah  Haklzlala,  ou  la  Clef  de  la  CabbaU.  Li- 
vre qui  pore  ce  Titre.  T.  I.  P.  I.  y y. 

Mar  an . Mtr . Mor.  Signification  de  ccs  trois  ter- 
mes. T.  I.  P.  I.  103. 

Marbitù  Tora.  Signification  de  cette  expreffion.  T. 
I.  P.  I.  ,03. 

Maria  ( Mr.  de  ).  Rcponfc  qu’il  donna  à un  défi 
qu’on  lui  fai  Toit.  T.  I.  P.  II.  a y. 

Maria  ( Pet.  de  ) , cité.  T.  J.  P.  I.  6 6. 

Marcel  ( Confrairie  de  St.  ).  T.  I.  P.  IL  18  f. 
Marcel  (Sr.)  , Pape  & Martir.  T.  IL  7.  Célébra- 
tion de  fa  Fête.  ibid.  Endroit  où  repofe  fon  Corps. 
ibid. 

Marchands  en  gros  & Marchands  de  Laine.  Leur 
Confrairie.  1.  I.  P.  II.  1S2. 

Al ar  dock  ai- 1 en  Comtino.  Ouvrage  de  cet  Auteur 
Juif.  T.  I.  P.  I.  y6. 

Maréchal  de  l’Eglifc.  Fondion  de  celui  qui  a ccttc 
Charge.  T.  I.  P.  II.  48. 

Maréchaux.  Voyez  Serruriers. 

Margalho  ( Francifco  Loptr  ) s’accufc  devant  le  St. 
Office.  T.  H.  M.  y4. 

Marguerite  ( Sce  ) , Patrone  des  Accouchées.  T.  I. 

P.  II.  88.  Melfe  célébrée  en  fon  honneur,  ibid. 
Mariage  des  Catholiques  Romains.  T.  II.  1 1 3.  De- 
voirs dont  les  futurs  conjoints  doivent  être  in- 
ftruits.  ibid.  Cérémonies  du  Mariage,  ibid.  &• 
fuh'.  Prières  de  l’Eglifc  auxquelles  on  a recours 
dans  certains  cas  d'impuilTantc.  ibid.  1 1 y.  Forma- 
lites obfervées  pour  un  Fidèle  impuilfanr.  ibid.  Ce 
que  c’eft  que  doter  une  fille,  ibid.  Le  Mariage  re- 
gardé par  les  Grecs  comme  une  chofe  eflenticl- 
le  au  Bien  public,  ibid.  Privilèges  que  le  Chriftia- 
nifme  a retranché  aux  Maris,  ibid.  Autorité  que 
Jes  Païens , les  Turcs  8c  les  Juifs  ufurpent  fur  les 
femmes,  ibid.  1 1 6.  U fige  de  l’anneau  nuptial,  ibid. 


Combien  de  tems  durait  aurrefois  la  folcmnité  des 
Noces,  ibid.  Matrones  par  lefquelies  la  Marié* 
doit  mife  au  lit.  ibid.  Coutume  de  joncher  de 
fleurs  fie  de  verdure  le  feuil  & le  devant  des  mai- 
fons  des  Mariés , autrefois  en  ufage  & qui  fc  pra- 
tique encore  aujourd’hui  en  quelques  villes  de  U 
Hollande,  ibid.  Variété  qui  fc  trouve  dans  les  cé- 
rémonies nuptiales  des  Chrétiens,  ibid.  De  quelle 
manière  en  plufieurs  endroits  de  France  l’Epoux 
va  chercher  l’Epoufe  pour  la  mener  en  cérémonie 
à l’Eglife.  ibid.  Ce  qui  fe  pratique  à cet  égard  en 
Italie,  ibid.  Longs  Préliminaires  que  les  François 
donnent  au  Mariage,  ibid.  Comment  la  chofe  fe 
pratique  à Venifc.  ibid.  Filles  nubiles  qu’on  met- 
toit  autrefois,  dans  cette  ville,  à l'enchere  pour 
les  délivrer  enfuite  au  plus  offrant,  ibid.  Quel  eft 
le  remède  de  certains  mariages  bizarres  & (ou  vent 
trompeurs,  ibid.  117.  Le  Concubinage  Vénitien 
régardé  comme  une  efpèce  de  Mariage  dandeftin. 
ibid.  Galanterie  des  Ef'pagnoU.  ibid. 

Mariage  des  Catholiques  Romains.  T.  II.  108.  Dé- 
finition qu’ils  en  donnent,  ibid.  Regardé  comme 
un  Sacrement,  ibid.  Raifons  pour  lefquelies  on 
marie  tous  les  jours  des  enfans  débauchés,  ibid. 
109.  S’il  cft  défendu  d’afpircr  à l’établifferaent 
de  fa  fortune  par  le  mariage,  ibid.  Quelles  font  les 
vues  ordinaires  de  ceux  qui  fe  marient,  ifrd.  Pro- 
raefTe  mutuelle  qu’on  fe  fait  en  préfence  de  fes  pa- 
rens  & amis  de  fe  prendre  pour  mari  & femme. 
ibid.  Contrat  de  mariage,  ibid.  Quelle  eft  l’ori- 
gine des  Cérémonies  nuptiales,  ibid.  Raions  qui 
ont  fait  bannir  du  Chnftianifme  les  longues  Fian- 
çailles. ibid.  Dans  quel  cas  le  Mariage  pourrait 
devenir  un  Art  à maitrifcflc  fujet  aux  mêmes  L011 
que  les  autres,  ibid.  110.  Chemin  que  l’on  doit 
prendre  pour  aller  du  célibat  à l’hymen,  ibid.  A 
quoi  font  obligés  ceux  qui  veulent  faire  un  ufage 
Chrétien  du  Mariage,  tbtd.  Pourquoi  les  Rituels 
veulent  qu’on  fe  marie  les  iours  ouvrables,  ibid. 
1 1 1 . Bans  ou  Annonces  qu’on  doit  publier  par 
trois  fois  avant  le  Mariage,  ibid  Pendant  combien 
de  rems  on  les  public , fié  dans  quels  endroits,  ibid. 
Quels  font  les  empêchement  du  Mariage,  ihi. 
Quel  cft  le  vrai  but  du  Mariage,  ibid.  1 12.  L’Im- 
puiflânee  mife  au  rang  des  empêchement  du  Ma- 
riage. tbtd.  Combien  il  y a de  fortes  d’impuiffan- 
cc.  ibid.  Dans  quels  cas  le  devoir  du  Mariage  ne 
doit  pas  être  accordé,  ibid.  113.  Autres  cas 
dans  lcfqucls  ce  devoir  eft  un  péché,  ibid. 

Mariage  des  Juifs.  Voyez  Juifs. 

Mariante , cité.  T.  il.  M.  31. 

Marie  Egyptienne  ( St c.  ).  Jour  auquel  on  célèbre  fa 
Fête  dans  l'Eglifc  Romaine.  T.  IL  3 3. 

Marie  ( Sainte  Marie  ad  prafepe  ).  Eglife  ainfi  nom- 
mée , & pourquoi.  T.  I.  P.  IL  1 6y.  Nom  qu’el- 
le porte  aujourd’hui,  ibid. 

Marie.  Sœur  de  Moïfc  : fa  mort.  T.  I.  P.  I.  tl6. 
Jeûne  inflitué  à l’occafion  de  cette  mort.  i«i. 
Endroit  où  elle  mourut,  ibid. 

Marie  (Eléonore J.  A quelle  peine  condamnée  par 
l’Inquifition.  T.  IL  M.  103. 

Marie  des  Jardins.  ( Ste.  ) , Patrone  des  Ouvriers  des 
Manufactures  mêlées.  T.  I.  P.  IL  183. 

Marie  Majeure  ( Ste.  ) , Eglife  ainfi  nommée.  T.  I» 
P.  I.  16  y. 

Marie  Tranfpontine  ( Ste.  ) , proteélrice  des  Bombar- 
diers. T.  I.  P.  IL  183; 

Marie  de  la  Chapelle , ou  in  Captlla  ( Ste.  ) , Patrone 
des  Tonneliers.  T.  I.  P.  il.  183. 

Marie  de  la  Conception,  arrêtée  par  ordre  de  Pln- 
quifition.  T.  II.  AL  49.  Elle  cft  appliquée  è la 
quef- 
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Ïueftion  qu'elle  Contient  conftaramcnt  jufqu’à  la 
n.  ibid.  Elle  s’accufe  vaincue  par  la  douleur. 
ibid.  Elle  Ce  retraite,  8c  eft  appliquée  de  nou- 
veau à la  queftion.  ibid.  Condamnée  à être  foutt- 
tée  publiquement  par  les  rues  8c  enfuite  bannie 
pour  dix  ans.  ibid. 

Marias  (St).  Sa  Fête.  T.  II.  7. 

Marraines  que  l’on  donne  aux  enfans  que  l’on  bap- 
tife.  T.  II.  6 p.  Pourquoi  elles  ne  peuvent  Ce  ma- 
rier avec  leurs  Filleuls  parmi  les  Catholiques  Ro- 
mains. ibid.  66. 

Marron  (St.  Jean).  Sa  Fête.  T.  II.  8. 

Marthe  (Ste.  ) , Femme  de  Marius.  T.  II.  7.  SaFê- 
tc.  ibid. 

Martin  V , Pape.  Quelle  droit  lit  grande  magnifi- 
cence de  fon  Tnrcgnc.  T.  I.  P.  II.  JJ.  Voyez 
Trirtgne. 

Martin  des  Monts  (St.  ).  Sa  Fête.  T.  II.  8. 
Martine  (Ste.),  Vierge  8c  Martire.  T.  II.  7.  Sa 
Fête.  ibid. 

Marius  (Ste.  Marie  aux).  Fête  ainfi  nommée  par 
les  Catholiques  Romains.  T.  I.  P.  il.  165. 
Morale  (St.).  Sa  Fête.  T.  II.  7.  Où  repofe  fon 
Corps,  ibid. 

MaJJiers  des  Cardinaux.  Leur  Confrairie.  T.  I.  P. 
H.  182. 

Mafcaradts  , autrefois  en  ufage  dans  pluficurs  Fêtes 
du  Paganifmc.  T.  II.  1 j. 

Maliens.  Saint  qu’ils  ont  pour  leur  Patron.  T.  L 
P.  Il  18). 

Mata  ( St.  Jean  de)  , Fondateur  de  l’Ordre  de  la 
Trinité.  T.  II.  8. 

Mathias  ( St.  ) , Apôtre.  T.  II.  9.  Sa  Fête.  ibid. 
JHatilde  ( Ste.  ) Reine , de  l’Ordre  de  St.  Benoit.  T. 
II.  10.  Sa  Fête.  ibid. 

Matines.  Office  de  l’Eglife  Romaine.  T.  I.  P.  II. 

6f.  Ce  qu’il  repréfente,  ibid.  66. 

Matos  (Louis  Ferreira  de).  Son  extraélion  T.  II. 
M.  100.  A quelle  peine  il  fut  condamné  par  le 
Tribunal  de  r/nquifnion.  T.  II.  M.  100. 

Maur  (Sc.  ) , Abbé.  T.  II.  7.  Sa  Fête.  ibid. 

Maur , un  des  Saints  de  l’Eglife  Romaine  qui  ont 
perdu  leurs  Méfiés.  T.  I.  P.  II.  88. 

Maures.  On  leur  enleve  tout  ce  qu'ils  polfedoicnr 
en  Efpagne.  T.  II.  M.  1 6. 

Mauro  ( St.  ) , Martir.  T.  II.  7.  Sa  Fête.  ibid. 
Aiaxutna.  K pète  de  vieille  Matrone  qu’on  appelloit 
ainfi  cher,  les  Romains.  T.  II.  14p. 

Matfoth.  Nom  des  Azimcs  des  Hébreux.  T.  I.  P.  I. 
1 7* 

Médecins.  Quels  font  les  Saints  qu'ils  ont  choifi 
pour  leurs  proccêtcurs.  T.  I.  P.  II.  183.  Sta- 
tuts de  leur  Confrairie  approuvée  par  Sixte  IV. 
ibid. 

Mtdtna  (D.  Louis  Gabriel  de),  condamné  par  l’In- 
quifition  à être  brûlé , & pourquoi.  T.  II.  M. 
104. 


MedoUia  ( Anne  Nunnes  ) , reconciliée  par  l'Inquifi- 
tion  pour  avoir  judaïfé , 8c  reprife  enfuite  comme 
relaplc.  T.  II.  M.  10 1.  A quoi  clic  fut  condam- 
née. ibid. 

Megalefta.  Fête  de  la  Déefle  Cybèle.  T.  II.  tj. 
Teins  auquel  elle  fe  célébroit.  ibid.  Ce  qu’on  pra- 
tiquoit  pendant  cette  Fétc.  ibid. 

Meghillah.  Nom  que  les  Juifs  donnent  au  Livre 
d’Efther.  T.  I.  P.  I.  127. 

Mello  (Jacques  de).  Son  extraélion.  T.  II.  M.  pa.  4 
Accufé  devant  le  Tribunal  de  l’Jnquifition.  ibid. 
Comdamné  à erre  brûlé,  ibid. 

Memunin  , ou  Farnaffim.  Voyez  ce  dernier 


Mtndis  ( Marie).  Jugement  rendu  contre  clic  par  les 
Inquisiteurs.  T.  II.  M.  IOJ. 

Menuijiers  6c  Charpentiers.  Quel  Saint  ils  ont  pour 
leur  Patron.  T.  1.  P.  II.  i8j. 

Mcnerbe  (le  Château  de  ) pris  par  les  Croifés.  T.  II. 
M.  9.  Maffacrc  qui  s’y  fit.  ibid. 

Meor-enatm  . ou  la  Lumière  des  yeux.  Livre  ainfi  in- 
titulé. T.  I.  P.  I.  p7. 

Alercado  ( Britts  do  ).  Prifon  à difcrction  i laquelle 
clic  foc  condamnée  par  le  Tribunal  de  l’Inquili- 
tion.  T.  II.  M.  101. 

Merciers.  De  quelle  Confrairie  ils  font.  T.  I.  P.  II. 
182.  Autres  Ouvriers  qu’ils  ont  engagé  à leuf 
Corps,  ibid. 

Meruboad.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P.  I* 
4* 

Mefa.  Ce  que  c’eft.  T.  II.  M.  44. 

Mcfgabas.  Annivcrfaires  qu’on  célébroit  à fon  tom- 
beau. T.  II.  p y. 

MeJJagert.  Voyez  Voituriers. 

Mtjfe.  Origine  de  ce  mot.  T.  I.  P.  II.  7 6. 

Mejje  (la)  regardée  par  les  Cathol.qucs  comme  la 
plus  excellente  de  toutes  les  ado-at.ons , J:  la  plus 
efficace  de  toutes  les  prières.  T.  J.  K II.  JJ  6. 
Manière  dont  on  juftinc  ce  Sacrifice , quoique 
célébré  par  un  Scélérat,  ibid.  Avec  quelle  difpo- 
fition  les -Fidèles  doivent  y affilier,  ibid.  Parties 
principales  dont  elle  eft  compoféc.  ibid.  Explica- 
tions des  différentes  parties  de  la  Méfié.  ibid.  78  , 
(r  fuis'.  Différentes  lituations  dans  lcfqucUes  doit 
être  l’Atfemblée  pendant  la  Méfié.  ibid.  87.  A 
quoi  font  alors  obligés  les  hommes  6c  les  femmes. 
ibid.  Devoirs  du  Prêtre  qui  célèbre  la  Méfié. 
ibid.  Quels  font  les  avantages  de  la  Méfié,  ibid. 

A'UJje  des  Cathecumèncs.  Ce  que  c’eft.  T.  I.  P.  II. 

77* 

Méfié  des  Fidèles.  A quelle  partie  de  la  Mc  fié  on 
donnoit  autrefois  ce  nom.  T.  I.  P.  II.  77. 

McJJe  de  Minuit.  Par  qui  elle  à etc  infticuée.  T.  II. 
pp.  Privilège  de  l'Eglife  de  St.  Marc  3 Venife , de 
dire  cette  Méfié  à fix  heures  du  foir.  ilid. 

Mejje  Solcmnelte , ou  Grande  AltJJc.  Combien  de  for- 
tes il  y en  a.  T.  I.  P.  II.  û8.  Dckription  de 
cette  Méfié,  ibid.  89  , Gr  fuiv.  6c  de  celle  qui  eft 
célébrée  parle  Pape.  ibid.  92.  ùr  fuiv. 

Mcjfes.  Si  Sc.  Pierre  eft  l’Auteur  de  la  Méfié  des 
Latins.  T.  I.  P.  I.  dp.  L’uniformité  qu’on  y re- 
marque aujourd'hui  n’a  pas  toujours  exifté.  ibid. 
La  Méfié  Romaine  ne  s'étendent  guère  autrefois 
au-dcli  de  Rome.  ibid.  L’Eglife  de  Milan  a eu 
une  Méfié , 8c  même  un  Office  entier  diffèrent 
de  celui  de  Rome.  ibid.  En  quoi  la  Méfié  Ara- 
brofienne  diffère  de  ia  Romaine  ibid  A qui  on 
doit  rapporter  l'origine  de  Ja  Mcifu  qui  étoit  en 
ufage  en  France,  avant  qu’on  fe  fût  conformé  au 
Rite  Romain,  ibid.  S il  y a eu  autrefois  en  Etpa- 
gne  une  Méfié  particulière  dans  tous  les  Lieux 
qui  croient  de  la  dépendance  des  Grecs,  ibid.  66. 
La  fubflance  de  la  Méfié  a .toujours  été  la  même 
dans  l'Eglite  d'Occident.  ibid. 

Méfiés  balles.  Tems  auquel  clics  ont  été  établies, 
f.  II.  18. 

MeJJes  feches.  Quelles  font  celles  auxquelles  on  don- 
ne ce  nom.  T.  I.  P.  II.  88. 

Meffis  privées.  Tems  auquel  elles  ont  commencé.  T. 
II.  18.  Leur  origine,  ibid. 

1 Mejfts  votives.  Ce  que  c’eft.  T.  I.  P.  II.  88. 

Mefullam  ( R.  Abraham  ben  ).  Ouvrage  en  vers  de 
cet  Auteur  Juif.  T.  I.  P.  I.  5 6. 

Mcubar.  Signification  de  ce  terme.  T.  L P.  I- 
16. 

(s)  2 a* m» 


Digitized  by  Google 


*3 


TABLE  DES  MATIERES. 


Afrjifja.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P.  I.  2. 

i 6. 

Michel  (St.) , Archange.  Scs  Apparitions.  T.  II. 
Quelle  c fl  la  plus  f.'. mcui'c  de  toutes,  & dont 
on  célèbre  la  Fête.  ibid. 

ATtles.  Véritable  lignification  de  ce  terme.  T.  I.  P. 

Il-  i ij. 

Mtneha.  Ce  que  c’eft.  T.  L P.  I.  j. 

Mincha.  Nom  d’une  prière  des  Juifs.  T.  I.  P.  I. 
}9- 

ATmian.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P.  I.  2 6. 
Minhagun.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P*  L 
. Si- 

AJiraclcs.  A quoi  on  donnoit  autrefois  ce  nom.  T. 
I.  P.  II.  1 {A,  Devenus  aujourd’hui  beaucoup 

f)1us  faciles  fie  beaucoup  plus  communs  que  dans 
es  tenis  de  l'Egide  primitive.  MJ.  Exemples  de 
divers  miracles  des  Saints  des  derniers  ficelés,  ibid. 

y?* 

Aiifsricorde.  ( Confrairie  de  la),  établie  à Lisbonne. 
J.  I.  P.  II.  1 8 f.  Pcrfouncs  qualifiées  dont  elle 
cft  compoféc.  ibid. 

A'tfna.  A quoi  les  Juifs  donnent  ce  nom.  T.  I.  P. 
I.  j a. 

A'ifpatim.  Jngemens  ainfi  nommes  par  Moïfe , ce 
que  c’eft.  T.  I.  P.  I.  44. 

AUJJil  en  ufagedans  l’Eglife  Romaine.  T.  I.  P.  II. 
1 26.  Ce  qu’il  contient,  ibid.  Par  qui  11  a été  inf- 
ticué. 

Aiiljcl  ( le  ) reformé  par  l'autorité  de  quelques  Papes. 
T.  I.  P.  II.  8b. 

Mitre.  Tems  auquel  fon  u la  ire  a pallé  des  Evêques 
aux  AbLes.  T.  II.  14J. 

Afijt  ork  haiorah.  Signification  de  ce  terme.  T.  I. 

A'ohcl.  Qui  cft  celui  à qui  on  donne  ce  nom  parmi 
les  Juifs.  T.  J.  P.  I.  1 3p. 

Moines.  L.ur  origine.  T.  II.  142.  Combien  de 
tems  il  y a que  leur  nom  a celle  d'être  un  éloge. 
ibid.  Dictons  qui  les  caraélerifcnr.  ibid.  Naïvetés 
de  quelques  Poètes  anciens  fie  modernes  ducs  aux 
délbrdrcs  des  Moines,  ibid.  Leurs  prières  regar- 
dées comme  coutumières  S:  méchaniques.  ibid. 
Pourquoi  on  s’eft  defabufé  de  la  faiwctc  de  la  vie 
Monalliquc.  ibid.  Par  quels  motifs  on  fie  jette  dans 
les  Cloîtres* ibid.  Se  143.  Leur  Portrait,  ibid.  A 
quoi  doit  renoncer  celui  qui  s’engage  dans  le  Cloî- 
tre. ilid.  Ecueil  contre  lequel  la  venu  des  Moi- 
nes échoue  fouvent.  ilid.  Comment  ils  font  înfen- 
fiblement  devenus  J charge  à l’Eglife.  ibid.  Leurs 

Galanteries,  ilid.  Fils  des  Prophètes  mis  au  rang 
l‘S  Moines,  ibid.  1 44. 

Moife.  Jeune  inftituc  à i'occafion  de  fia  morr.  T.  I. 

P.  I.  13J. 

Molantts,  Auteur  de  VHiJlcire  des  Suintes  Images. 

T.  I.P.  IL  .12. 

Alolina  ( le  Pere  ) , cité.  T.  I P.  IL  22. 

Molinijîcs.  Moyen  auquel  ils  crurent  qu’on  devoir 
avoir  recours  pour  détruire  les  Janfer.ilïes.  T.  I. 
P.  II.  2J. 

Molinos , Prêtre  Efpagnol , condamné  à Rome.  T. 
I.  P.  II.  2J.  Explication  de  les  fenti mens.  ibid. 
Son  naturel  Sévère  Se  mélancolique,  ibid.  3 1 . Son 
mépris  pour  les  pratiques  extérieures  de  l'Eglife 
fie  les  Dévotions  populaires,  ibid.  Tems  auquel  il 
publia  fa  Guide  fpiriiuclle.  ibid.  Jugement  lùr  ce 
Livre,  ilid.  Réputation  qu'il  s’attira  par  cet  Ou- 
vrage ibid.  .Marques  de  prateflion  que  lui  donna 
Je  Pape  Innocent  X I.  ibid.  Quelle  fut  la  première 
caufe  de  fon  défi  lire.  ibid.  On  écrit  conrre  lui. 
ibid.  II  triomphe  de  fies  ennemis,  ibid.  Prétexte 


dont  on  fc  fervit  pour  animer  le  télé  du  Roi  de 
France  contre  lui.  ibid.  Il  cft  mis  en  prifon.  ibid. 
52.  Aveu  public  qu’il  fut  obligé  de  faire  pour  fc 
iauver  du  feu.  ibid.  Sa  mort.  ibid.  De  quoi  on 
l’accufoit  ibid.  Concours  de  Peuple  qui  le  trou- 
va dans  le  lieu  où  il  fit  fon  abjuration,  ibid.  Cé- 
rémonial de  cette  abjuration,  ibid. 

Monique  (Stc.).  Sa  Tranflanon.  T.  II.  33. 

Moniioire.  Ce  que  c’eft.  T.  JI.  8p.  Suivi  de  l’Ex- 
communication en  cas  de  dcfobéïffance.  ibid. 

Monluc  ( Jean  ) , Evêque  de  1/aUnce.  T.  II.  M.  j , 
Ce  qu’il  dit  au  fujec  des  Guerres  de  la  Religion 
en  France.  T.  IL  M.  3 j. 

AUnfarrate  ( Miguel  de  ).  Reproche  qu’il  fait  aux 
Inquifiteurs  Elpagnols.  T.  il.  M.  33. 

Montalte  (Louis).  Voyez  Pafcal.  ( Mr. ). 

Mont-Carmel  f Notre-Dame  du). Fête  célébrée  en 
l’honneur  de  la  Sec.  Vierge.  T.  I.  P.  H.  jg*. 

Alcn-fort  ( le  Comte  Simon  de  ) déclaré  Général  de 
l’Armée  des  Croifés  contre  les  Vaudois  & les 
Albigeois.  T.  II.  M.  p.  Terres  qu’on  lui  donne. 
ibid.  Ses  belles  qualités,  ibid.  Scs  Viétoires.  ibid. 
Il  fe  rend  maître  de  Touloufe.  ibid.  fie  de  Nar- 
bonne. ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Monc-Scrrat  ( Notre-Dame  de),  en  Catalogne.  T.  I. 
P.  JI.  167. 

Moraes  (Ifabelle  de).  Peine  i laquelle  elle  fut  con- 
damnée par  le  Tribunal  de  l’inquifition.  T.  JI.  M. 

103. 

Mordcchi.  Efpèce  de  Maladie  ainfi  nommée  par  les 
Indiens.  T.  II.  M.  y y.  Symptômes  qui  l’accom- 
pagnenc.  ibid.  Remèdes  dont  on  fe  fert  pour  la 
guérir,  ibid. 

Mc  reh  Saokim.  Titre  d’un  Livre  de  R.  Moïrc. 
T.  I.  P.  1.  41. 

Morime.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P.  L 

104. 

Morehu.  Voyez  Chaver  de  R au. 

Morin,  (ie  Pere).  Ce  qu’il  dit  des  Samaritains  T.  L 
P.  J.  31. 

Morifon.  Ouvrage  de  cet  Auteur.  T.  I.  P.  I.  8f. 

Morojini,  Doge  de  Venife.  T.  II.  M.  18.  Tems 
auquel  il  vivoit.  ilid.  RegLmens  faits  fous  fon 
gouvernement.  ibid. 

Mort  ( A rcldcun fraternité  de  la)  Fondions  des  Mem- 
bres de  cette  Confrairie  T.  I.  P.  IL  1 84. 

Mortier  (du  ) , AmballaJeur  de  François  i.  i Rome. 
T.  il.  -M.  IJ.  Son  caraétèrc.  ibid.  Il  perd  l’oc- 
cafion  de  recouvrer  le  Duché  de  Milan,  ibid. 

Morts  (la  Commémoration  des  ).  Comment  elle  le  fait 
dans  l’Eglile  Romaine.  T.  11.  JJ.  En  ufage  chez 
les  Romains,  ibid. 

Morjeue.  Ce  que  c'ert.  T.  I.  P.  JI.  J2. 

Motau  ukd.  Ordre  qu’il  donna  pour  diftinguer  la 
Juifs  dis  Mufulmans.  T.  I.  P.  I.  80. 

Mouches  excommuniés  par  Sr.  Bernard.  T.  II. 
87. 

Mourguts.  ( le  Pere  ) , cité.  T.  II.  p<f. 

Aluret.  Jugement  lur  fon  Traité  des  Cérémonies jiu». 
bres  de  toutes  Us  A ations.  T.  1.  P.  I.  1 4p. 

Mufaph.  Priere  ainfi  nommée  par  les  Juifs.  T.  L P. 
i.  17.  ip.  48. 

Myftagcgucs.  Qui  font  ceux  auxquels  on  donne  ce 
nom.  f.  I.  P.  il.  3. 

Mjjlique.  Quelle  cft  la  première  origine  du  Mylli- 
que.  T.  I.  P.  IL  26.  On  en  trouve  dans  les 

> Peres  de  l’Eglife.  ibid.  Tems  auquel  cette  Théolo- 
gie a été  réduite  en  fyftémc.  ibid.  27* 


Digitized  by  ( iooqlc 


U 

c- 

lu 

«Il 

U 

bIL 

if. 

. is 
MÛ 

ih 

b 

u 

ci 

F® 

U 


TABLE  DES  MATIERES. 


ap 


N. 

NA  d a b confumé  par  le  Feu  du  Ciel , & 
pourquoi.  T.  I.  P.  I.  13  6.  Jeûne  infticué 
à cetie  occafion.  ibid.  Tems  auquel  ccU  arriva. 
ibid. 

Nahardea.  Célèbre  Académie  qui  y étoic  autrefois 
établie.  T.  1.  P.  I.  40. 

Naples.  Combien  on  paye  au  Pape  pour  le  tribut  de 
ce  P oyaume , qui  cft  devenu  fief  du  St.  Siège. 
T.  II.  48. 

Nappe  Où  f;  trouve  aujourd’hui  une  portion  de  la 
nappe  que  l’on  mit  devant  Jcfus  - Cnrift  quand  il 
fit  la  Cène.  T.  I.  P.  II.  20r. 

Narfes  ( Patrice  ) , Général  des  Armées  de  l'Empe- 
reur en  Italie.  T.  II.  M.  y. 

Na  famonéens.  Coutume  de  ces  Peuples  de  revêtir  de 
blanc  leurs  Capitaines  fie  leurs  Guerriers,  & de  les 
porter  enfuite  fur  des  rochers  fie  dans  les  Déferts. 

T.  IL  107. 

NaJJim.  Nom  qu’on  donne  aux  femmes  en  Hébreu. 
T.I.P.L  toi. 

Nativité  de  Notre-Dame , Fête  célébrée  dans  l’Eglife 
Romaine  en  l'honneur  de  la  Sic.  Vierge.  T.  I.  P. 
II.  1 6p.  Par  qui  elle  a été  inftituée.  ibid. 

Naucler.  De  quoi  il  accufc  les  Juifs.  T.  I.  P.  I. 
7 6. 

bavette.  Voyez  Encenfoir. 

Néceffités.  ( le  lieu  des  ).  Ce  que  doivent  obferver  les 
Juifs  en  y allant.  T.  1.  P.  1.  3. 

Nedava.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P.  I.  7. 
A'egci  ( Noire-Dame  des).  Fête  célébré--  dans  l’Eglife 
Romaine.  T.  1.  P.  H.  1 64.  Miracle  qui  a donné 
lieu  i cette  folemnité.  ilid. 

Neges  ( Sre.  Marie  des).  Méfié  célébrée  en  fon  hon- 
neur. T.  I.  P.  II.  88. 

Nehila.  Nom  que  les  Juifs  donnent  à une  pricre  du 
foir.  T.  I.  P.  I.  ip. 

Neri  ( St.  Philippe  ) , Inflituteur  de  la  Confrairic  de 
la  Trinité  des  Pèlerins.  T.  I.  P.  il.  1 84. 
Ntjiorius.  S’il  cft  vrai  qu’il  ait  compofé  une  Liturgie 
parricuILre.  T.  I.  P.  I.  62. 

Neutourg  ( Notre  Dame  de  ).  Scs  miracles.  T.  I.  P. 
II.  166. 

Neuvànt.  qui  précédé  la  Fête  de  Noël,  ce  qu’elle 
repréfentc.  T.  II.  ç 8.  Tems  auquel  commença  la 
célébration  de  cette  Neuvainc.  ibid. 


A'ûcci  des  Juifs.  T.  I.  P.  I.  143.  Ce  que  repréfen- 
te le  Verre  que  l'on  caflè , en  le  jettant  rudement 
à terre , fie  les  cendres  que  l’on  jette  en  quelques 
endroits  fur  les  Mariés,  ibid.  Comment  lEpoulc 
eft  conduite  è la  maifon  nuptiale,  ibid.  Fr. Ions 
qu’on  fait  à Venife  b la  Mariée,  ibid.  Dais  fous 
lequel  on  place  l’Epoufc.  ibid.  Endroit  où  l’on 
drelTc  le  Trône  nuptial,  ibid.  Tours  que  l'Epoux 
fie  l’Epoufe  font  l'un  autour  de  l’autre,  fie  fur 
Quoi  ces  tours  font  fondés,  ibid.  De  quel  côté 
rEpoufe  fe  tourne,  ibid.  Vin  que  le  Rabin  pré- 
fente  aux  Mariés,  ibid.  144.  Anneau  que  le  Ma- 
rié met  au  doigt  de  l’Epoule.  ibid.  Pourquoi  les 
Filles  boivent  aans  un  Verre  étroit , fie  les  Veuves 
dans  un  Verre  large,  ibid.  En  quoi  confifte  le  re- 
pas des  Nôces.  ibid. 

Noces  des  Juifs.  Voyez  Juifi. 

Nodot , cité.  T.  I.  P.  II.  41.  172. 

Nâgueyra  ( Air  art  Nicolas)  , condamné  aux  galères 
fie  autres  peines  par  linquifiuon.  T.  II.  M. 

101. 

Noite  ( Mtya).  Lieu  de  fa  naiflance.  T.  II.  M.  54. 

Ennemi  déclaré  des  Chrétiens  nouveaux,  ilid.  Son 
caradérc.  ibid.  Acculé  d’avoir  judaïié.  ilid.  Il  eft 
jetté  dans  les  priions  de  l’inquifition.  ibid.  Con- 
damné à être  brillé,  ibid. 

Nolafuc  ( St.  Pierre  ).  Titres  qu’il  fe  donnoit  au  bas 
de  ies  Lettres.  T.  L P.  il.  1 5 y.  Famil  arité  avec 
laquelle  il  s’emretenoit  avec  D:.u  fie  avec  la  Sainte 
Vierge.  T.  I.  P.  II.  iyy.  Vifite  qu’il  reçut  un 
jour  ac  l’ Apôtre  S.  Pierre,  ibid. 

Nolafque  ( S.  Pierre  ) , Fondateur  de  l’Ordre  de  la 
Merci.  T.  IL  8.  Sa  Fête.  ilid. 

None.  Office  de  l’Eglife  Romaine,  deftiné  I hono- 
rer le  myftére  de  la  Mort  de  Jcfus  • Cbrift.  T.  I.  P. 

IL  66. 

Notaires.  Leur  Confrairc.  T.  I.  P.  II.  1 82. 

Noire  • Dame  de  10  ou  des  Couches  de  la  Vierge , Fête  » 

ainfi  nommée  , célébrée  en  l'honneur  de  la  Vierge 
Marie.  T.  I.  P.  IL  xéy.  Origine  de  ce  nom. 
ibid. 

Nudipcdalij.  Proc;  fiions  fie  Voyages  qu’on  fiiifeit 
pieds  nuds.  T.  11.  1. 

Nuejlra  Scr.nora  del  Pilar , Chapelle  ainfi  nommée. 

T.  I.  P.  IL  166.  Anges  qui  furent  les  Architedes 
de  cette  Chapelle,  ilid. 

NÿJJc  ( St.  Grégoire  de  ),  cité.  T.  I.  P.  II.  20y. 


Newaines.  Rapport  qu’ont  les  Neuvaines  Chrétien- 
nes d-s  morts  à celles  du  Paganifmc.  T.  I.  P.  II. 

100. 

Nicodcme  Fameux  Crucifix  dont  on  prétend  qurü  a 
été  l’Artifan.  T.  I.  P.  II.  1 06. 

Nicolas  III,  Pape , abolit  entièrement  l’ancien  Office 
Romain.  T.  I.  P.  I.  6 y. 

Nicolas  III.  Rcfcriptdccc  Pape.  T.  II.  1 66. 
Nicolas  V , Pape , appellé  Roi  des  Rois , Seigneur  de 
tous  les  Seigneurs , ficc.  par  un  Roi  de  Hongrie. 

T.  I.  P.  II.  6 y. 

Nicole , Liégcoifc  ainfi  nommée , qui  prenoit  b com- 
miffion  de  foire  des  Pèlerinages  T.  1.  P.  11.  150. 
Grand  nombre  de  Chalants  qui  venoient  la  con- 
fultcr.  ibid.  Defcription  du  Journal  des  Dettes 
qu’elle  conrraétoit  avec  le  Ciel  pour  dégager  les 
Pécheurs,  ibid. 

Nicauct , cité.  T.  I.  P.  II.  r o 1 . 

Niskalenus.  Sa  mort.  T.  I.  P.  I.  134.  Qui  étoic  ce 
Nifcalcnus.  ibid.  1 3 y. 

Nobre  ( Alphonfe  ).  Lieu  de  fo  naiffance  , fie  Ton  ex- 
traâiçn.  T.  il.  M.  y 2.  Arrêié  dans  les  priions  de 
l’Inquil'tion.  ibid.  Condamné  à la  mort.  ibid. 

Tome  V . 


O. 

OCtave  de  la  Nativité  de  N.  S.  Fête  ainfi 
nommée  par  les  Catholiques  Komains.  T.  ii. 
y.  Oc.ave  de  St.  Etienne,  ilid.  De  St.  Jean.  ibid. 
Des  Inné  cens  ilid.  6. 

OBjs  c des  Fitcs.  Ce  que  c’cft.  T.  II.  3. 

Odeur.  Dans  quel  lens  la  lor.nt  Odeur  eft  fouvent 
prife  dans  l’Ecr.ture.  1.  I.  P.  L 1 1 5. 

Odilon , Abbé  de  Ciunv  , fixe  la  Commémoration  des 
Morts  dans  Ion  Dioccfe.  T.  II.  y 6. 

Odoacre , Roi  des  Hernies  : Ori'e  qu’il  donna  pour 
l’élefl.on  des  Papes.  T.  I.  P.  II.  43. 

Offertoire.  Ce  que  c’cft.  T.  I.  P.  I.  60. 

Offrandes , autre  ois  en  ufage  chez  les  anciens  Juifs  8c 
chez  les  anciens  Idolêms.  T.  I.  P.  II  1 4p.  Abus 
qu’en  ont  fait  les  Chrétiens,  ilid.  Quelles  étoient 
ccs  Offrandes,  ibid.  Elpécc  d’Offrande  qui  fe  fait 
aujourd’hui  dans  l'Egli  c de  Milan,  iàid.  1 yo. 
OUva  ( le  Pcre  ).  Ce  qu’il  nous  apprend  Je  la  Bien- 
heureufe  Kofe  dans  le  Panégyrique  qu'il  en  a ù.  . 
.T.  L P.  IL  iyd.  Voyez  Rofe  ( la  Eitnbeu- 
reufe  ). 

(Il)  OU- 


Digitized  by  Google 


'*0  T A B L E D E S 

' OUvarq  ( le  Comte  Duc  d’ ) , premier  Miniftre  d’Ef- 
pagne.  T.  II.  M.  Moyen  dont  on  fe  fervit 
pour  le  perdre,  ibid, 

' Orde'.afe  ( François  ),  Croifadc  publiée  contre  lui  par 
le  Pape  Innocent  VI.  T.  II.  M.  1 l»  Comment  il 
ccfia  d’être  Hérétique,  ibid. 

"Ordre  ( le  Sacrement  de  I*  ).T.  II.  1 2 a . Sa  définition. 
ilid.  Combien  d’Ordres  il  y ».  ibid.  Quels  (ont 
ceux  que  l’on  regarde  comme  facrés.  ibid.  Nom 
qu’on  donne  A ces  derniers  pour  les  distinguer  des 
autres,  ibid.  124.  Partages  de  l’Ecriture  dans  lef- 
qucls  les  Mvïïâgôgucs  trouvent  les  Ordres,  ibid. 
Découverte  faite  par  ccs  Myftagogues,  que  Jcfus- 
Chrift  avoit  été  revêtu  des  Ordres  pendant  fon 
fejour  fur  la  terre,  ibid.  Ce  que  doivent  oblcrvcr 
ceux  qui  prétendent  aux  Ordres,  ibid.  Annonces 
qu’on  publie  à cette  occafion.  ibid.  Tonfure  par 
laquelle  on  entre  dans  les  Ordres,  ibid.  12Ç.  Ce 
que  marque  cette  Tonfure.  ibid.  A qui  il  ap#ar- 
tient  d’adminiftrer  le  Sacrement  de  l Ordrc.  laid. 
Où  doit  fe  faire  cctrc  cérémonie,  ibid.  Tenus  que 
l’on  choific  pour  cela.  ibid. 

Orjtsra.  Leur  Confrairic.  T.  L P.  II»  182. 

Oraifon  funèbre  que  les  Catholiques  Romains  font 
de  leurs  morts.  T.  I f.  10?.  Les  anciens  Grecs 
ne  la  prononçoient  qu’après  que  le  corps  étoic  en- 
terré. ilid,  A qui  il  appartenoit  chez  les  Romains 
de  faire  cetre  Oraifon.  ilid.  Les  Efpagnols  n’en 
font  jamais,  ibid. 

Oraifon  pajjive , ou  de  repos.  Ce  que  c’eft.  T.  L P. 
IL  2%. 

P. 

P À d o u E (St.  Antoine  de  ).  Arbre  qui  lui  fer- 
voit  de  Chaire  T.  L P-  II.  1 idL 
tain  Uni  qui  fe  diftribue  chez  les  Catholiques  Ro- 
mains tous  les  Dimanches  de  l’année  & aux  gran- 
des Fêtes.  T.  II.  £2.  Si  les  Saints  Peres  font  men- 
tion de  ce  Pain.  ibid.  Vertus  du  Pain  béni  mangé 
dans  1’cfprit  de  l’Eglife.  ibid.  jb  Qu‘  ^nc  (ei,x 
qui  préfentenr  ce  Pain.  ilid.  Cérémonie  qu’il  faut 
obfcrvcr  dans  cette  occafion.  ibid.  Ce  qu  on  doit 
faire  de  ce  Pain  lorfqu’ilen  rcfle  après  la  diitribj- 
tion  qui  s’en  fait.  ibid. 

Palafox  ( M.  ) Archevêque  de  Séville,  cité.  T.  L 
P.  II.  32. 

PalcfrenicruLear  Confrairie.  T.  L P.  II.  îlll* 
Palencia  ( Alon\o  de  ) cité  T.  II.  M.  37- 
talies  en  ufage  dans  S'Eglifc  RomaincT.  L P.  II. 
I2f.  De  quelle  toile  elles  doivent  être  faites,  ilid. 
A qui  il  appartient  de  les  toucher,  ibid. 

Pallium  des  Archevêques , ce  que  c’eft.  T.  II.  1 a £. 
Combien  fon  ufage  cfl  ancien  dans  l’Eglife.  ilu£ 
Traces  qu’on  trouve  chez  les  Romains  de  cette 
efpécc  dmabillemcnt.  ibid.  Ce  qu’il  marque,  ren- 
du au  cou  de  l'Archevêque,  ibid.  Pourquoi  il  eft 
de  laine  & pofé  fur  les  épaules  du  Prélat,  ibid.  1 3 (L 
Ufage  qu'on  en  fait  après  b mort  de  l' Archevê- 
que. ilid. 

Pantaleon  ( St.  ).  Tems  auquel  il  vivoit.  T.  L P.  II. 

iS  Patron  des  Fou-rcurs.  ibid. 

Pantaleon  ( St.  ).  Liquefaéiion  de  fon  Sang,  T.  L P. 
IL  2ÛJ. 

Panthéon  de  Rome  confacré  à la  Sainte  Vierge  Se  à 
tous  les  Saints.  T.  II.  £4. 

Pape.  Son  infaillibilité  rejettée  par  l’Eglife  Gallicane. 
T.  L P.  II.  2L  Comment  il  gouverne  les  Etats  qui 
ont  confervé  la  foi  Catholique,  ibid.  ? du  Son  grand 
pouvoir,  ilid.  En  quelle  qualité  il  a le  pas  fur 
tous  les  Princes  de  la  Chrétienté,  ibid.  De  quelle 


MATIERES. 

manière  il  rcccvo-t  autrefois  l’Empereur,  ibid.  te 
j 7.  Comment  il  falue  les  Princes  qui  ont  l’hcn- 
ncur  d'être  reçus  à fon  audience,  ilid.  fiulks  qu’il 
donne  pour  le  Sacre  & fin  (lallation  de»  Archevê- 
ques & des  Evêques  qui  fe  trouvent  dans  la  Chré- 
tienté. ilid.  41.  Nombre  des  Eccléfuftiqix:s  ou 
perfonnes  conïïcrées  à fon  fervicc  & dévouées! 
fes  intérêts,  ilid.  Moyens  par  Icfquels  il  s’enrichit. 
ilid.  42.  Artifices  que  l'on  met  en  ufige , lorf- 
qu’il  but  élire  un  Pape.  ibid.  43. 

Pape.  Son  Elcflion  par  Scrutin.  T.  L P.  II.  43. 
En  quoi  confifle  ce  Scrutin,  ibid.  44.  QïïTëlt 
celui  qui  fait  la  préparation  des  Billets,  ibid.  Dcf- 
cription  de  ces  Billets,  ibid.  Maniéré  de  faire  un 
Pape  par  ï'AcceJJus.  ilid.  D’où  cfl  venu  l’ubgede 
VjdcteJjus.  ibid.  Dans  quelle  occafion  on  bit  l’E- 
leélion  du  Souverain  Pontife  par  Compromis,  ibid. 
Ce  que  c’eft  que  l'Eleélion  par  Infpiration.  ibid. 
4c.  Pillage  qu’on  fait  de  ce  qui  fc  trouve  dans  la 
Cellule  qu’occupoit  le  Pape  dans  le  Conclave  avant 
fon  E leélion.  ibid.  Demandes  qu’on  fait  au  Pape 
immédiatement  après  fon  Elcéhon.  ibid.  49.  Ha- 
bits dont  on  le  revêt,  ibid.  Adoré  par  les  Cardi- 
naux.  ibid.  Vœux  que  fait  pour  lui  tout  le  Peu- 
ple Romain,  ibid.  Tems  auquel  on  a introduit  la 
coutume  de  baifer  les  pieds  de  fa  Sainteté,  ibid. 
to.  Qui  eft  le  premier  Pape  que  l'on  ait  porte  à 
l Eglifc  fur  les  épaules  après  f°n  Eleéüon.  ibid. 
Cérémonies  du  jour  du  Couronnement  du  Pape. 
ibid.  r 2.  Quel  eft  le  premier  Couronnement  dont 
il  eft  prié  dans  l’Hiuoire  des  Papes,  ilid.  1 iirc- 
gne  qu’on  met  fur  U tête  du  nouveau  Pape.  ibid. 
4;.  Fcfiin  que  le  Pontife  donnoit  autrefois  le 
jour  de  fon  Couronnement.  ilid.  f 6.  Delcriptiou 
de  b cérémonie  de  la  prife  de  Poileilicn  du  Pape. 
ilid.  57.  Aurres  cérémonies  qui  le  pratiquent  a 
fon  égard  dans  l’Eglifc  de  St.  Jean  de  Latran.  ilid. 
dsl.  t y faiv.  Quels  font  fes  habille  mens  de  céré- 
monie ilid.  f>  1 . &■  fuiv.  Ordre  qui  s obfervc  lorf- 
que  Sa  Sainteté  tient  Confiftoire.  ibid.  Rai* 
fon  alléguée  pour  juftifier  b magnificence  des  ha- 
bits & des  ornemens , qui  diftinguent  le  Vicaire 
de  Jefus - Chrift  du  refte  des  hommes,  ilid.  éf. 
Quelles  font  les  cérémonies  de  b Chapelle  du  Pa- 
pe. ilid.  63.  Ordre  de  b Proceflicn  du  Pontife, 
foWqu’il  va  tenir  Chapelle  k St.  Pierre,  ibid-  ûL, 
Delcription  de  1a  Chapelle  Papale,  ibid.  2h  * 
fuiv. 

Pape.  Ce  que  font  fes  Neveux  & fes  Domellique* 
lorfqu’ils  le  voyent  k l’extrémité.  T.  II.  ijj-.Dc 
quelle  maniéré  le  Cardinal  Camerlingue  vient . re- 
connoitre  le  corps  du  Pape  après  fa  mort.  du. 
« 60.  A qui  il  appartient  d'embaumer  fon  corptf. 
ibid.  Habits  Pontificaux  dont  ont  le  re^t>  “y 
Comment  on  le  porte  au  Vatican,  ibid.  Ordre  de 
b marche.  u£i.  G r fuiv.  Médailles  d’or  L.  à argent 

3 uc  les  Cardinaux  de  fa  promotion  font  mettre 
ans  fon  Cercueil,  ibid,  Somme  confidérable  qu  il 
en  coûte  lorfau’il  s'agit  d’avoir  le  cadavre  de 
quelque  Pontife  mort  en  odeur  de  fainteié. iU-> 
1 62.  A combien  font  réglés  les  fraix  de  fa  'épu.- 
turc.  ibid. 

Pape.  Diocèfc  qu’il  a k gouverner  comme  Evêque. 
T.  H.  i5li  Vicaire  Général  qu'il  commet  cour 
cet  effet,  ibid.  Son  Chancelier  6e  fon  Vice -Chan- 
celier. ibid.  l&L  Qui  eft  eft  celui  k qui  il  donne 
ordinairement  la  Charge  de  fon  premier  Secrétaire 
d’Etat,  ibid.  \fi-]. 

Papia  ( Sr.  ),  Martyr.  T.  II.  J.  Sa  Fête,  if  id. 
Papus  refufe  de  violer  la  Loi , 8c  fouffre  le  martyre. 
T.  LP.  L y J.  Fête  inibeuée  à cette  occaûor  .»»• 


Digitizfid  -b  vl 


TABLE  DES  MATIERES. 


Piqua.  Dévotion  avec  laquelle  les  Juifs  obfervent 
cette  Fête.  T.  I.  P.  I.  1 20.  Grain  pour  les 


fie  1a  confervation  de  ce  grain,  ibid.  Soin  avec  le- 
quel ils  font  la  recherche  du  Levain  qui  peut  être 
relié  dans  la  maifqn.  ibid.  Prédication  qui  le  fait 
fur  l'Agneau  Pafchal.  ibid.  Avec  quel  fcrupule  ils 
composent  les  pains  des  Azymes,  ibid.  Par  qui 
ell  couverte  & parce  la  Table  à laquelle  on  fc 
met  pour  feirc  la  Pâque,  ibid.  J 2 1.  Ce  qu’on  met 
fur  cette  Table,  ibid.  Air  empreifé  avec  lequel 
on  doit  s’y  affeoir.  ibid.  Cantique  aue  l’on  chan- 
te après  la  cérémonie,  ibid.  1 22.  Différences  entre 
la  maniéré  ancienne  de  faire  la  Pâque  fie  la  mo- 
derne. ibid. 

Pâque s.  Cérémonies  pratiquées  ce  jour  - là  dans  l’E- 
glife Romaine.  T.  IL  32. 

Paquicr,  cité.  T.  II.  36. 

Pajchal  ( Mr.).  Ses  Lettre!  Provinciales  publiées  fous  le 
nom  de  Louis  Aîontalte.  T.  I.  P.  11.  2$. 

Parier  rimonim , ou  Jardin  des  Grenades.  Livre  qui 
porte  ce  Titre , & qui  traite  de  la  Cabbale.  T.  I. 
p.  1.  jj-, 

Parna£im.  Nom  que  donnent  les  Juifs  à ceux  qui 
font  prépofés  pour  avoir  foin  de  ce  qui  regarde  la 
Police. T\I. P.  1. 7. 

Parnajim.  Tribunaux  ainfi  nommés  par  les  Juifs.  T. 
I.  K 1, 99.  Comment  fe  fait  l’élcélion  de  ceux  qui 
les  compofcnt.  ibid.  Leurs  fonélions.  ibid. 

Parrains  que  l’on  donne  aux  Enfans  que  l’on  bap- 
tife,  ce  qu’ils  repréfemenr.  T.  II.  65.  Qui  (ont 
ceux  que  l’Eglife  Catholique  Romaine  ne  reçoit 
pas  pour  Parrains,  ibid.  66.  Alliance  fpiritucllc 
qu’il  y a entre  le  Parrain  de  fa  Fillioule.  ibid.  Pour- 
quoi il  ne  peut  y avoir  de  mariage  entPeux. 

Pajioureaux  ( les)  , Troupe  de  Fanatiques  auxquels 
on  donnoit  ce  nom.  T.  I.  P.  I.  jj.  Dclordres 
qu’ils  coamirenc  en  France  ibid. 

Patine.  Ce  que  c’cft.  T.  I.  P.  II.  123.  De  quoi 
elle  doit  être  faite,  ibid.  Son  ulagc.  ibid.  Sa  gran- 
deur ordinaire.  ibid. 

Pater  ( St.  ) Evêque.  T.  II.  8.  Sa  Fête.  ibid. 

Patritius.  Voyez  Janfenius. 

Paul  II , Pape.  Tems  auquel  il  fixa  le  Jubilé.  T.  I. 
P„  IL  169. 

Paul  IV  , Pape.  Scs  Différcns  avec  Philippe  II , 
Roi  d’Efpagne.  T.  II.  M.  1 1. 

Poule  V.  Ses  Différons  avec  la  République  de  Ve- 
ni  fc.  T.  II.  M.  1 1.  Sur  quoi  routaient  ces  Diffé- 
rons. ibid.  • 

Paule  ( François  de  ) , Fondateur  des  Minimes.  M. 
IL  33. 

Paulin  ( St.  ) , Evêque  de  Noie , établit  l’ufagc  des 
Cloches  dansfon  Diocèfe.  T.  I.  P.  II.  107. 

Pavie  ( le  Cardinal  de).  Ce  qu'il  dit  du  Jubilé.  T. 
I.  P.  IL  1 68. 

Pauvres.  Cérémonie  de  laver  les  pieds  aux  Pauvres, 
obfervée  dans  l’Eglife  Romaine.  T.  II.  20.  Son 
origine,  ibid.  Comment  doit  être  orné  le  lieu  où 
elle  fe  fiait,  ibid.  De  quelle  manière  elle  fe  prati- 
que en  France,  ibid.  2 2. 

Pa\  ( Ckrijlophe  da  ).  Son  origine.  T.  II.  M.  1 00. 
A quoi  il  fut  condamné  par  le  Tribunal  de  l’In- 
quifition.  ibid. 

Peâoral  du  Jugement.  Nom  d’une  des  parties  d’un 
excellent  Livre  fur  le  Droit  des  Juifs.  T.  I.  P.  I. 
12. 

Peintres.  Leur  Confrairie.  T.  I.  P.  II.  182. 

Pelage  I , Pape , ordonnoit  qu'on  auroit  recours  aux 


Magiftrats  pour  réprimer  les  Hérétiques  fie  les 
Schilmatiqucs.  T.  II.  M.  ç. 

Pelage  ( St. ) , Pape.  T.  II.  8.  Sa  Fête.  ibid. 

Pèlerinage.  Où  fe  faifoient  autrefois  les  plus  fameux 
• Pèlerinages.  T.  I.  P.  IL  188.  Tems  auquel  ils  ont 
commencé,  ibid. 

Pénitence  (la),  quatrième  Sacrement  des  Catholiques 
Romains.  T.  II.  76.  Pouvoir  qu’ont  les  Evêques 
dans  leurs  Diocèles  fie  les  Curés  dans  leurs  Pa- 


roiffes  de  donner  l’abfolution  aux  pécheurs,  ibid. 
Permiflion  que  doivent  avoir  les  autres  Prêtres 


pot-r  s’acquitter  de  cette  fonction,  ibid.  Cas  réfer- 
vés  aux  Papes , aux  Evêques  fie  à leurs  Péniten- 
ciers. ibid.  Quelles  font  les  conditions  générales  de 


la  pénitence,  ibid.  Habillement  du  Confeffcur. 
ibid.  De  quelle  manière  le  ConfefTtonal  doit  être 
conftruir.  ibid.  Tems  que  le  Prêtre  doit  choifir  pour 
ouïr  la  Confcffion.  ibid.  77.  Pofture  qu’il  doit 
tenir  dans  le  ConfefTtonal.  ibid.  Quelle  doit  être 
celle  du  Pénitent,  ibid.  Avantage  de  ce  Sacrement. 
ibid.  Ses  inconvénicns.  ibid.  Comment  le  Prêtre 
donne  l’abfolution.  ibid.  Si  la  Confeflion  efl  une 
inflitution  des  Siècles  Apoffoliqucs.  ibid.  Elle  n’é- 
toit  point  auriculaire  dans  les  premiers  tems , mais 
publique  fie  proportionnée  à la  nature  des  fautes. 
ibid.  Raifons  pour  lcfquelles  on  réduifit  dans  la 
fuite  les  pénitences  à des  termes  b caucoup  moins 
longs , fie  qu'on  commua  en  amendes  les  peines 
infligées  aux  pénitens.  ibid.  78.  Origine  des  Pé- 
nitenciers , dont  l’établiffcmcnt  fc  fit  d'abord  dans 
l’Eglife  Grecque,  ibid.  Maniéré  dont  on  impofe 
aujourd’hui  la  pénitence  publique , St  qu’on  ab- 


fout  ceux  qui  l’ont  faire,  ibid.  Comment  on  agit 
à l’égard  des  perfonnes  excommuniées  qui  vien- 
nent a mourir  avant  que  d’avoir  reçu  J'abfolutioth 


ibid.  79. 

Pénitences.  Combien  les  Pénitences  des  Chrétiens 
d’aujourd’hui  font  differentes  de  celles  des  premiers 


Fidèles.  T.  I.  P.  II.  1 8p.  Dévots  qui  font  péni- 
tence par  Procuration.  ibid,  186.  Exemple  d’une 
forte  ae  pénitence  mêlée  d’ivrognerie,  ibid. 


Pénitenciers.  Il  n’v  en  avoit  autrefois  qu’un  feul  en 
chaque  Eglife  T.  II.  87.  Comment  leur  nom- 
bre augmenta  dans  la  fuite,  ibid.  Combien  il  y en 


a dans  chaque  Bafiliquc  de  Rome.  ibid.  Peines 
qu'ils  impofent.  ibid.  Qui  font  ceux  qu’on  appelle 
Pénitenciers  Mineurs,  ibid.  Quel  efl  le  pouvoir  du 


Grand  • Pcnircncicr.  ibid.  Profits  de  fa  Charge 
ibid.  88. 

rénitens  Blanci.  Qui  font  ceux  à qui  on  donne  ce 
nom.  T.  I.  P.  IL  184. 

Pénitens  noirs.  Voyez  Confrairie  des  Pénitens  noirs. 
T.  LP.  11.  183. 

Pennaforte  ( Raimond ) , veut  qu’on  travaille  en  Efpa- 

Pne  à gagner  les  Juifs  par  la  controverfc.  T.  I. 

■I;74- 

Pentecôte.  Cérémonies  du  jour  de  cette  Fête.  T. 
II.  38.  Ce  qui  fe  pratique  à Caen  ce  jour*  là. 
ibid.  * 

Pentecôte.  De  quelle  manière  les  Juifs  célèbrent  cette 
Fête.  T.  I.  P.  I.  123.  Lcéturcs  qu’on  fait  pen- 
dant cette  Fête.  ibid.  De  quoi  on  fc  régalé,  ibid. 
Pourquoi  appellée  autrefois  Fête  de  la  MoiJJon.  ibid. 
Fleurs  fie  herbes  odoriférantes  dont  les  Juifs  Alle- 
mands ft  Italiens  garniffent  alors  les  Chandeliers  fie 
les  Lampes,  ibid. 

Pejfoa  ( François  de  Cofla),  condamné  à être  brûlé  , 
fi C pourquoi.  T.  II.  M.  104. 

Ftuple  ( Confrairie  de  Notre-  Dame  du)  T.  I.  P.  II. 
184. 

P tyrtft  ( Mr.  ).  Mémoires  trouvés  parmi  fes  Pa- 
(fc)  2 piers 


Digitized  bÿ  Google 


ï*  TABLE  DES 

pîers  touchant  les  Sacrifices  des  Samaritains.  T.  I» 

P.Lji. 

Pharifiens.  Tous  les  Juifs  d'aujourd’hui  peuvent  Être 
regardés  comme  Pharifiens , fi  l’on  en  excepte  les 
<ioraïtcs  8c  les  Samaritains.  T.  I.  P.  1.  8y.  Leur 
fentiroent  touchant  la  Métcmpficofe.  ibid.  S’il  cil 
vrai  qu’ils  établiftbicnc  une  cfpcce  de  fatalité  ou  de 
deftin.  ibid.  Pénitences  pratiquées  par  les  anciens 
Pharifiens.  ibid. 

Philibert  ( Emanucl  ) , Duc  de  Savoye , (ait  tranf- 
pomr  le  Sc.  Suaire  de  Chambéry  a Turin.  T.  I. 
P.  II.  114. 

Philippe  Àugufle  fait  cbaifer  les  Juifs  de  France,  & 
pourquoi.  T.  1.  P.  I.  7 6. 

Philippe  -le-  non , Duc  de  Bourgogne.  Epée  que  lui 
envoya  le  Pape  Pie  IL  T.  II.  60. 

Philippe - U- Bel  fait  fortir  les  Juifs  de  France.  T.  I. 
P.  JL  né. 

Philippe  II , Roi  d’Efpagne  , traité  d’Hérctique  par 
le  Pape  Paul  IV,  (c  pourquoi.  T.  II.  M.  II. 
Efforts  qu’il  frit  pour  établir  l’inquifition , dans  les 
Pays  - Bas.  ibid.  17.  Combien  U étoit  fournis  A ce 
Tribunal,  ibid.  21. 

■Philippe  III , Roi  d’Efpagne.  Pénitence  qui  lui  fut 
impofée  par  le  Tribunal  de  l'Inquifition  » pour 
expier  un  prétendu  crime  dont  on  l’accufoit.  T.  II. 
M.  33. 

Philopater  ( Ptolome'e  ).  Marque  qu’il  voulut  qu’on 
imprimât  fur  le  corps  des  Juifs.  T.  I.  P.  I.  fcc. 

PhocAi , Martyr  de  l’Eglifc  Romaine.  T.  II.  <j.  Sa 
Fête.  iiid. 

Phrygiens.  Coutume  qu’ils  avoient  de  pofer  leurs 
Prêtres  défunts  fur  des  eolomnes  élevées.  T.  II. 
*07. 

Pidion  femim.  Nom  d’une  Compagnie  chez  les  Juifs, 
qui  racheté  les  Captifs.  T.  I.  P.  I.  7. 

Pie  II , Pape.  Son  voyage  à Mantoue  pour  former 
une  Ligue  contre  les  Turcs.  T.  IL  44.  Il  fit  por- 
ter la  Sainte  Hoftie  fur  un  Cheval  blanc,  ibid. 

Pie  II , Pape  , envoyé  une  Epée  & un  Chaocau  bé- 
nits au  Roi  Louis  XI , pour  l’cxhoner  a vanger 
le  fang  des  Grecs  8c  détruire  l’Empire  Ottoman. 
T.  II.  60.  Autre  Epée  que  ce  même  Pontife  en- 
voya à Philippe -le -Bon  , Duc  de  .Bourgogne. 
ibid. 

rie  V,  Pape , chaffc  les  Juifs  de  l'Etat  Ecclcfiafiiquc. 
T.  I.  P.  I.7  J. 

Pie  V,  Pape , réforme  le  Miffel.  T.  I.  P.  II.  88. 

Pie  V,  Pape.  Uirtoirc  de  fa  Canonisation.  T.  I.  P. 
II.  14t.  Scs  miracles,  ibid. 

Piemomois  ( Confrairic  des  ).  T.  I.  P.  II.  1 84.  Quel 
cft  le  grand  objet  de  leur  Dévotion,  ibid. 

Pimenicl  (Antoine  ).  Prifon  arbitraire  à laquelle  il  fut 
condamné  par  le  Tribunal  de  l’Inquifition.  T.  II. 
M.  100. 

Pimemel  (Denis),  condamné  à une  prifon  arbitraire 
par  le  Tribunal  de  l’Inquifition.  T.  1 1.  M. 


Mémo  ( David  de),  un  des  quatre  Juifs  qui  poferenc 
les  quatre  pierres  angulaires  du  fondement  de  la 
Synagogue  d’Amficraam.  T.  I.  P.  I.  101. 

Pinto  ( Âianuel  de) , un  des  quatre  Juifs  qui  poferent 
les  quarre  pierres  angulaires  du  fondement  de  la 
Synagogue  d’Amflerdam.  T.  I.  P.  I.  101. 

Pirke  asotît.  Traité  ainfi  nommé.  T.  I.  P.  I.  40. 

Pirkc  ( Eliejer  ) , cité.  T.  1.  P.  I.  43. 

Pifcara , cité.  T.  I.  P.  U.  4 1 . 

Pitié  ( Notre  - Dame  de),  à Naples.  T.  I.  P.  II.  1 6~J. 

Plot  in.  But  auquel  il  dirigeoit  fes  penfees.  T.  I.  P. 
II.  27. 

Pbùe.  FC:c  célébrée  par  les  Juifs  pour  la  Pluie  que 


M À T I Ê R E S. 

Dieu  accorda  dans  une  grande  féchcreffc.  T.  1.  P.  I. 
136.  Tenu  auquel  cela  arriva,  ibid. 

Plm’ial.  Ce  que  c’efl.  T.  I.  P.  II.  70. 

PoiJJor.niers , fous  la  proteétion  de  S.  André.  T.  I. 
P.  II.  184.  Tems  auquel  leur  Confrairie  a été 
établie,  ibid, 

PolUngen.  Monaftét'e  ainfi  nommé.  T.  I.  P.  II.  107. 
Foire  qu’on  y établit  , 8c  k quelle  occaiîcn 
ibid. 

Polycarpe  ( St.  ) , Evêque  8c  Martyr.  T.  II.  7.  Sj 
rete.  ibid. 

Ponce  ( Conflantin  ) , Evêque  de  Dreffé  & Dircétcur 
de  Charle  - Quint.  T.  Il  M.  32. 

Porte  - Sainte.  Comment  fe  fait  l’Ouverture  de  la  Por- 
te-Sainte par  le  Pape.  T.  I.  P.  II.  1 71.  Ce  qu’on 
entend  par  cette  Porte,  ibid . Qui  font  ceux  qui  y 
pafiént  ibid. 

Porte-queues.  Voyez  Caudataires. 

Portier  ou  Sacrijïain.  Quelle  eft  fa  fonélion  dans  l’E- 
güfe  Romaine.  T.  II.  1 26.  Comment  on  l'inftal Je 
dans  cette  Charge,  ibid.  1 27.  Clercs  qu’on  lui 
donne  pour  le  foulager  dans  l’exercice  de  fa  charge. 
ibid.  140. 

Pojfeffion  du  Diable.  A quoi  certaines  gens  attribuent 
ccs  poflellions  luppofccs.  T.  II.  1 ip.  Voyez  Exor- 
cifmes. 

Préjet  des  Minutes.  T.  II.  1 7 1 . Quelles  font  fes  (onc- 
tions. ibid. 

Préfet  de  la  Sacriftic  du  Pape.  Voyez  Sacriflain  du 
Pape. 

Préfet  de  la  Signature  de  Grâce.  T.  IL  170.  Qui  cil 
celui  à qui  le  Pape  donne  cette  Charge,  ibid.  En 
quoi  confifie  fa  principale  fonélion.  ibid. 

Préjet  de  la  Signature  de  Jufiice.  T.  II.  170.  Sur 
quoi  s’étend  la  Jurifdiétion  de  cet  Officier  du  Pape. 
ibid.  A qui  le  Pape  donne  cette  Charge,  ibid.  Ses 
revenus,  ibid. 

Préfet  des  Brefs  du  Pape.  T.  II.  1 6$.  Combien  coûte 
là  Charge,  ibid.  Scs  revenus,  ibid  Scs  fonéliom. 
ibid.  1 70.  Député  du  Pape  pour  affifler  à la  Si- 
gnature de  Grâce,  ibid.  Rang  qu’il  tient,  ibid. 
Dans  quelle  vue  on  lui  fait  la  cour.  ibid. 

Prélat  Référendaire.  T.  II.  171.  Ce  que  c’eft.  ibid. 
Combien  il  y a de  Référendaires,  ibid.  Nom  qu’on 
donne  aux  douze  plus  anciens,  ibid.  Quelle  cfl  leur 
Jurifdiétion.  ibid. 

Prémices  ( la  Fêtes  des  ) , célébrée  chez  les  Juifs.  T. 

I.  P. 

Prtfbyitrium.  Nom  qu’on  donnoit  au  Confcil  des 
premières  Affemblces  Chrétiennes.  T.  I.  P.  I. 
46. 

Prêtre.  Quelles  font  les  fondions  du  Prêtre  Catho- 
lique Romain.  T.  II.  126.  Cérémonies  prati- 
quées à fon  Ordination,  ibid.  128. 

Prijctlliantjles.  Coutume  folemnelle  par  laquelle  les 
Saints  Pcrcs  voulurent  condamner  leur  iléréfie. 

T.  II.  23. 

Prifcillien.  En  quoi  confifloit  fon  Hcréfie.  T.  IL 
23.  Tcms  auquel  il  vivoit.  ibid. 

Priera  pour  les  Morts.  Les  Payens  prioient  pour  le 
repos  de  leurs  morts.  T.  II.  pj.  Coutume  des 
Juifs  à cet  égard,  ibid.  Controverfe  difficile  â ter- 
miner entre  les  Catholiques  8c  les  Protcftans , de 
favoir  en  quoi  confifloit  cette  prière  pour  k* 
morts  en  ul’agc  dés  le  fécond  fiéclc,  8c  reconnue 
avec  plufîeurs  diftinétions  par  les  Auteurs  Calvi- 
niftes.  ibid.  Ces  prières  étoient  connues  du  tcœs 
de  Confbmtin-le-Grand.  ibid.  £4.  Ce  que  fuppo* 
fent  ces  prières,  ibid. 

Prières  de  Quarante  • Heures  , par  qui  inflituées.T. 
II.  63. 

Pri - 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

Primti.  Efpccc d'Officc  de  l’Eglife  Romaine,  T.  I. 
P.  II.  66.  A quoi  il  e(l  defliné.  ibid.  Pourquoi  il 
cfl  ainfi  nommé,  ibid.  Heure  à laquelle  on  le  célé- 
bré. ibid. 

Prifqxe  ( Ste)  , célébration  de  fa  Fête.  T.  II.  7. 

Procefifion  du  S.  Sacrement  au  Tombeau.  T.  II.  18. 
Quelles  font  les  Cérémonies  que  l’on  pratique  le 
jour  de  cette  Fête  dans  l’Eglifc  Romaine,  ibid.  & 
fuiv. 

Procejfion  du  S.  Sacrement.  Sa  defeription.  T.  II,  39. 
Gr  fuite. 

P rocejfions.  Defeription  de  celle  que  ceux  de  Nivelle 
font  annuellement  à l’honneur  de  Sainte  Gertrude. 
T.  I.  P.  II.  1 9 1 . Singularité*  de  la  Proceflion  du 

S.  Sacrement  ibid.  193.  Les  Procédions  en  ufcge 
chez  les  anciens  Juifs,  ibid.  1 96.  Tems  auquel  el- 
les ont  été  introduites  dans  le  Chriftianifinc.  ibid. 
Ce  qu'elles  remettent  en  mémoire  aux  Chrétiens. 
ibid.  Ce  que  repréfente  la  Croix  que  l’on  porte 
devant  la  Proccflion.  ibid.  Quelle  cfl  la  manière  d’y 
aflîflcr.  ibid.  Ordre  de  la  marche,  ibid.  197. 

Prtxejfiom.  Lidcdcs  Procédions  principales  de  Rome 
durant  l’Oélave  de  la  Fête-Dieu.  T.  H.  47. 

Prochu,  Archevêque  de  Conftantinople.  Ses  Ouvra- 
ges. T.  I.  P.  I.  62. 

Procureurs.  Leur  Confrairie.  T.  I.  P.  II.  182. 

Prâne.  Ce  que  l’on  entend  par  ce  terme  dans  l’Eglifc 
Romain.*.  T.  I.  P.  II.  1 1 6.  Tems  auquel  il  fe  fait 
ibid. 

Pronotaires  Apofloliques.  T.  II.  18  y.  Combien  il 
y en  a.  ibid.  Valeur  de  leur  Charge,  ibid.  Leurs 
revenus,  ibid.  Leur  habillement,  ibid.  Rang  qu’ils 
tiennent,  ibid.  Qualifiés  du  nom  de  Panicipans , 
6c  pourquoi,  ibid.  Leur  Jurifdiélion.  ibid.  Dans 
quelles  occafions  ils  accompagnent  le  Pape.  ibid. 

Pronotaires.  Ce  que  c’efl  que  cette  Charge  chez  les 
Catholiques  Romains.  T.  II.  143.  Quel  rang  ils 
tiennent  4 Rome.  ibid.  Leurs  prérogatives,  ibid. 

Profitâtes,  De  quelle  maniéré  ils  étoient  reçus  chez 
les  Juifs.  T.  I.  P.  I.  1 37.  A quoi  on  obligeoie 
ceux  qu’on  nommoit  Projettes  de  la  Porte  . ou 
Profelytet  Habitant,  ibid.  A quoi  s’engageoient  les 
Profielytes  de  la  Juflice.  ibid. 

Prudence , Poète  Chrétien.  Vertus  qu’il  attribue  au 
Bois  de  la  Croix.  T.  I.  P.  II.  1 o t . 

Ptolomée.  TraduéVion  des  Septante , faite  de  fon  rems , 
6c  Jeûne  célébré  à cette  occafion.  T.  1.  P.  I.  1 34. 
Combien  cette  verfion  étoit  eflimée  des  Juifs  Hel- 
lénifles.  ibid.  Juifs  qui  s’imaginent  que  la  Loi  a 
été  prophanée  par  cette  verfion.  ibid. 

Pucaro.  Efpccc  de  TafTe  faite  d’une  terre  figilléc  qui 
fe  trouve  communément  aux  Indes.  T.  II.  AL 

Pulg  ar  ( Fernand  del)  cité.  T.  II.  M.  36. 

Purgatoire.  Si  le  Purgatoire  ell  un  feu  materiel  où  l’on 
brûle  réellement.  T.  II.  94.  Quelle  cil  l’idée  la  plus 
raifonnable  qu’on  puidc  s’en  former,  ibid.  Opinions 
Payennes  qui  ont  rapport  à cette  Doélrinc.  ibid.  6c 
oy.  Pleins-pouvoirs  diflribués  fous  le  Pontificat  de 
Leon  X.  à prix  d’argent  pour  délivrer  les  Ames  du 
Purgatoire,  ibid. 

Purification  de  la  b'iergt.  Fête  célébrée  dans  l’Eglife 
Romaine.  T.  II.  8. 

Purificatoires  en  ufage  chez  les  Catholiques  Romains. 

T.  I.  P.  H.  12  J.  Leur  longueur,  ibid.  De  quelle 
maniéré  on  doit  les  p\icr.  ibid. 

Purim.  Nom  que  les  Juifs  donnent  à une  de  leurs 
Fêtes.  T.  1.  P.  I.  20.  Ce  qui  a donné  lieu  à 
l’inflitution  de  cette  Fête.  ibid.  Combien  de  jours 
elle  dure,  ibid  Grandes  aumônes  qu’on  fait  alors. 
ibid. 

Tome  K 


MATIERES.  3î 

Purim.  ( la  Fête  des  ) Origine  6c  fignificatioh  du  mot 
Purim.  T.  I.  P.  1.  126.  Combien  de  tems  dure 
cette  Fête.  ibid.  Jeune  qu’on  célèbre  la  veille,  ibid. 
Pénitences  6c  réjouidances  de  ce  jour-là.  ibid.  Lec- 
ture oui  fc  fait  à la  Synagogue  du  Livre  d’Ellhcr. 
ibid.  Malcdiélions  qu’on  prononce  contre  Haman  & 
contre  fa  femme,  ibid 

Q 

QU  a d r æ.  A quoi  on  donnoit  autrefois  ce 
nom.  T.  1.  P.  II.  ioy. 

Qualificateurs  du  S.  Office.  Qui  font  ceux  à qui  on 
donne  ce  nom.  T.  IL  186. 

Quarante -heures.  Tems  auquel  on  a inflitué  dans  l’E- 
glife  Romaine  la  Prière  nommée  de  Qiijruntc-Aert- 
r«.  T.  II.  11. 

Qu.irre-rrmr.  ( le  Jeûne  des  ) Son  origine.  T.  IL  1 3. 
En  quoi  il  confiflc.  ibid.  Ce  qu’il  enfeigne  aux 
Fidèles,  ibid.  Tems  auquel  il  a été  établi,  ibid. 
Aélcs  de  pieté  par  Icfquels  il  étoit  autrefois  marqué. 
ibid.  Tems  auquel  on  le  folcmnife.  ibid. 

QuefineL  (le  Pcre)  Bulle  contre  10 1 Propofitions  ex- 
traites de  fon  Nouveau  Tefiament.  T.  I.  P.  II. 
26. 

Quieiifies.  Leur  Seéte  regardée  comme  pernicieufc  à 
l'Eglife  Chrétienne.  T.  I.  P.  IL  26.  A quor  tend 
leur  Spiritualité,  ibid.  Quclcfl  leur  premier  prin- 
cipe. ibid,  Appellés  Plagiaires  des  Platoniciens  par 
M.  Bayle  , 6c  pourquoi,  ibid.  Quelle  eft  la  Doélrinc 
qu’ils  cniêignent.  ifvd.  27.  Gr  fuiv.  Efpecc  d'indé- 
pendance qu’ils  établifTcnt  ibid.  3 O.  Rapp^  qu’‘l 
y a entre  leurs  fentimens  6c  ceux  des  Beguards. 
ibid. 

Quinquagefime.  Dimanche  auquel  les  Catholiques  Ro- 
mains donnent  ce  nom.  T.  II.  1 1. 

Quintavalle  ( Bernard  de  ) met  le  pied  fur  la  gorge  de 
S.  François  qui  le  lui  avoir  ordonné.  T.  I.  P.  II. 
179. 

Quinn.  Fête  de  ce  S.  Martir.  T.  II.  1 1. 

R 

RAbaxistfs.  Nom  qu’on  donne  aux  Juifs  oppofés 
aux  Caraïtcs.  T.  I.  P.  I.  88.  Ils  ne  reçoivent  que 
très-difficilement  les  Profelircs  qui  fortent  d’entre 
lcsCaraïtes.  ibid.  Voyez  Car  ait  es. 

Rabban  Simeon , Fils  de  Gamalicl  : fa  mort.  T.  I.  P. 
I.  137.  Jeûne  inflitué  à l’occafion  ds  cette  mort. 
ibid. 

Rabbanim.  Sgnification  de  ce  terme.  T.  J.  P.  I. 

Rabelais  , cité.  T.  I.  P.  IL  1 19. 

Ralenu  hacadoth.  Nom  donné  à un  fameux  Rabin  Juî£ 
6c  pourquoi.  T.  I.  P.  I.  IO. 

Ralenu.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P.  I. 
102.  • 

Rabi  Salomon . Ouvrage  de  cet  Auteur  Juif.  T.  I.  P. 
I.  26. 

Rabins.  Académies  dans  lefquclles  ils  s’afTemblcnt 
avec  leurs  Difciples.  T.  I.  P.  I.  10.  Leurs  Dif- 
putes  fc  font  fans  ordre  6c  avec  beaucoup  de  bruit. 
ibid.  Ils  font  les  Juges  des  Différends  qui  furvien- 
nent.  ibid.  12.  Jufqu’oô  s’étend  leur  autorité,  ibid. 
Combien  leur  nom  cil  ancien,  ibid.  102.  Ce  Ti- 
tre ufurpé  autrefois  par  les  Phariftcns.  ibid.  Au- 
tres noms  que  les  Rabins  fe  donnèrent  autrefois 
en  Orient,  ibid.  103.  Titres  que  prirent  ceux 
d’Efpagne.  ibid.  Leurs  privilèges,  ibid.  Idées  où 
ils  font  que  la  porte  du  Paradis  leur  doit  êlrs  tou- 
jours ouverte,  ibid.  Manière  dont  on  fait  aujour- 
( i ) d hui 


34  TABLE  DES 


d'hui  l’éleétion  des  Rabin*,  ibid.  Il  n’y  a gucres 
que  celui  que  l’on  nomme  à Cologne  & à Franc- 
fort le  premier  ou  le  grand  Rabin  , qui  tire  des  émo- 
lumens  de  fa  Dignité,  ibid.  104. 

Rachat  des  Premiers-nés  chez  les  Juifs.  T.  I,  P.  I. 
a 6. 

Radegonde,  Epoufc  de  Clotaire  Roi  de  France,  pro- 
cure à la  ville  de  Poitiers  une  partie  du  Bois  de  la 
vraie  Croix.  T.  I.  P.  il.  tôt. 


Rtdulfe  Je  Tongres , cité.  T.  I.  P.  I.  6y. 

Ramaux.  ( le  Dimanche  des  ) Cérémonies  qu’on  pra- 
tique ce  joar-là  dans  l’Eglife  Romaine.  T.  II.  i <5. 
Comment  (5c  il  qui  on  prefente  ces  Ramaux.  ibid. 
Explication  de  la  bénédiction  de  ces  Ramaux. 
ibid.  Prifonnicr  qu’on  délivre  ce  jour-là  dans  piu- 
ftcurs  Pays  de  la  Chrétienté,  ibid. 

Rambam.  Son  Traité  des  Be'néJiilions.  T.  I.  P.  I. 


Rangea  , ( Guy  ) Evêque  de  Ferrarc , déclare  Héré- 
tiques les  Princes  de  la  Mailon  d’Éfle.  T.  H.  M. 

1 1. 

Ratio  ai  que  Injiiiutio  ftudiorum.  Titre  d’un  Livre 
coopolé  par  fix  Pères  de  la  Société.  T.  I.  P.  I. 
P8- 

R OU.  Voyez  Chavtr  de  Rau. 

Ravafce.  Ouvrages  de  ce  Rabin.  T.  I.  P.  I.  10. 

Rartna.  Nom  d iin  Rabin.  T.  I.  P.  I.  10.  Scs  Ou- 
vrages. ibid. 

Raimond,  Comte  de  Touloufe.  T.  II.  M.  7.  Protec- 
tion qu'il  donne  aux  Vaudo.s  &:  aux  Albigeois,  ibid. 
Obligé  de  fc  fou  mettre  au  Pape.  ibid.  8.  Villes 
qu’il  livre  pour  la  fureté  de  fa  parole,  ibid.  Il  chan- 
ge de  nouveau  de  fentimer.t  & refufe  de  chaflér  les 
Albigeois  de  fes  Terres  ibid.  9.  Il  cfl  excommu- 
nié par  le  Pape.  ibid.  Il  reprend  Touloufe  fur  les 
Croifcs.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Raymond  , Comte  de  Touloufe  , fils  du  précédent , 
co.itinuc  la  Guerre  contre  les  Croifcs.  T.  IL  M. 

?.  Ses  mauvais  fuccès.  ibid.  Conduit  prifonnicr  à 
a v ie.  ibid.  Ce  qu’il  fit  pour  racheter  fa  liberté. 
id. 

Raymond  de  Ptr.n.ifortc.  ( S.  ) Cenfurcs  qu’il  fit  inu- 
tilement à un  Roi  d’Efpagnc.  T.  I.  P.  IL  If  y.  Il 
marihe  fur  les  eaux  à l’exemple  de  Jefus-Chrift. 
ibid.  Porte  d'un  Couvent  qui  s'ouvre  d’elle- même  à 
fon  approche,  ibid. 

Régentât  la  Chancellerie  Apoftoliquc.  T.  II.  167. 
Ses  Fondions,  ibtd. 

Rcgifirateurt  des  Bulles  du  Pape.  T.  II.  174,  Com- 
bien il  y en  a.  ibid.  Leurs  revenus,  ibid. 

Réglés  ou  Mois  des  Femmes.  Ce  que  font  obligées  de 
faire  les  Femmes  Juives  lorfqu’ellcs  font  lujcncsà 
cette  incommodité.  T 1.  P.  1.  34. 

Rcgratiert.  Quel  Saint  ils  ont  pour  Patron.  T.  I.  P. 
II.  184. 

Religieufes.  Si  les  vieilles  Veuves  , & les  filles  dévo- 
tes des  premiers  ficelas  étoient  une  efpccc  de  Rc- 
ligieufes.  T.  IL  14Ç.  Les  Veftales  regardées 
comme  de  véritables  Keligicufes.  ibid.  Tcms  que 
l’on  choifit  pour  donner  le  voile  aux  Religieuse. 
ibid.  146.  A quel  âge  cl  e peuvent  être  reçues. 
ibid.  Examen  qu’on  leur  fiait  lubir.  ibid.  Cérémo- 
nies qu’on  obfcrvc  à leur  réception,  ibid.  Anathè- 
me prononcé  contre  ceux  qui  les  détourneront  de 
la  fui  qu’elles  doivent  à Dieu.  ibid.  1 47.  Combien 
eft  ancienne  la  coutume  de  voiler  les  Keligicufes. 
ibid. 

Religion  Chrétienne.  Combien  fes  Dogmes  font  obf- 
curs  & difficiles  à comprendre.  T.  I.  P.  IL  y. 
Rai  fon  de  cette  obfcurité.  ibid.  Origine  d’une  in- 
finité de  Seftes  de  d’Hérélies  qui  s’y  trouvent. 


MATIERES. 

ibid . Excellence  de  fa  Morale,  ibid.  6.  En  quoi  elle 
confille  dans  la  Pratique,  ibid.  Révélation  qu’on  » 
trouve,  ibid. 

Religion  Catholique  (la)  doit  être  regardée  comme  14 
Fille  aînée  du  Chriilianifmc.  T.  1.  P.  II.  7.  Rj^ 
qu’on  peut  alléguer  en  fa  faveur,  ibid. 

Reliques.  Comment  on  doit  entendre  l’honneur  que  le« 
Catholiques  rendent  aux  Reliques.  T.  I.  P.  U. 
1 1. 

Reliques.  Origine  de  la  coutume  de  meme  les  Reli- 
ques fous  l'Autel.  T.  I.  P.  IL  128.  Comment  fc 
fuit  la  procelfioû  des  Reliques.  ibid.  133.  Celles 
de  la  Sainte  Vierge,  ibid.  1 6j. 

Reliques.  Vénération  que  les  Fidèles  ont  toujours  eu 
•our  les  véritables  Reliques  des  Saints.  T.  I.  p. 
. II.  199.  Preuves  alléguées  de  l’antiquité  de  tetie 
vénération,  ibid.  Reliques  recueillies  par  des  An- 

Ss.  ibid.  Tems  auquel  leurs  Tranflations  fe  Font 
tes.  ibid.  Reliques  des  Payent,  ibid.  BénétÜébon 
des  Châltes  où  on  met  les  Reliques,  ibid.  200.  Sn- 
mens  qu’on  fait  faire  fur  ces  Reliques,  ibid.  lie 
quelle  manière  on  doit  les  vifiter.  ibid. 

Reliques.  Soin  avec  lequel  on  examine  les  Reliques 
avant  que  de  les  tranfponer.  T.  I.  P.  II.  200. 
Proceflion  qui  fe  fait  dans  cette  occafinn.  ibid. 
Garde  que  l’on  fait  quand  clics  font  à l’endroit, 
où  clics  doivent  être.  ibid.  201.  Bénédiéfign  que 
leur  donne  l'Evêque,  ibid.  Par  qui  elles  doivent 
être  portées,  ibid.  Divers  ufages  qui  concernent  les 
Reliques,  ibid.  204.  Tems  auquel  on  a commencé 
à porter  fur  foi  les  Reliques  des  Saints  par  dévo- 
tion. ibid.  20 j.  Portées  autrefois  dans  les  expédi- 
tions militaires.  ibid.  20 6.  Recours  qu’on  a à elles 
dans  les  calamités  publiques,  ibid.  Pcrmiffion  que 
l’on  a voit  autrefois  de  les  engager  dans  une  extrê- 
me néceffité.  ibid. 

Renti  (le  Baron  de  ) déclaré  Protefleur  de  ta  Com- 
munauté des  Frères  Cordonniers.  T.  I.  P.  II. 
t8y. 

Répudiation.  Comment  elle  fe  pratique  chez  les  Juifs. 
T.  I.  P.  I.  24. 

Refurreflion.  ( Confrairic  de  la  ) T.  I.  P.  II.  184. 
Retraite!.  Ce  que  l'on  entend  par  ce  terme.  T.  I.  P. 

11. 157. 

Rhcmobothes , efpccc  de  faux  Religieux  qui  enîe- 
voient  les  aumônes  des  pauvres  par  des  quêtes 
fraudulcufcs  & injufks.  T.  II.  144.  Rapport 
qu’il  y a entre  ces  Religieux  fie  les  Capucins. 
ibid. 

Ricard.  ( l incent  ) Ouvrage  de  cct  Auteur.  T.  I.  P.  I. 
62. 

Ri  l:ard,  jeune  homme  qu’on  prétend  avoir  Cté  maffa- 
cré  par  les  Juifs.  T.  I.  P.  I.  76. 

Richelieu.  ( le  Cardinal  de  ) Ecrit  contre  lui.  T.  I.  P. 
II.  23.  De  quelle  maniéré  il  chercha  à s’en  v.'nger. 
ibid. 

Rigobcrt,  un  des  Saints  de  l'Eglifc  Romaine  qui  ont 
perdu  leur  Mcfl:.T.  I.  P.  IL  88. 

Rimonint.  Ce  que  c’eft.  T.  I.  P.  I.  y. 

Rite  d:  la  Cajj'a.  Fête  de  cetie  Bienhcureufe.  T.  IL 

37. 

Robert.  Fête  de  ce  Saint  de  l’Eglifc  Romaine.  T.  II. 
1 r. 

RoligJLi.  FCre  ainfi  nommée  par  1rs  Romains.  T.  IL 
3 5.  A quelle  occalion  ils  la  célébraient,  ibid.  P*1 
qui  clic  fut  inllïiuéc.  ibid.  8t  à l’honneur  de  quel 
Dieu.  ibid. 

Rpbigo  , De  elfe  ainfi  nommée  par  les  anciens  Payent. 
T.  II.  3 y.  Sa  Fête.  ibid. 

Robtgi-s , Dieu  des  anciens  Payons.  T.  IL  3 y-  Fête 
inilituce  en  fon  honneur,  ibid. 

Rock 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

Roch  (S. ) , Patron  des  Peftifcrés.T.  I.  P.  II.  1/7. 
Guérirons  extraordinaire»  qu’il  a faites,  ibid.  Ce  que 
fît  (on  Chien,  ibid. 

Rodigin  ( Cotlius  ) , cité.  T.  II.  1 06. 

Rodolphe , Hcrmitc , forme  le  todin  contre  le»  Juifs. 
T.  I.  P.  I.  74- 

Rodrigue.  {Anne- Marie)  Jugement  rendu  contre  el- 
le par  le  Tribunal  de  l'Inquifîtion.  T.  J.  M. 
104. 

Rogations.  Par  qui  elles  ont  été  établies.  T.  II.  ^ y. 

& dans  quel  rems.  ibid.  Mifes  au  rang  des  Cere- 
monies rayonnes,  ibid. 

Roma  ( le  Cardinal  ) n’étoit  pas  contraire  aux  Difci- 
plesdcS.  Auguftin.  T.  I-  P.  II.  2 J. 

Romain.  ( S.) , Abbé  Bénédiétin.  T.  II.  p.  Sa  Fête. 
ibid. 

Romaine  (S te  Françoife  ).  Sa  Fête.  T.  II.  10. 

Romualde  (S.),  Abbé.  T.  II.  8.  Sa  Fête.  ibid. 
Rojaire,  forte  de  grand  Chapelet  ainfî  nomme.  T.  I. 

P.  II.  177.  Comment  on  doit  le  reciter,  ibid. 
Tcms  auquel  on  célèbre  la  folemnité  du  Rofairc. 
ibid.  178.  A qui  on  doit  l'infticution  de  cette  Fête. 
ibid. 

Roj  foire.  Ce  que  c’cft  que  la  Confrairit  du  Refaire. 
T.,1.  P.  II.  177.  Tcms  auquel,  fit  par  qui  ect 
érabliflement  a été  Lit.  ibid.  En  combien  de  bran- 
ches cette  Confrairie  eft  divifec.  ibid.  A quoi  les 
Confrères  font  obligés,  ibid. 

Rofe  ( Catherine- Marie  ).  Jugement  rendu  contre  el- 
le par  le  Tribunal  de  l'Inquifition.  T.  U.  M. 
103. 

Rofe.  ( la  Bienbeureufc  )*  A quel  âge  elle  confacra  fa 
Virginité  à Dieu.  T.  I.  P.  II.  iy8.  Ses  aurtéri- 
tés.  ibid.  Ce  qu’elle  fàifoic  pour  n’etre  pas  obligée 
d'aller  au  Bal  8c  de  voir  le  monde,  ibid.  Multipli- 
cation qu’elle  a faite  du  pain.  ibid.  Chaîne  de  1er 
qu’elle  portoic  fur  les  reins,  ibid.  Traité  qu'elle  fit 
avec  les  Moucherons  qui  interrompoient  fa  médi- 
tation. ibid.  ipp.  Gros  arbres  qui  inclinoiem  leurs 
brandies  fie  même  leurs  croncs  comme  pour  la  faluer. 

ibid. 

Rofe  <f Or  envoyée  par  le  Pape  Urbain  V.  à Jeanne 
Keinc  de  Sicile.  T.  II.  iy.  Décret  de  ce  Pape 
par  lequel  il  ordonnoit  que  fes  Succeflêur»  en  con- 
facraflcnt  tous  les  ans  une  pareille  en  pareil  tcms. 
ibid.  Pierreries  dont  clic  cft  enrichie,  ibid.  Prin- 
cetTes  fie  Eglifcs  auxquelles  le  Pape  envoie  cette 
Rofe.  ibid.  Endroit  oh  Sa  Sainteté  en  fait  la  bé- 
ncdiélion.  ibid.  Ingrcdicns  dont  on  fe  fert  pour 
la  bénir,  ibid.  Nom  qu’on  donne  au  Dimanche 
de  la  Rofe  d’Or.  ifrid.  Ses  trois  qualités  remarqua- 
bles. ibid.  De  quoi  clic  cft  l'cmblêmc.  ibid.  Voyez 
Lertare. 

Rojf.  Ouvrage  de  ect  Auteur.  T.  I.  P.  I.  108. 

Rote.  Origine  de  ce  mot  fie  fa  lignification.  T.  II. 

1 80.  Voyez  Tribunal  de  ta  Rote  Je  Rome. 

RouJJeau  ( Mr  ) , cité.T.  I.  P.  II.  l 10.  180. 

Roujjy  ( le  Comte  de  ) , cité.  T.  II.  M.  33. 

Ruote.  Ce  que  c’eft.  1. 1.  P.  II.  48. 

Rujbrock  ( Jean  ) , cité.. T.  I.  P.  IL  27* 

Ryckel , cité.  T.  1.  P.  II.  1 60. 

S 

SA  ( lfabclle  de  ) , réconciliée  pour  crime  de  Ju- 
daïfnu- , & reprife  enfuite  comme  coupable  de  la 
même  faute.  T.  II.  M.  102. 

Sabat  des  Juifs.  Quelles  font  les  choies  que  l’on  doit 
pratiquer  ce  jour-là.  T.  I.  P.  1.  14.  Or  fuiv.  A- 
vantages  promis  à ceux  qui  l’obfervcnt  exnéle- 
ment.  ibid.  113.  Teins  auquel  il  commence,  ibid. 


M A T I E R E S.  3f 

PermilGon  qu'ont  les  Ames  damnées  ce  jour  - là. 
ibid.  Pourquoi  on  doit  allumer  des  Lampes  le  jour 
d’auparavant,  ibid.  Raifoo  pour  laquelle  on  fe 
coupe  les  ongles  le  Vendredi,  ibid.  Ce  qu’on  eft 
obligé  de  faire  la  nuit  fit  le  jour  du  Sabbar.  ibid. 
En  quoi  conliftc  la  grande  cérémonie  de  ce  jour- 
là.  ibid.  Quels  font  les  Sermons  qui  fc  font  alors. 
ibid. 

Sabbat  du  Commencement.  Quel  eft  le  Sabbat  auquel 
les  Juifs  donnent  ce  nom.  T.  I.  P.  1. 1 2 y. 

Sabbatairts  (les).  En  quoi  ils  diffèrent  des  autres 
Juifs.  T.  I.P.  I.  90.  Pourquoi  ils  lont  ainfî  nom- 
més. ibid.  Qui  font  ceux  à qui  ils  adinir.ifttcnt  Je 
Baptême,  ibid.  Leur  Morale,  ibid. 

Sabathai  Tjci'i , un  des  plus  habiles  fourbes  d’entre 
les  Juifs.  T.  I.  P.  I.  79.  Tcms  auquel  il  commen- 
ça de  Jouer  fon  rôle.  ibid.  Avec  qui  il  s’alfccia. 
ibid.  Condamné  à mort  par  les  Juifs  de  Smjrnc. 
ibitL  Il  élude  l'arrtc . & prend  le  titre  de  Toi  Jet 
Rois  d’ifraël.  ibid.  Il  s’embarque  pour  Conftanti- 
nople , où  le  Grand-Seigneur  lui  fait  trancher  la 
tête.  ibid. 

Sabine  ( S te  ).  Dent  de  cette  Sainte  que  Charles  Bor- 
roméeportoit  au  col.  T.  I.  P.  II.  2 06. 

Sabinien  ( le  Pape  ).  Si  il  a introduit  le  premier  l’ufa- 
ge  des  Cloches.  T.  I.  P.  II.  107. 

Sacrement.  L'Eglife  Romaine  en  reconnoît  fept.  T. 
II.  63.  Preuve  qu’on  allégué  pur  prouver  qu’il 
n’y  en  doit  avoir  ni  plus  ni  moins,  ilid.  Cérémo- 
nies dont  ils  font  accompagnés,  ibid.  6,\. 

Sacrement  ( le  Saint  ).  Dclcription  de  la  maniéré  dont 
il  eft  porté  devant  le  Pape  , lorfqec  Sa  Sainteté  eft 
en  voyage.  T.  II.  44.  Gr  fuiv.  Quel  eft  le  plus  an- 
ci.  n exemple  de  ceue  marelie.  4àiJ.0iioinc  de  cette 
coutume,  ibid. 

Sacrement  (Confrairie  du  S.)  T.  I.  P.  II.  184. 
Tcms  de  fon  établilfement.  ibid . 

Sacrijlain  du  Pape.  T.  II.  177.  Tirre  qu’il  prend. 
ibid.  De  quel  Ordre  de  Re  igieux  il  eft  ii:c.  ibid. 
Evêché  qu’on  lui  donne,  ibid.  Scs  fonélions.  ibid. 
Rang  qu'il  tient,  ilid. 

Sacrijlain.  Voyez  Portier. 

SaJucêcns.  Ils  nient  l’Immortalité  de  l’Ame.  T.  I.  P. 
1. 28. 

Saducéens.  Tcms  auquel  ils  ont  commencé  à paroî-re. 
T.  I.  P.  I.  188.  En  quoi  ils  fc  diftingucrcnt  d'a- 
bord des  autres  Juifs,  ibid  Eftime  particulière 

Îju’ils  avoient  pour  les  Livres  de  Mcïfe.  ibid.  Leur 
entiment  fur  la  liberté,  ibid.  Ils  n. oient  l’exiftence 
des  Anges  , la  fpiritualité  de  l’Ame  & la  Refurrcc- 
tion.iW.  Par  quel  motif  ils  prétendoient  qu’on  de- 
voit  fervir  Dieu.  ibid.  Quelle  étoit  leur  Morale 
Pratique,  ibid.  Jufqu’à  quel  tcms  cette  Seélc  a fub- 
fifté.  ibid.  S’ils  fubfiftcnt  encore  aujourd'hui  en  Afri- 
que. ibid. 

Saints  de  l’Eglife  Romaine.  Combien  de  Cia  (Tes  il  y 
en  a.  T.  I.  P 11.  153.  Parq.cls  endroits  ils  le 
font  diftingués  des  autres  hommes,  ibid  Ce  qu’on 
doit  penfer  de  la  Dévotion  qu’on  a jour  ces 
Saints  inconnus  que  fon  fait  tirer  des  Catacom- 
bes. ibid.  & 154.  Sur  quoi  cft  fondée  la  Dévo- 
tion aux  Saints  ibid.  Idée  de  la  grande  puiflâncet 
des  Saints  des  derniers  fiédes.  ibid.  1 y y.  Quelle 
eft  la  manière  de  fc  dévouer  aux  Saints,  il  id.  1 yÿ. 
Formulaire  de  cet  engagement  fpirituel.  ilid.  Of- 
fice fie  Litanies  des  Saints,  ibid.  Coutume  qu’ont 
les  Dévots  de  préférer  le  Saint  qu’ils  ont  choifi 
pour  Patron  à tous  les  autres  Saints  du  Paradis. 
ibid. 

Sala^ar  ( le  Pere  ) , cité  T.  I.  P.  II.  1 62. 

Sales  ( S.  Frartfois  de).  Sa  Fête.  T.  II.  7. 

(i)  2 Sala 


5*  TABLE  DES 

Sales  (S.  François  de  ).  Diftlrcns  noms  qu’il  donne  a 
l’Oraifon  parti  vc.  T.  I.  P.  II.  29. 

Sahnuth , Commentateur  de  Pancirolle  , cité.  T.  I.  P. 
11.  107. 

Salutation  Angélique.  Dans  quelle  occafion  elle  fe  pra- 
tique. T.  I.  P.  JL  1 1 6. 

Samaritains.  Où  habitent  les  Samaritains  d’aujour- 
d’hui. T.  I.  P.  I.  31.  Ils  prétendent  que  leurs 
Pontifes  font  defeendus  d’Aaron.  ibid.  Leur  Tem- 
ple. ibii.  Tcms  auquel  ils  célèbrent  leur  Pâque. 
ibid.  Régularité  avec  laquelle  ilsobfcrvent  le  Sab- 
bat. ibii.  Quelle  ell  la  première  de  toutes  leurs 
Fêtes,  ibid.  Pendant  combien  de  tems  ils  célèbrent 
la  Fête  de  la  Moifion.  ibid.  Jufqu'à  quel  tems  ils 
diffèrent  la  Circoncifion.  ibii.  Leurs  Sacrifices. 
ibid.  Leurs  Mariages,  ibid.  Leur  creance,  ibid. 
Combien  ils  comptent  de  Grands  Pontifes  depuis 
Aaron  jufqu’à  eux.  ibid.  Ils  ne  font  point  infec- 
tes des  erreurs  des  Saducécns.  ibid.  C’cft  d’eux 

Îu’on  peut  apprendre  la  pureté  de  Ia  Loi  des 
uifs.  ibid.  Inkription  qu’ils  gardent  dans  leurs 
Temples  , & qu’ils  tiennent  être  écrire  de  la  main 
de  Phinées  fils  d’Eleazar  Petit-fils  d’Aaron.  ibid. 
Calomnies  dont  ils  font  chargés  par  les  Juifs,  ilii. 
Ils  ne  tiennent  pour  autentiques  de  tous  les  livres 
de  la  Bible , que  le  Pentatcuquc  de  Moïfc.  ibid . 
Pourquoi  ils  parlent  d’Efdras  comme  d'un  Im- 
pofteur.  ibid.  En  quoi  diffère  le  IVntateuque  Saroa- 
r.tain  de  celui  des  Juifs,  ilid.  Lettres  des  Sama- 
ritains de  Naploufc  à quelques  Doéteurs  d’Angle- 
terre. ibid. 

Samaritains.  En  combien  de  f.i  mi  Iles  confident  ceux 
qui  fc  trouvent  à Naploufc.  T.  I.  P.  I.  8 J.  Sa- 
tisfaéfiOn  qu’ils  ont  de  voir  que  malgré  leur  mi- 
fc'e  & les  révolutions,  leur  Religion  n’a  jamais 
été  entièrement  étouffée,  ibid.  Montagne  où  ils 
vont  faire  leurs  prières,  ibid . Ils  maud! Ifcnt  Ma- 
homet. ibid.  Haine  qu’ils  ont  pour  les  autres 
Juifs,  ibid.  Idée  qu’ils  ont  du  Mcfiie.  ibid.  Leur 
manière  de  compter  les  années,  ibid.  De  quelle 
manière  ils  expliquent  les  partages , où  il  cd  parlé 
des  Anges,  ibid.  Fonélions  de  leur  Souverain  Sa- 
crificateur. ibid.  8 6.  Podurc  dans  laquelle  ils  fe 
tiennent  lorfqu’ils  adorent  Dieu  devant  la  Mon- 
tagne de  Giririm.  ibid.  Endroit  où  ils  (acrifient 
l’Agneau  Pafcal.  ibid.  Leurs  Fctcs  , & tems  au- 
quel clics  fc  célèbrent,  ibid.  Soin  avec  lequel  ils 
examinent  la  conjonélion  du  Soleil  & de  la  Lune. 
ibid.  Ufage  qu’ils  font  de  ce  qu’ils  appellent  l’Eau 
de feparation.  ibid.  Ce  qu’ils  penfem  du  Jugement 
univerfcl.  ibid. 

Samaritains.  Députation  qu’ils  envoyèrent  vers  Ale- 
xandre le  Grand  lorfqu’il  arriva  dans  la  Judée.  T.  L 
P.  I.  1 J 3. 

Sambcniio.  Cequec'ed.T.  II.  M.  37. 

Samedi-Saint.  Cérémonies  praiiquées  ce  jour-là  dans 
l’Eglife  Romaine.  T.  II.  29. 

Sanchef , ( le  Pcre  ) Jcfuitc.  Habileté  avec  laquelle  il 
a examiné  la  matière  du  Mariage.  T.  IL  1 1 2. 
Sancius , Roi  d'Arragon  . ce  qu  il  fit  lorlqu’il  devint 
Roi  de  Navarre.  T.  I.  P.  I.  66. 

Samdrin  des  Juifs , ou  leur  grand  Conftjloire  , d’où 
• il  tire  fon  origine.  T.  I.  P.  I.  44.  De  combien 
d’Ancicns  il  étoit  compofé.  ibid.  Forme  qu’ils 
tenoient  pour  leur  féancc.  ibid.  Il  ne  peuvoit  fe 
tenir  que  dans  la  Ville  de  Jcrufalcm.  ibid.  Caufcs 
qu’on  y jugeoit.  ibid.  Son  grand  pouvoir,  ibid. 

4Ï* 

Sang  de  V Alliance.  Ce  que  c’cd.  T.  I.  P.  I.  13  8. 
&tnÂ<drim.  Origine  de  la  Fête  de  la  Reformation  du 
SanheJrim.  1 . 1.  P.  1. 1 34. 


MATIERES. 

Sanhédrin.  Origine  de  ce  Confeil.  T.  I.  P.  I.  py,. 
Autorité  quil  avoit  autrefois,  ibid.  Où  il  tenoit 
fes  Allcmblées.  ibid.  98.  Tribunaux  particuliers 
fubflùués  au  Sanhédrin,  ibid.  99. 

Santiago  ( Manuel  de) , condamné  par  l’InquiCcÎQn à 
une  prilon  arbitraire.  T.  II.  M.  99. 

Santo  Volto . Crucifix  de  Lucques,  de  bois  de  Cè- 
dre. T.  1.  P.  II.  106.  Magnificence  de  les  ha- 
bits. ibid.  Par  qui  il  a été  fait , & d’où  lui  ell 
venu  fon  nom.  ibid.  Maniéré  dont  il  s’eft  trans- 
porté lui  - même  d’un  lieu  dans  une  autre,  ibid. 
Marque  qu’il  donna  un  jour  de  fa  grande  charité  à 
l’égard  a un  Pauvre  qui  lui  demandoit  l’aumône. 
ibid. 

Saturnales.  Fêtes  de*  anciens  Payens.  T.  II.  1 j.  Tems 
auquel  elles  fe  célébroient.  ibid. 

Sauterelles.  On  les  excommunie  en  beaucoup  de  lieux. 

T.  IL  87.  Comment  cela  fe  fait.  ibid. 

Sauveur  au  SanQa  Sanflorum  ( Confrairic  de  S.  ) T. 

1.  p.  11. 1S4. 

Sauveur  au  Latran  (Confreiric  de  S.)  T.  I.  P.  IL 
184. 

Sauveur  des  CopeUs  ( S.  ) , Patron  des  Selliers.  T.  I. 

P.  I.  183. 

Scach  Abas,  Roi  de  Perfe  , perfécute  les  Juifs  pour 
les  obliger  à em brader  le  Mahomctifmc.  T.  I.  P. 

I.  74. 

Scala  Santa.  Ce  que  c’eft  que  cette  Echelle.  T.  I.  P. 

II.  172.  A qui  on  en  doit  la  confervation.  ibid. 
Scalco.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P.  II.  48. 
Scalco.  Officier  du  Pape  ainfi  nommé.  T.  U.  17J. 

Ses  fondions,  ibid. 

Scalfcelet  Hakkabala.  Voyez  Ghedalias. 

Scapulaire.  Confrairiedu  Scapulaire.  T.  I.  P.  II.  178. 

A qui  il  fut  donné  par  la  Sainte  Vierge,  ibid.  Dcf- 
cription  du  Scapulaire  des  Carmes,  ibid.  Regardé 
comme  un  prëfervatif  contre  les  accidens  de  la  vie, 
ibid.  Tems  auquel  fe  célébré  la  Tête  du  Scapulaire. 
ibid.  17  9. 

Sceelot  b'ttefchuvot , ou  Que  fiions  Gr  Rcponfcs.  Titre  de 
quelques  Livres  Juifs.  T.  1.  P.  I.  j 6 . 

Schahhrith.  Nom  que  les  Juifs  donnent  à une  prière 
du  matin.  T.  I.  P.  I.  1 8. 

Schammay.  Voye2  Hillel. 

Saacrid.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P.  L y. 

,)ci  ad  J ai , un  des  noms  que  les  Juifs  donnent  à Dieu. 

T.  L P.  I.  2. 

Scialac  (ViRorius)  , Auteur  de  la  Tradudion  Latine 
des  Liturgies  des  Cophtes.  T.  I.  P.  1 64. 

Sciamas.  Nom  que  donnent  les  Juifs  à Celui  qui  a les 
Clefs  de  la  Synagogue  , Sc  qui  a la  charge  de  la 
tenir  nette  & en  bon  ordre.  T.I.  P.  I.  y. 

ScolaJlirjue.  ( Stc),  Vierge  & Soeur  de  S.  Benoît.  T. 

II.  b.  Où  fc  trouve  ion  Chef.  ibid. 

Scrutin.  Comment  fe  fait  PElcdion  des  Papes  par 
Scrutin.  T.  I.  R II- 43.  Voyez  Pape. 

Scidptcurs.  Leur  Confrairic.  T.  LP.  IL  182.  Tems 
auquel  clic  a été  érigée,  ibid.  Ses  Statuts,  ibid. 

Seba  ( R.  Abraham  ) , cité.  T.  I.  P.  I.  43. 

Sebajlien.  Fête  de  ce  Saint.  T.  II.  7. 

Seboreens.  Nom  donné  à certains  Dodeurs  Juifs.  T.  I.  Q 

P.  L y 2. 

Secrétaire  d’Etat  du  Pape.  T.  II.  167.  Qui  efteelm 
à qui  le  Pape  donne  ordinairement  ccne  Charge. 
ibid.  Quelles  font  fes  fondions,  ibid.  Vifitcs  quil 
reçoit  des  AmbalTadcun  des  Princes  après  qu’ils 
ont  eu  Audience  du  Pape.  ibid.  Autres  Secrétaires 
qui  font  au-defious  de  lui  & qui  en  dépendent. ibid. 
168.  Revenus  de  ces  Sous-Secretaircs.  ibid.  Quelle 
cft  la  Charge  de  celui  qu’on  nomme  Secrétaire  des 
Brefs,  ibid.  169. 

' et 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Secrétaire  du  College  des  Cardinaux.  T.  II.  17p. 

De  quelle  nation  il  doit  être.  ibid.  A quoi  il  cfl 
obligé,  ibid. 

Secrete  ( la  ).  Prière  ainfi  nommée  par  les  Catholiques 
Romains.  T.  I.  P.  II.  1 22. 

Sédécias , Médecin  Juif,  de  quelle  maniéré  il  diver- 
tuloit  la  Cour  de  Louis  le  Débonnaire.  T.  1.  P. 

I.  7p. 

Sédécias.  Malheur  qui  lui  arriva  5c  à fes  En&ns. 

T.  1.  P.  I.  132. 

Sedcr  clam  rabba  , ou  Grande  Chronologie.  Livre  ainli 
intitulé.  T.  I.  P.  I.  *7. 

Sedcr  olam  juta . ou  Abrégé  de  Chronologie.  Ouvrage 
des  Juife.  T.  I.  P.  I.  J7. 

Sefer  tora.  Livres  ainli  nommés  par  les  Juifs.  T.  I. 

P.  I .;. 

Segneri  ( le  Pcrc)  attaque  les  Ouvrages  de  Molinos. 

t.  1.  p.  11. 3 1. 

Scidelius , Chef  de  ceux  qu’on  nomme  Demi- Juif. 

T.  I.  P.  I.  90.  Son  fêntiment  touchant  le  Mcffie. 
ibid.  En  quoi  il  fait  confiner  toute  la  Religion. 

Selliers.  Quel  Saint  ils  ont  pour  leur  Patron.  T.  I. 

P.  I.  183. 

Sepher  AJlrolab  le  Alen  Efra.  Titre  d’un  Livre  dv4- 
btn  Efra.  Auteur  Juif  T.  I.  P.  I.  y6. 

Sepher  Bahir . le  Livre  Illuflrc.  C’cft  un  Ouvrage 
qui  traite  de  la  Cabbalc.  T.  I.  P.  I.  y 6. 

Scpker  Happelia  . ou  le  Livre  des  Merveilles.  C’cfl 
le  Titte  d’un  Livre  qui  traite  de  la  Cabbale.  T. 

I.  P.  I.  y 6. 

Sepher  JeJJîra  , ou  Livre  de  la  Création.  Petit  Livre 
ainfi  nommé  par  les  Juifs , & que  quelques-uns 
d’chtr’cux  ont  attribué  au  Patriarche  Abraham  T. 

I.P.Lr;. 

Sepher  tikkon  celi  hanncchofct . ou  de  la  Compofiion  de 
l' Infiniment  d’ Airain.  Livre  ainfi  intitulé  , 6i  com- 
pote par  un  Rabin.  T.  I.  P.  I.  y 6. 

Septante  ( la  Traduétion  des  ).  Voyez  Piolomée. 

Septiformes.  Nom  qu’on  donne  aux  grandes  Litanies , 

5c  pourquoi.  T.  II.  33.  Voyez  Litanies. 

Sepiuagefme.  Dimanche  auquel  on  donne  ce  nom 
dans  1‘Egltfe  Romaine.  T.  il.  1 1. 

Sépulture.  Cérémonies  qui  concernent  la  Sépulture 
parmi  les  Catholiques  Romains.  T.  II.  517.  Pen- 
dant combitn  de  ums  on  doit  d’ordinaire  garder 
un  corps  après  la  mort.  ibid.  y 8.  Pendant  com- 
bien de  tenta  on  les  garde  en  Hollande,  ibid.  Qui 
font  ceux  à qui  on  relaie  la  Sépulture  Eccléfiaf- 
tique.  ibid.  Coups  de  Cloches  par  kfqu.ls  on  aver- 
tit les  Prêtres  5c  Ks  autres  Eccléliaftiques  qui 
doivent  affilier  aux  funérailles,  ibid.  Quelles  font 
les  cérémonies  que  l’on  obfervc  lorfqu'on  va  cher- 
cher le  mort  four  le  forer  en  terre.  iLid.  Chan- 
deliers garnis  de  Curgcsdont  le  Cercueil  cft  en- 
vironné. ilid.  y y.  1 cms  auquel  !a  coutume  de 
porter  de»  Cierge»  allumés  aux  Convois  funèbres 
s’cfl  introduite  cans  le  ChrJlianifme.  ilid.  Dé- 
fenfe  faite  aux  premiers  Chrétiens  d’enterrer  leurs 
morts  avec  Pompe,  ilid.  C-c  que  lignifient  les 
Cierges  allumés  aux  funérailles,  ibid.  Eau  bénite 
qu’on  jette  fur  le  corps  mort.  ibid.  Quel  étoit  le 
but  des  Grecs  en  chantant  aux  funérailles,  ilid. 

IOO.  Pleureufcs  5 c l hsnrcuhs  à gages  qui  ac- 
compa  g noient  le  Convoi,  ilid.  Combien  de  fortes 
de  chines  funèbres  il  y avoir  chez  les  Anciens. 
ibid.  Plûtes  en  ufage  aux  funérailles  des  anciens 
Juifs,  ibid.  Dans  quelques  Pays  les  funmes  aflif- 
tent  aux  entcrTcmcns.  ibid.  101.  Endroit  de  l’E- 
glife  où  on  pofe  le  corps  pour  faire  le  fervice  fu- 
nèbre. ibid.  Dans  quelle  nutation  on  pofe  le  corps  Solon,  cité  T.  II.  ny. 
Tome  V, 


37 

mon  pris  de  la  fo Se.  ibid.  10 2.  Ufage  de  tour- 
ner le  vifage  des  morts  vers  l’Orient,  ibid.  Prati- 
ques remarquables  obiers  écs  par  les  premiers  Chré- 
tiens à l'égard  de  leurs  morts,  ibid.  103.  Vierge* 
que  l’on  cnfcvelifibit  autrefois  avec  des  Couron- 
nes ôc  des  fl  jars  fur  la  tête.  ibid.  U Cage  de  la  Ré- 
tribution donnée  au  Curé  pour  faire  enterrer  les 
morts,  ibid.  G'mbien  on  paioit  pour  chaque 
mort  à la  Prêtrcllc  de  Minerve  i Athènes,  ibid. 
Défenfc  faite  aux  Curés , aux  Vicaires  8c  aux 
Prêtres  appelles  à dés  Obfeques  & à des  fenrices 
pour  les  morts  d’aller  diner  chez  les  Laïques  qui 
on  fait  faire  ces  Obfeques.  ilid.  1 03. 

Sequcyra  ( Marie  Lopls  ) , condamnée  i être  brûlée  , 
5c  pourquoi.  T.  il.  M.  IO4. 

Serapis.  Ce  Ditu  rspréicnté  autrefois  avec  la  lettre 
Tau  fur  la  poitrine.  T.  I.  P.  II.  10 1. 

Serge  I.  Pape.  Tcms auquel  il  vivoit.  T.  I.  P.  II  163. 
fête  qu'il  inftitua  en  l’honneur  de  la  Ste.  Vierge. 
ibid. 

Serge  I.  Pape  : Prière  qu’il  ordonna.  T.  II.  3 2. 

Sergius  111.  ou  IV.  cft  le  premier  des  Papes  qui  fe 
loir  avifé  de  changer  de  nom  à fon  cxlution  au 
Pontificat.  T.  I.  P.  if.  45». 

Sergius  ( le  Pape  ).  Découverte  qu’il  fit  d’une  por- 
tion très-conlidcrable  de  la  Croix  de  JcfuvChrid. 
T.  I.P.  II.  102. 

Sergius.  Indulgences  accordées  par  ce  Pape  T.  I.  P. 
II.  173. 

Serruriers  5c  Maréchaux.  Leur  Confrairie.  T.  1. 1*. 
II.  182. 

Severe , Poète  Chrétien,  cité. T.  I.  P.  II.  101. 

Sctcram  ( $t.  ) , Abbé  Béncuictin.  1 . II.  8.  Sa  Fê- 
te. ilid. 

Scxagtfnie.  Dimanche  qui  porte  ce  nom.  T.  II. 
t J. 

Scxte.  Nom  que  les  Catholiques  Romains  donnent 
à un  de  leurs  Offices.  T.  i.  P.  Jl.  66.  A quoi 
efl  dcflîné  cet  Office,  ilid. 

Sigonius.  Son  Calendrier  dus  Fêtes  Judaïques.  X.  I. 

Simeon  d'En.cfc  , comment  il  s’y  prit  pour  convertir 
un  Juif.  T.  I.  P.L  73. 

Si  me  en  le  Jujîe  . Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  > 
va  à la  rencontre  d’Alexar.drc  le  Grand.  T.  I.  P. 
I.  133. 

Simonie.  Ce  qu’en  cnt.nd  par  ce  terme.  T.  II.  1 30. 
Difitnélion  qu’on  fait  des  différentes  cfpéces  de 
Simonies,  ilid.  xji.  Quels  font  les  cas  où  il  y a 
de  la  Simonie,  ibid. 

Sfucira  ( Jean  de  ).  Lieu  de  fa  nai  (Tance.  T.  II.  M. 
52.  Arrête  à Lisbonne  jar  fin  qu'dit  ion.  ibid. 
Condamné  h être  brûlé,  ilid.  53. 

Sixte  (St.  J . Evêque  3c  A’.artir.  T il.  3 J. 

Sixte  IV.  Pape  autoriic  la  P été  de  la  Conception  de 
la  Vierge  , 5c  pourquoi,  i.  I.  P.  II.  J 6p. 

Sixte  JV.  Pape  , fixa  Je  J-bilc  à vingt-cinq  ans. 
T.I.  P.  IL  1 69. 

Sixte  V.  Bulle  de  ce  P:  pe  en  faveur  des  Confrai- 
ries  du  Cordon  de  St.  I rarçois.  T.  I.  P.  II.  180. 
Voyez  Cordon  de  St.  Iran  y ois. 

Sixte  V.  Pape , chaiic  Us  Juifs  de  l’Eta;  EccléfiaT- 
tique.  T.  1.  P-  J.  7J. 

Sola  ( Jacques  Mtndts  ) condamné  par  l'Inq  ilfition. 

T.  II.  M.  y y. 

Soleil  . dont  on  fc  fen  dans  ITgli'c  Romaine  pour 
expofer  le  St.  Sacrement.  T.  i.  P.  li.  1C4.  De 
quoi  il  doit  être  Fa.it.  il  id.  Sa  hauteur  ti  td.  Crif- 
taux  qu’il  doit  avoir,  ilid.  Croix  au  dtflus  de 
ce  Soleil,  ibid. 


(*) 


Digitized  by  Googld 


38  TABLE  DES 


Sommife.  Nom  qu’on  donne  à celui  qui  fait  expé- 
dier des  Extraits  des  Bulles  du  Pape.  T.  II. 
*74- 

Sottga.  Conbien  d’cfpéces  les  Juifs  en  diftinguent. 


Soiae  ( Ste.  ) , Vierge  & Marie  T..II.  8.  Sa  Fête. 
ibid. 

Soudiacre.  Quelles  font  les  fondions  du  Soudiacre 
parmi  les  Catholiques  Romains.  T.  II.  12,6. 
140.  Cérémonies  qu'on  obfcrve  lorfqu’on  le  re- 
çoit. ibid.  127. 

Soumufe , Saint  de  l’Egüfc  Romaine.  T.  II.  p.  Sa 
Fête.  ibid. 

Spada  ( le  Cardinal  ) oppofé  aux  Difciples  de  St. 

Auguftin.  T.  I.  P.  II.  2 y. 

Spiga  ( le  Pcre  ) Jéfuite.  Combien  il  avoir  accoutu- 
mé les  yeux  à ne  pas  regarder  le  beau  Sexe.  T. 

I. P.JI.  iytf. 

Stanijliis  Kojha.  de  quelle  manière  il  fut  communié 
par  Sse.  Barbe.  T.  I.  P.  II.  1 57.  Ses  Conven- 
tions avec  la  Scc.  Vierge,  ibid.  Démons  qu’il  a 
chafles  des  Corps  quils  tourroentoient.  ibid. 
Morts  qu’ils  a reflùfcicés.  ibid.  Novice  Jeluite 
guéri  par  1 application  de  fon  image,  ibid.  Pc 
quelle  manière  il  guérit  encore  aujourd'hui  pla- 
neurs maladies,  ibid. 

Stations.  A quoi  011  donne  ce  nom  dans  l'Eglife  Ro- 
maine.  T.  J.  P.  II.  172. 

Stations.  Te  ms  auquel  elles  ont  été  établies.  T.  I. 

P.  11.  15,7. 

JfnfiiMi  en  ufage  dans  l’Eglife  Romaine.  T.  II.  1 1. 
Stigmates  de  St.  François.  Voyez  François^  St.  ) 
Jioc/i  ( Simon  ) , Général  des  Carm-.s  , reçoit  le  Sca- 
puLirc  de  la  Sainte  Vierge.  T.  I.  P.  11.  178. 
Suaire  ( le  St.  ) , appellé  le  Saint  Vannent , T.  I.  P. 

II.  1 1 y.  Autres  Saints  Suaires  connus  fous  le 
nom  de  Véronique,  ibid. 

Suaire  de  Eefançon  ( le  St.  ) Tems  auquel  !e  S:.  Suaire 
Ce  B.lançon  y a été  apporté  de  la  Pakft.ne.  T.  I. 
P.  II.  113.  Coutume  Ce  le  montrer  au  Peuple. 
ibid.  Miracle  qu’on  lui  attribue,  ibid.  Confrair.c 
in(iituéc  1 l’occ.dion  de  ce  Suaire,  ibid.  114. 
Suaire  de  Compiegne  f le  St.  ),  gardé  dans  l’Eglife  de 
St.  Corne. Ile.  T.  1.  P.  II.  114-  Il  y. 

Suaire  Je  Turin  ( le  St.  ) Combien  de  fois  il  a chan- 
gé de  demeure , & comment  il  s’etl  fixé  à Turin. 
T.  I.  P.  11.  114.  Scs  miracles,  ibid.  Jour  auquel 
on  le  montre  au  Peuple,  tbtd.  Fête  inllituée  en 
fon  honneur,  ibid. 

Sud  Sudot , ou  le  Secret  des  Secrets.  Livre  des  Juifs 
qui  traite  de  la  Cabbale.  T.  I.  P.  I.  y 6. 

Suctone  , ci  é.  T.  II.  yr. 

Sujj'ren . cité.  T.  I.  P.  li.  idj. 

Suithrcs  ( St.)  Où  fe  trouve  fon  Corps.  T.  II.  9. 
Sulpicc  Settre.  Sonfent:m.ntfur  le  procédé  des  Evê- 
ques qui  portèrent  l’tmpercur  à taire  mourir  Prtf- 
cilien.  T.  II.  M.  70. 

Summa  Dtiparet.  Morne  qui  s’écoit  avifé  de  faire  un 
gros  Ouvrage  in-fol.o  tous  ce  titre.  T.  1.  P.  H. 
1 62. 

Sylva  ( François  Lapis  da  ).  Crimes  dont  il  eft  acculé 
par  1 Inqu.tinon.  T.  il.  M.  J>8.  Peines  qu’on  lui 
infligea,  ibid. 

Sylva . Médecin  Juif,  que  les  Efpagnoïs  voulurent 
brûler.  T.  I.  P.  I.  83.  Comment  il  fut  délivré 
du  fupplice  ilid.  84. 

Sylvetia  ( François  da  ) , condamné  par  le  Tribunal 
de  linquifuion.  T.  II.  M.  100. 

Symmaque.  Concile  de  Rome  tenu  fous  ce  Pape.  T. 
II.  M.  ç. 

Synagogue  des  Juifs.  Comment  elles  font  faites  en 


MATIERES 

dedans.  T.  I.  P.  I.  Trous  qui  fe  trouvent  aux 
portes  pour  exercer  la  chanté  ibid.  Arche  qu'il* 
y confervent.  ibid.  Ce  qu’on  enferme  dans  cette 
Arche,  ibid.  Autel  de  bois  à l’entrée  des  Synago. 
gués , fie  fon  ufage.  ibid.  y.  Galerie  où  fc  mettent 
les  femmes  pour  prier,  ibid.  Grand  nombre  de  Sy- 
nagogucs  qu’il  y avoit  1 Jerufakm.  ibid.  4;.  Ce 
qu'on  y enfeignoit.  ibid.  Qui  en  étoit  le  Préfi. 
dent.  ibid.  46.  Difpoûcion  de  ces  Affcrablée*. 
ibid.  Rapport  qui  fe  trouve  entre  les  Synagogues 
des  Juifs  fie  les  premières  Eglifes  ou  Aûemblé<s 
des  Chrétiens,  ibid. 

Synagogues.  Tems  auquel  clics  ont  été  établies.  T.  I. 
P.  i.  py?.  Ce  qu’on  y fiaifoit  autrefois,  ibid.  Bî. 
tics  autrefois  hors  des  Villes  , & environnées  d'ar- 
bres.  ibid.  Pourquoi  ces  Edifices  dévoient  être 
plus  hauts  que  les  Maifons  ordinaires,  ibid.  Com- 
ment elles  doivent  être  percées,  ibid.  Situation 
dans  laquelle  on  doit  s*y  placer,  ibid.  Reipeâque 
les  Juifs  doivept  avoir  pour  les  Synagogues,  ibid. 
Ce  qu’on  cil  obligé  d’y  oblervcr.  ibid.  Appelle» 
Al at font  d'/ljjemblets.  ibid.  Dcfcription  d'une  Sy- 
nagogue  des  Juifs  de  la  Chine,  ibid.  100.  Dédi- 
cace fie  dcfcription  de  la  Synagogue  des  Juils  Por- 
tugais d'Amftcrdam.  ibid.  loi» 

Synode  Provincial.  Obligation  où  font  les  Evêque* 
d’en  tenir  un  toutes  les  années  dans  l.-ur  Dioc.fe 
particulier.  T.  I.  P.  II.  40.  Ce  que  repréfeme 
ce  Synode,  ilid.  Qui  eft  celui  qui  a droit  de  te 
convoquer,  ilid.  Comment  on  s’y  prépare,  ibid. 
Ordre  de  cette  Aflémblée.  ilid.  Ce  qui  fc  prati- 
que la  veille,  ibid.  Théologiens  éclairés  qu’on 
y appelle,  ilid.  ql.  Confirmation  qui  fe  fait  de 
tous  les  Decrets  à la  fin  de  la  dernière  SaT.un. 
ibiJ. 

Syrice.  Tems  auquel  vivoit  ce  Pape.  T.  II.  124, 
Décret  qu’il  donna  contre  le  fûar.age  des  Clerc* 
de  l’Eglitc.  ibid. 


T. 

TAbfrnacle  du  Sr.  Sacrement  ( le  ).  Endroit 
où  on  le  place.  T.  I.  P.  II.  122.  Sa  magni- 
ficence. ilid.  , 

Tabernacles  ( Fête  des).  Jour  auquel  les  Juifs  célè- 
brent ce.  te  P etc.  T.  I.  P.  I.  1 y.  Cabanes  que 
l’on  fait  pour  ce  our  11.  ibid.  Combien  de  tems 
elle  dure.  ilid.  Prières  de  ce  jour-li.  ilid. 
Tailleurs.  Leur  Patron.  T.  I.  P.  il.  183. 

1 as/leur  s de  pierre.  Leur  Confrairie.  1 . i.  P.  II.  1 Ï2. 
Dans  quel  tems  elle  a été  établie,  ibid.  fies  Statuts. 
ilid 

Taltd.  Voile  blanc  fie  quarré  I l’ufage  des  Juifs. 
T.  1.  P.  I.  iOf.  Sa  première  oigine.  ilid.  Pojf. 
quoi  il  a été  inventé,  ibid.  Ses  prétendu.*  vert.  s. 
ibid.  Cordons  qui  l’accompagnent,  ilid.  Paroles 
qu’ton  doit  prononcer  en  s’en  revêtant  le  matin. 
ibid. 

Talet.  Voyez  Taltd. 

Taimud.  Le  fondement  de  tous  les  Préceptes , Céré- 
monies Sc  Coutumes  des  Juifs  , vient  du  Tl  nmd. 
T.  I.  P.  I.  10.  Son  origine,  ibid.  Défendu  par 
certains  Papes  , fie  permis  par  d autres.  ibuL  La 
plupart  des  Traditions  qui  s’y  trouvent  font  fort 
anciennes,  ilid.  Conflituiions  qui  y font  compri- 
fes.  ibid. 

Taimud  Labcli , ou  Chem  ara.  Livre  ainfi  nommé  par 
les  Juils.  T.  I.  P I.  10.  En  combien  de  par- 
ties il  eft  divifé.  idid. 

Taimud  Gerufalmi.  Ouvrage  ainfi  nommé  par 
Juifs.  T.  1.  P.1. 10. 

Tanman. 


Digitized  by  Googl 


TABLE  DES 

Tanneurs.  Leur  Confrairie.  T.  I.  P.  II.  182.  Pour- 
quoi ils  font  fous  la  protection  de  St.  Bartfjelc- 
mi.  ibid. 

TapiJJicrs.  Quel  Saint  ils  ont  pour  Patron.  T.  I.  P. 
il.  184. 

Taratlu  Ce  que  c’eft.T.  I.  P.  I.  ijï. 

Jajckiath.  Ce  que  c’eftT.  I.  P.  I.  15  I. 

Tau.  Ce  que  ligniiioit  cette  Lettre  chez  les  anciens 
Egyptiens.  T.  I.  P.  II.  101. 

Tasslerus , cité.  T.  I.  P.  II.  30. 

Teffiün.  Frontaux  ainfi  nommés  par  les  Juifs.  T.  I. 
P.  I.  y.  Quatre  paflages  de  l’Ecriture  qu’on  écrit 
deffùs.  ibid.  Comment  les  Juifs  pofent  ces  Fron- 
taux. ibid.  Ufagr  qu’on  en  fait.  ibid. 

Telejphore  . Pape.  1 ems  auquel  il  vivoit.  T.  I.  P.  II. 
79.  Cantique  qui  lui  eft  attribué,  ibid. 

TeUfphore.  Tems  auquel  il  tint  le  Pontificat.  T.  II. 
jp.  Si  c’cft  lui  qui  a inftitué  la  Méfié  de  Mi- 
nuit. ibid. 

Tendtiro  ( André  Francifco  ) arrêté  par  l’Inquifttion 
& mis  en  prifon.  T.  II.  M.  4p.  On  lui  donne 
fa  liberté,  ibid. 

Ténèbres.  Ce  qui  iê  pratique  le  jour  des  Ténèbres 
dans  l’Egliic  Romaine.  T.  II.  17. 

Times  ( la  Fête  des  ).  Ce  que  repréfentc  cette  Fête 
chez  les  Juifs.  T.  I.  P.  1.  123.  Endroit  où  l’on 
drcfic  cts  Tentes,  ibid.  Quelle  doit  être  leur  lon- 
gueur &e  leur  hauteur,  ibid . De  quoi  elles  font 
ornées,  ibid.  Branche  de  Palmier  avec  laquelle  or 
proie  alors  à b Synagogue,  ibid.  Et  1 24.  Pour- 
quoi les  prières  fe  recitent  plus  vite  qu’a  l’ordi- 
naire. ibid.  Ce  que  fignifient  les  fepe  tours  qu’on 
fait  alors  autour  du  pupitre,  ibid.  Comment  fe 
fait  en  famille  l’ouverture  de  ccttc  Fête.  ibid. 
Tems  auquel  on  abandonne  les  Tentes,  ibid. 

Tentes  ( la  Fête  des  ).  Voyez  Tabernacles. 

Tcrtullicn  a eu  recours  à la  Traduction  dans  fes  Dif- 
putes  avec  les  Hérétiques.  T.  I.  P.  I.  40. 

Thaïes.  Opinion  de  ce  Philofbphe,  qui  tenoit  l’eau 
pour  le  principe  de  toutes  chofes.  T.  II.  107. 

Théâtres.  Leur  origine.  T.  I P.  II.  1 1 6, 

Thtba.  Ce  que  c'eft.  T.  I.  P.  I.  101. 

Théodoric . Roi  des  Goths , tifvoie  un  Ambaffadeur 
b l’Empereur  Juftin.T.  I.  P.  II.  37. 

TltcUfphore  ( St.  ) , Pape  4c  Martir.  T.  II.  6.  Célé- 
bration de  fa  P été.  ibid. 

Théodofe  ( l’Empereur.  ) Sa  complaifance  pour  les 
Juifs.  T.  1.  P.  I.  73. 

Thérapeutes.  Ce  que  c’etoir.  T.  II.  1 44. 

Thertft  ( Ste.  ).  Comm:nc  elle  finit  fa  vie.  T.  I.  P. 
II.  »j8.  Ses  apparitions,  ibid.  Ses  vifions.  ibid. 
plaie  d’amour  qu’un  Séraphin  lui  fit  au  cœur  avec 
une  flech  d’or.  ibid. 

Thiepolo  ( Jacques  ) , Doge  de  Venifc.  T.  II.  M.  1 8. 
Ce  que  prouve  l’Aétc  ae  fa  promotion,  ibid. 

Thiers  ( Mr.  ).  Dcfcription  peu  avantageufe  qu’il 
donne  de  la  Dévotion  qu’on  a dans  l’Eglife  Ro- 
maine pour  certains  Saints  inconnus  tirés  des  Ca- 
tacombes. T.  I.  P.  il.  ip 4. 

Thomas  d’Aquin  ( St.  ).  Sa  Fête.  T.  II.  p. 

Thomas  d'Aquin  ( St.  ).  Reconnoifiance  que  lui  té- 
moigna un  Crucifix  de  Bois  , pour  le  remercier 
de  fes  beaux  & falutaires  Ecrits.  T.  1.  P.  II. 
106. 

Tibarcnieru.  Coutume  qu’avoient  ces  Peuples  de 

C're  leurs  morts  aux  branches  des  arbres  de 
Forêts.  T.  II.  107. 

Ttburcc ( St.),  Martir. T.  II.  34. 

Tïercc.  Office  ainfi  nommé  par  les  Catholiques 
Romains.  T.  I.  P.  11.  66.  A quoi  il  eft  deftinc. 
ibid. 


MATIERES. 

Timothée  ( St.  ) , Evêque  & Martir.  T.  IL  7.  Sa 
Fête.  ibid. 

Tintinnabula.  Nom  que  les  Romains  donnoient  aux 
Cloches.  T.I.P  If.  108. 

Tifchrath.  Ce  que  c’efi.  T.  I P.  I.  1 3 1. 

ToUde  ( Dom  Pierre  de  ) , Vice- Roi  de  Naples , entre- 
prend d’y  établir  l’Jnquifition.  T.  II.  M.  I y.  Suites 
de  cette  cntreprifc.aW. 

Tolentin  ( St.  Nicolas  ) . touché  par  une  prédication 
faite  en  plein  marché.  T.  I.  P.  II.  1 10. 

Tonneliers.  Leur  Proteélrice.  T.  I.  P.  II.  183. 

Tanfure  des  Ecclcfuftiqucs  de  ]’Egl<fc  Romaine.  T. 
II.  12  J.  C’efi  par  elle  qu’on  entre  dans  les  Or- 
dres. ibid.  Ce  qu’elle  repréfente.  ilid.  Son  origine. 
ibid.  Pratiquée  dans  l’Eglife  primitive,  ibid. 
Pourquoi  on  l’appelle  Couronne,  ibid.  Quels  doi- 
vent être  les  habillcmcns  de  celui  que  l’on  doit 
tonfurer.  ibid.  Cérémonies  qui  fc  pratiquent  dans 
ccue  occafion.  ibid.  Ce  que  fignifie  la  Soutannc 
noire  de  celui  qu’on  va  tonfurer.  itid.  12 6.  Cs 
que  marquent  les  cheveux  coupés  au-dcflùs  des 
yeux.  ibid.  & derrière  la  tête  fie  fur  fon  fommec 
ibid. 

Torniel.  Son  Calendrier  des  Fêtes  Judaïques.  T.  I. 

p.j.  in. 

Torqucmada  ( Jean  de  ).  de  l’Ordre  des  Dominicains, 
& ConfeiTeur  de  la  Reine  lfabJle.  T.  il.  M.  16. 
Promette  qu’il  fait  faire  à cette  Princcflî  d’exter- 
miner les  Hérétiques  4c  les  Infi  Jelts  fi  Dieu  l’é- 
levoit  fur  le  Trône,  ibid.  Il  eft  lait  Cardinal  & 
Inquifiteur  Général,  ibid.  1 7. 

Tcfphetot.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  P.  I. 

S 3. 

ToJJafoth.  Difputes  auxquelles  les  Juifs  donnent  ce 
nom.  T.  I.  r.  I.  10. 

TrcCoriir  du  Collège  des  Cardinaux.  Voyez  Camer- 
lingue. 

Tribunal  de  la  Pure  de  Rome.  T.  II.  1S0.  De  Com- 
bien de  Prélars  il  eft  compoié.  ibid . Endroit  où 
ils  s’aflemblent.  ilid.  De  quelle  manière  ils  con- 
noifient  des  Procès,  ilid.  Tems  auquel  ils  pren- 
nent leurs  vacances,  ibid.  A quel  autre  Tribunal 
celui-ci  a été  fubftitué.  ibid.  Droit  des  Auditeurs 
de  la  Rote.  ilid.  Combien  coûte  la  charge  du  Ju- 
ge des  Confidences  de  la  Rote.  ibid.  181.  Fonc- 
tions de  celui  qui  eft  pourvu  de  cet  Office,  ibid. 
Son  habillement,  ibid.  Somme  que  le  Tribunal  de 
la  Rote  donne  à un  Avocat  & i un  Procureur 
afin  défaire  tout  ce  qui  eft  néccfiaire  pour  foutc- 
nir  en  juftice  le  droit  des  Pauvres,  ibid. 

Trinité  des  Pélérim  ( Confrairie  de  la  ).  T.  I.  P.  II. 

1 84.  Tems  auquel  elle  a été  formée,  ibid.  Son 
Patron,  ibid.  Fonétions  des  Membres  de  cette  Con- 
frairie. ibid. 

Triregnt  . efpece  de  Bonnet  conique  orné  de  trois 
Couronnes  qu’on  mec  fur  la  tête  du  nouveau  Pa- 
pe. T.  I.  P.  II.  y y.  Quel  eft  le  premier  des  Pon- 
tifes qui  fe  foit  avifé  d’orner  ion  Triregne  de 
Pierreries,  ibid. 

Troglodytes.  Coutume  qu’ils  avoient  de  mettre  leutt 
morts  en  pclottons  , 4c  de  les  porter  aux  champs 
pour  y relier  expofés  à la  merci  des  bêtes  fauva- 
ges.  T.  II.  107. 

Trompettes  ( la  Fête  des),  chez  les  Juifs.  T.  I.  P. T. 

1 3 1.  Raifons  pour  lef  quelles  on  fonne  de  la  Trom- 
pette. ibid.  Mankrc  dont  on  doit  en  former.  il'iJ. 
De  quel  Animal  doit  être  la  Corn-.  i!iJ.  Figure 
quelle  doit  avoir,  ibid.  Paroles  que  do.cpronor.ccr 
celui  qui  eft  charge  de  l'onner  de  la  Trompette. 
ibid. 

Turien  ou  Tyrinus  Bit  arrêter  deux  Juifs,  6c  vcur 
(i)  2 Es 


Digitized  by 


40  TABLE  DES 

les  contraindre  I violer  la  Loi.  T.  I.  P.  I.  i 3 y. 
Crime  qu'il  vouloit  les  obliger  de  commettre,  ilid. 
Si  ce  lurien  efl  le  m£me  que  Trajan.  ibid. 
Turrecremaia.  Zélé  de  cet  Ecdélialbquc.  T.  I.  P. 
_ L 7S- 

Tanin  { Mr.  ),cité.  T.  I.  P.  II.  168.  Comparaifon 
qu'il  fait  des  cérémonies  du  Jubilé  avec  celles  des 
Jeux  Séculaires,  ibid.  8t  1 6ÿ. 

Tyrinus.  Voyez  Turitn. 


V. 


\T  A chers.  Leur  Confrairie.  T.  1.  P.  II. 
182. 

Vair  ( Leonard  ) ..cité.  T.  II.  87. 

Valentin  (Sx.  ) Martin  T.  II.  8.  Sa  Fête.  ibid.  Oit 
fe  trouve  fon  corps  ilid. 

Valero  maxime.  A quoi  cet  Auteur  attribue  l’ori- 
gine des  Jeux  Séculaires.  T.  I.  P.  II.  169. 

P alerie  ( St.  ) Oit  repofe  fon  corps.  T.  II.  34. 
Valerius  Pubïicola  itwitue  les  Jeux  Séculaires.  T.  I. 
P.  IL  16  y. 

Varron.  A quoi  cet  Auteur  attribue  l’origine  des 
Jeux  Séculaires.  T.  I.  P.  II.  1 6y. 

Vaudou  ( les  ) ennemis  de  l’autorité  de  l'Egli- 
lè.  T.  II.  M.  7.  Seigneurs  par  qui  ils  furent 
protégés,  ilid.  Croiladc  publiée  contre  eux. 
ibid.  8. 

Vayrac  ( Mr.  de  ).  Jugement  de  cet  Auteur  fur  les 
procedures  de  l’Inquilition  d’E:pagne.  T.  11.  M. 
88.  fr/uiV. 

V intnt  ( St.  ).  De  quelle  Confrairie  il  cil  Patron.  T. 
1.  P.  II.  1 84.  Pourquoi  on  l’invoque  contre  les 
chutes,  ilid. 

Vendredi-Sain:.  Cérémonies  pratiquées  ce  jour- 
là  dans  l’Eglifc  Romaine.  T.  11.  24.  26.  & 

fuit/, 

Vtntite.  Auteur  du  Tableau  de  t Amour . cité.  T.  I. 
P.  I.  141. 

Venife.  Dnfércns  de  cette  République  avec  le  Pape 
Paul  V.  T.  II.  M.  1 1.  Ecrits  en  faveur  de  cette 
République  cenfurés  comme  hérétiques  par  tou- 
tes les  Ir.quifitions  d'Italie,  ilid. 

Vtnije.  Solcmnité  avec  laquelle  on  porte  dans  cette 
Ville  le  Sn  Sacrement  le  jour  du  Vendredi  Saint. 

T.  IL  27. 

Vêpres.  Nom  que  les  Catholiques  Romains  donnent 
à un  de  leurs  Offices.  T.  I.  P.  II.  66.  A quoi 
eft  deffiné  cet  Office,  ibid.  A quelle  heure  il  le 
célébré,  ibid. 

Vêpres.  Origine  des  Vêpres  en  ufage  dans  l’Eglife 
Romaine.  T.  IL  }. 

Vernon  ( le  Concile  de).  A qui  il  veut  qu’on  ait  re- 
cours pour  ordonner  la  peine  de  l’exil.  T.  il. 

M.  f. 

Véron  ( le  Pere  ) * Jefuite.  Ouvrage  de  cct  Auteur.  T. 
1.  P.  IL  2 J. 

Véronique.  Hifloirc  de  cette  femme.  T.  I.  P.  IL 

83. 

Ver  loi  ( l’Abbé  de  ).  Son  Hifloire  des  Révolutions 
de  Suède  mi  e fous  Con  nbuùon.  T.  1.  P. 
II.  4- 

ytyga  ( Anne  M en  dis  de  ) Jugement  rendu  contre  el- 
le par  les  Inquifucurs.  T.  II.  Al . ipj. 

Viatique  ou  la  ( ommunion  des  Mourant.  De  quelle 
manière  on  l’adm.mflrc  dansl’Eglife  Romaine.  T. 
IJ.  74.  Difpofition  où  doit  erre  le  malade  pour 
Je  recevoir,  ilid.  Ce  qu'on  doit  faire  lorfqu'il  ne 
peut  avaler  lUrftic  entière,  ibid.  Ce  qu’on  lait 
de  l’Hoflie  brique  le  malade  la  rejette  , & que  les 
efpéccs  paroiffent  euricrcs.  ibid.  Malades  à qui  le 


MATIERES. 


Curé  ne  doit  pas  adminiftrer  ce  Sacrement.  ibü. 
Soin  avec  lequel  on  doit  nctoycr  la  Chambre  dû 
Malade  qui  doit  recevoir  le  Viatique,  ilii.  Pré- 
caution que  doit  prendre  le  Prêtre  lorfqu’il  cft 
obligé  de  porter  le  St.  Sacrement  à quelque  per- 
fonne  attaquée  de  la  perte.  ibid.  7 y. 

Viandes.  Coutume  en  ulagc  en  Elpagne  de  bénir  la 
Viandes  en  tems  de  Pâques.  T.  11.  23.  Origine 
de  cette  Cérémonie,  ibid. 

Vieillards.  Quelques  Peuples  Afiatique»  n’attendoient 
pas  que  leurs  Vieillards  mouruflent  de  mort  natu- 
relle , mais  ils  avançoient  l’heure  de  leur  mort 
pour  les  délivrer  des  infirmités  de  la  vieilleflc.  T. 
il.  106.  Cct  ufage  pratiqué  par  les  Heruies  tant 
à l’égard  des  Vieillards  qu  à l’égard  des  malades 
hors  d’état  d’être  rétablis,  ilid. 

Viddui.  Nom  que  les  Juifs  donnent  à leur  Confef- 
lion.  T.  I.  P.  1.  3 4. 

Vierge  ( la  Stc.  ).  Différons  noms  que  lui  donne  l’E- 
gîne  Romaine  dans  fes  Litanies.  T.  L P.  11.  161. 
Comment  on  l’apptlla  dans  les  premiers  tems  de 
l’Eglilc.  ilid.  Pouvoir  qu’on  lui  attribue,  ilid. 
1 6 2.  Divcrfes  fortes  de  Dévo  ions  qj’cn  a pour 
elle.  ibid.  8c  163.  Grand  nombre  de  Fîtes  célé- 
brées en  fon  honneur  ilid.  164.  Chapelle  qu’on 
prétend  avoir  été  dédiée  à la  Stc.  Vierge  par  l’A- 
p r.'  St.  Pierre,  ilid.  1 66.  Ses  Reliques,  ilii. 
i6y. 

Vigilis.  Origine  des  Vigiles  en  ufage  dans  l’Fglife 
Romaine.  T.  II.  3.  La  plupart  font  accunspa- 
gnées  de  Jeûnes.  ilid.  4. 

Vincent.  Fête  de  ce  Saint.  T.  II.  7. 

Vincent  le  Doux,  \cyci  Frcnond. 

Virgile  ( Polyuore  ) , cué.  1.  1.  P.  IL  168. 

Vijuation  . t'itc  cél.bree  dans  l'Egide  Romaine  en 
l'honneur  de  L Vurge.  T.  L P.  IL  164.  tems 
auquel  elle  a été  inllituée.  ibid. 

Vifconù  ( Matthieu  j , O. m e de  Milan  , déclaré 
Hérétique.  T.  11.  M.  11.  En  quoi  confifloit  ton 
Hérélie.  ilid. 

Vit  ( St.).  Liquefaâion  de  fon  Sing.  T.  I.  P.  IL 

Vituli.n.  Neuvaine  é»blic  fous  fon  Pontificat.  T. 

11.  J 8. 

Ultramontains  ( les) , plus  fidèles  Serviteur*  du  Pa- 
pe que  le  refte  des  Chrétiens.  1.  I.  P.  IL 


?»• 

Unigenitus  ( la  Conrtirution  ).  S-ntimens  de  ceux  qui 
s’y  cm  oppotés.  T.  J.  P.  II.  22.  Tems  auquel 
elle  fut  publies  , & par  quel  Pape.  ilid.  26. 

Voiles  dont  le  fervent  les  Soudiacres  dans  1 Eglifc  Ro- 
maine , quand  ils  tiennent  la  Patene  en  la  Meflê 
Sulcmnellc.  T.  1.  P.  11.  I2Ç.  Leur  longueur  & 
leur  largeur,  ilid.  Leur  Couicur.  ilid.  Pourquoi 
il  n’en  faut  point  de  noirs,  ibid.  Etoffe  dont  ils 
doivent  être  fans  ibid. 

Voiles  dont  on  fe  fert  dans  l’Eglife  Romaine , pour 
couvrir  les  Croix  6c  les  Images  au  tems  de  la  Paf- 
fion.  T.  1.  P.  il.  1 2 J.  De  quoi  ils  doivent  être 
faits,  ilid. 

Voiles  des  Calices  1 l’ufagcdcs  Catholiques  Romains. 
T.  1.  P.  11.  12  y.  De  quelle  étoffe  iis  doivent  tire 
faits,  ilid.  Leur  grandeur,  ilid. 

Voituriers  8c  Aiejjagcrs.  Leur  Confrairie.  T.  I.  P- IL 
182. 

Urbain  J1I.  Pape  , condamnait  les  Laïques  corrup- 
teurs des  femmes  6c  des  jeunes  garçons*  aufoeét 
6c  aux  amendes  pécuniaires.  T.  IL  M.  y. 

Urbain  VL  liullc  de  ce  Pape  cour  célébrer  darrt 
toute  l'Egide  la  Fcte  de  la  Vificaiion.  T.  L P. 

II.  164. 

Urbain 


Digitized  by  Googfe 


! 


TAfiLE  DES  MATIERES. 


Urbain  VI , Pape.  A quel  terme  il  réduifit  la  célé- 
bration du  Jubilé.  T.  I.  P.  II.  1 69. 

Urbain  VIII , Pape.  Bulle  de  ce  Pontife  contre  le 
Janfenifme  , publiée  en  Pologne.  T.  I.  P.  II.  24. 
& dans  les  Pays-Bas  Catholiques,  ibid. 

Ufcan  ( l’Evêque  ).  Son  Extrait  de  la  Liturgie  Armé- 
nienne. T.  1.  P.  I.  64. 

U r fuie  ( Ste.  ).  Liquéfaction  de  Ton  Sang.  T.  I.  P.  II. 
303. 


Wî  L 1 F R I D A S StBAlO,  Cité.  T.  I.  P.  I. 

IVeiUuuan , petite  Ville  ainfi  nommée.  T.  I.  P.  IL 
107.  Confumé  par  le  feu,  & pourquoi,  ibid. 

X. 

XAcharakda.  Efpéce  de  bois  précieux  Se 
fort  rare  T.  L P.  L 101. 


4» 

Xavier  ( St.  François  ).  Morts  qu’il  reflufeita  pendant 
fa  Million  aux  Indes  Orientales.  T.  I.  P.  II.  r j 8. 
Tempête  qu’il  calma  aux  environs  d’Amboinc. 
ibid. 

Z. 

ZE  D A C a.  Nom  que  les  Juifs  donnent  I l'au- 
mône. T.  I.  P.  I.  7. 

Ztchtr  la  chorban.  Signification  de  cette  expréflion. 

T.  J.  P.  La. 

Ztger  (Jacques).  Pénitence  que  cet  homme  fàifoit 
par  Procuration.  T.  I.  P.  II.  1 86.  Prix  qu'il 
mettoit  pour  les  Jeûnes  Se  pour  le  Fouet,  ibid. 
Zifit.  Efoccc  de  Cordon  auquel  les  Juifs  donnent  ce 
nom.  T.  I.  P.  I.  3. 

Zi\ith.  Cequec’eft.  T.  I.  P.  I.  102. 

Zoticus.  ( St.  ).  Sa  Fête.  T.  II.  8. 


TABLE 


DES 


MATIERES 

Contenues  dans  le  Tome  III , qui  comprend  les  Cérémonies  des  Grecs  & des  Protejla..*. 
P.  I.  marque  la  première  Partie  , & P.  II.  la  fcconde  Partie  de  ce  Tome. 


A. 

A B A s 9 1 E.  Voyez  Ethiopie. 

Abajefu . ou  Htbedjefu . Patriarche  des  Neftoricns. 
T.  III.  P.  I.  1 63 . Auteur  de  plufieurs  Ouvrages. 
ibid. 

Abrahamites.  S'il  y en  a en  Egypte.  T.  III.  P.  I. 

245».  2 JO.  Leur  Croyance.  ibid. 

Abuhanifé  ( la  Seéie  d’ ) cft  la  plus  renommée  de 
routes  celles  qui  partagent  les  Mahometans.  T.  III. 

P.I.  3f7- 

Abuna.  Signification  de  ce  terme.  T.  III.  P.  I. 

*97’ 

Abyjfms.  Conformité  de  leur  Religion  avec  celle  des 
Copbtes.  T.  III.  P.  I.  197.  Evêque  qui  les  gou- 
verne. ibid.  Langue  dont  ils  fe  fervent  dans  leurs 
Liturgies  & dans  leurs  autres  Offices,  ibid.  Dans 

Juelles  vûcs  ils  ont  eu  recours  à Rome  Se  aux 
orrugais.  ibid.  Pratiques  qui  leur  font  commu- 
nes avec  les  Juifs  ibid.  190.  De  qui  ils  font  dé- 
pendons. ibid.  199.  Defeription  de  leur  Ordina- 
tion. ibid.  200.  Leur  Police  autorife  la  Polyga- 
mie. ibid.  2 09.  Cérémonies  de  leur  Mariage,  ibid. 
En  quoi  conlmenc  leurs  inftrumens  de  Mufiquc. 
ibid.  210. 

Achmé.  Livre  ainfi  nommé.  T.  III.  P.  I.  244. 
Afhsaire.  nom  qu'on  donne  dans  les  Synodes  des 
Eglifes  Réformées  à celui  qui  cil  le  ÎJépofitaire 
des  Aétes.  T.  III.  P.  II.  388.  Ses  fondions,  ibid. 
Pour  combien  de  teins  on  donne  cette  charge. 
ibid. 

Tome  V. 


Adam  (l'Abbé),  ciré.  T.  III.  P.I  1*4. 

Adamitts  répandus  autrefois  dans  toute  l’Allemagne. 
T.  111.  P.  If.  326.  Ce  qu’ils  avoient  de  commun 
avec  les  Vaudois  Si  IcsTaborites.  ibid. 

Adrien  III , Pape , condamne  Photius.  T.  III.  P. 

1. 

Adventnn  . Evêque  de  Mets , reçoit  une  Lettre  du 
Pape  Nicolas  I.  T.  III.  P.  I.  6. 

Agapius.  Moine  Grec  du  Mont  Athos.  T.llf.  P.  I. 
47.  Ouvrage  de  cet  Auteur,  ibid.  Jugement  qu’on 
en  a porté,  ibid. 

Ahatalla . Patriarche  des  Ncfloriens.  T.  HJ.  P.  I. 
163. 

Ahmed.  Nom  d’un  Doéleur  Mahometan.  T.  III.  P.* 
I.  2J7. 

Albert , Grand  Maître  de  l’Ordre  Tcutonique  fe  fait 
Luthérien  & fc  marie.  T.  III.  P.  II.  292. 
Albigeois.  Origine  de  leur  nom.  T.  1 1 J.  P.  1 1. 

Albuquerque  ( Don  Jean  ) . premier  Archevêque  de 
Goa.  T.  III.  P.  I.  171.  College  qui  fut  établi  fou* 
lui  à Cangranor , peur  infiruire  les  enfens  dans  les 
cérémonies  des  Latins,  ibid. 

Alcoran  ( I'  ) Cahiers  dont  ce  Livre  1 été  compolé. 
T.  III.  P.J.2JI. 

Alexandre  V , Pape.  Promefle  qu’il  avoit  fait  de  tra- 
vailler à la  réformation  du  Clergé  T.  III.  P.  IL 
281. 

Alexandre  (le  Pere)  cité.  T.  III.  P.  I.  9. 

Alexioir  itj  ( le  Cxar  Pierre  ) fc  déclare  Chef  de  l’E- 
glifc  Rufficnne.  T.  III.  P.  I.  73. 

( l ) AUtmade 


Digitized  by  Google 


4*  TABLE  DES 

Alktmade  ( Mr.  van  ) , cité.  T.  III.  P.  II.  374. 
AlLuius  ( Leon  ).  Ce  qu'il  dit  des  Moines  Grecs , qui 
font  aujourd'hui  dans  le  Levant.  T,  111.  P.  1. 
68. 

ÂlUmms.  Combien  ils  baillent  l’eau.  T.  III.  P.  II. 
373.  Toujours  pourvûs  d’Epitalaroes  & d’Odes 
nuptiales,  ibid. 

Amaury  , cité.  T.  III.  P.  II.  28*. 

Amedtehs.  Peuples  auxquels  on  donne  ce  nom.  T.  IIL 
P.  I.  244.  Nommés  aufli  Homeidieni.  ibid. 

Amet.  S'il  y en  a de  deux  forres  dans  l’Enfer.  T.  III. 
P.  I.  3 8.  Si  on  doit  leur  attribuer  des  peines  maté- 
rielles. ibid. 

Amurat.  Empereur  des  Turcs,  remporte  une  Vi&oire 
Air  Ladiflas , Roi  de  Hongrie.  T.  III.  P-  L 20. 
Reproche  qu’il  €c  aux  Chrétiens  de  leur  mauvaife 
foi.  ibid.  2 1 . 

Anabalus , Efpéce  de  Tunique  T,  III,  P.  I. 
1 

Anathoretcs  du  Levant.  Manière  de  vivre  de  quelques- 
uns  d'entr’eux.  T.  III.  P.  I.  69. 

Anagnofe.  Eccléliadique  auquel  Us  Grecs  donnent  ce 
nom.  T.  III.  P.  I.  1 30. 

Anaftafc  I.*  Sinaïte.  Ouvrage  de  ce  Moine.  T.  III. 

Ancitm.  Origine  des  Anciens  des  Eglifci  Réformées. 
T.  III.  P.  1K 

Andronic , Fils  de  Michel  Palcologue , renonce  à la 
réunion  avec  les  Latins.  T.  III.  P.  I.  1 6. 

Andros.  Ce  qui  fe  pratique  dans  cette  Iflc  i la  Proccf- 
fion  de  la  Fête-Dieu.  T.  III.  P.  1.  142. 

Angélus  ( Chrijlophle  ).  Son  Livre  dt  llatu  Grxcorum. 

f.  lll.  P I.  70/  J 

Anneau  de  Salomon.  Livre  ainfi  nommé.  T.  III.  P.  J. 
182. 

Anftlme  ( Sr.  ).  Archevêque  de  Canrorberv.  Son 
fraité  iur  la  Procdlîoa  du  St,  Elprit.  T.  lll.  P>  1. 

Antidorum.  Voyez  Eulogie. 

Antimenjium.  Cequec’uft.  T.  III.  P.  I.  82. 

Anùjltt.  Qui  font  ceux  auxquels  les  Bohémiens  don- 
nent ce  nom.  T.  III.  P.  II.  } j 1.  Leurs  fondions. 
ibid. 

Apomuron.  Onélion  einfi  nommée  chez  les  Grecs. 
T.  III.  P.  I.  122. 

Apo/loliquo.  Ce  qu’on  attribue  à ces  Hérétique».  T. 
iil.  P.  IL  282. 

Aranda  (Pierre).  Tous  auquel  il  vivoit.  T.  lll. 

P.  II.  283.  Quelle  écoit  fa  Doébine.  ibid. 
Archimandrite.  Ce  que  c’eft  chez  les  Grecs.  T.  III. 
P.I.  83. 

Arcudius . cité.  T.  III.  P.  I.  6t. 

Arméniens  ( les  ).  De  quelle  Scéle  ils  font.  T.  IIL 
♦ P.  1.  2iu.  Plufieurs  d'entr'eux  font  préfenteroent 
réunis  à rEglifc  Romaine,  did.  Teins  auquel  a 
commencé  leur  Schifme  ibid.  Si  ih  croyent  la 
préfencc  réelle  de  Jefus-Chnft  dans  le  Sacrement 
de  l’Euchariflie.  ibid.  2 1 f . Combien  ils  dlimenc 
les  jeunes,  ibid.  2 if.  Obftination  qu’ils  ont  tou- 
jours fcit  proître  pour  célébrer  la  Fête  de  Notre 
Soigneur  3c  fon  Epiphanie  en  un  même  jour.  ibid. 
Avec  quelles  cérémonies  ils  donnent  la  qualité  de 
Maître  011  de  Doéleur.  ibid.  Combien  ils  eftiroent 
les  Moines,  ibid.  Extrait  de  leur  Confclîion  de 
Foi.  ibid.  2 1 8.  Combien  ils  ont  de  Patriarches. 
ibid.  2 r 9.  Revenus  de  ces  Patriarches,  ibid.  Igno- 
rance de  leur*  Prêtres,  ibid.  220.  Leurs  Pclérina- 
ges.  2 21.  Leurs  dévorions  dans  (es  Eglifcs.  ibid. 
Avec  quelle  cxadbnide  ils  obfervent  leurs  Jeû- 
nes. ibid.  Quelles  font  leurs  F'êrcs.  ibid.  22  2.  Des- 
cription de  la  bénédiction  qu’ils  font  des  Eaux. 


MATIERES 

ibid.  Sacrifice  des  animaux , qu’ils  offrent  i Dieu 
&:  qu'ils  immolent  b la  porte  acs  Egides  pat  le  nû- 
niftère  de  leurs  Prêtres.  ibid.  223.  Dcfcriptic» de 
leurs  Eglifcs.  ibid.  Leur  Liturgie  ibid.  22 f.  De 

æ"e  maniéré  ils  baptifent.  ièii.  227.  Leur  Con- 
n auriculaire,  ibid.  228.  Comme  fe  font  leun 
Mariages,  ibid.  229. 

Arnaud  , Doftcur  de  Sorbonne , confondu  mal- J- 

Îropos  avec  Arnaud  d’Andilli.  T.  III.  P/I.41. 
’rcuves  qu’il  allègue  pour  prouver  la  Tranfobftao- 
tiation.  ibid.  42. 

Arnaud  de  Brejfe . cité.  T.  III.  P.  II.  282. 
Artjcburft.  Ce  que  c’eft.  T.  lll.  P.I.  104. 

A jettes.  Moines  d’Oricnt  ainfi  nommés.  T.  1IJ.  P.  L 
7°- 

Afcetiquts . ou  Contemplatifs.  Moines  ainfi  nommé» 
parmi  les  Grecs.  T.  lll.  P.  1.  13  y.  Leur  grande 
aufiérité.  ibid.  Leurs  rêveries,  ibid. 

Afrail  Ange  auquel  les  Mahomctans  donnent  ce 
nom  T.IlI.  P.  1.  2jf  1. 

Affonna.  Livre  qui  contient  toutes  les  Traditions  des 
Mahometans.  T.  III.  P.  I.  2 fl. 

A.hanafe , Métropolitain  de  ThelLIonique.  Combien 
il  paya  pour  occuper  cette  place.  T.  III.  p.  I. 
7 6. 

Athos.  Moines  qui  fe  trouvent  fur  éette  Montagne. 
T.  III.  P.  I.  138.  Pélérinages  qu’on  y fait.  did. 
Nombre  des  Caloyers  qui  y réfident.  ilid.  139. 
Leurs  occupations,  ibid.  Si  ils  reconnoiflent  le  Pa- 
triarche de  Conllantinople.  ibid.  Différence  qu'il  y 
a entr’eux.  ibid.  140.  Leurs  Bibliothèques,  ibid. 
En  quel  temsee  Mont  a commencé  d’étre  habité  pat 
des  Religieux,  ibid. 

Avit abolis  ( le  Pere  ) Chef  de  quelques  Miflionnaircl 
envoyés  par  le  Pape  Urbain  VIH.  aux  Ibériens. 
T.  Il  I.  I’.  I.  149.  Ce  qu’il  rapporte  de  ce»  Peu- 
ples. ibid. 

Aymtru . Patriarche  d’Antioche,  Tcm*  auqutl  il  vi- 
voit. T.  III-  P.  I.  233. 

Ajmon  ( le  Sr.)  cité.  T.  III.  P.  I.  23.  j 

B.  Ai 

B Ai  n du  Jourdain  ( le  ).  En  quoi  conGftc  cette 
cérémonie  ridicule.  T.  III.  P.  I.  170. 
Balfamon  ( Théodore),  cité.  T.  III.  P.  I.  12. 
Baptême.  De  quelle  maniéré  les  Grecs  admioiffrent 
ce  Sacrement.  T.  IIL  P.  I.  1 1 3. 

Baraca.  Signification  de  ce  terme.  T.  III.  P.  I. 
189. 

Barat\.  Signification  de  ce  terme.  T.  IIL  P.  I. 

Barbe.  Taxe  de  cent  Rubles  par  Barbe  , que  le 
Czar  Pierre  le  Grand  fit  paver  1 tous  ceux  de  fes 
Sujets  qui  voulurent  la  conferver.  Tk  III.  P.  I. 
299. 

Barbtreau  ( le  Pere  ).  Ce  qu’il  nous  apprend  de»  Grecs. 
T.  III.  P.  I.  40. 

Barbes.  Nom  que  les  Vuudois  donnent  à leurs  Mi- 
ni  lires.  T*  III.  P.  IL  320.  Signification  de  ce 
terme,  ibid.  Leurs  fondions,  ibid.  & 321. 
Barbets.  Synode  qu’ils  tenoient  autrefois  tous  les  ir»  » 
& jjrcfque  toujours  au  Mois  de  Septembre.  T.  IU» 

Bardas  . Oncle  de  Michel  III,  fait  élever  Photiu» 
Iur  le  Siège  de  Conftanrinqple.  T.  III.  P.  L J. 
Barlaam  . envoyé  1 Benoit  XII , de  la  part  de  l'Em- 
pereur Andronic,  pour  traiter  de  la  réunion  de* 
Grecs  avec  les  Latins.  T.  lll.  P.I.  17.  Sespro* 
polirions,  ibid. 

Bajilt.  L’Ordre  de  St.  fiafile  cil  le  feu!  qui  foi*  rfÇu 
•rwrffli 


Digitized  by  Goo; 


TABLE  DES  MATIERES. 


43 


Earmi  les  Grecs.  T.  III.  P.  I.  154.  Quel  eft  Plia- 
it des  Moines  de  cct  Ordre,  ibid.  1 
Bafile , Archevêque  de  Theffalonique , répond  au 
Pape  Adrien , qui  l’exhortoit  b procurer  la  réunion 
des  Grecs  avec  les  Latins.  T.  III.  P.  I.  1 1. 
Bajle.  Affcmblée  qui  s’y  fit  en  1 rj 6 , pour  y dref- 
fer  une  nouvelle  Co  nfeflion  de  Foi.  T.  III.  P.  II. 
2 ÿ6. 

Bathen.  Signification  de  ce  terme.  T.  III.  P.  I. 
*44- 

Bauc  lins  s étoit  propofé  de  travailler  I la  réenion  des 
. Procefians  avec  les  Catholiques  Romains.  T.  III. 

■ P.  U.310. 

Baudouin  11 , dernier  Empereur  Latin  de  Conftanti- 
noplc.  T.  III.  P.  I.  14. 

Beaufobre  ( Mr.  de  ) cité.  T.  III.  P.  II.  313. 
Btegars  ( les  ).  Combien  ils  déclamoient  contre  les 
Papes  fit  contre  leur  autorité.  T.  Ul.  P.  II. 
28  a. 

BéncdiSwn  des  Champs.  Comment  elle  fe  fait  chez 
les  Mingreliens.  T.  III.  P.  1.  160. 

Benoit  ( le  Pere  ) . Dominicain , Auteur  d’une  His- 
toire de  1 Albigeois  & des  Vauàois.  T.  III.  P.  II. 
312.  Erreur  dans  laquelle  il  eft  tombé,  ibid.  313. 
Bermudes  ( Jean  ) , fait  Patriarche  d’Ethiopie , fit 
confacré  b Rome.  T.  III.  P.  I.  197. 

Bernard  (St.)  cité.  T.  III.  P.  II.  28  f. 

Bemardi.  PrOpofitions  de  ce  Religieux  cenfurécspar 
l’Univerfité  de  Paris.  T.  III.  P.  IL  292. 

Btrauin  ( Louis  ) , cenfuré  par  lTInivcrfité  de  Paris. 
T,  III.  P.  IL  392. 

BeJJ'on  (le Pere).  cité.  T.  III.  P.  I.  223. 

•Bfft  commence  de  fe  faire  connoître.  T.  III.  P.  IL 
300.  Il  préfide  pour  les  Réformés  au  Colloque  de 
Poifli.  ibid.  304. 

Bidi.  Signification  de  ce  terme.  T.  III.  P.  I.  183. 
Voyez  Budhu. 

B,é  loterie  ( la  ) eft  le  partage  du  Peuple  dans  toutes  les 
Religions.  T.  III.  r.  IL  3 19. 

Bolfec  ( Jérôme ) banni  de  Gencvc  fit  de  toute  la  Suif- 
fe.  T.  III.  P.  IL  301;  Traité  de  Pclagien  par 
Calvin,  ibid. 

Bohême  ( les  fiera  de).  De  quelle  maniéré  ils  fcfont 
multipliés.  T,  III.  P.  II.  283.  Leur  Doélrinc. 
ibid. 


Bohémiens  . ou  Frtres  de  Bohême.  T.  III.  P.  IL  32  J. 
Pourquoi  appcllés  autrefois  Hujfttes  fit  Calixtins. 
ibid.  Pourquoi  ils  no  fouferivoient  jamais  leurs  Apo- 
logies. ibid • En  combien  de  partis  on  les  divife. 
ibid.  32 6.  Tems  auquel  ils  ont  commencé  d’éta- 
blir des  A demblées  .particulières  fit  une  forme  ré- 
glée de  Confiftoirc.  ibid.  Combien  ils  avoientd’E- 
glifes  dans  U Bohême  & la  Moravie  en  ifoo. 
ibid.  Appcllés  Jumruques  par  les  Catholiques,  ibid. 
327.  Ils  rebaptifoient  tous  ceux  qyi  venoient  à eux 
des  autres  Eglifes.  ibid.  Ils  envoient  leur  Apolo- 
gie I Erafmc.  ibid.  Députation  qu’ils  envoyèrent  à 
Luther  em  1 y 2 2.  St  en  | r 24.  ibid.  De  quelle  ma- 
niéré ils.  fe  lom  dépouillés  peu  b peu  des  opinions 
de  l’Eglifc  Romaine-  ibid.  328.  Perfécutés  après 
leur  engagement  avec  Luther,  ibid.  329.  Leur 
diiperfion.  ibid.  Leur  Pifciplioc.  ibid. 

Bohémiens.  Qui  font  ceux  qui  compofent  leurs  Affcm- 
blées.  T.  III.  P.  IL  330.  Ce  que  c’eft  que  leurs 
Matrones,  ibid.  De  quelle  maniéré  ils  font  l’Elec- 
tion de  leurs  Antilles,  ibid.  33 3-  Cérémonies  de 
leur  Baptême,  ibid. 

Bonhomme  . un  des  trois  Apôtres  que  Calvin  choifit 
pour  répandre  la  Réformarion.  T.  111.  P.  II.  38 6. 

Bone  ( Catherine  ).  Son  Mariage  >vec  Luther.  T.  III. 
P.  U.  292. 


Botaniare  ( Nieephore  ) , excommunié  comme  Ufur- 
pateur  de  l’Empire.  T.  III.  P.  J.  1 1. 

Bourca.  Signification  de  ce  terme.  T.  III.  P.  I. 

«*7* 

Bourg  ( Annt-du  ) condamné  I être  brûlé  , 5c  pour- 
quoi. T.  iil.  P.  II.  303. 

Bout  fi  des  Ecoliers.  Ce  que  c’eft  que  cette  Bourfe 
parmi  les  Réformés  établis  en  Hollande.  T.  III. 
r.  II.  393.  En  quoi  elle  confifte.  ibid. 

Bourfe  de  Mouche.  En  quoi  confifte  le  Capital  de 
cette  Bourfe , fie  à quoi  on  le  defline.  T.  III.  P.  II. 
391’ 

Brentius , cité.  T.  III.*  P.  II.  339.' 

Brererood.  cité.  T.  III.  P.  I.  161. 

Brun  ( le  Pere  le  ) cité.  T.  III.  P.  I.  64. 

Bruyt  (Pierre)  . Hérétique.  T.  III.  P.  II.  314. 

Bucer.  Ordre  qu’il  reçoit  du  Landgrave  de  Hefle  de 
travailler  à réunir  les  Luthériens  fie  les  Zxnnglicns. 
T.  111.  P.  II.  29 y.  Son  caraélère.  ibid.  301.  Sa 
mort.  ibid. 

Budhu , Buth . Pouri , fit  Budha.  Si  c’eft  la  mê- 
me chofc  que  Bidi.  T.  III.  P.  I.  184.  Voyez 
Bidi. 

Bugenhagen  ( Jean  ) ou  P orner  anus , devient  le  Réfor- 
mateur de  Lubec  , de  Hambourg , fitc.  T.  III. 
P.  II.296. 

Bulgares  ( les  ) rejettent  le  Crème  de  Photius.  T.  III. 
P.  L 6.  7. 

BulÜngcr.  cité.  T.  III.  P.  IL  381. 


C. 


CAbasilas,  Evêque  de  Dyrrachium , cité  en 
faveur  des  Catholiques  Romains  fit  des  Protef- 
tans.  T.  III.  P.  I.  61. 

Cafitan  ( le  Cardinal  ) eft  nommé  par  le  Pape  Leon 
X.  pour  juger  de  la  Doélrinc  de  Luther.  T.  III. 
P.  II.  284.  283. 

Culbiens.  Qui  font  ceux  auxquels  on  donne  ce  nom. 

t.  ni.  p.  1. 2A4. 

Calice.  Combien  eft  ancienne  la  coutume  de  mêler 
l’Eau  fit  le  Vin  dans  le  Calice.  T.  III.  P.‘  I. 


88. 

Calixtins.  En  quoi  ceux  auxquels  on  a donné  ce 
nom  s’cloignou  des  fenrimens  de  l’Eglife  Romai- 
ne. T.  IIL  P.  II.  32J.  Origine  de  leur  nom. 
ibid.  Tems  auquel  les  Suffîtes  fe  féparerent  d’eux. 
ibid. 

Calogcres , Religieufes  ainfi  nommées  qui  demeurent 
à Conftantinoplc.  T • III.  P.  I.  69. 

Caloyers , Quel  eft  l’habit  de  ces  Moines.  T.  III.  P.  I. 
134. 

Cah  in  foupçonné  de  donner  dans  les  nouvelles  opi- 
nions , fc  fauve  de  Paris , fit  fe  retire  en  Saimongc. 
T.  III.  P.  II.  296.  Il  public  fon  Injlitution  de 
la  Religion  Chrétienne  , Ce  fc  fixe  i Geneve.  ibid. 
297.  Obligé  de  fc  retirer  à Neufchatel.  ibid.  Il 
fc  rend  b Stralbourg  , oh  il  époufe  la  Veuve  d’un 
Anabaptifte.  ibid.  Son  retour  b Geneve.  ibid.  il 
profite  de  fon  crédit  pour  donner  une  forme  con- 
venable à la  Religion  de  fon  parti,  ibid.  298.  Il 
fait  bannir  Jerome  Bolfec , de  Geneve  fie  de  toute 
la  Suiffe.  ibid.  301.  11  écrit  contre  un  Miniftrc 
Luthérien,  ibid.  Il  fait  brûler  Scrvct  b Geneve. 
ibid.  302.  Comment  on  a cherché  I le  Jufti- 
fier  fur  cet  article  ibid.  Accufé  d’intolérance. 
ibid.  Gens  apoftés  qui  publioicnt  fes  louanges. 
ibid. 


Cah’inifles  ( les  ).  Ce  qu’ils  font  du  Corps  de  l’Egli- 
fc.  T.  III.  P.  II.  277.  Ils  s'unifient  avec  les 
Yaudois.  ibid.  297.  Leur  nombre  augmente  con- 
(I)  a ndérablcment 


44 


TABLE  DES 


fidérablement  en  France,  ibid.  303.  11$  tiennent 
leur  premier  Synode  à Paris,  ilid. 

Caltinijlc t.  Leur  Réformation  Se  celle  des  Luthé- 
riens comparées  à deux  Prudes.  T.  111.  P.  II.  380. 
Leur  Religion  fondée  fur  l'examen  Se  lur  la  Ipiri- 
tualité.  ibid.  Culte  fcc  de  décharné  qui  leur  a été 
laide  en  partage  par  Calvin,  itid.  381.  Quelle 
e(l  leur  unique  régie  de  la  Foi.  ibid.  383.  Leur 
Doctrine  lur  la  rréde  ination.  itid.  Pourquoi  ils 
rejettent  toutes  les  cérémonies,  itid.  384.  fie  la 
Subordination  dans  le  Mimftèrc  hccléluAiquc. 
itid.  Confifloircs  par  lcfquels  leurs  Egides  font  gou- 
vernées. ibid.  386.  Union  fie  corrclpondancc  fra- 
ternelle de  leurs  EgÜfes.  itid.  392-  Comment  fe 
fiait  la  Fondation  fie  la  Dédicace  ae  leurs  Eglilcs. 
ibid.  393.  De  quelle  manière  ils  adminiftrent  le 
Sacrement  duB*ptême.  jàii.  394.  fie  celui  de  laSte. 
Cène.  ibid.  En  qui  confifte  la  folemnité  de  leurs 
Dimanches,  ilid.  39p. 

Camara.  Ccquec’ifl.  T.  III.  P.  I.  ijd. 

Camiu.  Evêque  de  Bellay  eft  compté  pour  un  des  pre- 
miers qui  ont  cflayé  de  ramener  les  Réformes  par 
la  modération.  T.  III.  P.  II.  307.  Ouvrage  qu'il 
publia  dans  cette  vue.  ibid. 

Candil.  Ce  que  c’cft.  T.  III.  P.  I.  208. 

Conge  (du),  cité.  T.  III.  P.  II.  371. 

Cantaeujene  ( Jean  ) , renouvelle  le  projet  de  l’union 
des  Orées  avec  les  La- ins.  T.  III.  P.  I.  17.  Quel 
éto.t  fon  but  en  faifant  cette  démarche,  ibid. 

Canubin.  Origine  fit  fignificacion  de  ce  terme.  T.  111. 
P.I.233. 

Carabes  ( Marc  Ckilo  ou  Xylo).  De  quelle  maniéré  il 
parvint  au  Patrïarchat  ae  Conftanunopie.  T.  111. 


PI*7f. 

CaÆje.  ci  c.  T.  III.  P.  I.  264. 

Cârlojiad.  Ch.ing.aiens  qu’il  introduit  dans  l’Eglife. 
1.  111.  P.  il.  28 8.  Son  Mariage.  289.  il  le 
brouill.  avec  Luther,  ibid.  29  1 . Gbligc  tic  le  re- 
tirer à Siralhourg.  ibid.  Dodrinc  qu'il  cnlcignoit. 
ibid. 

Caroli  ( Pierre  ).  Propofitions  de  cet  Auteur  condam- 
nées par  la  Faculté  de  Paris.  T.  111.  P.  1 1. 
292. 

Carp p:  ius . cité.  T.  III.  P.  II.  34.J. 

Canophile , Archevêque  titulaire  d'Jconic,  réfute  le 
Catéchifme  de  Gergan , Evêque  d’Arte.  T.  III. 
P.  I.  y4- 

Cafduton.  luuhaitoit  fînccrcmenr  la  Paix  du  Chriftia- 
nifme.  T.  III.  P.  IL  309. 

CaJJ'ander  ( George  ).  Ouvrage  de  cet  Auteur.  T.  III. 
P.  IL  308. 

Çajluré  ( le  ) Cérémonie  ainfi  nommée  par  les  Chré- 
tiens de  St  Thomas.  T.  III.  P.  I.  183.  En  quoi 
elle  confifte.  ibid. 

Caiéchifme  de  Wittemberg.  Tems  auquel  il  a été  fait. 
T.  III.  P.  II.  339. 

Ojifc.irrs , Hérétiques  ainfi  nommés.  T.  III.  P.  II. 

324.  En  combien  de  Stèles  on  les  divife.  ibid. 
Caucus . Archevêque  de  Corfou.  T.  III.  P.  I.  29. 
Auteur  d’un  Livre  qui  traite  des  erreurs  des  nou- 
veaux Grecs,  ibid 

Caucus.  Témoignage  de  cet  Archevêque  au  fujet  de  la 
Tranfuliflantiation.  T.  111.  P.  I.  64. 

Cayet . Mintflre  Ex-Cal  vinifie , dépofe  par  le  Syno- 
de tenu  à Saumuren  1 396.  T.  III.  P.  II.  309. 
Cérémonies  funèbres  des  Grecs.  T.  111.  P.  I.  123. 

Hab  ti  dont  on  revêt  le  défont.  Und.  iaj.  Merci 

célébrées  pour  les  morts,  ibid.  126.  Defeription 
des  funérailles  d'une  femme  de  Mile.  ibid. 
Ccrularius  (Michel),  Patriarche  de  Conftanrinoplc  , 
attaque  les  Latins  fur  les  Azymes  fie  le  Sabbat.  T. 


MATIER  ES. 

III.  F.  I.  9.  Excommunie  par  les  Latins,  ibid,  là. 
De  quoi  on  l’accufoit.  ibid.  Décret  qu’il  public  con- 
tre  les  Latins,  ibid.  Reproches  qu’il  leur  fait.  ibid. 
Sa  mort.  ibid.  1 1 . 

Ckafihtc.  Nom  d’un  Doéleur  Mabometan.  T.  III. 
P- L 237. 

Chapeaux  de  Feutre  à bords  abbatus , dont  on  fe  fa. 

voit  autrefois  en  Hollande.  T.  III.  P.  IL  378. 
Charatch  ou  Haratch  > taxe  que  chaque  Grec  paye  par 
tête  au  Gratid-Scigneur.  T.  III.  P.  I.  77. 
Chardin  . cité.  T.  lll.  P.  I.  1 y 8. 

Charcnion.  Synode  qui  y fut  tenu  en  1637.  pour  la 
réunion  des  Luthériens  avec  les  Calvinifles.  T.  IH. 
P.  II.  3 c 6. 

Chariophylaxs.  A qui  les  Grecs  donnent  ce  nom.  T. 
III.  P.  1.  132. 

Chtmnice  . cité.  T.  III.  P.  II.  jéf 
Chio.  Opinion  où  font  les  habitans  de  cette  Ifle  1 
l’égard  d'un  Corps  mort  qui  ne  fe  corrompt  point 
en  quarante  jours.  T.  lll.  P.  I.  142. 

Chrême.  De  q -oi  ift  compote  le  Chrême  des  Grecs. 
T.  HL  P.  I.  j 14. 

Chrétiens.  Difficultés  qu’il  y a de  les  réunir.  T.  III. 
P.  I.  y. 

Chrétiens.  On  a pû  récriminer  contre  eux  par  tout  ce 
qu’ils  ont  reproché  autrefois  aux  Payens.  T.  III, 
P.  IL  280. 

Chrétiens  de  la  Ceinture.  Qui  font  ceux  auxquels  on 
donne  ce  nom.  T.  lll.  P.  I.  149. 

Ckryjbterge  ( Nicolas  ).  Si  il  cil  l’Auteur  de  la  con- 
vei  lion  des  KufTes  au  Chriftianifme.  T.  III.  P.  1. 
2jb.  Il  établit  la  Hiérarchie  des  RulTes.  ibid. 
Claude . Archevêque  de  Turin  , confondu  mal -à-pro- 
pos avec  Claude  Scyjjel.  T.  III.  P.  II.  313.  De 
queiie  manière  il  détacha  les  Vaudois  de  la  Com- 
munion de  Rome.  ilid. 

Claude  ( Air.  ) , Aliniflre  Réformé.  Ce  qu’il  dit  de 
Cyrille  Lucar  , Patriarche  de  Conftantinople.  T. 
1 11.  P.  I.  23. 

Clemangis  ( Nicolas  de  ).  Tems  auquel  il  vivoir. 
T.  iii.  P.  II.  281.  Ouvrage  de  cet  Auteur. 

ibid. 

Clerc  ( Jean  le  ) . premier  Miniflrc  de  la  Religion 
Reformée  en  France.  T.  III.  P.  IL  290*  Btelé 
pour  avoir  brifé  les  Images,  ibid. 

Cloches.  Les  Turcs  en  ont  défendu  l’ufage  aux  Grec*. 

T.  III.  P.  I.  84. 

Catus , efpéce  d'AfTemblée  qui  n’cfl  connue  que  dins 
les  Provinces  Réformées  des  Pays-  Bas.  T.  JII.  P. 
II.  387. 

Collier  de  fer  dont  fe  fervent  les  Moines  du  Mont 
Athos , lorqu’ils  veulent  recevoir  un  nouveau  Ci- 
loyer  dans  leur  Ordre.  T.  III.  P.  I.  14 ' - 
Colyba  ou  Colyva . Origine  fie  fignification  de  ce  ter- 
me. T.  lll.  P.  I.  122. 

Colyva.  Voyez  Colyba. 

Comgnius , cité.  T.  III.  P.  II.  32C. 

Cominet . cité.  T.  III.  P.  I.  271. 

Communautés  établies  en  Hollande  fous  le  nom  de 
Sociétés.  T.  III.  P.  II.  3 JO.  Filles  «c  Femmes 
dévotes  qu’on  y reçoit,  ibid.  A quoi  ces  Religiea- 
fes  doivent  renoncer,  ibid. 

Comntne  ( l’Empereur  Alexis),  demande  du  fccours 
aux  Latins  contre  les  infidellcs.  T.  III.  P.  I-  **• 
Offres  qu’il  fait  au  Pape  Pafchal  II.  ibid.  Si  il  a 
toujours  été  en  Communion  avec  l’Eglife  Romaine. 
ibid. 

Comnene  ( le  jeune  Alexis  ).  MafTacredes  Latins  ar- 
rive à Conftantinople  fous  fon  régné.  T.  IH.  P- 1* 
1 2.  Quel  fut  le  prétexte  de  ce  maflaerc.  did.  Sa 
mort.  ibid.  1 j. 

toit- 


e 


Digitized  by  Gbog| 


TABLE  DES  MATIERES. 


4f 


Concile  afTomblé  à Rome  par  le  Pape  Nicolas  , & dans 
lequel  Photius  lue  dépofé  & excommunie.  T. 
III.  P.  I.  6.  Concile  prétendu  œcuménique  af- 
femb'.c  par  Photius , où  le  Pape  Nicolas  lut  dé- 
pofe  à ion  tour.  ibid.  7.  Autre  Concile  tenu  à 
Couftantinoplc  en  86p.  ibid.  Le  Faux  Huitième 
tenu  en  87p.  ibid.  8. 

ConfeJJion  ( la  ) en  ufage  parmi  les  Grecs,  T.  III.  P. 
I.  1 1 y.  Combien  de  fois  elle  doit  fc  faire  dans 
une  année,  ibid. 

ConfeJJion  particulière  à laquelle  les  Abyflins  don- 
noient  autrefois  le  nom  de  ConfeJJion  de  l'Encenfoir 
T.  III.  P.  I.  207. 

ConfeJJion  Saxonique  ( la  ).  Tems  auquel  elle  a été  fai- 
te. T.  III.  P.  11.  33p. 

Confirmation  ( la  ).  De  quelle  manière  elle  cft  admi- 
nirtree  par  les  Grecs.  T.  III.  P.  I.  1 1 r. 

Conopius  ( iWathanacl  ).  Promclle  qu’il  fait  aux  Hol- 
landois.  T.  III.  P.  I.  yy. 

Confenfut  de  Drcfde  ( le).  Tems  auquel  il  a été  dref- 

fé.  T.  III.  P.  II.  jjp. 

Conjifloires  des  Egliles  Reformées.  Ce  que  c’cft.  T. 

111.  P.  II.  j 86. 

Conftantinople  (la  Ville  de)  pofledée  cinquante -fept 
ans  par  les  Latins.  T.  III.  P.  I.  1$.  Surprifc  par 
Michel  Paléologue.  ibid. 

Contacium.  Ce  que  c’cft.  T.  III.  P.  I.  13  2. 
Controverse.  Délauts  ordinaires  aux  Livres  de  Con- 
troverlc.  T.  III.  P.  I.  3. 

Cophtei  ou  Copies.  Origine  de  leur  nom.  T.  III.  P. 
I.  187.  Quelle  cft  leur  Langue,  ibid.  Leur  Créan- 
ce. ibid.  Cr  fuiv.  Cérémonies  qu’ils  obfervcnt  dans 
le  Baptême,  ibid.  1 po.  Les  Images  en  grande  vé- 
nération parmi  eux.  ibid.  Abrège  de  leur  Melle. 
ibid.  ipi.  Exemple  de  leur  fuperlVuion.  ibid.  194. 
Leurs  Cérémonies  nuptiales,  ibid.  ip6. 

Copte.  Origine  de  ce  mot.  T.  III.  P.  1.  187. 

Copte , Ville  ainfi  nommée,  autrefois  la  Métropole 
de  la  Thébaïde.  T.  III.  P.  I.  1 87. 

Copies.  Voyez  Cophtes. 

Coque  ( Marguerite-Avarie  A la).  Iîiftoire  de  fa  Vie 
par  l’Evêque  de  Sortions.  T.  III.  P.  I.  112. 
Traits  curie  ux  pris  de  cette  Vie.  ibid. 

Corban.  Signification  de  ce  terme.  T.  III.  P.  I. 
*89. 

CoreJJius  (George),  fameux  Théologien.  T.  III.  P. 
I.  46 . Portrait  qu’en  font  les  Proteftans. 
ibid. 

Corpornlia  pris  mal-à-propos  pour  Diptyche.  T.  III. 

P.  1.  p6. 

Cortaaus  ( Michel  ) , cité.  T.  III.  P.  I.  48. 

Covel.  Ouvrage  de  cer  Auteur.  T.  III.  P.  I.  62. 
Cracorie.  Synode  qui  s’y  tint  en  1573.  T.  III.  P. 
IL  306. 

Crioes.  Tems  auquel  s’eft  introduit  en  Hollande  l’u- 
lage  de  porter  des  Crêpes  pendans.  T.  111.  P.  II. 
3*78- 

Critopulus  ( Metropbants  ).  FJoge  qu’il  fait  du  Mona- 
chifme.  T.  ill.  P.  1.  67. 

Croifade  prêchée  en  France  par  les  Frères  Mineurs. 
T.  III.  P.  1. 14. 

Cro\e  ( Mr.  de  la  ) , cité.  T.  III.  P.  I.  1 6p. 

Cardes  Voyez  Turcomins. 

Cyrille  Lucar , Patriarche  de  Confia nrinople  , acculé 
d’avoir  voulu  cllaicrde  réunir  les  G’ccs  avec  lis 
Calviniftcs.  T.  III.  P.  J.  22.  Sa  ConfefTon  de 
foi  conforme  au  fenrimenr  de  Calvin,  ibid.  Scs 
voyages  en  Angleterre  & en  Hollande,  ibid.  Com- 
ment il  goûta  la  Doétrme  des  Prou-ft-ns.  ibid. 
Portrait  affreux  qu’en  donnent  Ici  Catholiques. 
ibid.  Pourquoi  il  s’attira  leur  inimitié,  ibid.  23. 
Tome  V. 


Idée  qu’en  donnent  les  Proteftans.  ibid.  Son  véri- 
table caraélcrc.  ibid. 

Cjar  de  Alofovic.  Defeription  des  Cérémonies  de 
fon  Sacre.  T III.  P.  I.  266. 

Cjtnger.  Confeflion  de  Foi  que  les  Reformés  y dif- 
férent en  1370.  T.  li I.  P.  IL  3 82. 


D Amas  (St.  Jean  de ) , cité.  T.  III.  P.  I. 

Dandmi  (le  Père)  , Jéfuitc,  envoyé  par  Clement 
VIII  en  qualité  de  Nonce  aux’  Maronites  du 
Mont  Liban.  T.  111.  P.  I.  2 32.  Relation  de  Ion 
Voyage,  ibid. 

Denha  Simon  , Archevêque  de  Gelu  cft  fait  Patriar- 
che des  Neftortens  T.  Il  I.  P.  I.  163. 

Defeartes  traité  d’Athcc  par  Voctius.  T.  III.  P.  I. 
1 1 6. 

Defpenfes  (Claude).  Cbjeélion  qu’il  fit  aux  Minis- 
tres au  Colloque  de  l'oifli.  T.  lil.  P.  II.  joy. 
Dtutereuon.  Signification  de  ce  terme.  T,  lii.  P.  I. 
82. 

Diptychcs.  Tables  ou  Regiflres  auxquels  les  Grecs 
donnent  ce  nom.  T.  111.  P.  I.  93. 

Difpuses  de  Religion.  De  quelle  manière  elles  font  en 
certain  tems  une  cfpècc  de  maladie  épidémique. 

T.  111.  P.  IL  286. 

Difputes  de  Religion  , à quoi  elles  aboutiffent.  T. 

in.  p.  1. 3. 

Divan.  Livre  qui  porte  ce  nom.  T.  III.  P.  I. 
246. 

Divorce  ( le  ) facilement  accordé  par  l’Eglife  Grecque. 
T.  111.  P.  I.  121. 

D0J1l.ee  . Patriarche  de  J-rufalcra  , cité  T.  III.  P. 
I.61. 

Dreux.  Ce  qu’il  y eut  de  plus  remarquable  à la  La- 
taillc  de  Dreux.  T.  III.  P.  IL  3OJ, 

Drujis.  Qui  font  ceux  auxquels  on  donne  ce  nom, 
T.  III.  P.  La**. 

Ducas  , cvé. T.  III.  P.  I.  20. 

Dud-ahisné.  Nom  d’un  Docteur  Mahometan.  T. 
111.  P.  I.  237. 


E 

ECntcrs.  Qui  font  ceux  à qui  les  Grecs  don- 
. nent  ce  nom.  T.  III.  P.  I.  82. 

Eckius.  Ses  Conférences  avec  Luther  en  préfencc  de 
l’Ekélcur  de  Saxe.  T.  111.  P.  II.  28  j. 

Eglife  Grecque.  Notice  des  Egides  foumifes  à celle 
de  ConUantinople.  T.  ill.  P.  I.  2j.  Titres 
d'hpnneur  que  retienne:  encore  aujourd’hui  la 
plupart  des  Métropoles  parmi  les  Grecs,  ilij. 
2 6.  Dans  quel  état  font  aujourd’hui  toutes  ccsEgli- 
les.  ibid.  27. 

Eglijcs  Examinatrices.  Quelles  font  celles  auxquelles 
on  donne  ce  nom  en  Hollande.  T.  III.  P.  II. 
393.  Rcglcmcnsde  ces  Egtifes.  ibid.  394. 

Elit,  Patriarche  de  B^bylonc,  Lit  une  réunion  fo-' 
Icmn. Ile  avec l’Egiife  Rcmaine.T.  111.  P.  1. 163. 
Préfens  qu’il  reçoit  du  P.;pc  â’aul.  V.  ibid. 

Elisabeth  Urine  de  Hongrie  permet  le  libre  exercice 
de  la  Rehgioii  Reformée  dans  fus  Etats.  T 111. 
P.  II.  30t. 

Enfer.  Combien  de  fortes  d’Arr.es  il  s’y  trouve.  T. 
HL  P.  L38. 

Enfibatet  ou  Sabotes , ou  Sabates.  Voyez  Pauvres 
de  Lion.  T.  111.  P.  IL  312. 

Fpigonatium.  Voyez  Genual. 

Epimanicia.  Ce  que  c’cft.  T.  III,  P.  I.  S7. 

(”>)  Epi- 


*6  TABLE  DES 

Epiphanie  des  Abyflîns.  C-e  qu’elle  a de  remarqua- 
ble. T.  III.  P.  I. 2C4. 

Epitrachelium.  Ce  que  c'cft.  T.  III.  P.  I.  18 6. 
Eriefon  ( Gujlcne ) fait  aflcmblcr  les  Etats  de  Suède 
pour  recevoir  le  Luthéranifmc  , 5c  pour  abolir  la 
vieille  Religion.  T.  III.  P.  II.  a>o. 

Eterien  ( Hugues  ).  Livre  qu’il  préfente  au  Pape  Ale- 
xandre 11 1 contre  les  Erreurs  des  Grecs  fur  la 
Proccflîon  du  St.  Efprit.  T.  III.  P.  I.  1 2. 

Ethiopie  (P)  autrefois  nommée  Abafp.e.  T.  III.  P.  I. 
197. 

Etienne  , Chef  des  Vaudou , brûlé  à Vienne.  T.  III. 
P.  II.  32 6. 

Euchtlaion.  Signification  de  ce  terme.  T.  III.  P.  I. 
122. 

Eulogie  ou  Antidorum.  Ce  que  les  Grecs  entendent 
par  ces  termes.  T.  III.  P.  I.  100. 

Excommunies . Idée  qu’en  ont  les  Grecs.  T.  III.  P. 
I.  117. 

Exorcifmt  en  ufage  parmi  les  Grecs.  T.  III  P.  I. 

1 1 8. 

Exortijines  auxquels  lis  Grecs  ont  recours  pour  les 
malades  qui  ont  quelque  tranfport  au  cerveau. 
T.  III.  P.  I.  i4i. 

Extrême-Onflion  des  Grecs.  T.  III.  P.  L 122.  b 
fuiv. 

F-  . 

IT'Arel  prêche  publiquement  la  nouvelle  Rclir 
gion  Reformée.  T.  111.  P.  II.  25 )6. 
boucher  de  Chartres , Aumouicr  de  Baudouin  pre- 
mier, cité.  T.  111.  P.  1.  144. 

Furorc.  Concile  qui  s’y  tint  en  1438.  T.  III.  P. 
I.  j 9.  Difpute  qu’il  y eut  entre  les  Grecs  5c  les 
Latins,  ibid. 

Ferrier . Minilire  Réformé  , excommunié  au  Syno- 
de J.  Privai.  T.  III.  P.  II.  393. 

Feu  Saint  des  Grecs  (le),  cérémonie  bigarre.  T.  III. 
P.  I.  143.  En  quoi  elle  confille.  ibid.  Origine 
de  cette  fupcrftition.  ilij,  1 44. 

Fleur)-  ( l’Abbé  ) , Auteur  d’une  Hiftoirc  Eccléfiafti- 
que , cité.  T.  111.  P.  1.  8.  10. 

Florence  Concile  qui  s’y  tint  en  1439.  T.  III.  P. 
I.  19. 

Foi  (Sainte).  Syr.odc  qui  y fut  tenu  en  1177  , fie 
ce  qu’on  y régla. T.  111.  P.  11.  38  a. 

Fontaines  dont  les  eaux  font  regardées  comme  mi- 
raculcufes  par  les  Grecs.  T.  111.  P.  I.  1 41. 

Fontaine  dans  laquelle  les  M.rhometans  deftinés  pour 
Je  Paradis  boiront , dans  le  tems  de  la  Refurrcc- 
tion  générale.  T.  III.  P.  I.  23*3. 

Forbefîus , célèbre  Théologien  d’Ecoflc , mis  a»  rang 
de  ceux  qui  ont  voulu  reunir  les  Proteftans  avec 
les  Catholiques  Romans.  T.  III.  P.  II.  310.  A 
quel  égard  il  juftifie  les  Catholiques,  ibid. 

Fouhn  ( Pierre  le  ) , Moine  Eutycliicn  , fie  cnfuice 
Patriarche  d'Antioche.  T.  111.  P.  I.  -%é- 
Fratrictütt  ( les  ) lourenoient  l’Ami -Chrimanifime  du 
Pape  & de  Rome.  T.  III.  P.  II.  282. 

Fréde,  ■te  III , Comte  Palatin  fie  Electeur  de  l’Empi- 
re. T.  III.  P.  H.  382.  Sa>Cunfeflion  de  Foi. 
ibid. 

Freres  Je  Bohême.  Voyez  Bohémiens. 

Frères  unit.  Nom  que  l’on  a donné  aux  Moines  de 
l’Ordre  de  St.  Dominique , qui  fe  font  établis 
en  Arménie.  T.  111.  P.  I.  2 1 8.  Monaftères  qu'ils 
ont  hâti  en  divers  endroits,  ibid. 

Frife.  Coutume  plailanre  qui  y écoic  autrefois  en 
ufage.  T.  III.  P.  II.  374. 

♦,«rriy  Ce  que  c’etL  1.  III.  P.  1. 134. 


MATIERES 

Funérailles  des  Rujfts.  T.  III.  P.  I.  371.  Queftiotst 
qu’on  fait  au  mort.  ibid.  272.  De  quelle  manière 
on  le  revêt,  ibid.  De  quoi  ell  fait  le  Cercueil,  ibid. 
Ordre  du  Convoi,  ibid.  Liqueurs  dans  îcfquellei 
on  noie  le  Deuil  fie  l’affliéKon.  ibid.  Combien  de 
feflins  on  fait  pendant  le  Deuil,  ibid.  273. 

G. 

GAbriel  , Archevêque  de  Philadelphie , éra- 
blif  la  Tranfubllantiarion  de  la  même  manié, 
re  que  les  Latins.  T.  III.  P.  I.  42.  Impreflion 
de  les  Ouvrages,  ibid.  42. 

Gabriel  ( l’Ange).  Pouvoir  que  les  Mahometans  lui 
attribuent.  T.  III.  P.  I.  2 y r. 

Gai 0 , Auteur  du  Recueil  des  Cc'réinoniu  nuptiales  de 
toutes  les  Nattons.  T.  III.  P.  I.  20p. 

Galanus.  Ouvrage  de  cet  Auteur.  T.  III,  P.  I. 
2,*‘ 

Gtileas  (J.)  Duc  de  Milan  traité  de  Saint , fie  pour- 
quoi. T.  III.  P.  I.  273. 

Galihrtim.  Ce  que  c’eft.  T.  III.  P.  I.  203. 

Gap.  Synode  qu’on  y tint  en  1603.  T.  IIL  P.  II. 
382. 

Garant.  Ce  que  c’eft.  T.  III.  P.  I.  2 1 $. 

Gennadius  (le  Moine)  , Chef  du  paru  oppofé  à l’E- 
glifc  Romaine , menace  des  derniers  malheurs  ceux 
qui  recevraient  l’union  faite  entre  les  Grecs  fie  les 
Latins.  T.  III.  P.  I.  as. 

Gcnuul  (le)  ou  Epigonaûum.  Ce  que  c’eft.  T.  IIL 
P.  I.  87. 

Genutiis  ( Jérôme  ) , Evêque  d’Afeoli , cité.  T.  III. 
P.  IL  284. 

Ge-arge  ( St.  ) de  C appadocc , un  des  plus  grands  Saints 
des  Grecs.  T.  111.  P.  I.  1 10. 

Géorgiens.  De  quelle  manière  fe  font  leurs  Mariages. 

T.  III.  P.  I.  1 y7.  & fuit'. 

Gerber  ( Mr.  ) , cité.  T.  III.  P.  II.  348. 

Gergan , Evêque  d’Artc  Sen  Catcchifme.  T.  III. 
P.  I.  34.  Réfutation  de  ce  Catcchifme  par 
Caryoplule  , Archevêque  titulaire  d’Iconie 
ibid. 

Gcar  (le  Père),  cité.  T.  III.  P.  I.  S y. 

Gobelet  de  l'Accouchement.  Voyez  Vent. 

Gopkti , nom  donné  dans  le  Talmud  à l’Egipte.  T. 
1 II.  P.  I.  1 87. 

Goudrin  , Archévèque  de  Sens  , tache  de  reunir  les 
Proccftans  avec  les  Catholiques  Romains.  T.  III. 
P.  II.  301. 

G oui  art  , cité.  T.  III.  P.  II.  382. 

Grand  ( l'Abbé  le  ) , cité.  T.  III.  P.  I.  199. 

Gre«.  Origine  de  leur  Schifme.  T.  III.  P.  I.  y. 
Nouveaux  motifs  d’éloignement  entre  eux  fie  les 
Latins,  ibid.  9.  Héréfics  qu’on  leur  impute,  ibid. 
l O.  Croyance  générale  de  leurs  Dogmes,  ibid.  28. 
Lifte  de  leurs  Erreurs,  ibid.  29.  b fuiv.  Rjifon 
pour  laquelle  ils  condamnent  la  Melle  des  Latins. 
ibid.  32.  Si  ils  roconnoirtént  le  Sacrement  de  1» 
Confirmntion  5:  de  l'Extrémc-Onélion.  ibid.  33. 
De  quelle  manière  ils  adorent  le  Sacrement  apres 
la  Confécration.  ibid.  Sur  quoi  ils  font  fondés  1 
communier  fous  les  deux  cfpcccs.  ibid.  34.  Jls  ne 
croient  la  Confeffion  que  de  Droit  pofitif  5c  Ec- 
défiaftique.  ibid.  Leur  fenciment  fur  le  Mariage. 
ibid.  3 y.  Ils  ne  mangent  poinr  de  viandes  étouf- 
fées, ni  de  fang.  ibid.  Ils  ne  rcconnoiftcM  point 
la  Primauté  du  Pape  fur  leurs  Patriarches,  ibid* 
Dans  quel  rang  ils  mettent  le  Sous-Diaconat,  ibid. 
36.  Iis  ne  conviennent  point  avec  les  Laon* 
touchant  les  jours  de  Fête  5c  de  Jeûne,  ibid. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


Grecs.  Leur  fentiment  touchant  le  Purgatoire.  T.  III. 
P.  I.  37.  Et  touchant  l’Enfer  6c  le  Paradis .ilid. 
&fuiv.  Leur  Morale  peu  differente  de  celle  des 
Latins,  ibid.  39.  De  quoi  on  accufc  leurs  Eccié- 
fialliques.  ibid.  40.  Leur  grande  ignorance,  ibid. 
Leur  véritable  croyance  fur  l’Euchanilie.  ibid.  41. 
& fuiv.  Pourquoi  leurs  Eccléfiaftiqucs  font  com- 
me contraints  de  vendre  les  Myflèrcs  divins,  ibid. 
67 . Combien  ils  edi  ment  le  Monachifme.  ilid. 
En  quoi  leurs  Jeûnes  différent  de  ceux  des  La- 
tins. ibid.  no.  Culte  qu’ils  rendent  aux  Images. 
ibid.  7 j . Traditions  fur  lefquellos  ils  établi  tient  la 
plupart  de  leurs  Cérémonies,  ibid.  De  quoi  ils  fc 
fervent  au- lieu  de  Cloches,  dont  les  Turcs  leur 
ont  défendu  Pufagj.  ibid.  84.  L’uCage  des  Sermons 
prefque  enricrem.-nt  aboli  chez  eux.  ibid.  8y.  Mar- 
ques extérieures  de  leurs  Dévotions,  ibid. 

Grecs.  Leurs  Sacremcns.  T.  111.  P.  I.  1 13.  Com- 
ment ils  adminiilrent  le  Baptême,  ilid.  Si  ta  Con- 
feflion  eft  en  ufage  parmi  eux.  ibid.  1 1 y.  Quelles 
font  les  preuves  de  la  l'aintetc  de  leurs  morts,  ibid. 
118.  Comment  fc  font  leurs  Mariages,  ibid.  1 1 9. 
Leurs  cérémonies  funèbres,  ilid.  124.  ù1  fuiv. 
Venus  qu’ils  attribuent  incertaines  Fontaines,  ibid. 
141.  Leur  opinion  fur  le  Nil.  ibid.  Leur  Méde- 
cine. ibid.  Combien  ils  aiment  à vifiter  les  Eglifbs 
& le*  Chapelles  qui  font  dans  des  lieux  efearpés 
fie  difficiles,  ibid. 

Grégoire  Vlil , Pape  , tint  1 Rome  un  Concile , 
dans  lequel  Niccphore  Botaniarc  cd  excommunie 
comme  Ulurpatcur  de  l’Empire.  T.  111.  P.  I. 
1 X. 

Grégoire  XIII.  Fondation  , faite  par  ce  Pape,  d’une 
EgÜfc  fie  d’un  College  pour  les  Grecs.  T.  III.  P. 
I.  24. 

G regoras  ( Nicepkorc  ) empêche  qu’on  ne  traite  de  la 
reunion  des  Grecs  avec  les  Latins  T.  III.  P.  I. 
»7* 

Grotius.  Combien  ils  fouhaitoit  b Paix  du  Chridia- 
nifme.  T.  III.  P.  II.  309. 

Grinetus , cite.  T.  III.  r.  II.  381. 


riAB^T.,  cité.  T.  III.  P.  1. 79. 

Hui  berflai.  Tenu  auquel  la  Reformation  s’y  intro- 
duilic.  T.  III.  P.  II.  297. 

Haraak.  Voyez  Ckaratch. 

Haudh.  Livre  qui  contient  des  expériences  fur  la 
Marie,  ficc.  T. III.  P.1. 182. 

Haie  ( Mr.  de  la)  , cité.  T.  III.  P.  I.  139. 

Hebdjefu.  Voyez  Abdjefu. 

Hegumene.  Ce  que  c’eU.  T.  III.  P.  I.  134. 

HeiktL  Ce  quec’.d.  T.  III.  P.  I.  191. 

Henri  II.  Roi  de  France , pourfuir  avec  rigueur  les 
Luthériens  & les  C alvimdcs  de  fon  Royaume.  T. 

III.  P- II.  303. 

Henri  VJ II.  , Roi  d’Angleterre,  follicitc  inutile- 
ment auprès  du  Pnpe  fon  Divorce  avec  Catherine 
d’Arragon.  T.  Il  1.  F.  II.  294.  Il  attaque  le 
Clergé,  ibid.  Il  défend  à fes  Sujets  de  recevoir 
aucune  expédition  de  la  Cour  de  Rome , qui  fut 
contraire  à fon  autorité  fouverair.e.  ilid.  11  reçoit 
de  fon  Parlement  le  titre  de  Chef  louverain  de 
l’Eglife  fie  des  EccléluOiqucs  d’Angleterre,  ibid. 
Il  fait  brûler  quelques  Luthériens,  ibid.  29  y.  Il 
bit  couronner  Anne  de  Boulen.  ilid.  Sentence  de 
Rome  contre  le  Divorce  de  ce  Prince,  ibid.  Il 
entraîne  tout  fon  Royaume  dans  la  Reforme,  ibid. 

Hieromnemon.  Qui  cd  celui  à qui  les  Grecs  donnent 
ce  nom.  T.  ÙI.  P.  I.  82. 


Hieromonachi  , Moines  auxquels  les  Grecs  donnent 
ce  nom.  T.  III.  P.  I.  1 34. 

Hoilijlrade  , Dominicain  , cité.  T.  III.  P.  IL 
284. 

Holjltnius  ( Lucas  ).  Diflertation  de  cet  Auteur.  1 . 
Xil.P.  1.33. 

Homeidiens.  Voyez  sJmelicns. 

Hojpinien , cité.  T.  Il I.  P.  II.  29 f. 

Hottinger  , cité.  T.  111.  P.  I.  54. 

Hue:  (Mr.)  , Evêque  d’Avranchc , cité  T.  III. 
P.  IL  309. 

HuiJJèau  ( d’ ) Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  Ls  Réu- 
nion du  Chrijiianifme.  T.  III.  P.  II.  309.  Réfu- 
tation de  ce  Livre,  ibid.  On  le  fait  paffer  pour 
Déifie , fie  pourquoi,  ibid.  310. 

Humbert  ( le  Cardinal  ).  Abus  qu’il  reproche  aux 
Grecs  de  fon  rems.  T.  III.  P.  1.  9.  Reponfc  qu’il 
fait  à un  certains  Niectas  ?..  dorât,  ilid. 

Hus  ( Jean  ) brûlé  au  Concile  de  Coj-.ftancc.  T.  il  L 
P.  IL  282. 

Hutfiies.  Tems  auquel  ils  fc  féparcrent  des  Calixtins. 
T.  III.  P.  IL  3a;.  Appelles  Thaï  t , & pour- 
quoi. ibid.  Connus  encore  fous  le  nom  c Orphe- 
lins. ibij. 


JAcobites.  Eeenduc  de  leur  Seflç.  T.  III.  P.  I. 
18  y.  Leur  creance  touchant  l’unité  de  Nature 
fie  de  Perlbnnj  en  Jefus-Chnd.  ibid. 

Jamniques.  Nom  dunné  aux  Bohémiens  par  les  Ca- 
tholiques , fie  pourquoi.  T.  III.  P.  il.  327. 
Voyez  Bohémiens. 

Jaques  I , Roi  d'Angleterre  paroic  avoir  fouhaité  la 
reunion  des  Protellans  avec  les  Catholiques  Ro- 
mains. T.  III.  P.  II.  309. 

Iberiens.  Créance  de  ces  Peuples.  T.  II  T.  P.  I.  149. 
Quelle  ed  leur  maniéré  de  baptifer.  ibid.  1 y o.  Dans 
quelles  occafions  ils  donnent  la  Communion,  ibid. 
I y I.  Leur  ignorance  I l’égard  de  la  Religion  ibid. 
Dans  quels  cas  ils  répudient  leurs  femmes,  ibid. 
Grande  autorité  de  leurs  Princes  fie  de  leurs  No- 
bles. ibid. 

iJ cjyJifui.  Moines  du  Levant  auxquels  on  denre 
•ce  nom.  T.  111.  P.  I.  68. 

Jean  (les  Chrétiens  de  Saint).  En  quoi  conffffe  leur 
Religion.  T.  111.  P.  i.  24p.  Lieu  de  leur  de- 
meure. ibid. 

Jean  VIII , Pape  , menace  le  Patriarche  Ignace  de 
l’Excommunication.  T.  III.  P.  I.  g.  Lente, 
qu’il  écrit  I Photius.  ilid. 

Jean  XXII , Pape,  envoie  des  Nonces  à Ccnflan- 
tinople  pour  traiter  de  l’Union  des  Grecs  avec 
les  Latins.  T.  III  P.  1.  17. 

Jérémie , Patriarche  de  Conflantinoplc  , s’il  for  fol- 
licité  par  les  Luthériens  de  fe  réunir  à la  Confof- 
fion  d Augsbo-rg.T.  III.  P.  I.  22. 

Jefu  ( Thomas  de)  ne  doit  pas  être  cru  I l'égard  de 
ce  qu’il  a écrit  touchant  la  créance  des  A bylfins. 
T.  III.  P.  I.  199. 

Jeûna  des  Grecs  , différons  de  ceux  des  Latins.  T. 
III.  P.  I.70. 

Ignace  , Archevêque  de  Conflantinople  , cft  dé- 
pofé.  T.  III.  P.  I.  6.  Il  rcfuî’c  de  donner  fa  re- 
nonciation. ibid.  Perfécuté  par  photius.  ibid.  Vio- 
lences qui  lui  furent  faites  dar.s  un  Cote  le.  ibid • 
6 . Ignominie  avec  laquelle  il  lut  dégradé,  ibid. 
Joachim , fclcélcur  de  Brandebourg  , quitte  la  Re- 
ligion Romaine,  fie  pourquoi.  T.  Iil.  P.  IL  1^7. 
Joajdf,  Patriarche  de  Conllantinople  , dépofé  par 
ordre  de  Mahomet.  T.  III.  P.  I.  7/. 

(m)  2 Jo- 
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maintenir  la  validité  des  Indulgences.  U>id.  agf.' 
Il  clTaic  inutilement  de  gagner  l’Ele  fleur  de  Saxe 
ibid. 


*«'•  Fîmes  de  ccc  Auteur.  T.  III.  P.  II.  jaj. 

Jourdain.  Venus  que  les  Grecs  attribuent  à fes  eaux. 

T.  IJI.P.I. 

Innocent  III.  Pape,  tâche  d'engager  les  Grecs  à fc  Lingam.  Ce  que  c* eft. T. III.  P.  I.  183 
joindre  aux  Latins  dans  les  Croifades  qui  ten-  Lcgotheie  (le  Grand),  nom  que  porte  un  des  Offi- 
doient  à enlever  la  Terre  Sainte  aux  Mahometans.  ciers  des  Patriarches  Grecs.  T.  III.  P.  I.  8 1. 

T.  III.  P.  I.  12.  Lettre  qu’il  écrit  à ce  fujet  à Loilars.  Ce  qu’on  attribue  A ces  Hérétiques.  T.  IIL 


l’Empereur  Grec  & au  Patriarche  de  Confia  nti- 
nople.  ibid. 

1/tierim.  Hiftoirc  du  fameux  Intérim  drcflfé  par 
trois  Théologiens  Alterna  ns.  T.  III.  P.  II.  joo. 

Intertmijles.  Qui  font  ceux  auxquels  on  a donné  ce 
nom.  T.  III.  P.  II.  joo. 

Juda  ( Leon  dt  ) , cité.  T.  III.  P.  II.  5 8 1. 

Juhcha  ( Simon  ) , de  l’Ordre  de  Sr.  Pachome  , fait 
Patriarche  des  Ncfloriens.  T.  III.  P.  I.  163. 

Julien  ( le  Cardinal  ).  Comment  il  colora  la  mauvai- 
fe  foi  des  Chrétiens.  T.  1 1 1.  P.  I.  2 1 . 

Jument  faille  par  l’Inquifitiun  comme  Sorcière.  T. 
IIl.P.  I.2Û0. 

Juritu  ( Mr.) , cité.  T.  III.  P.  H.  *7*?. 

K. 

K T i-  n 1 v . Pais  auquel  on  donne  ce  nom.  T. 
J II.  P.  1.  242. 

Kclbins  Peuples  auxquels  on  donne  ce  nom.  T.  III. 
P.  L 244. 

hi!  th , nom  donné  à l’Egypte  par  l.e  Arabes.  T.  III. 
P.  I.187.  ' 

KircA  n'.ijj's.  Fêtes  auxquelles  les  Altemans  donnent 
ce  nom.  T.  III.  P.  II.  342. 

Kircher  ( le  Pore  ) , cité.  T.  III.  P.  I.  1S7. 

Kircki  eit.  Signification  de  ce  terme.  T.  III.  P.  II. 
542. 

L. 


0 , Gentilhomme  Polonois  8c  premier  Miniftrc 
: l’Eglifc  des  Protcftans  etrangers  de  Londre.  T. 


A n i s.  Ce  que  c’cft.  T.  III.  P.  I.  58. 

Lu  (Hier  ( Jean  ).  Ce  qu’il  fit  en  pleine  Sorbonne  en 
148p.  T.  III.  P.  II.  282. 

Laine 7.  Injures  que  ce  Jéfuite  dit  aux  Proreftans 
alfemblés  au  Colloque  de  Poifiï.  T.  111.  P.  H* 
30p. 

Lambcrei  (le  Per;  Archange  ) , cité.  T.  III.  P.  I. 

1 j«. 

Larroque.  Ouvrage  de  cet  Auteur.  T.  III.  P.  II. 
387-  „ , 

Laftaris  (Théodore)  s’établit  Empereur  à Nicéo  de 
N .tolie.  T.  III.  P.  I.  1 1. 



de  i tgnic  ces  froteltans  etrangers 
III.  P.  II.  382.  Confeifion  de  roi  qu’il  donna  en 
Ipy2.  ibi J. 

Laurent  , Frcrc  Mineur , conçoit  quelques  efpéran- 
ces  de  la  reunion  d.s  Grecs  avec  les  Latins.  T. 
III.  P.  I.  14. 

Lefleur.  Quelles  font  Ils  fonctions  parmis  les  Grecs. 
T.  III.  P.  I.  1 30. 

Léger  , cite.  1.  III.  P;  II.  313.  Accufc  d’ignuran- 
ce  & de  hardkflê.  ifcid.  5x7. 

Leon  1 “ Pliiioloph.- , Fils  de  Défile  & fon  fuccdfcar , 

TÏr'n  du  Si*S«  de  Conftandnople.  T. 
111.  r.  l.  5. 

UZ. *X  P»r  d.i  üctamatiim  l.s 

ertiuri  des  Grecs.  T.  III.  P.  1.  9. 
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P.  II.  284. 

Lollart , cité.  T.  III.  P.  II.  3 1 ?• 

Long  ( le  Pefe  le  ) , cité.  T.  III.  P.  II.  ao8. 
ac>km.  Signification  de  ce  terme.  T.  III.  P.  I.  87, 
Lan  aine  ( le  Cardinal  de)-»  Sentiment  qu’il  propofa 
au  Colloque  de  Poilfi.  T.  III.  P.  II.  304. 

Lucar  ( Cyrille ) entreau  fervice  de  Mclece  Patriar- 
che d’Alexandrie.  T.  III.  P.  I.  fa.  Il  va  faire 
fes  études  à Padouc.  ibid.  Son  retour  à Alexan- 
drie. ibid.  Envoyé  en  Valachie  par  Mclece.  ibid. 
Ses  conférences  avec  les  Protcftans  d'Allemagne. 
ibid.  Il  lie  amitié  avec  les  Ambaffadeurs  d’Angle- 
terre Ce  de  Hollande  i la  Porte,  ilid.  Les  Jéluites 
le  font  palier  pour  Hérétique,  ibid.  fj.  Sa  con- 
felfion  oc  foi  ibid.  Parti  puiflànt  qu’il  avoit  \ 
Conftanrinoplc  contre  les  Jcfuitcs  & contre  la 
Cour  de  Rome.  ibid.  *11  cft  élu  Patriarche,  ilid. 
Il  cil  dépofe  &:  relégué  dans  Pille  de  Rhodes. 
ibid.  Il  eu  rétabli  dans  fon  Patriarchat.  ibid.  Il  fc 
vange  des  Jcfuitcs-  ibid.  Il  cft  étranglé  par  ordre 
du  Grand  Seigneur,  ibid.  3*4. 

Luther.  Ses  déclamations  contre  le  Pape  & contre 
l’Eglife  Rcmaine.  T.  III.  P.  II.  281.  Il  met  les 
armes  entre  les  mair.s  de  fes  Seftatcurs.  ibid.  E-.at 
dans  lequel  ctoit  l’Eglife  Chrétienne  l'orfqu’il 
commença  de  fc  déclarer,  ibid.  282.  Il  s’éleva 
contre  les  Indulgences , & pourquoi,  ibid.  283. 
284.  Thèfes  qu'il  publie,  ilii.  Lettre  qu’il  écrit 
au  Pape,  ilid  Cité  par  le  Pape  à compnroîtrc  à 
Rome.  ilid.  Par  qui  il  étoit  foutenu.  ibid.  On  lui 
donne  pour  Juge  le  Cardinal  Cajctan.  ibid . Il  en 
appelle  du  Pape  au  Concile  Général,  ibid.  283. 
11  follicite  Erafme  de  fc  joindre  à lui  ibid.  Sa 
Conférences  ave:  Eckius  en  préfenec  de  l’Eicfleur 
de  Saxe,  ilid  II  entreprend  de  défendre  la  Com- 
munion fous  les  d.ux  cfpi ccs.  ibi,L  2 86.  Lettre 
qu’il  écrit  A l’Empereur  Charles  V.  ibid.  Traité 
qu’il  dédie  au  Pape.  ibid.  Bulic  du  Pape  contre 


lui.  ibid.  il  ne  garde  plus  de  inclure,  ilid.  Il  prend 
le  titre  à’EcdcJiajle  &:  Prédicateur  de  IP'itiembcrg. 
ibid.  287.  Il  brûle  publiquement  la  Halle  du  Pa- 
pe & les  Décrétales,  ibid.  1 1 le  rend  à la  Dicte  de 
Wormes.  ibid.  Ses  Conférences  avec  l’Llcéleur 
de  Trêves,  ibid.  & 228.  Edit  de  l’Empereur  con- 
tre lui.  ibid. 

Luther.  Sa  Doflrinc  cenfurée  par  l'Univcrfité  de 
Paris.  T.  III.  P.  II.  288.  Sa  teponfe  au  Roi 
d’Angleterre,  ibid.  Excommunié  par  le  Pape.  ibid. 
Guerre  qu’il  déclare  à toute  PEglifc  Romaine. 
ibid.  Il  met  la  demicre  main  à Ion  plan  de  Re- 
formation. ibid.  Sa  conférence  avec  le  Diable,  ibid. 
Il  publie  fa  veriion  du  nouveau  Tcftamcnt.  ibid • 
28p.  Son  l'entiment  fur  lé  vœu  de  Chaftcté.  ibid. 
Son  Traité  pour  la  fupprelfion  des  Ordres  Mo- 
naftiques  8c  des  Couvent,  ibid.  290.  Il  fe  brouille 
avec  Carloftad.  ibid.  291. 

Luther.  Son  Mariage  avec  Catherinne  Borre  Rd>- 
eieufe.  T.  III.  P.  JL  292.  Il  fe  déclare 
FUubiquité.  ibid.  Concile  tenu  A Paris  contre  la 
Doctrine,  ibid.  293.  A quelles  conditions  il 
gage  de  rcconnoitre  Bucer  & les  fiens  pour  fc* 
F rares.  ibid.  297.  Sa  mort.  ibid.  298.  Reprocha 
qu’on  lui  a fait  de  fa  violence  & de  fe*  emporre- 
mens.  iti J.  Choie  fingulicrc  qu’on  remarqua  «a 
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lui  pendant  fon  fcjour  dans  le  Monaftère  d’Er- 
fort.  ibid. 

Lutheranijme  (le)  s’établit  en  Danncmarc  fit  en  Suè- 
de. T.  111.  P.  II.  290.  il  fc  fait  connoicre  en 
France  fie  en  Flandre,  ibid.  Il  eft  goûté  à Stras- 
bourg Se  à Francfort,  ibid.  292.  Il  devient  toot- 
à fai:  dominant  en  Danncmarc  fous  les  fbins  de 
Bugenhaguen.  ibid.  297.  Son  établilTcmcnc  dans 
la  Mifnie  &c  la  Thurir.gc.  ibid.  fie  dans  la  Polo- 
gne ibid.  300.  On  arrête  fc»  progrès  dans  la  Ré- 
publique de  Vernie,  ibid. 

Ltuhtricni.  Quels  font  les  Conciles  Oecuméniques 
qu’ils  reconnoilTcnt.  T.  III.  P.  II.  339.  Leur 
opinion  fur  le  merite  des  Oeuvres,  ibid.  6c  fur  la 
Prédeftination.  ibid.  Combien  ils  reconnoiflent  de 
Sacrement,  ibid.  340.  Leur  véritable  fentimenc 
touchant  la  Ste.  Cène.  ibid.  Il»  rejettent  le  culte 
des  Saints  fie  des  Reliques,  ibid.  341  Com- 
ment ils  font  la  Dédicace  des  Eglifes.  ibid.  De 
quelle  manière  ils  font  l'éle&ion  de  leurs  Minif- 
tres.  ibid.  344.  Leurs  AiLmblces , fie  ce  qui  s'y 

. palfe.  ibid.  348.  349.  Leurs  Prêches,  ibid.  Ce 
qu’ils  ont  confcrvé  des  uiages  de  l'Egliie  Ro- 
maine. ibid.  Lieux  de  retraite  qui  font  reliés  par- 
mi eux  pour  les  femmes  fie  pour  les  filles,  ibid. 
3(0.  Fêtes  qu’ils  ont  retenues  après  la  Reforma- 
tion. ibid.  3 yi.  Rejouiflanccs  qu'ils  font  pour  la 
célébration  du  Jubilé  de  leur  Reforme,  ibid.  3 (3. 
Leur  manière  de  célébrer  la  Communion,  ibid. 
3 yp.  Leur  ufage  d’avoir  des  Cierges  fur  les  Au- 
tels. ibid.  361. 

Luiherieru.  Combien  ils  eftiment  la  ConfcfF.on.  T. 
III.  P.  II.  363.  Comment  elle  fe  fait,  fit  ce  qui 
la  fuit.  ibid.  Cr  fuiv.  Leurs  jours  extraordinaires 
de  pénitence,  ibid.  36 6.  Pénitence  dont  l'Excom- 
munication cil  fuivie.  ibid.  Leur  maniéré  d’ad- 
minillrer  le  Baptême,  ibid.  368.  En  quoi  leur 
Confirmation  diffère  de  celle  des  Catholiques,  ibid. 
3 69.  Leur  Dilcipline  à l’égard  du  Mariage,  ibid. 
37O.  Dévotion  avec  laquelle  fe  font  leurs  funé- 
railles. ibid.  377.  Derniers  devoirs  qu’ils  rendent 
a x morts  pour  conferver  leur  mémoire  parmi  le» 
hommes,  ibid.  37 9. 


M. 


MAc.DtBOL'ntî.  Tems  auquel  la  Reformation 
s'y  introduit.  T.  III.  P.  II.  297. 

Mahomet.  Idée  qu’il  fc  formoit  de  la  Religion.  T. 
III.  P.  I.  2jo  En  quoi  confific  celle  qu  il  a éta- 
blie. ibid.  Cahiers  dont  il  a compofé  l’Alcoran. 
ibid.  2 y 1 . Regarde  comme  l 'Envoyé  de  Dieu.  ibid. 
Ses  Miracles,  ibid. 

Afahmetans.  Idée  qu’ils  ont  de  la  Loi  de  Mo'ifc  fit  de 
celle  de  Jefus-Cbrift.  T.TIL  P.  I.  2(0.  Leurs  Li- 
vres. ilûJ.  2(1.  Quel  <11  le  principal  article  de 
leur  créance,  ibid.  Miracles  qu'il»  attribuent  à 
leur  Lcgillatcur.  ibid.  Idée  qu’il»  ont  de  Dieu. 
ibid.  fie  de»  Anges,  ibid.  Ce  qu’ils  penfent  de  la 
RefurreéVion  des  morts,  ibid.  2(2.  fit  du  Purga- 
toire. ibid . Defeription  qu'ils  donnent  de  leur 
Paradis,  ibid.  2(3.  Dodkinc  qu’ils  enfeignent  au 
fujet  de  la  Prédeftination.  ibid.  Combien  ils  efti- 
ment les  bonnes  Oeuvres,  ibid.  2(4.  En  quoi  ils 
font  confiftcr  la  pcnitence.  ibid.  Quelle  tft  leur 
Morale,  ibid.  Beaux  Préceptes  qu’iis  d nnent  pour 
fc  défaire  des  pallions,  fie  pour  éviter  les  vices. 
ibid.  Quel  eft  celui  de  tous  les  vices  contre  lequel 
ils  crient  le  plus.  ibid.  Jufqu’où  s’étend  leur  Dé- 
votion. ilid.  2 ( (.  Diftinéhon  qu’ils  mettent  en- 
tre ce  qui  eft  d’obl-gation  Divine  fie  ce  qui  n’eft 
Tonu  V. 


que  de  conftitution  humaine,  ibid.  Leurs  diffé- 
rentes prières,  ibid. 

Alahometans.  Leurs  Ablutions.  T.  III.  P.  I.  2ytf. 
Leur  grand  nombre  de  Seéles.  ibid.  Quelle 
eft  celle  qu’on  doit  préférer  à toute»  les  autres. 
ibid. 

MùckeL( Mr.),  cité.  T.  III.  P.  II.  338.fi:  340. 
A- dis  que  l’on  plantoir  autrefois  par  toute  la  Saxe 
dans  toutes  les  Egides  le  jour  de  la  Fête  del'AI- 
cenfion.  T.  111.  P.  II.  3^2. 

A'alabar.  Caractère  des  Chrétiens  de  Malabar.  T. 

III.  P.  I.  181. 

Malike.  Nom  d’un  Doétcur  Mahometan.  T.  Ilf. 
P.  I.  2 y 7. 

Attindra.  Origine  fie  lignification  de  ce  mot.  T.  IIÎ. 
P.  L 83. 

Afendra  latdra.  Ce  que  c’eft.  T.  III  P.  I.  134. 
AlanJya.  Voyez  Alandyum. 

Mandyai.  Signification  de  ce  terme.  T.  III.  P.  I. 
1 J0, 

Alandyum.  ou  AlanJya.  Signification  de  ce  terme. 
T.  III.  P.  L 134. 

Alanfir.  Nom  que  donnent  les  Mahometars  à un 
de  ces  Anges  qui  doivent  interroger  les  morts. 
T.  111.  P?  I.  a y 2. 

Mar  Abraham  fait  Evêque  en  la  place  de  Aîar  Jo- 
ftph.  T.  II.  P.  I.  172.  Son  Hiftoire.  ibid. 

AUr  Jofeph.  Hiftoire  de  cet  Evêque  Ncftoricn.  T. 

m.  p.  1.  172. 

Aîar  Thomas , ou  'Thomas  Carta . Négociant  Arme- 
4P  nicn  , dont  les  Chrétiens  de  St.  Thomas  fc  dilenc 
erre  defeendus.  T.  III.  P.  I.  1 80.  Femmes  qu’il 
époufa.  ibid.  181.  Combien  fc»  Deicendans  fe 
multiplièrent.  ibid. 

Maraguari.  Ce  que  c’eft.  T.  III.  P.  I.  t yo. 
AJarbachiiu.  De  quelle  manière  s’exprime  ce  ?èlé  Lu- 
thérien en  écrivant  centre  un  Sacramei.tairc.  T. 

III.  P.  II.  336. 

Aîar  ta  ( De) , Archevêque  de  Paris , tâche  de  reu- 
nir les  Proreftans  avec  les  Catholiques  Romain». 
T.  III.  P.  II.  308. 

A'fargarites.  Signification  de  ce  tam:.  T.  III.  P.  I. 
98. 

JIlorMge  des  Géorgiens.  T.  III.  P.  I.  137.  b 
fuiv. 

Alariagc’àcs  Grecs , comment  il  fc  fait.  T.  III.  P. 
I.  119.  Coutume  de  bercer  enlemble  les  mariés , 
fit  de  le»  lier  l’un  à l’autre  avec  une  Jarretière,  ibid. 
122. 

Alarijge  des  Alofctn  ites.  Préfensqui  fe  font  à la  Fian- 
cée la  veille  des  Noces.  T III.  P.  I.  269.  Cé- 
rémonies qui  fc  pratiquent  jufqu’au  dernier  Aile. 
ibid.  270.  271. 

Marin,  Pape,  fucceficur  de  Jean  VIII,  condamne 
Pbotius.  T.  III.  P.  1.  9. 

Alaron  ( l’Abbé  ).  Tems  auquel  il  vivoit.  T.  III. 
P.  La,,. 

A’aronitts  (les).  Si  iis  tirent  leur  origine  de  l’Abbé 
Maron.  T.  111.  P.  1. 233.  Si  ils  ont  été  dans  le 
parti  des  Monochclttcs.  ibid.  Où  réfidc  leur  Pa- 
triarche. ibid.  De  quelle  manière  ils  font  l’Elcélion 
de  ce  Patriarche,  ibid.  Mariage  de  leurs  Ecclé- 
fuftiques.  ibid.  234  Combien  la  Vie  Monaftique 
eft  en  recommandation  parmi  eux.  ibid.  De  quel- 
le manicre  ils  commencent  leurs  Offices. ibid.  23  y. 
En  quoi  confident  leurs  Jeûnes,  ibid.  23(1.  Tems 
auquel  les  Evêques  peuvent  conférer  les  Or- 
dres. ibid.  Comn  en:  ils  adminiftrent  le  Sacrement 
du  Baptême,  ibid.  Dans  quelle  pofture  ils  fc  con- 
feflent.  ibid.  237.  Onction  qu’il»  ont  pour  Ls 
Malades,  ibid. 
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Calendrier  Anglican  (le)  ctl  chargé  de  Fê- 
tes. T.  IV.  6 b. 

Ceh'in.  Sévérité  de  fes  Dogmes  8c  de  fon  humeur. 
T.  IV.  23.  Lettre  qu’il  écrit  au  Protcflcur  d’An- 
gleterre , 8c  ce  qu’elle  conrenoit  ilùd.  Son  carac- 
tère. ibid.  Ses  Succeifcurs  ont  plus  hérité  de  (es 
défauts  que  de  fes  venus,  ibid. 

Cambridge.  Combien  de  tems  on  doit  avoir  étudié 
pour  y obtenir  le  degré  de  Doélcur  en  Théolo. 

gic.  T.  IV.  6 2. 

Cameron  ( Archïbald  ) , Chef  des  Came  r ont  cm.  T.  IV. 
1 19.  Son  caraélère  violent,  ibid.  Pourquoi  il  fe 
fepara  des  Presbytériens,  ibid.  Voyez  Cameronitns. 
Cameromens.  Qui  font  ceux  auxquels  on  a donne  ce 
nom.  T.  IV.  119.  Pourquoi  ils  fc  foulcvcrcnt 
contre  le  Roi.  ibid.  Leur  réunion  à l’Eglile  Pres- 
bytérienne. ibid.  Voyez  Cameron. 

Camifars.  Origine  de 'leur  nom.  T.  IV.  1 751.  Tems 
auquel  ils  commencèrent  à paroître  dans  le  Lan- 
guedoc fie  dans  les  montagnes  des  Cevenes.  ibid. 
Prétexte  qu’ils  prirent  pour  commencer  leur  fou- 
Icvement.  ibid.  Quel  étoit  le  premier  article  de 
leur.  Religion,  ibid.  1 60.  Defordres  qu’ils  com- 
mettoient.  ibid.  Caraétercs  de  leurs  Chefs,  ibid. 
Livres  de  controvcrfe  qu’on  leur  envoyoir.  ibid. 
Camife.  Signification  de  ce  terme.  T.  IV.'  1 59. 

Camus  ( le  Cardinal  le  ) Lettre  de  ce  Prélat  au  fujet 
de  Mme.  de  Guyon.  T.  IV.  Sri  I. 

Candidats  Qui  font  ceux  à qui  on  donne  ce  nom 
parmis  les  Proteftans.  T.  IV.  19. 

Caput  jejunii  Nom  donné  dans  quelques  ^neiens 
au  Mercredi  des  Cendres.  T.  IV.  74. 

Carême.  Son  antiquité  8c  fon  mérite.  T.  IV  7 j. 

Ce  que  lignifient  les  Jeûnes  de  ce  tcms-là.  ibid. 
Carrère  (Matthieu) , Chirurgien  Ordinaire  du  Châ- 
teau de  la  Baliillc  » cité.  T.  IV.  183. 

Cartwright , zélé  8c  favant  Presbytérien.  T.  IV. 
10. 

Caflalïo  ( Scbajlian  ) , cité.  T.  IV.  24  y. 

Cathares.  Nom  donné  autrefois  aux  Manichéens.  T. 
IV.  107. 

Catherine  d'Arragon  , Femme  de  Henri  VIII  Roi 
d'Angleterre.  T.  IV.  X.  Son  mariage  donne  lieu 
au  Schifme.  ibid. 
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Cavalier  , un  des  Chefs  des  Camifars.  T.  IV.  160. 
Degrés  par  Icfquels  il  pafla  avant  que  d’etre  Gé- 
néral , Legiflateur  8c  Prophète  des  Camifars.  ibid. 
Petite  Prophetefle  qu’il  avoit  auprès  de  lui.  ibid. 
1 6 1 . Il  le  revêt  du  Sacerdoce , fie  forme  un  Corps 
d’Eglife  parmi  les  Cevenois.  ibid.  De  quelle  ma- 
nière il  adminiftroit  la  Ste.  Cene.  ibid.  A droite 
avec  laquelle  il  fit  goûter  aux  liens  raccommode- 
ment qu'il  avoit  lait  avec  le  Maréchal  de  Villara. 
ibid.  Comparé  à Jacob  fameux  Hongrois,  ibid. 
Ses  faulfcs  prédirions,  ibid.  1 62.  Combien  il  Le 
couru  de  tous  les  Réfugiés  en  Hollande  8c  en  An- 
gleterre. ibid . Honneurs  extraordinaires  qu’on  lui 
déféra,  ibid. 

Cendres.  Tems  auquel  on  les  fupprima  en  Angleterre 
le  jour  de  la  Fête  des  Cendres.  T.  IV.  21. 

Ctrccllcs  qui  ne  fe  laitToient  prendre  qu’au  nom  de 
Dieu  fie  de  St  Colman.  T.  IV.  106. 

Ctfalpin  ( André  ).  Son  Icntimcnc  touchant  Pâme  de 
l’homme.  T.  IV.  ici. 

Champney.  'Ouvrage  de  cet  Auteur.  T.  IV.  33. 

Chandeleur  ( la  Fère  de  U ).  Tems  auquel  on  fuppri- 
ma en  Angleterre  les  Chandeles  qu’on  allume  le 
jour  de  cette  Fête.  T.  IV.  2 1 . 

Cham  alon  ( François  de  Harlay  de  ) , Archevêque  de 
Paris  meurt  fubitement  à ia  Maifon  de  Confhns. 
T.  IV.  268.  Son  caraélère.  ibid. 

Chaos  imaginaire.  Ce  qu’enfeigne  l'Auteur  de  cet  Ou- 
vrage. T.  IV.  346. 

Chappe , ornement  des  Evêques  Anglicans , de  même 
que  des  Chanoines  fie  des  Doyens  dans  les  Eglifcs 
Cathédrales.  T-  IV.  61. 

Charles  I.  Roi  d’Angleterre.  Jeûne  que  l’Eglife  An- 
glicane à confacré  a ce  Prince.  T.  I V.  72. 

Charles  II,  Roi  d'Angleterre,  fe  fit  un  devoir  de 
rendre  aux  Evêques  leur  autorité  fit  leur  confé- 
cration.  T.  IV.  4t.  Minillres  Luthériens  qu’il 
fie  venir  à Londres  en  1 66 4 , fie  oui  furent  con- 
facrés  Evêques  par  PEvêque  de  Wmehefter.  ibid. 

Charles  V , Empereur  retient  le  Pape  Clément  VIIL 
en  prifon  T.  IV.  2. 

Chartreux  ( Denis  le),  un  des  Chefs  de  la  Myflicicé 
moderne.  T.  IV.  228. 

Chajfc  de  la  Bête  Romaine  ( la).  Livre  ainfi  intitulé. 
'1.  IV.  1 y. 

Chat t dard  ( Mr.  ) , Vicaire  du  Sr  Garrin  Doyen  de 
Gcx  , fe  trouve  feandalifé  de  la  nouvelle  Doét'ine 
qu’enfeignoit  le  Pere  la  Combe  T.  IV.  230. 

Chevaliers  de  la  Jarretière.  Voyez  Jarretière  (Us 
Chevaliers  delà) 

Chevaliers  du  Bain.  Voyez  Bain  ( les  Chevaliers  du). 

Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jerufalem  fupprimés  en 
Angleterre.  T.  IV.  1 2. 

Chevriere  ( Mr.  de  ) , cité.  T.  IV.  3 1.  32. 

Chili  fies  ( les  ).  Conformiré  qu’il  y a entre  leur 
Doétrine  fie  celle  des  Millénaire.  T.  IV.  1 1 8. 

Chir ac  ( Mr.  ) , cité.  T.  IV.  1 83. 

Choifi  (l'Abbé  de)  travailloit  élégamment  fur  rira, 

T.  iV.  i94. 

Chrétien.  Définition  d’un  bon  Chrétien.  T.  IV.  JO. 

Chryfomalt  (Cenflantin)  dogmatile  à Conftantino* 
pie  en  véritable  Anabapcillc.  T.  IV.  188. 

Cicéron  , cité.  T.  IV.  xo. 

Cigane.  Origine  de  ce  mot.  T.  IV.  171. 

Ciganes  , Peuples  errans  auxquels  on  a donné  ce  nom. 
T.  IV.  17 1.  Tems  auquel  ils  abordèrent  en  Al- 
lemagne. ibid.  fie  enfuitc  en  France,  ibid.  Leur 
description,  ibid. 

Cbntti.res.  L’ufage  de  bâtir  des  Cimetières  autour  ou 
près  des  Fglifcs  étoit  très -bien  établi  chez  k* 
Payens.  T.  IV.  5 8. 

Cingtru 
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Cingarts.  Nom  que  les  Italiens  donnent  aux  Bohé- 
miens. T.  IV.  170.  Voyez  lîobimiens. 

Circoncifion  ( la  Fête  de  la  ).  Tctns  auquel  elle  a été 
connue  dans  l’Eglife  fous  ce  nom.  T.  iV.  7 1 . 
Clarck.  Idée  du  Syllémc  de  ce  Dofteur.  T.  IV. 
303.  trfiùv. 

Clarendon  { Mylord)  , cité.  T.  IV.  1 27. 

Clément  VIII,  Pape  , retenu  en  prifon  par  Charles 
V.  T.  IV.  2.  Difpcnfe  qu’il  accorde  pour  le 
Divorce  de  Henri  VIII , Koi  d’Angleterre.  ibid. 
Clerc  (Mr.  le).  Sa  mort.  T.  IV.  305.  Son  earaélè- 
rc.  ibid . Idée  qu’on  donne  de  fon  l'avoir  fie  de  les 
Ouvrages,  ibid. 

Clerc.  Dire  , il  lit  comme  un  Clerc , étoit  autrefois 
un  grand  éloge.  T.  IV.  tfj.  Ce  que  lîgnifioic 
autrefois  le  terme  de  Clerc,  ibid. 

Clergés  ( les  ) font  nccelfaires  à la  Société  , fie  pour- 
quoi. T.  IV.  67. 

Clubs  t AiTemblées  ainll  nommées  en  Angleterre.  T. 
ÎV.ja». 

Cocc tiens.  Scdlateurs  de  Cocceius.  Voyez  Cocceius. 
Cocceius  Son  commencement  de  guerre  avec  Voc- 
tius.T.  IV.  a/ J.  En  quoi  conlilloit  fa  Théologie. 
ibid. 

CodJt  ( van  der  ).  Nom  de  trois  frères  villageois  qui 
ont  été  les  véritables  fondateurs  des  Colleges  en 
Hollande.  T.  IV  326.  Leur  hiftoirc.  Uud.  En- 
droit où  ils  établirent  le  premier  College»  ibid. 
3 27.  Voyez  Colleges  fie  Collégiens. 

Cote . radication  de  cet  Ecclcliaftique  qui  alfifla  au 
fupplice  de  Cranmer.  T.  IV.  29. 

Colleges , Aflcmblécs  ainfi  nommées  en  Hollande.  T. 
IV.  3 2 j.  Villes  8 c Villages  où  il  y en  a.  ibid. 
324.  Defcription  d’un  de  ces  Colleges  qui  s’af- 
lemblc  à Arafterdam.  ibid.  De  quoi  on  y traite. 
ibid.  C?  fuiv.  Origine  de  ces  Colleges  , ôc  qui 
font  ceux  qui  en  ont  été  les  fondateurs,  ibid.  3^6. 
Village  ou  a été  établi  le  premier  College,  itid. 
32 j.  Profcflion  qu’ils  font  d’être  tolerans  outrés. 
ibid.  3 29.  Schifme  qui  s’y  cfl  introduit,  ibid.  Ob- 
jeftion  que  l’on  peut  faire  contre  ccs  Colleges. 
ibid.  Charité  mutuelle  dont  ils  font  protduon. 
ibid.  Fondation  du  College  nommé  ['Orange,  ibid. 
fie  3 30.  Ce  qui  fe  pratique  dans  le  College  de 
Rhinibourg.  ibid.  3 30.  33  t. 

Colleges  établis  en  Angleterre  fous  la  Reine  Eliza- 
beth T.  IV.  J 28.  Ordre  oblcrvé  dans  ces  So- 
ciétés. ibid.  Tems  auquel  on  s’affembloit.  ibid. 
Difcoun  qu’on  y faifoit  , fie  méthode  qu’on  de- 
voir y obfcrver.  ibid. 

Collégiens  établis  à Rhinfbcurg.  T.  IV.  32  3-  De 
quelle  manière  on  doit  les  diftinguer  des  Rhins- 
bourgeois.  ibid.  Origine  de  leur  nom.  ibid.  De 

3uoi  on  s’y  entretient,  ibid. 
egium  Rojianum.  Voyez  Société  de  Rojfay. 

Collier  (Mr.)  , Remarque  h fon  fujet.  T.  IV. 
fP- 

Colluvies.  Véritable  lignification  de  ce  terme.  T. 
IV.  174. 

Combe  ( Dom  François  la  ) , Religieux  Barnabitc  , 
Auteur  du  Quietifu.c  en  France.  T.  IV.  229. 
Son  origine,  ibid.  Son  portrait,  ibid.  Son  carac- 
tère. ibid.  Par  qui  il  fut  attiré  à Paris,  ibid.  11  ob- 
tient une  chaire  de  Ledleur  en  Théologie  à Ho- 
me. ibid.  Occafion  qu'il  eut  de  connoîcre  à 
Monrargis  Mme.  de  Guyon.  ibid.  Si  il  a été  Dif- 
ciple  de  Molinos  à Rome-  ibid.  Défordrcs  dans 
lelquels  il  tomba,  ibid.  Il  revient  de  Home  en  Sa- 
voye.  ibid.  230.  Fréquens  entretiens  qu’il  a avec 
Mme.  Guyon.  ibid.  11  débité  fa  nouvelle  fpiritua- 
lité  aux  Orfulincs  de  G:x.  ibid.  Plaintes  contre 


lui  à ce  fujet.  ibid.  Réputation  qu’il  s’acquit  i An- 
neci  par  les  Sermons,  ibid.  Il  le  rend  à Grenoble 
où  Mme.  de  Guyon  faifoit  fa  réfdence.  ibid. 

Combe  ( Dom  François  la  ).  Ordre  qu'il  reçoit  de 
fonir  de  Grenoble.  T.  IV.  231.  Son  voyage  à 
Home  & fon  retour  à Verccil.  ibid.  Obligé  du 
fortir  des  Etats  du  Duc  de  Savoye.  ibid.  Son  ar- 
rivée I Paris,  ibid.  233. 

Comte  ( Dom  François  la  ).  Déclaration  qu’il  fait  à 
Mr.  l’Evéque  de  Tarbes.  T.  IV.  273-  Quels 
font  les  Livres  dont  il  fe  reconnoit  l’Auteur , 8c 
ceux  qu’il  défavouc.  ibid.  Ce  qu’il  avoue  tou- 
chant fes  mœurs,  ibid.  274.  Protcftation  qu’il  fait 
de  n’avoir  jamais  affeélé  d’être  Chef  de  Scae.  ibid. 
27  J.  Aveu  qu’il  fait  de  fes  égaremens,  ibid. 

Comelin,  cité.  T.  IV.  202. 

Comenius.  Tems  auquel  il  avoit  commencé  le  régné 
de  mille  ans.  T.  IV.  117. 

Commination.  Ce  que  c’eft.  T.  IV.  74. 

Communion  ( la  ).  De  quelle  maniéré  ce  Sacrement  eft 
adminiftré  lelon  le  Rit  Anglican.  T.  IV.  84.  Na- 
re  dont  la  Table  doit  être  couverte,  ibid.  8 y. 
Prières  recitées  dans  cette  occafion.  ibid. 

Communion  fous  les  deux  Efpéces  demandée  par  la 
France  à Pie  IV.  T.  IV.  37. 

ConfeJJion.  Si  l’ufage  de  commencer  le  Service  Reli- 

fieux  par  la  Confcflîon  cft  du  tems  de  St.  Balilc. 
IV.fip. 

Conjrairie  des  Majfons  libres.  Voyez  Frtt-Majfons. 
Confrairie  des  Poftcroix.  Voyez  Rofecroix. 

Confrères  de  la  Paffion.  Qui  font  ceux  à qui  on  a 
donné  ce  nom.  T.  IV.  1 3. 

Congrégationaux  ( les  ) ne  aidèrent  point  des  Brounif- 
tes , Barroirijles  , fiée.  Voyez  ces  mots. 

Ccnjhiuiien  (la)  chantée  fur  l’air  du  Branle  de  Metf. 
T.  IV.  i ç. 

Convuljt  01,  aires  de  France.  Miracles  auxquels  ils  doit 
vent  leur  origin.’.  T.  IV.  182.  Quelles  furent 
les  premières  Convullions  miraculcufes  qui  écla- 
tèrent dans  le  Public,  ibid.  Nom  de  Sauteurs  don- 
né i ces  Convulfionnaires.  ibid.  Ccs  Miracles  com- 
parés par  un  Jéfuite  à ceux  de  l’Antcchrift , des 
Enchanteurs  de  Pharaon  , fiée.  ibid.  Leur  nombre 
augmente,  ibid.  183.  Ordonnance  du  Roi  à ce 
fujet.  ibid.  Témoignages  qui  font  voir  que  ces 
Convulfigns  étoient  volontaires  fit  n'avoi.  :t  nen 
de  miraculeux,  ibid.  Prédirions  qui  fuivirent  ces 
Convullions.  ibid.  184.  Défcnfc  du  Roi  à tonte 
perfonne  attaquée  de  Convulfions  de  fe  donner  en 
fpeélacle.  ibid.  Relfemblance  qu’on  a voulu  trou- 
ver entre  ces  Convulfionaircs  fie  les  Fanatiques 
des  Cevenncs.  ibid. 

Convulfionaires  d'Angleterre.  Voyez  Prophètes  des  Ce - 
vennes. 

Copin  , un  des  Chefs  des  Illuminés  Flamans.  T.  IV. 

169.  Doéhùnc  qu’on  lui  atrribue.  ibid. 

Coquètes,  Ce  qu’én  dit  le  Poète  Drydcn.  T.  IV. 
9J' 

Cosentry.  Fête  ridicule  qui  fc  célébré  tous  les  ans 
dans  cette  Ville.  T.  IV.  103. 

Cover  dais  , cité.  T.  IV.  34. 

Couraycr  (le  Perde),  cité.  T.  IV.  33.  pourquoi 
il  a écrit  fur  la  validité  des  Ordinations  des  An- 
glois.  ibid. 

CourbeviUe  ( le  Pere  de)  , cité.  T.  IV.  59. 
Couronnement.  Cérémonies  en  ufage  aux  Couronne- 
mensdes  Rois  d’Angleterre.  T.  lV.  ci. 

Cranmer  , regardé  comme  un  des  principaux  Inflru- 
mens  de  la  Reformation  Anglicane.  T.  IV.  $.  Il 
confirme  le  mariage  d’Anne  de  Boulcn  avec  Henri 
VIII.  Roi  d'Angleterre,  ibid.  6.  Elevé  i l’Ar- 
(p  ) 2 chevccbé 
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chevfcbé  de  Cantorbery.  ilid.  Auteur  d'un  Ca- 
téchifme.  ibid,  22.  Il  fait  venir  en  Angleterre 
Pierre  Martyr.  MJ.  23.  il  cil  dégradé  de  brûlé. 
ibid.  29. 

Criminels.  Les  Criminels  condamnés  en  Angleterre 
commencent  leur  ConfelTion  par  avouer  qu  ils  onc 
manqué  d’obfcrver  religiculcmenr  le  Dimanche. 

Crochets  (les).  Nom  que  l’on  donne  à certains Men- 
nonites , & pourquoi.  T.  IV.  202. 

Crexfnu , cité.  T.  IV.  1 24.  (f  fuiv. 

Croix  {Jean  Je  la)  a écrit  mydiquement.  T.  IV. 
225. 

Cromarcll  revêtu  d’une  Charge  qui  le  met  à la  tête 
. la  Rrf>rnK.  T.  IV.  1 1 . Sa  mort.  MJ.  1 2. 

Crucifix  Je  Foxley  , fumommé  la  Statut  Je  grâce.  T. 
Iv.  10.  De  quelle  maniéré  on  découvrit  les  four- 
beries qui  fc  commcttoient  en  Angleterre  dans  le 
culte  de  ce  Crucifix.  iiiJ. 


DA  r.  e t.  Confrairie  qu’il  y a dans  ce  Village 
d’Auvergne.  T.  IV.  76. 

Dauphiné  (les  Prophètes  de).  Voyez  Prophètes. 
JJiduacc.  Comment  fe  fait  la  Dédicace  des  Eglifes 
A nglicancs.  T.  IV.  yo. 

Dcjhe  (Je)  n’empêche  pas  d'être  extérieurement  de 
lu  Religion  qui  convient  le  mieux  aux  intérêts 
temporels  T.  IV.  333.  Efpéce  de  Dcïfme  com- 
pliqué qui  reconnoit  pour  Patriarches  Pantin  Je 
Heuiem  fie  IVoaielar.  MJ.  3 j 4.  Voyez  Hattem  fie 
(Vouttlar. 

Déifies.  Qui  font  ceux  que  l’on  met  communément 
dans  ce  rang.  T.  IV.  333.  334.  Si  on  doit  y 
mettre  ceux  qui  croient  que  toutes  les  Religions 
font  également  agréables  à l’Etre  fuprême.  ibid. 
T,  l47* 

Defpreaux.  Hilloirc  à fon  fujet.  T.  IV.  123. 

Dcarhof  accufé  de  Déïfjnr.  T.  IV.  346. 

Dét  enions  des  Anglicans.  Voyez  Anglicans. 

Diacre.  Quelles  font  les  véritables  fondions  des  Dia- 
cres félon  la  Rubrique  Anglicane.  T.  IV.  yi.  En 
quoi  confiée  leur  Ordination.  MJ.  y 2. 

Dieu.  Si  il  tfl  corporel.  T.  IV.  33  6. 

Dimanche.  Régularité  & dévotion  cvéricure  que 
Ton  obfervc  pendant  ce  jour-là  en  Angleterre.  T. 

Dimanckc  Liant.  Voyez  Pentecôte. 

Dijjcrtation  fur  la  Religion  des  Anglicans,  ou  Epifeo- 
paux.  T.  IV.  1 . 

Dominica  in  Albis.  Origine  do  ce  nom.  T.  IV. 
77* 

Donat  (St.).  Dragon  que  cet  Evêque  fie  mourir  par 
le  figne  de  la  Croix.  T.  IV.  81.  Poids  fie  gran- 
deur énormes  de  ce  Dragon,  ilid, 

Dorlet  ( Charles)  , cité.  T.  IV.  183. 

Doucin.  Nom  d’un  Chef  de  certains  Anabaptiftes  du 
treiziéme  fiecle.  T.  IV.  189.  , 

Doxolofte.  Ce  que  c’cft.  T.  IV.  fiy. 

Drabicius , Minière.  Ses  Prophéties  recueillies  par 
Convnius.  T.  IV.  I y6. 

Droit  Je  Patronat.  Ce  que  c’etl.  T.  IV-  yj. 
Druideffes.  Qui  font  ceux  auxquels  on  donnoit  au- 
trefois ce  nom.  T.  IV.  170. 

Dryien.  Vers  de  ce  Poète  A nglois  touchant  les  Co- 
quetes.  T.  IV/93. 

DurarJut , cité.  T.  I V.  7 1. 

Durtl . cité.  T.  IV.  47. 
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EC  c IB  s . Muficien . devient  PnMicaten,  (\„ 
quer.  T.  IV.  137-  Son  Fjn.tifme.  il'ij.  ^ " 
EctlejiaJUjua  (les)  font  confiitcr  h Rcl.^ion  1 tout 
abîmer.  T.  IV.  37. 

Ecdéftajüques  Anglois.  De  quelle  maniéré  ils  fc  COn- 
duifent , &c.  Voyez  Anglais  ( les  Ecdcf,aJ}jquu  y 
Etoffe.  Ce  qui  donna  lieu  au  commencement  de  la 
Reformacion  en  Ecofl'c.  T.  IV.  14. 

EcoJJ'e.  Tems  auquel  il  faut  fixer  la  Reformation  de 
l'Ecolfe.  T.  IV.  40.  Articles  qui  furent  alon 
dreflés.  ibid. 

Ecroutlles.  Le  don  de  les  guérir  attribué  aux  Rois 
d’Angleterre.  T.  IV.  76.  Si  Edouard  le  Confef- 
feur  cil  le  premier  qui  aie  eu  la  vertu  de  les  gué- 
rir. ibid.  Comment  le  fait  cette  cérémonie,  ibid, 
Edouard  VI , Roi  d’Angleterre.  Progrès  que  fit  lj 
Reformation  lous  le  règne  de  ce  Prince.  T.  IV. 
18-  19. 

Edouard , Roi  d’Angleterre.  Sa  mort.  T.  IV.  28. 
Scs  belles  qualités.  Md.  Combien  il  haïiloit  la  Re- 
ligion Catholique  Romaine,  ibid.  Refus  qu'il  fie 
d’accorder  à la  Princeflê  Marie  fa  feeur  le  libre 
exercice  de  fa  Religion,  ibid. 

Edouard  le  ConfdTeur , canonifé  par  le  Pape  Alexan- 
dre III.  T.  IV.  76. 

Egyptiens.  Voyez  Éohi miens. 

Elemens  ( les  ) font  encore  les  mêmes  qu’autrefois.  T 

IV.  1 66. 

E h{aleih , Reine  d’Angleterre , difpofée  à favorifer 
les  Images  , Se  pourquoi.  T.  IV»  17.  Elevée 
dans  une  forte  avcrlion  pour  le  Pape,  & pour  la 
Religion  dont  il  cil  le  Chef.  Md.  3 1.  EiU*  ainxiit 
l’cclat  dans  le  culte  religieux,  ilid,  Rcglcœens 
qu’elle  fit  à fon  avenement  à la  Couronne.  MJ. 
EUja!etht  Raine  d’Angleterre.  Ce  oui  fut  réglé 
dans  la  première  Allemblée  du  Parlement  qui  fe 
tint  lous  Ion  règne.  T.  IV.  31.  Répugnance 
qu’elle  témoigna  pour  la  qualité  de  Chef  de  l'E- 
gltfe.  il  id. 

Elisabeth  ( la  Princefle  Palatine  ) donnent  audience 
aux  Quaquers.  T.  IV.  144. 

Etr.es.  Nom  d’un  certain  Doéicur  que  les  Prophètes 
des  Ccvcrr.es  dévoient  faire  reflufeiter  après  fa 
ir.crt.  T.  IV.  180. 

EnJe  (van  Jen  ) apprend  le  Latin  à Sp'tnofa.  T.  IV. 

338- 

Encottfiafme  ( P)  cil  une  maladie  qui  fc  gagne.  T.  IV. 
127. 

Epiphanie.  Voyez  Fi  te  des  Fois. 

Efprits.  Si  ce  font  des  fubftanc.-s  materielles.  T.  IV. 
336. 

Efprits  forts.  Quelques  - uns  onc  de  nos  jours  efiiié 
de  renouvcller  en  Hollande  le  fyflême  de  l’Ame 
du  monde  , & l’éternité  de  l’une  fie  de  l’autre.  T. 
IV.  3 4 6.  Leurs  Alfcmblées.  ibid. 

Evangeliaites.  Nom  que  le  donneur  les  Quaquers  OJ 
Tremblcurs.  T.  IV.  1 24. 

Etiques  Anglicans.  Comment  fe  fait  leur  Ordina- 
tion. T.  IV.  y 4.  (f  fuiv.  Leurs  fondions,  ibid. 
Celui  de  Londres  cil  le  premier  des  Evêques  6c 
le  premier  Baron  du  Royaume,  il  id.  y y.  Titre 
qu’on  leur  donne,  ibid.  Leurs  Vicaires  fit  leurs  Of- 
ficiaux. ibid.  yy,.  Traité  de  Révérons.  ibid. 
Eumolpe  , Fils  du  Poète  Mulée.  T.  IV.  164. 
Eumolpidcs.  Qui  font  ceux  auxquels  on  donnoit  au- 
trefois ce  nom.  T.  IV.  1 64. 

Excommunication.  Les  Anglicans  en  dilllfiguent  de 
deux  fortes,  T.  IV.  7y. 
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FA  G E fe  fait  palier  à Londres  pour  Prophète  8c 
infpiré.  T.  IV.  ijj.  Définition  qu'on  en  donne. 
ibid.  ij6. 

Fagius.  Procedures  qui  furent  faites  contre  fon  corps 
rnorr.  T.  IV.  a>. 

Fanatiques.  Dans  quels  cas  on  doit  les  regarder  com- 
me criminels  d’Etat.  T.  IV.  2ÿ. 

Fanatiques  des  Cevenes.  Voyez.  Camifars. 

Fatio  de  Duiilier , Genevois  ou  Suilfe  de  naifTance  , 
accufé  d’avoir  fort  peu  de  Religion.  T.  IV.  176. 
Regardé  comme  le  Secrétaire  fie  l 'Inspirateur  des 
Prophètes  des  Cevenes.  ibid. 

Faveurs.  Ko m que  l’on  donne  en  Angleterre  aux  Li- 
vrées de  Nôces.  T.  IV.  py. 


Fénelon  ( l’Abbé  de  ) a une  entrevue  avec  Mme. 

Guyon,  & entre  dans  lés  intérêts.  T.  IV.  23  3. 
Fenelon  ( l’Abbé  de  ).  Examen  qu’on  fait  de  fes  écrits. 
T.  IV.  2 S 9-  Une  de  fes  Lettres,  ibid.  O fuiv. 
Il  cil  nommé  à l'Archevêché  de  Canabrav.  ibid. 
261.  Articles  qu’on  lui  fait  ligner.  ibiJ.  262. 
Rcponlc  qu’il  fait  au  fujet  de  quelques  difficul- 
tés qui  lui  avaient  été  propofées  à ce  fujet.  ibid . 
Cérémonies  de  fon  Sacre,  ibid.  266.  Sermon  qu’il 
fait  aux  Carmélites  de  St.  Jacques  , qui  fcandalifa 
beaucoup  de  monde,  ibid.  26ÿ.  Deflein  qu’il  pro- 
pofe  d’un  Tableau  par  lequel  on  prérendoit  rc- 
préfenter  tous  les  états  & toutes  les  pallions  cal- 
mées de  vaincues  par  l’efprit  d’Oraifon.  ibid.  27a. 
Lettre  qu’il  écrivit  à une  Rcligiêufé  qu’il  diri- 
geoit , au  fujet  d’un  de  fes  Ouvrages,  ibid.  Pro- 
portions extraites  de  fon  Livre , 8c  qui  furent 
communiquées  4 tout  le  College  des  Cardinaux 
par  ordre  de  la  Congrégation  au  Sr.  Office,  ibid. 
276.  Lettre  qu’il  écrit  au  Pape.  ibid.  283.  Son 
Portrait  avec  une  infcripcion.  ibid.  Mandement 
qu’il  drefTe  pour  fon  Clergé,  ibid.  284. 

Fit  es.  Comment  on  les  célébré  en  Angleterre.  T. 
IV.  68.  Leur  utilité,  ibid. 

File  des  Rois  ou  V Epiphanie.  Ufagc  pratiqué  ce  jour- 
là  par  les  Rois  d’Angleterre.  T.  IV.  7 1.  Si  l’ufa- 

?z  de  la  Fcve  & du  Roi  boit  tiennent  chez  les 
ihreiiens  la  place  des  Saturnales  Païennes,  ibid. 

P2' 

Fève  8;  Foi  de  la  Fêt  e.  Voyez  Fête  des  Fois. 

Furie  de  St.  Romain.  Ce  que  c'cfl  , 8c  hiftoirc  à 
ce  fujet.  T.  IV.  80. 

Fût  ( Jean  ).  Scs  Convullions.  T.  IV.  183.  Voyez 
Convulfionaires  de  France. 

Fitjir  aser.  Sa  difpute  avec  Keith.  T.  IV.  142. 
Flagellant  ( les  ) pourraient  être  regardés  comme  une 
cîpècc  d’Adamitcs.  T.  IV.  213.  Qui  a été  l’in- 
venteur des  Flagellations  volontaires,  ibid. 

FLtmel , cité.  T.  lV.  1 66. 

FlaJJade.  Signification  de  ce  renne.  T.  IV.  171. 
Flavien  , Patriarche  d’Antioche  , fait  chaflér  Adel- 
phius  de  Syrie.  T.  IV.  174.  Voyez  Adelpbius. 
FloJJoye , grolTc  couverture  faite  du  plus  greffier  8c 
du  plus  mauvais  tin , ou  même  d’Etoupes.  T. 

IV.171. 

Flotar , mis  au  nombre  des  Prophètes  des  Cevenes , 
dont  il  étoit  l’Agent  8c  le  Tréforier.  T.  IV. 
xi  6. 

Fludd  ( Robert  ),  Auteur  Anglois  qui  a écrit  en  fa- 
veur des  Rofecroix.  T.  IV.  1 6y. 

Foligny  (la  Bicnheureufe  Angélique  de)  mife  au 
Tome  V. 
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nombre  de  ceux  qui  ont  établi  la  Myfticité.  T. 

IV.  228. 

Foilard  ( le  Chevalier  ) guéri  par  les  Convullions  nr.i- 
raculeufes  de  pluficurs  infirmités.  T.  IV.  183. 
Defcription  curieufe  de  fon  i -uifufmc  & des 
Convulfions  dont  il  cil  attaqué,  ibid.  186. 

Fontaine  de  Munllcr,  Province  d'Irlande,  dange- 
reufe  à toucher.  T.  IV.  1 06. 

FoJjombrone  ( Pierre  Je) , un  des  premiers  Dofieurs 
des  Fratricellcs.  T.  IV.  173. 

Fouquee  ( Mr.  ) Comte  de  Vaux  , 6c  Fils  de  Mr. 
Fouquec  Surintendant  des  Finances.  T.  IV.  330. 
Son  mariage  avec  une  fille  de  Mr.  Gayon.  ibid. 

F«x  ( George)  Chef  des  {Juaautn  ou  Tresnbleurs.  T. 
IV.  124.  idée  qu'ont  de  lui  fes  Sefhtcurs.  ibid. 
Tems  & lieu  de  (a  naifTance.  ibid.  Humeur  (om- 
bre 8c  mélancolique  qu’il  avoit  dès  fon  enfance. 
ibid.  Scs  moeurs  dans  fa  première  icunetfc.  1 2 y. 
Livres  qu’on  lui  a fàuffomenc  attribué-s.  »l>id.  Scs 
longues  8c  continuelles  méditations.  Uni.  S.  r quoi 
rouloienc  tous  fes  difeours.  ibid.  Comment  il  fs 
fentit  infpiré  pour  la  première  fois.  ibid.  11  com- 
mence à quitter  le  métier  de  Cordonnier , 3t  s’.n 
va  prêcher  de  côté  6c  d’autre,  ibid.  Ses  difpurcs 
contre  les  Théologiens  6c  les  Miniflres.  ibid.  Pcr- 
fécutions  qu’il  avoit  i fo.itfrir  de  la  pan  de  Sa- 
tan. ibid.  12  6.  Ses  vidons.  8c  fes  prétendues  Pro- 
phéties. ibid. 

Fox  ( George  ) commence  à avoir  des  Seélateurs.  T. 
IV.  126.  Syflémc  qu’il  fe  forme,  ibid.  Il  quitte 
tout-à  laic  fon  métier  de  Cordonn'cr.  iiiid.  De 
quelle  manière  il  en  impofo.t.  ibid.  Ses  déclama- 
tions contre  l’Egliîe  6c  le  Clergé,  ilid.  Mis  en  pxi- 
fon  i Nottingham.  ibid.  Su  hariieile  à interrom- 
pre les  Mini  (1res  dans  leurs  forment,  ibid.  Enfer- 
mé fix  mois  dans  une  hLifon  de  Coirtélion  4 
Darby.  ilid.  Tems  auquel  on  lui  donna  &C  à fis 
Difciples  le  nom  de  Quaqucr  ou  Trcmbleur.  ibid. 
Peines  qui  lui  forent  infligées  en  divers  endroits, 
8c  pourquoi,  ibid.  Patience  avec  laquelle  il  fouf- 
froit  tous  les  affronts,  ibid.  Son  mariage,  ibid.  De 
quelle  manière  il  fepréfentoir  devant  fes  Juges,  ilid. 
Honneurs  qu’il  r^çut  de  Cromwel.  ibid. 

Fox  ( George.  ).  Son  voyage  en  Irlande.  T.  IV.  128. 
Véhémence  avec  laquelle  il  cenfuroit  la  Dofirine 
8c  la  Difcipline  des  Epifcopa  ;x  8c  des  autres  Pro- 
teflans  ibid.  II  pafle  en  Amérique,  ibid.  137.  Il 
cfl  emprilonné  au  retour  de  fon  voyage.  8c  mis 
enfuite  en  liberté,  ibid.  Lettres  qu’il  écrit  de  tous 
côtés,  ibid.  Sa  mort.  ibid.  Son  caractère,  il: J. 
138. 

Fox  ( George  ) forne-mmé  le  Jeune , 6c  différent  du 
précédent,  addrelVc  au  Roi  une  remontrance  en 
faveur  des  Quaqucrs  fes  frcrcs.  T.  IV.  129. 

Francie  ( Augujic  Herman),  Dilciple  & admirateur 
de  Spencr.  T.  IV.  241.  College  qu’il  fonda  4 
Leipfic  en  1 686  , avec  quelques-uns  de  fes  amis. 
ibid.  Chagrin  qu’il  eut  4 eflïiycr  au  fujet  de  la 
DoCfrinc.  ibid.  Il  efl  appelle  Minifire  4 Erfbrt. 
ibid.  Privé  de  fa  charge  , 8c  obligé  de  fc  retirer. 
ibid.  Il  efl  employé  par  TEleficur  de  Brande- 
bourg dans  la  nouvelle  Univerfité  de  Halle,  ibid. 
Sa  mon.  ibid.  Son  caraflèrc.  ibid.  242. 

Fratricellcs.  Tems  auquel  cette  forte  de  Moines  p>- 
rut  en  Italie.  T.  IV.  172.  Pourquoi  on  four 
donna  auffi  le  nom  de  Bloques  6c  de  Frérots.  iliU 
Qui  forent  leurs  premiers  Dofieurs.  ibid.  173. 
Leur  Chef.  ibid.  Leur  vie  errante  8c  vagabonde. 
ibid  Doébine  qu’ils  enfeignoient.  ibid. 

Fréc-MaJJons , ou  MaJJ'ons  libres.  Nom  qu’on  do  r ne 
4 ceux  qui  forment  une  certaine  Centaine  en  An- 
(!)  S11™-' 


TABLE  DES  MATIERES. 


gleterre.  T.  IV.  aji.  Pcrfonnes  illuftres  qui  en- 
trent dans  leur  Corps.  Aid.  Grand  fi&ret  qu'ils 
gardent  fur  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  leurs  Allem- 
Blécs.  Aid.  Regardés  par  quelques-uns  comme  un 
affemblagc  de  Libertins  & ae  Del  H es.  Aid.  & par 
d’autres  comme  des  A lchimiftcs  , & des  Frcres  de 
la  Rofecroix , des  Fanatiques , Scc.  ibid.  Supprcf- 
fion  de  leurs  Loges  en  Hollande,  ibid.  Juitïfics 
à l’égard  de  pluneurs  aceufations  intentées  contre 
eux.  ibid.  Serment  exécrable  qu’on  leur  attribue. 
ibid.  Tems  auquel  a commencé  cet  établiffe- 
ment.  ibid.  2Ç2.  Une  des  régies  de  cette  Con- 
frairie.  ibid.  Combien  chaque  Membre  doit  payer 
pour  fon  admiffion.  ibid.  Combien  de  perfon- 
ncs  peuvent  former  une  Loge.  Aid.  Q'JC^CS 
font  leurs  marques  & leurs  ornemens  Ai  J.  Pro- 
ceffion  qu’ils  font  publiquement  en  carolTc  à 
Londres,  ibid. 

Frères  SuiJJ'a  ( les  ).  Qui  font  ceux  auxquels  on  a 
donné  ce  nom.  T.  IV.  ip  i. 

Frerou.  Voyez  FratriceUts. 

Fromman  , cité.  T.  I V.  1 7 1 . 

Funérailles.  De  quelle  manière  elles  fc  font  en  An- 
gleterre. T.  IV.  1 01. 

G. 

GAlenites.  Nom  qu’on  donne  à certains 
Mcnnonites.  T.  IV.  202.  Leurs  difputcs 
lur  la  Divinité  de  JefusChrift.  Aid.  Voyez  Ca- 
lent». 

Galenui , Médecin  & Prédicant , qui  a donné  fon 
nom  aux  Galcnites.  T.  IV.  202. 

Garajjie.  Scs  bévues.  T.  IV.  192. 

Gardiner  , Evêque  de  Winchefier.  S’il  cft  le  véri- 
table Auteur  des  lix  nouveaux  Articles  fur  la 
Religion, propofés  en  Angleterre  en  jyjpou  1340. 

Gardiner.  Efforts  que  fit  ce  Prélat  en  Angleterre  pour 
y foutenir  la  Religion  Romaine.  T.  IV-  18. 
Combien  il  s’oppofa  aux  Horailics  fit  aux  Man- 
derons des  Vificcurs.  ibid.  Puni  de  la  prifon  , & 
pourquoi,  ibid.  2 2. 

Gargouille.  Dragon  ainfi  nommé.  T.  IV.  7p. 

Garrin  ( Mr.  ) , Doyen  & Curé  de  Gcx  fc  plaiht  au 
Pere  la  Combe  de  la  Doftrine  qu’il  débitoit.  T. 
IV.  229. 

Gtnes  ( Ste.  Catherine  de)  a écrit  miftiquement.  T. 
IV.  22p. 

Gcofroy  , Seigneur  de  Covcnrry  , dépouille  cette 
Ville  de  (es  Privilèges  , & pourquoi.  T.  IV. 
j 04.  Hiftoire  I ce  fujet.  ibid. 

George  {David),  natif  de  Dclf.  T.  IV.  191.  Tems 
auquel  il  prêcha  fa  Doctrine.  Aid.  Erreurs  qu’on 
lui  attribue,  ibid.  11  fe  fauve  I Bade.  Aid.  Hiftoire 
qu’on  en  rapporte.  Aid. 

George  ( St.  ) , ProcefTion  que  font  les  Chevaliers  de 
la  Jarretière  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint.  T.  IV. 
78. 

Gilles  j Chef  des  Intclligens  du  quinziéme  ficelé.  T. 

IV.  228.  Don  qu’il  précendoit  avoir.  Aid. 

Guanos.  Nom  que  les  Efpngnols  donnent  aux  Bo- 
hémiens. T.  IV.  171. 

GLtjJer  fut  celui  qui , dans  les  commencerons  de  la 
Reformation  , décria  le  Carême  , dans  la  Chaire 
de  St.  Paul  à Londres.  T.  IV.  1 8. 

Glauler , cité.  T.  IV.  168. 

Gobelet  de  Si.  Magnus  ( le Ce  que  c’eft.  T.  IV. 
10  6. 

Godiva.  Nom  dd  l’Epoofe  de  Gcofroy  , Seigneur  de 
Covemry.  T.  IV.  JQf*  Voyez  Gtofrcy. 


Goitre.  De  quelle  maniéré  cette  maladie  fe  ptjé-ir 
T.IV.76.  _•  8 ‘ ' 

Gomar  , zélé  adverfaire  d'Arminius.  T.  IV. 
322. 

Gontier  ( Pierre-Martin  ) , un  des  Convulfionaires  de 
France.  T.  IV.  183.  Voyez  Convulfionaires  de 
France. 

GouU.  Ouvrage  de  cet  Abbé  fur  1a  croyance  de  l’E- 
glifc  Catholique.  T.  IV.  33. 

Gray  ( Elisabeth  ) , une  des  Prophetedcs  des  Ceve- 
nes.  T.  IV.  176.  Ses  prétendus  miracles.  Aid. 
178.  Son  Dialogue  avec  Lacy  fameux  Prophète 
du  même  ordre,  ibid.  Ses  ex  ta  Tes  prophétiques. 
Aid.  179. 

Grenade  ( Louis  ) cft  un  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
miftiquement.  T.  IV.  229. 

Grindal , Archevêque  de  Cantorbery  , protciftcurde 
certains  Colleges  établis  en  Angleterre.  T.  IV. 
328.  Voyez  Colleges. 

Grubdius.  Nom  d'un  Fanarique  qui  excitoitcn  Suif- 
fe  le  peuple  à la  fédiiion.  T.  IV.  190. 

Gui , Abbé  qui  vivoit  dans  l’onzième  fiecle , regardé 
comme  l’inventeur  des  Flagellations  volontaires. 
T.  IV.  213. 

Guillaume  ( Anne  ) accufée  de  commerces  criminels 
& inceftucux.  T.  IV.  282. 

Guider.  Nom  d’un  certain  Direéfour  qui  s’etoit  gâ- 
té l’efprit  par  la  Icéture  d’un  Livre  de  Madame 
Guyon.  T.  IV.  233. 

Guy  on  ( Mr.  ) , Pere  de  celui  qui  fuit.  T.  IV.  230. 
Noblede  que  lui  fit  avoir  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu pour  avoir  entrepris  le  canal  de  Briare.  ibid. 
Biens  immenfes  qu’il  gagna.  Aid. 

Guyon  ( Mr.  ) , Epoux  de  Madame  de  Guyon.  T. 
IV.  230.  Riifon  qui  le  porteront  à fc  marier  avec 
cette  Dame.  ibid.  Sa  mort.  Aid. 

Ginon  (Mme.)  répand  le  Quictifine  en  France.  T. 
IV.  229.  Son  origine.  Aid.  230.  Scs  belles  qua- 
lités. ibid.  Son  mariage,  ibid . Jeune  Précepteur 
qu’elle  prit  pour  fon  bits  dans  fa  maifon  a,  rés  la 
mort  de  fon  Mari.  ibid.  Elle  lie  une  amitié  étroi- 
te avec  Mme.  la  DucheiTe  de  Beauvillicrs.  ibil 
Offre  qu’elle  fait  à Mcflîre  Jean  d’Aranthon  d'A- 
lex , Evêque  de  Gencvc.  ibid.  Voyage  qu'elle 
fait  à Gex.  Aid.  Vifires  fréquentes  qu’elle  reçoit 
du  Pere  La  Combe.  Aid.  Elle  fc  retire  à Tonon 
dans  le  Monallérc  des  Urfulincs  où  elle  commen- 
ce i débiter  fa  dangereufe  fpiritualité.  ibid.  Rcn- 
verfement  qu’elle  y caufa.  ibid.  Elle  fe  retire  â 
Turin , qu'elle  e»  encore  obligée  de  quitter  fie 
vient  s'établir  à Grenoble.  Aid.  Grand  nombre  de 
perfonnes  qu’elle  y gagna,  ibid.  Elle  y cft  vifitée 
par  le  Pere  la  Combe.  Aid.  Dcfrnfe  que  lui  fric 
Mr.  de  Grenoble  de  continuer  fes  conférences. 
ibid.  231.  Elle  va  trouver  à Vcrceil  le  Pere  la 
Combe  qui  s’y  écoic  retiré.  Aid.  Obligée  de  for- 
tir  des  Etats  du  Duc  de  Savoye.  Aid. 

Guyon  (Mme.).  Lettre  qu’elle  écrit  à Mr.  d'Aran- 
thon  pour  obtenir  la  permiftion  de  venir  s’établir 
à St.  Gervais,  Fauxbourg  de  Genevc.  T.  IV. 
231.  Une  de  fes  Lettres.  Aid.  232.  Elle  fe  rend  à 
Paris  Aid.  233.  Elle  eft  arrêtée  par  ordre  du  Roi , 
& obtient  enfuite  fa  liberté  i la  recommandation 
de  Mme.  de  Maintcnon.  ibid.  Elle  fait  fes  Conféren- 
ces de  Dévotion  à Paris.  Aid.  Elle  trouve  l’occa- 
fion  de  s'entretenir  avec  l’Abbé  de  Fenelon  , qui 
entre  dans  fes  intérêts.  Aid.  L:ttre  qu’elle  écrit  à 
l'Evêque  de  Meaux,  ibid.  260.  Elle  fe  retire  au 
Monaüère  de  la  Vifitation  de  Meaux.  Aid.  Arti- 
cles qu’on  lui  frit  ligner.  ibid.  264.  Déclaration 
par  laquelle  elle  fc  juftific  des  abominations  qu’on 
lui 
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lui  imputo'ii.  ibid.  26  f.  Autre  déclaration  de  cet- 
te Dame.  ibid.  266.  Aéle  qu’elle  resait  de  Mr. 
de  Meaux,  ibid.  267. 

Cuyon  (Mme.)-  Altération  que  lui  donne  Mr.  de 
Meaux.  T.  IV.  268.  Elle  eft  arrêtée  par  ordre 
du  Roi  , fie  pourquoi,  ibid.  Elle  cil  transférée  de 
Vincennes  à une  Maifon  Rcligieufc  à Vajgirard 
proche  Paris.  ibid.  271.  Déclaration  qu’elle  ligna. 
ibid. 

H. 

HAmilton  ( Patrice ).  pourquoi  on  lui  fit 
perdre  la  vie.  T.  IV. 

Hamptoncourt.  Conférence  qu’il  y eut  fous  le  regne 
de  Jacques  I , & ce  qui  s’y  pafla.  T.  IV.  1 1 1. 
I 12. 

Hartford  ( le  Comte  de  ) élevé  à la  dignité  de  Pro- 
teélcur  du  Royaume  d’Angleterre  lous  la  minori- 
té du  Roi.  T.  IV.  17.  Il  fut  le  Chef  du  parti 
qui  vouloit  une  Rcfbrmation  complète,  ibid. 

Hatitm  ( Pont  un  Je  ) Minière  en  Zélande , accufé 
d’avoir  rcnouvellé  les  idées  de  Spinofa.  T.  IV. 
3 j 4.  Conformité  de  fes  Dogmes  avec  ceux  de  Spi- 
nofa. ibid.  3 JJ.  34p. 

Hattemijlti.  Édit  fait  contr’eux.  T.  IV.  334.  Voycx 
Hatttm. 

Heidon  ( Jean ),  Auteur  A nglois  qui  a écrit  en  fa- 
veur des  Rolccroix.  T.  IV.  1 69. 

Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre.  Son  caraélère.  T. 
IV.  1.  Regardé  comme  l’Auteur  du  Schifmc  ar- 
rivé en  Angleterre  tous  fon  regne.  ibid.  Son  ma- 
riage avec  Catherine  d’Arragon.  ibid.  De  quel 
ftp*?  reçut  le  titre  de  défenfeur  de  la  Religion. 
ibid.  Auteur  d’un  Livre  contre  Luihcr.  ibid. 
ConnoilTanccs  qu’il  avoit  acquifcs.  ibid.  Sa  paffion 
pour  Anne  de  Boulen.  ibid.  Hifloire  de  fon  Di- 
vorce avec  Catherine  d’Arragon.  ibid.  2.  Cr  fuiv. 
Il  défend  de  tirer  de  la  Cour  de  Rome  des  expé- 
ditions contraires  à Ton  autorité,  ibid.  y.  Jugement 
que  le  Clergé  A nglican  rendit  en  fa  faveur,  ibid. 
Déclaré  Chef  fouverain  & Proicéteur  de  l’Eglifc 
fie  des  Ecclcfi.fliques  d’Angleterre  par  le  Clergé 
de  la  Province  de  Cantorbcry.  ibid.  Menacé  de 
l’Excommunication,  ibid.  6. 

Henri  VIII,  Roi  d’AnglctcTTc  , appelle  du  Pape  I 
un  Concile  général.  T.  IV-  ÿ.  Quel  fut  fon 

{iremier  Aile  de  Primauté,  ibid.  Excommunié  par 
c Pape.  ibid.  i 1 . Ce  qu’il  fit  pour  fe  vanger  du 
Pontife  qui  le  foudroioir.  ibid.  Sa  haine  pour  les 
Sacramcnt, lires  qu'il  pcrfécuta.  ibid.  II.  Il  ap- 
prouve la  Loi  pour  empêcher  b diverfité  d'opi- 
nions. ibid.  En  quoi  il  favorifa  les  Proteftans.  ibid. 
m6.  Scs  faillies  contre  les  Reformateurs  fie  leurs 
adhérans.  ibid.  Ce  qu'a  produit  fon  caraélère  vio- 
lent fie  fougueux,  ibid.  S’il  cil  mort  en  bon  Ca- 
tholique. ibid.  Accufé  d’avoir  fait  mourir  fes 
principaux  Mmiflres.  ibid.  Jufqu'i  quel  point  il 
étoit  jaloux  de  fa  Supremacie  Ecdéliaftique.  ibid. 
De  quoi  il  avoit  été  menacé  par  un  Moine,  ibid. 
Ses  obféques  ibid.  1 7. 

Henri , Ditciple  de  Pierre  de  Bruis , fie  Chef  d’une 
Selle  de  gens  nommés  Henriciens.  T.  IV.  1 88.  Sa 
Doétrine.  ibid. 

Henriciens.  Voyez  Henri. 

Hermant  ( Mr.  ) , cité.  T.  IV.  183. 

Hick , Miniflre  Anabaptifle , impute  aux  Quaquers 
de  n’étre  pas  Chrétiens.  T.  IV.  138. 

Hiérarchie  Anglicane  ( la  ) cfl  de  Droit  Royal , fie  non 
pas  de  Droit  Divin.  T.  IV-  y y. 

HilernrJJi  ( Guillaume  de),  Carme  Allemand,  fie  un 
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des  Chefs  de  certains  prétendus  Intelligent  du  com- 
mencement du  quinziéme  fieclc.  T.  IV.  228. 
Hodgkins  . Sufiragant  de  Bedfort  , cité  T.  IV. 
34- 

Hojman  ( Melchior  ).  Si  ilefl  lc*Pamarche  des  Ana- 
baptiftes  des  Païs-Bas  81  de  la  Balle  Allemagne. 
T.  IV.  187.  Son  hiftoire  ibid.  Reproche  que  lui 
faifoit  Luther,  ibid.  Scs  opinions  fanatiques,  ibid. 

Homme  religieux.  Définition  qu’on  en  donne.  T. 

IV.  H* 

Hoopcr , Evêque  de  la  Reforme  qui  ne  voulut  pas 
être  facré  dans  les  Ornement  pontificaux.  T.  IV. 
2 y.  On  peut  le  regarder  comme  le  premier  Chef 
des  Non-Conformiflcs  ou  Puritains,  ibid. 

Hcoper.  Erreurs  qu'il  attribue  aux  Anabaptifies.  T. 

IV.  19  6. 

Horliui , Miniflre  à Traerbach  , cric  contre  le  cul- 
te extérieur  du  Lutheranifme.  T.  IV.  241.  Eta- 
bli Pailcur  d’une  Eglilc  Luthérienne  i Ham- 
bourg. ibid.  243.  Aüemblées  qu’il  y tint.  ibid. 
Doctrine  qu’il  enléignoit.  ibid.  Il  ifl  décrié  com- 
me Quaqjcr  , fie  oblige  de  fc  retirer,  ilid. 

Horjiius  a travaillé  à 1 avancement  de  la  Doétrine 
Myllique.  T.  IV.  229. 

Hoton  ( Elisabeth  ) cfl  la  première  femme  qui  ofa 
prêcher  en  public  le  Quaqucrifme.  T.  IV.  1 27. 
Houamts.  Nom  donne  à certains  Vagabonds  parmi 
les  Arabes.  T.  IV.  213.  Crimes  uont  on  Es  ac- 
eufe.  ibid. 

Hcujiet  (Mr.)  . cité.  T.  IV.  183. 

Hubmeycr  ( balthafar ) , un  des  Chefs  des  Anabaptif- 
tes,  porte  fa  Doétrine  en  Suiilc.  T.  IV.  190.  H 
fe  retire  dans  la  Moravie,  ibid.  fié  fe  fait  cniuite 
brûler  i Vienne,  ilid. 

Hutter  , propag.iieur  d:  la  do.Vwe  des  Anabiptiftes 
dans  la  Moravie.  T.  IV  lyi.  Son  caraôèrê  vio- 
lent fit  emporté,  ibid.  Brulé  à Infpruk.  ibid. 
Hutteriens  ( les  Frcres  ).  Qui  font  ceux  auxquels  on 
a donné  ce  nom.  T.  XV.  19 1. 

L 

JA  CO  « , fameux  Hongrois  qui  de  Moine  de  Ci- 
seaux , qu’il  avoit  été  dans  fa  jeuneffe , palTa 
chez  les  Mahomccant , fie  revint  er.fuice  en  Eu- 
rope , avec  la  qualité  de  Prophète  fie  d’illuminé. 
T.  IV.  161.  il  fe  met  à la  tête  de*  / ojlorm  x. 
ibid.  Scs  conventions  avec  la  Vierge  fie  les  An- 
ges. ibid.  Agneau  qu’il  avoir  dans  tes  Ettndarts. 
ibid.  Se*  prédications,  ibid. 

Jacques  I.  Roi  d’Angleterre,  reunit  en  fa  perfonne 
les  Royaumes  d’Angleterre  fie  d’Ecofle.  T.  IV. 
40.  Efforts  qu'il  fit  pour  rétablir  l’Epifcopat  en 
Ecofle.  ibid  Miniflres  qu’il  fit  venir  en  Angle- 
terre . fie  qu’il  fit  confacrer  en  1610.  ibid.  Clungc- 
mens  qu'il  fit  à la  Liturgie  Anglicane,  ibid.  47. 
Jaquin  (Catherint).  Procedure  contre  cette  Femme. 

V.  iv.  282. 

Jarretière  ( Es  Chevaliers  de  U ) Proccflîon  qu’ils 
font  le  jour  de  la  Fête  de  St.  George.  T.  IV.  78. 
Inflitution  de  leur  Ordre,  ibid.  79.  Leur  nombre. 
ibid.  Leur  Cordon  bku  fie  leur  Jarretière,  ibid. 
Qui  font  ceux  à qui  on  accorde  cette  dignité,  ibid. 
Comment  ils  font  créés  par  le  Roi.  ibid. 

Illuminés  du  Languedoc.  Qui  font  ceux  auxquels  on 
a donné  ce  nom.  T.  IV.  163.  Leur  Doélrine. 
ibid.  Habillement  de  leurs  Chefs. 

Illuminés  d'Efpagne  (les)  doivent  être  regardés  com- 
me des  contemplatifs  de  la  plus  dangereufe  efoècc. 
T.  IV.  169.  Ce  qu’ils  enfeignoient.  ibid.  Com- 
(y)  a bi:a 
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bien  d’erreurs  Plnquifirion  leur  compta,  ibid. 
Leurs  progrès  arrêtes,  ilid.  Confondus  mal  4- 
propos  avec  les  Frères  Rofccroix.  ibid. 

Illuminés  Flamant.  Tems  auquel  ils  parurent.  T.  IV. 
1 69.  Qui  furent  leurs  Chefs,  ibid.  Leur  Doctri- 
ne. ibid.  1 70. 

Images.  Tems  auquel  elles  furent  entièrement  abolies 
en  Angleterre.  T.  IV.  21.  Scandale  que  caufoicnc 
quelques-unes  de  ces  Images,  ibid. 

Indépendant  ( les  ) font  les  memes  que  les  Congréga- 
tionaux.  T.  IV.  119.  Regardes  autrefois  par  les 
Proteftans  de  France  comme  des  Mondées  horri- 
bles. ibid.  Défendus  fit  judifiés  par  le  Minidre 
Louis  du  Moulin,  ibid.  Forme  de  leur  Gourerne- 
ment  Eccléfiadiquc.  ibid. 

Intolérance.  Quelle  forte  d’intolcrance  ed  néedfaire 
pour  empêcher  que  le  libertinage  ne  s’introduire 
dans  la  Religion.  T.  IV.  28. 

Joncoun  ( Mr.  de),  Minidre  à la  Haye.  T.  IV. 
2$6.  Pourquoi  on  fuprima  fa  Penfion.  ibid. 

Jovet  acculé  d;  contradiélions  , d’ignorance  fie  de 
mauvaife  foi.  T.  IV.  1 1 6. 

Jonjion,  cité.  T.  IV.  16  6. 

Jour  de  Lumière.  C’ed  ainfi  que  les  anciens  Chré- 
tiens appelaient  le  jour  du  Baptême.  T.  IV. 
*7*, 

Jour  d'illumination.  Nom  donné  au  jour  du  Baptê- 
me par  les  premiers  Chrétiens.  T.  IV.  6 7. 

Ifdbcau.  Nom  d’une  petite  Prophetede  , qui  ac- 
compagnoit  nui:  & jour  Cavaiier  un  des  Géné- 
raux des  Canulars.  T.  IV.  1 6s.  Ses  cntoufufmes. 
ilid, 

Iflebiins.  Voyez  Antinomiens. 

Jurieu  ( Mr.  ) a voulu  établir  un  règne  de  mille  ans. 
T.  IV.  1 17.  Quel  étoit  fon  calcul.  ibi/L  De  quel- 
le manière  il  dattoit  les  Juifs,  ilid. 

Jurieu  ( Mr.  ) Exemple  de  la  grande  crédulité  de  ce 
Minidre.  T.  IV.  13-4.  tyj.  1 ç<J.  Sa  fertilité  en 
raifons  pour  défendre  une  mauvaife  caufe.  ibid. 

Jurieu  ( Mme  ) du  nombre  des  Prophctcflês  des  Ce- 
venus.  T.  IV.  ibl. 

K. 

K A u.  Nom  d’un  Perfan.  T.  IV.  170.  Fable 
4 ce  fujec.  ilid. 

Kaulis  de  Perfe.  Leur  manière  de  vivre.  T.  IV. 

17a  Pays  où  ils  fe  font  répandus,  ilid. 

Kauly.  Signification  de  ce  terme.  T.  IV.  170. 

Keith  (George)  contribue  à augmenter  la  Sede  des 
Quaqjcrs.  T.  IV.  129.  Créé  Dodeur  ou  Pro- 
fell'eur  de  ces  Encouliades  à Philadelphie,  ibid. 
Difputc  qu’il  a avec  fes  frères,  ibid.  141.  11  efl 
fc-paré  de  la  Société  de  fes  frères,  ibid.  142. 

Knight , envoyé  à Rome  pour  le  Divorce  de  Henri 

VlIL  T.  IV.  2. 

Knippcrdoüng.  Prétendue  révélation  qu'eut  cet  Ana- 
baptide  , fie  qui  donna  lieu  à Jean  de  Lcyde  de  fc 
faire  Roi  de  Munder.  T.  IV.  192. 

Knox  (Jean).  Son  caradère.  T.  IV.  30.  Comment 
il  appel  bit  la  Liturgie  Anglicane  dT.dou.ird.  ibid. 
Ses  Alaximes  féditieufes.  ibid.  Il  fie  mêloir  de  foire 
le  Prophète,  ibid.  Regarde  comme  l'Apôtre  des 
Reformés  d'Ecoffe.  ibid. 

Knox  prêche  publiquement  contre  le  Pape  en  divers 
endroits  du  Royaume  d’Ecoffe  , ffc  donne  la  Stc. 
Cene  à la  Pro’edante  chez  divers  Gentilshommes 
Ecoifois.  T.  IV  3 6.  Letrre  apologétique  qu’il 
écrivir  à la  Reine  Marie,  ibid.  De  quelle  manière 
la  Princeffe  traita  cette  Lettre  ibid.  Brulé  en  ef- 
figie dans  Edimbourg,  ibid.  Son  voyage  à Genè- 


ve. ibid.  Quelles  étoient  fes  Maximes. 

39' 

Knox  établit  dans  fon  Pays  la  Difeipline  de  Geneve 
avec  les  Maximes  & la  Doélrinc  de  Calvin.  T. 
IV.  40.  Articles  qu’il  dreflâ  pour  la  police  Ec- 
cléfiadique.  ibid. 

Koboalis.  Signification  de  ce  terme.  T.  IV.  170. 
Korbetis.  Signification  de  ce  terme.  T.  IV.  170. 
Kotter.  Scs  Prophéties  recueillies  par  Comenius.  T. 
IV.  1 56. 


LA  b a d i b fe  fait  Procédant , après  avoir  cré  Jé- 
fuite  , fie  devient  enfuite  Minidre  à Middel- 
bourg.  T.  IV.  247.  Son  caraéterc.  ibid.  Que. 
relie  qu’il  fie  à Wolfogue  , Minidre  à Utrccht. 
ibid.  Dépofé  de  fon  Miniderc  par  le  Synode  te- 
nu à Dordrech  en  1669.  ibid.  Doétrine  qu’il  en- 
feignoi:.  ibid.  248.' Traité  d’Arcliiquajuu.  ibid, 
Defcription  d’une  nouvelle  Eglife  qu’il  avoic 
commencée  à Middclbourg.  ibid.  fcr  fuiv.  De  quelle 
manière  il  éprouvoit  fi  rame  d’une  jeune  Dévo- 
te étoit  véritablement  concentrée  dans  l’Oraifon 
mentale,  ibid.  232.  Doélrine  dangereufe  qu’il  dé- 
bitoit  à fes  Scélaccurs.  ibid.  233.  Rapport  qu’il  y 
avoit  entre  lui  fie  la  Ëourignon.  ibid.  Il  va  xnoii- 
rir  à Altena.  ibid. 

Lacy , Gentilhomme  Anglois,  fc  donne  pour  Pro- 
phète. T.  IV.  176.  Il  publie  un  gros  volume  de 
Prophéties,  ibid.  Doit  ê‘ire  regarde  ou  comme  un 
fou  ou  comme  un  fourbe,  ibid.  Il  fort  de  Londres 
fie  fe  trouve  fuifi  de  l’efprit  prophétique,  ibid. 
177  Miracle  qu’on  lui  attribue,  ibid.  178.  11 
établit  une  nouvelle  manière  de  Sacrement  de  U 
Cene.  ibid.  180. 

Lshir  ( Pierre  ) , un  des  Convulfionaires  de  France.' 

T.  IV'.  183.  Voyez  Convuljlonaircs  de  France. 
Laitières.  Voyez  Anniverfaire  des  Laitières. 

Larmes  delà  Mariée.  Ce  que  c’eft.  T.  IV.  o 5. 
Latitudinaires . épithète  odieufe  formé  i 1 honneur  de 
certains  Déifies  prétendus.  T.  IV.  534. 

Ledran  ( Mr.  ) , cité.  T.  IV.  1 84. 

Lie  ( Roland  ) , Prêtre  qui  fit  la  Cérémonie  du  Ma- 
riage de  Henri  VH1  avec  Anne  de  Boulcn.  T. 
IV.  6.  Si  on  forprit  fa  bonne  foi.  ibid. 

Leenhof,  Minidre  fie  Auteur  d’un  Livre  intitulé,  lt 
Ciel  fur  la  Terre.  T.  IV.  1 y 3.  Principe  qu’il  y 
établitfoic.  ibid.  Réfuté  par  fes  Confrères  , & 
traité  comme  un  Libertin  & un  Athée,  ibid. 

Lchoc  ( Louis  ) , cité.  T.  IV'.  1 8 3. 

Leon  X 1 Pape  , donne  i Henri  VIII.  Roi  d’An* 
g!  .terre  , le  titre  de  defenfeur  de  la  Religion.  T. 

Lepre.  Si  les  Rois  d’Angleterre  avoient  autrefois  I* 
don  de  guérir  de  cette  maladie.  T.  IV.  76. 

Lero.  Miracle  opéré  en  fa  pcrlbnnc.  T.  IV.  182. 
Lettre  d'un  Philol'ophe  fur  les  Miracles  de  l'Abbé  Pa- 
ris ùr  les  Cons  ultons.  T.  IV.  3.  (r  fuiv. 

Ltyde  ( Jean  de  j ou  Jean  J luckold  , un  des  Chefs 
des  Ànabaprides  fanatiques  du  feiziéme  ficelé.  T. 
IV.  188.  Il  fc  fait  Roi  de  Munder.  ibid.  192. 
Libaviia  , cité.  T.  IV.  169. 

Liturgie  dreffée  en  Angleterre  fous  le  régné  d’E- 
douard V.  T.  IV7.  23. 

Liturgie  Anglicane.  Troubles  Se  difputes  qu’elle  cau- 
fe fous  Cronvrcl.  T.  IV.  47.  Prefquc  luppritnée 
par  l’autorité  des  Puritains-  ibid.  Corrigée  & re- 
touchée en  1660.  ibid.  Traduélion  Latine  de  cette 
Liturgie,  ibid. 

Leck  ( Mr. ) , cité.  T.  IV.  1 22. 

Loi- 
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Lollars  ( le*  ) avoient  préparé  les  voies  aux  Réfor- 
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né  à l’occafion  d'un  Livre  qui  détruifbit  la  Tri- 
nité. ibid.  137.  Il  profite  de  la  faveur  du  Roi  Jac- 


iucs  U.  pour  fe  rendre  utile  au  parti,  ibid.  139. 


Îucs  U.  pot 
lcrit  qu’il  p 


■ fe  défendre  de  l’accufotion 


de  Papiûne.  ibid.  Une  Lettre  qu'il  reçoit  de  Jac- 


maniére  ces  Préadamites  avoiem  péché,  ibid.  Dif- 
cours  que  l’Auteur  bit  tenir  à un  de  ccs  Préadami- 
tes. ibid.  il 6. 


ques  II , réfugié  1 la  Cour  de  France , le  rend  Précifitns.  Nom  que  les  Anglicans  donnoient  autre- 
fufpcd , ce  qui  l’oblige  de  fe  retirer  dans  fon  do-  fois  aux  Prefbvtericns.  T.  IV.  1 1 2. 
roeftique.  ibid.  140.  Prédeftinatturs.  Leur  conduite  dégénérée  en  liberti- 

Ptnn  ( Guillaume ).  Province  de  l’ Amérique  que  le  nage  Ou  en  défcfpoir.  T.  IV.  if. 

Roi  8c  le  Parlement  lui  donnent  en  Souveraineté.  Prédications.  Origine  de  la  coutume  établie  chez  les 
T.IV.  140.  Ville  qu’il  y fonda,  ibid.  Ligue  qu'il  Anglois  de  lire  les  Prédications.  T.  IV.  14. 
fit  avec  les  Sauvages  des  environs,  ibid.  Loix  Prejbitért.  Ce  que  c’efl.  T.  IV.  30. 
qu’il  établit,  ibid.  Prejliteriens.  Leur  commencement.  T.  IV.  29. 


'refbvtericns. 
trs.  Leur  cot 


*enucôte  ( la  ) appcllée  le  Dimanche  blanc , fle  pour- 
quoi , par  les  Anglicans.  T.  IV.  78. 

Peyrere  ( Mr.  la  ).  Son  Syiléme  fur  l'origine  du  gen- 
re humain.  T.  IV.  214.  Cr  fuiv.  Contradidions 
qui  fe  trouvent  dans  fon  Syftême.  ibid.  217. 


crire  I la  Difcipline  de  l’Eglife  Anglicane.  T.  IV. 
107.  D’oà  leur  cfl  venu  le  nom  odieux  de  Puri- 


Pftifer.  Moine  défroqué  qui  s’attacha  à Munzer.  comme  des  Affemblées  Schématiques  fous  le  re- 
T.  IV.  190.  Il  a la  tête  tranchée,  ibid.  Voyez  * gne  de  la  Reine  Elizabeth,  ibid.  100.  Mauvais 

MA U„r  fi.  X,  A-  n,mlU  .1. 


tains,  ibid.  Leur  féparation  des  Anglicans  n’cfl 
qu’extérieure,  ibid.  Leurs  AfTemblées  regardées 
comme  des  Affemblées  Schématiques  fous  le  rc- 


Aîunfer. 

P helspeaux  (Mr.)  Dodeur  de  Sorbonne.  Mémoires 
qu’on  lui  attribue.  T.  IV.  229. 

Philadelphes.  Qui  font  ceux  auxquels  on  donne  ce 
nom.  T.  IV.  *42. 

HLU.J.I.L:.  1-2-  I.  T IV  . ~ 


Philadelphie  , Capitale  de  la  Penfylvanie.  T.  IV. 


Pourquoi  ainlt  nommée.  ibicL  Voyez 


.T.  IV.  40. 
yex  Ptnjyl- 


Pibrac  ( Egide  de  Bertran)  , Premier  Chirurgien  de 
la  Reine d’Efpagne , cité. T.IV.  183. 

Picard  ( Jean  ) , Chef  des  Adamiies  modernes.  T. 
IV.  312. 

Pierre  creufe  près  de  Cork  , qui  fourniffoit  autre- 
fois toujours  autant  de  Vin  qu’il  en  foUoit  pour 
dire  b Meflc.  T.  IV.  10C. 


traitemens  qu'on  leur  fit , 6c  de  quelle  manière  ils 
es  le  juflifierent.  ibid.  Village  oh  ils  établirent  leur 
première  Eglife.  ibid.  110.  Tons  auquel  ils  tra- 
ce vaillerent  I fe  former  une  Difcipline  particulière. 

ibid.  Leur  caractère  ibid.  112.  Appelles  Préciftem 
0.  par  les  Anglicans , & pourquoi,  ibid. 

I-  Prêtres.  Comment  fe  fait  l’ordination  des  Prêtres 
Anglicans.  T.  IV.  32.  Leurs  fondions,  ibid.  8c 


yj.r* 

Prières  ( les  ) foires  en  public  & dès  le  matin  ont  été 
connues  des  Payent.  T.  IV.  6 y. 


Prodicus.  Tenu  auquel  il  vivoit.  T.  IV.  21c.  Re- 
gardé comme  le  Chef  de  certains  Ada  mites. 
tlid. 

Properce.  Deux  beaux  vers  de  ce  Poète.  T.  IV. 


Pietiflts . Ahrcgé  d’un  de  leurs  Catéchifmcs.  T.  IV.  209. 

2 j 4.  O fuiv.  Combien  de  fortes  U y en  a.  ibid.  Prophètes  du  Dauphiné.  Tenu  auquel  le  fonatifme  les 
239.  & fuiv.  infpira.  T.  IV.  134.  Comment  leur  nombre  aug- 

Pintey  ( la  Bataille  de)  gagnée  par  les  Anglois  fur  les  menu.  ibid.  1 f6.  Cet  efprit  de  Prophétie  fe  rc- 


Tinkey  ( la  Bataille  de)  gagnée  par  les  Anglois  fur  les 
Ecoffois  Le  même  Jour  qu’on  détruéic  les  Images 
dans  Londres.  T.  IV.  19. 


Pline  , dté.  T.  IV.  30. 


pand  en  plufieur»  autres  endroits  , 8c  p*ffc  juf- 
ques  dans  le  Haut  Languedoc,  ibid.  1 37.  Ce  que 


Poirrf , Miniflre  , travaille  à la  propagation  de  U 
Dodrine  Quiet  ilte  dans  les  Pais -Bas.  T.  IV. 


iromettoient  leurs  difeours.  ibid.  Combien  les 
Prophéties  de  ces  gens-là  éroient  confrifes  8c  con- 
ues en  méchant  François,  ibid.  Exemple  de  pe- 


çucs  en  méchant  François,  ibid.  Exemple  de  pe- 
tits enfant  qui  prophctébienc  , & de  quelle  manie- 
(r)  a re 
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recela  fe  oaflbit.  ibid.  6c  Ij8.  ifO.  De  quelle 
manière  1a  fourberie  fut  découverte  ibid.  l fp. 

Prophètes  de»  Ctvennes  ou  Conrulfionaires  d'Angleter- 
re. Rations  qui  engageront  ces  Prophètes  à paflèr 
en  Angleterre.  T.  IV.  17Ç.  Qui  furent  ceux  qui 
s’y  dédur  crent  leurs  proccéleurs.  ibid.  17 6.  Sim- 
plicité avec  laquelle  commença  leur  fourberie  pro- 
phétique. ibid.  Sur  quoi  routaient  leurs  impréca- 
tions. ibid.  177.  Miracles  par  lefquels  ils  voulu- 
rent s’accréditer,  ibid.  Différentes  maniérés  dont 
ces  Prophètes  s’agitoient.  ibid.  178.  Leurs  Chefs 
ou  Conducteurs  attachés  publiquement  au  Pilory. 
ibid.  180.  Requête  qu'ils  prélcrrrcrcht  à la  Reine 
d'Angleterre,  ibid.  Ils  publient  une  refurreétion 
qui  n eut  pas  lieu.  ibid.  Nouvelle  manière  de  Sa- 
crement de  la  Ccne  qu’ils  avoient  inflituée.  ibid. 

Prophétie.  Les  défauts  de  liaifon  & de  méthode  ont 
toujours  été  approuvés  6c  dans  la  Prophétie  6c 
. dans  L Pocfie.  T.  I V.  iy8. 

Puritains.  Idée  qu’ils  ont  des  Fêtes  & des  Vigiles. 
T.  IV.  68. 

Puritains.  ( les  ) établirent  U néccflîté  de  la  vocation 
au  Minifterc.  T.  IV.  120.  Quel  eft  l’ordre  de 
leur  Service,  ibid.  Quels  doivent  ê'trc  leurs  Ser- 
mons. ibid.  De  quelle  maniéré  ils  adminiftrenc  les 
Sacremcns.  ibid.  1 a 1 . Cérémonies  de  leurs  Ma- 
riages. ibid.  Ecoles  qu’ils  établiffent  pour  l’inf- 
rru&ion  des  Enfans.  ibid.  122.  Ce  qui  s’obfcr- 
vc  dans  leurs  Confiftoires.  ibid.  De  quelle  ma- 
nière on  punit  ceux  qui  font  convaincus  d’Hcré- 
fies.  ibid.  Matières  dont  on  doit  traiteT  dans  leurs 
Aflcmblées  Eccléfuftiqucs  8c  leurs  Synodes,  ibid. 
I2*' 

Pyrrhus.  Si  il  guériffoit  ceux  qui  étoient  incommo- 
des de  la  Raue.  T.  IV.  76. 

Q. 

QU  a K B.  Signification  de  ce  terme.  T.  IV. 
124. 

Q uaquers  ou  Trembleurs.  Tems  auquel  on  doit  fixer 
leur  origine  , 6c  à qui  ils  L doivent.  T.  IV.  124. 
Pourquoi  ils  s’attribuent  le  nom  d’Evangeliqies 
6c  d’Apofloliques.  ibid.  Quelle  eft  la  réglé  de 
leurs  actions,  ibid.  Mouvcmcns  qu’ils  difent  être 
l’effet  du  St.  Efprit.  ibid.  I2p.  Par  où  les  pre- 
miers d'entre  eux  commençoient  leurs  Difcoun 
ibid.  Leurs  progrès,  ibid.  1 27.  Ils  ne  peuvent 
être  gagnes  par  CromreL  ibid.  Tems  auquel  ils 
tinrent  leur  première  AlTembléc  générale  dans  le 
Comté  de  Bcdfbrt.  ibid.  1 28.  Ils  font  des  pro- 
grès en  Irlande,  ibid.  Leur  mépris  pour  les  bicn- 
léanccs.  ibid.  Pourquoi  on  les  a quelquefois  trai- 
té comme  des  Fous  6c  des  Perturbateurs  de  l’Etat. 
ibid.  Accufcs  de  libertinage  & d’impicté.  ibid. 
Leurs  mouvcmcns  convulfi».  ibid.  Doétrine  qu’ils 
enfeignoient.  ibid. 

Quaquers.  Calme  dont  ils  fe  flânèrent  ! Pavenement 
de  Charles  11.  au  Trône.  T.  IV.  128.  Ils  com- 
mencent à faire  paraître  moins  d’extravagance. 
ibid.  Serment  qu’ils  refuferent  de  prêter  au  Roi , 
& qui  fut  un  prétexte  d’intolérance  b leur  égard. 
ibid.  12p.  Soupçonnés  de  recevoir  des  Jéfuires 
traveflis  en  Quaquers.  ibid.  Ils  commencent  à fe 
Jorm.r  des  règles  & une  D.fciplinc.  ibid.  130. 
Pa (leurs  & Miniftres  qu’ils  s'ctabl iffcnr.  ibid.  1 j 1 . 
Leurs  Alfemblccs  générales,  ibid.  Ils  n’onr  point 
de  Fêtes  5c  n’oblervent  aucune  f'olctnnicé.  ibid. 
Leurs  exercices  de  Dévotion,  ibid.  Dcfcription 
ingenieufe  de  ce  qui  fe  pafle  dans  leurs  Aflem- 
blccs.  ibid.  1 3 â.  A quoi  fe  réduit  leur  çolkçffc. 


ibid.  133.  Mépris  qu’ils  ont  pour  les  langues  6c 
les  fciences.  ibid.  Ils  rejettent  les  titres  d’honneur. 
ibid. 

Quaquers.  Quelle  eft  , félon  eux  , la  vocation  pif- 
torale.  T.  IV.  134.. En  quoi  confifle  l’entretien 
de  leurs  Miniftres.  ibid.  13  y.  Moien  auquel  ib 
ont  recours  pour  éviter  les  perfécutions  qu'ils  ont 
fouffertes  pendant  long-tems  ! l’cccafion  des  im- 
pôts. ibid.  Ils  n’ont  ni  Baptême  ni  Communion. 
ibid.  Leur  averiion  pour  les  Sermons  Sc  les  Jure- 
mens.  ibid.  136.  Idée  qu’ils  ont  du  Mariage,  & 
cérémonies  qu’ils  abfcrvcnt  dans  cette  occaGoo. 
ibid.  Leurs  Funérailles,  ibid. 

Quaqutr  1.  Mauvais  traitemens  qu’on  leur  fit  en 
1670.  T.  IV.  1 37.  Conférence  qu’ils  eurent! 
Londres  avec  les  Anabaptiftcs  en  1674.  138. 

Rapport  qui  fe  trouve  entre  leurs  Dogmes  & 
ceux  des  Quietifles.  ibid.  13p.  Quelques. uns 
d’entr’eux  patient  dans  les  Colonies  du  nouveau 
Monde,  ibid.  140.  Combien  ils  y fouffrirtnt  dans 
les  commentetnens.  ibid.  Difputcs  qu’ils  curent 
entr’eux,  & à quelle  occafion.  ibid.  141.  Divi- 
fion  qui  fe  met  parmi  eux  6c  parmi  ceux  qui 
étoient  ! Londres,  ibid.  142.  Synodes  qu'ils  af- 
fcmblent  pojr  terminer  leurs  différends,  ibid. 
Leur  Religion  dépérit  tous  les  jours  4 Londres. 
ibid . 

Quaquers.  Leur  établifiement  en  pluficurs  Villes  des 
Provinces- Unies.  T.  IV.  144.  Ils  patient  dans 
la  Weftpbalic.  ibid.  Tems  de  leur  véritable  éta- 
bliflcmcnc  en.  Hollande.  ibitL  Efforts  qu’ils  fi- 
rent pour  pouvoir  s’établir  en  différons  endroits. 
ibid. 

Quaquers.  Combien  il  eft  difficile  de  reunir  exacte- 
ment le  corps  de  doétrine  de  cette  Seétc.  T.  IV. 
14p.  Obfcurité  de  leur  langage,  ibid.  Différence 
qu'ils  mettent  entre  un  vertueux  Paycn  & un 
bon  Chrétien.  <6i«i.|  L’Ecriture  n'eft  pas  félon 
eux  , le  vrai  guide  de  la  Doébine  & de  la  Mora- 
le Chrétienne,  ibid.  1 46.  Leur  fendaient  fur  les 
infpirations.  ibid.  Par  quel  témoignage  ib  préten- 
dent que  l’on  peut  avoir  une  preuve  certaine  de 
U vérité  du  Chriftianifmc.  ibid.  Quel  forte  de 
Minifterc  ils  admettent  dans  l’Eglife  ibid.  147. 
Principe  par  lequel  ils  prétendent  qu’il  peut  y 
avoir  ae  véritables  membres  de  l’Eglife  parmi  les 
Juifs  , les  Turcs  , 6c  les  Paycns.  ibid.  6c  pour- 

Îuoi  ils  accordent  aux  femmes  de  prêcher,  ibid. 

aifon  pour  laquelle  il  ne  veulent  pas  que  l’on 
fixe  des  pendons  6c  des  falaircs  pour  l’entretien 
des  Miniftres.  ibid. 

Quaauers.  Idée  qu’il  ont  du  véritable  Chrift.  T. 
IV.  148.  Ce  qu’ils  enfeignent  touchant  le  pardon 
des  péchés,  ibid.  8e  touchant  la  guerre  & lTwmi- 
cidc.  ibid.  14 o.  Leur  fentiment  uir  les  prières  ex- 
térieures. ibid.  6c  fur  le  Baptême,  ibid.  iyo.  En 
quoi  ils  font  confiftcr  le  bonheur  éternel  de  l’a- 
mc.  ibid.  Idée  qu’ils  ont  de  la  Refurrcclion  des 
corps,  ibid.  6c  au  Ciel  où  Dieu  6c  les  Bienheu- 
reux réfident.  ibid.  Pourquoi  ib  prétendent  que 
les  nouvelles  Révélations  font  néceflâircs.  ibid. 
1 y 1. Dogme  de  quelques-uns  d’entr’eux  touchant 
la  tranfmigrarion  des  âmes.  ibid.  D’aunes  ont  re- 
nouvcllé  l’opinion  Platonicienne  de  la  perpétuité 
des  pallions  & des  défirs  dans  les  méchans  après 
cette  vie.  ibid.  152. 

Quatre-ttms  ( les  ).  Origine  de  ce  nom.  T.  IV.  7/. 
Ce  que  l’on  m.ingoit  autrefois  pendant  ces  jours 
de  Jeune,  ibid.  Pourquoi  appelles  par  les  Anglais, 
les  Semaines  des  Cendres  ckaudet.  ibid. 

Oniniin , Tailleur  de  pierre  8c  Chef  des  L'uwi- 

n ri 
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ne\  FUmans.  T.  IV.  1 69.  Quelle  é/oic  fa  Doc- 
trine. ibid. 

Ouirm  ( St.  ).  Dragon  qu’il  dompta  avec  l’Etolc  de 
St.  Nicaife.  T.  IV.  81. 


1^.  A » a t 1 n ( Eujjy  ) cité.  T.  IV.  298. 

Raltig  ( IPal/er  ) , cité.  T.  IV.  1 1 3. 

Rapin  ( Mr.  de)  > cité.  T.  IV.  a. 

Raynold.  Hiftoire  touchant  le»  deux  freres  Ralnold. 
T.  IV.  321. 

Réeviens.  Origine  de  ce  nom.  T.  IV.  143. 

Refprmaiion  ( la  ) n’écoit  pas  une  Œuvre  divine , com- 
me l’érabUflement  du  Chriftianirme  & la  fon- 
dation de  l’Eglife  Chrétienne.  T.  IV.  41»  Rai- 
fons  qui  démontrent  cette  vérité,  ibid. 

Reformation  Anglicane.  De  quelle  manière  elle  a 
commencé.  'I  IV.  y.  .On  abroge  les  appel*  à la 
Cour  de  Rome.  ibid.  6.  Tenu  auquel  les  Anglois 
furent  difpcnfcs  de  l’obéïlïancc  rendue  auparavant 
au  St.  Siège,  il id.  7. 

Refonnarion  Anglicane.  Articles  qui  furent  drefles  en 
IJ3<5.  par  1 Aifcmblée  du  Clergé  , & qui  furent 
enfuitc  corrigés  par  le  Roi  lui -meme  en  qualité 
de  Chef  de  fon  Eglifc.  T.  IV.  8.  Supprcflion 
des  Couverts,  ibid.  9.  Difpolition  que  l'on  fit  des 
Terres  des  Monaftèrcs.  ibid.  Autorité  du  Pape 
déclarée  nulle,  ibid.  Culte  des  Images  & des  Re- 
liques ruiné  par  la  découverte  des  fraudes  & des 
fupcrchcrics  monacales,  ibid.  1 0.  Le  Pape  traité  de 
Tiran  6c  d'ufurpateur  de  la  puiflancc  temporelle.  ‘ 
ibid.  1 1 . Loi  qui  fut  faite  pour  empêcher  la  di- 
verfïté  d’opinions,  ibid.  Teins  auquel  la  lcdurc 
de  la  Bible  fut  établie  dans  toutes  les  Eglifcs.  ibid. 
j 2.  Loi  faite  par  le  Parlement  pour  l’avancement 
de  la  Reformation.  ibid.  14.  Tcms^  auquel  on 
convint  que  la  Méfie  feroit  changée  en  Commu- 
nion. ibid.  1 6. 

Reformation  Anglicane.  Trrns  auquel  on  ordonna  aux 
Evêques  de  prendre  de  nouvelles  Commiflions  du 
Roi.  T.  IV.  17.  Pourquoi  on  trouva  néeeflâire 
de  confervcr  les  prières  pour  les  Fidèles  décédés. 
ibid.  Examen  qu’on  fit  de  diverfes  Fêtes  , 6c  ce 
qu’on  y changea,  ibid.  Coromiflion  qui  fut  don- 
née b quelques  Dodeurs  pour  examiner  les  Offi- 
ces de  rEglife.  ibid.  22.  Changcmcns  qu’on  fit  à 
ces  Offices,  ibid.  Supprcflion  de  l’abfolution  que 
le  Prêtre  donnoit  aux  Pénitens  confcflcs.  ibid.  22. 
Autres  ufnges  qui  furent  encore  fupprimés.  ibid. 
23.  Le  Célibat  des  Prêtres  mis  fur  les  rangs  dans 
une  AfTembléc  du  Parlement,  ibid.  Pourquoi  on 
permit  aux  Prêtres  de  pouvoir  fe  marier,  ibid. 
Vifice  qui  fe  fie  dans  le  Royaume  en  1 349. , pour 
la  Reformation  de  divers  ulagcs.  ibid.  24. 

Reformation  Anglicane.  Terus  auquel  on  ordonna  aux 
Coramiflaires  du  Roi  de  remettre  tous  les  Livres 
à l’ufiigc  de  ia  virtlle  Religion.  T.  IV.  2 y.  Arti- 
cles de  la  Conftflion  de  Fui  des  Reformés  d’An- 
gleterre. ibid.  Reglcmens  qui  furent  faits  pendant 
le  cours  de  l’année  1 y ç 2.  ibid.  27.  Commencement 
des  Prefbitericns.  ibid.  Cérémonies  6c  ulages  reli- 

Î;icux  des  Anglicans,  ibid.  yo.  Comment  fe  fait 
a Dédicace  des  Egides  Anglicanes,  ibid.  Arche- 
vêque qui  fe  trouve  à la  tete  de  la  Hiérarchie 
Anglicane,  ibid.  yi.  Ce  qui  fc  pratique  lorfqu’il 
vient  à vaquer  un  Evcchc.  ibid.  Ordination  6c 
• fondions  des  Prêtres,  ibid.  y 2.  5 a . 

ReformJtion  Anglicane.  .Comment  fe  fait  l’Ordination 
des  Archevêques  6c  des  Evêques  Anglois  T. 
IV.  74.  f.tu\  En  quoi  conlific  la  Dévotion 

Tcmt  V. 


des  Anglicans  ibid.  tf-f.  &•  fuh>.  Table  des  Fêtes 
de  l'Eghfc  Anglicane,  ibid.  69.  6*  fuiv. 
Reformation  appdlée  Epifcopale  en  Angleterre.  T. 
IV.  41. 

Reformation  Prtjlitericnne  » maîtrefle  en  Ecoffe  & 
très-puiflantc  en  Angleterre. T.  IV.  41* 
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i ornes.  Le  C qui  ejl  à la  fuite  du  Tome  I , marque  la  Conformité , SCc.  D indique  t 
dans  le  même  Tome , les  DifTerrations  avec  les  autres  pièces  qui  les  fuivent  ; SC  dans 
le  Tome  II , il  marque  la  derniers  DifTertation  fur  les  Cérémonies  des  Peuples  de 
l’Afrique. 


A. 

AAggi  -fiu.  Rivière  air.fi  nommée  dont  les 
eau*  font  mauvaifes.  T.  L Idol.  P.  II.  D. 

6 1. 

Abaâam.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  Idol.  P. 
II.  D.  103. 

Aidas.  Son  zélé  impétueux.  T.  II.  Idol.  P.  III.  y. 
Aicl.  Sacrifice  qu’il  faifoit  à Dieu  de  fts  Agneaux 
les  plus  gras.  T.  L IdeL  P.  II.  C.  1(5. 

Abimanitn.  Hifloire  fabulcufc  au  fujet  de  cct  In- 
dien. T.  II.  IdoL  P.  1. 16 3. 

Abraham  chercha  l’obfcurkc  pour  rendre  fes  devoirs 
à Dicu&  le  prier.  T.  I.  Idal.  P.  II.  C.  18.  Bois 
u'il  planta  â Ber  fa  bée  pour  y invoquer  le  nom 
e Dieu.  ilid.  Sa  charité.  i!id.  24. 

Academie  Françoife.  La  NoblciTc  Françoife  ne  dé- 
daigne pas  aujourd'hui  d’y  entrer.  T.  II.  Idol. 
P.  II.  262. 

Accouchées.  Pratique  des  nouvelles  Accouchées  au 
Brcfil.  T.  I.  IdoL  P.  I.  20.  Comment  en  ufenc 
dans  cette  occafton  les  Femmes  Livoniennes.  ilid. 
8c  celles  des  Sauvages  de  l’ Amérique  Septentrio- 
nale. ilid.  Dans  l'Amérique  Méridionale  clics  vont 
lcrvir  leur  maris , qui  fc  mettent  au  lit  pour  el- 
les. ilid.  Coutume  des  CariLxs  à cet  égard,  ilid. 
1 40.  8t  celle  des  Brcfiliens.  ilid.  182.  183. 
Achille  expédie  à fon  cher  Patrocle  tout  ce  qu’il 
croit  devoir  lui  être  agréable  h l’autre  monde.  T. 

1.  IdeL  P.  I.  71. 

Achni.  Nom  d'un  Chef  qui  préfidc  au  feu  felun  les 
Bramins.  T.  I.  Idol.  P.  II.  ü.  48. 

Achni-locon.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  Idol. 
P.  II.  D.48. 

Achoditirtam.  Eau  facrcc  air.fi  nommée  par  les  In- 
diens Orientaux.  T.  II.  Idol.  P.  I.  168. 

Acoqucs.  Idée  que  ces  Peuples  fe  forment  d’un  Dieu  , 
fans  l’adorer  8c  fans  (avoir  fi  c’eft  un  corps  ou  un 
cfprit.  T,  I.  Idol  P.  I.  1 77. 

Acunha  ( le  Père  d’ ).  Particularités  que  rapporte  ce 
Pere  de  l’Jfie  des  Amazones.  T.  I.  Idol.  P.  I.  17p. 
Acujamil  ou  Coqumcla.  Jugement  qu’on  doit  por- 
ter de  la  Croix  que  les.habitans  de  cette  Ifle  ado- 
raient avant  l’arrivée  des  Efpagnols.  T.  I.  Idol. 
P.I.M. 

Adam  : Origine  de  ce  nom  félon  Goropius  Becanus. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  11 

Adamiies.  De  quelle  feéle  ils  étoient  foms.  T.  I. 
Idol.  P.  II.  C.  32.  Leurs  fondions,  ilid.  S’il  cft 
vrai  que  ces  Hérétiques  com  (nettoient  dans  leurs 
Afllmblées  toutes  fortes  d’infamies,  ilid. 


Addaravana-Vtdam.  Nom  que  donnent  les  Bramiru 
à la  quatrième  partie  du  livre  de  leurs  Loix.  T. 

I.  Idol.  P.  II.  D.  27.  Perte  qu’ils  ont  faite  de 
ce  Traité,  ilid. 

Adt.  Nom  d’une  Idole  des  Indiens  Oricniaux.  T. 

II.  Idol.  P.  I.  10.  Rapport  qu’un  Auteur  lui 
trouve  avec  Adam.  ilid. 

Addam.  Ce  que  c’eft.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D. 

94-  . . , 

Adexixnu.  Signification  de  ce  terme.  T.  L Idol.  P. 

II.D.07- 

Adi  Panduga.  Fête  que  les  Malabares  célèbrent  au 
mois  de  Juillet.  T.  I.  IdoL  P.  II.  D.  53. 
Adiia-Varam.  Nom  que  les  Bramins  donnent  au 
Dimanche.  T.  I.  IdoL  P.  II.  D.  34. 

Adjuna.  Son  hifloire.  T.  !•  Idol.  P.  II.  D.  40. 
Adoption.  Dans  l’Amérique  Septentrionale , les  en&ns 
qui  naiflent  des  Efclavcs  après  la  mort  de  leurs 
maîtres , font  adoptés  8c  réputés  enfàns  d : la  Na- 
tion. T.  I Idol.  P.  I.  98.  L’adoption  efl  en  ufage 
parmi  les  Indiens  de  Cinaloa  8c  les  NadoueJJans. 
ilid.  1 1 o. 

Adultéré.  Comment  on  punifToit  ce  cr’me  au  Mexi- 
que. T.  I.  Idol.  P.  I.  163.  Ch. z les  Peuples  de 
Nicaraqua  , les  parons  de  la  femme  adultère  étoient 
déshonorés,  ilid  167. 

Afculapt  adoré  fous  la  forme  d’un  Serpent  à Epi- 
dame.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  34. 

Africains.  Leur  noirceur  n’tfl  pas  l’effet  de  la  malé- 
diction de  Noé  fur  la  pofiérité  de  Chain.  T.  I. 
Idol.  P.  I.  3 y.  Raifon  plus  probable  de  ce  phé- 
nomène. ilid. 

Agamt-Bruma.  Signification  de  cette  cxprefTion.  T. 
l.Idol.  P.  II.D.94. 

Agamcttnon  étoit  contredit  dans  les  Confiais , mais  il 
menoit  en  maître  ablolu  les  Grecs  au  combat.  T. 
I.  Idol.  P.  I.  64. 

Agafiea.  Hifloire  fabulcufc  de  ce  petit  homme.  T. 
î,  Idol.  P.  IL  D.  71. 

Assit  os.  Peuples  qui  habitent  le  haut  Pais  de  Goiame. 

T.  II.  Idol.  P.  III.  D .69. 

Agneau.  Les  Péruviens  facrifioicnt  au  Soleil  un 
Agneau  noir , pour  tirer  des  prefages  bons  ou  mau- 
vais de  la  folemnité  de  la  fête  de  cet  Aflre.  T. 
L Idol.  P.  I.  ipy. 

Agnian . nom  que  les  Brcfiliens  donnent  au  Démon. 
T.  I IdoL  P,  f.  180. 

Aura,  une  dos  principales  Villes  du  Grand  Mogol. 

T.  I.  Idol.  p;  il  C.  i r. 

Agriculture  ( la  Fête  de  la)  célébrée  par  les  Chinois. 
T.  U.  Liai.  P.  II,  u.2ÿ.  Teins  auquel  elle  a été  inf- 
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(lituéc  & par  quel  Empereur,  ibid.  Description  de  du  Canada  pour  délîgntf  leur  courtes  noélurns. 
cette  Fête.  ibid.  t>  /un.  T.  1.  Mot.  P.  1 88. 

Aguas  , Peuples  de  l'Amérique.  De  quelle  manicTt  Almetda  ( François  ) , Viccroi  des  Indes  pourlePor- 
ils  traitent  les  prifonniers  qu’ils  font  à la  guerre.  rugaL  T.  I.  Moi  P.  II.  C.  4p.  Victoire  qu’il 
T.  I.  Idol.  P.  I.  180.  remporta  fur  le  Sultan  d’Egipcc.  ibid. 

Ahadem.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  Idol.  P.  Ahnobarek.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  Idol. 

1.119.  P.  III.  24. 

Aharimam.  Principe  créé  du  gial  auquel  les  anciens  Aloho.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  Idol.  P.  II. 
Perles  ont  donné  ce  nom.  T.  II.  UoL  P.  III.  1 9). 

7.  Pourquoi  ce  mot  cft  prcfquc  toujours  renvjr-  Alparqueiros.  Qui  font  ceux  qui  portent  ce  nom 
lé  dans  les  anciens  Livres  de  cette  Nation,  ibid.  Si  chez  les  Indiens  Orientaux.  T.  1.  Idol.  P.  II. 


cet  Aharimam  étoit  un  Dim  crié  du  Ténèbres. 

ibid. 


chez  les  Indiens  Orientaux.  T.  I.  Idol.  P.  IL 

D.  96. 

Alpuxares.  Voyez  Grenadins. 


Ajarams.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  Mol.  P.  Alrunts.  Efpcce  de  Fées  ou  ProphctclTes  auxquelles 
I.  170.  ^ on  a donné  ce  nom.  T.  II.  Idol.  P.  II.  368. 


I.  179.  £ on  a donné  ce  nom.  I.  II.  Idol.  P.  II.  368. 

Ajax.  Temple  dans  lequel  ou  voioit  Ton  image  à Amarith.  Sorte  d’eau  à laquelle  les  Bra  raines  dun- 
Taxila  Ville  des  Indes  Orientales.  T.  II.  Mol  P.  nent  ce  nom.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  1 18. 

I.  3.  Amartam.  Sorte  de  breuvage  a infi  nomme  par  LsBra- 


Ajtka.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  IdoL  P.  II. 
372.  Voyez  Thor. 

Aigrettes  dont  fe  fervent  les  Brcfiliens  en  forme  d’or- 
nement T.  I.  Idol  P.  I.  33. 

Ajot-ja.  Lieu  célèbre  par  fa  fainceté  ,8c  pourquoi. 
T.  I.  Idol  P.  IL  D.  70. 

Akaf avant , efpric  voltigeant.  T.  1.  Idol  P.  II.  D. 

6 s. 

Akatjtm.  Nom  que  les  Bramins  donnent  à l’air.  T. 
I.  Idol.  P.  II.  D.  56. 

Akinipar.  Son  hilloirc  fabulcufc.  T.  II.  Idol  P.  I. 
168. 

A lare  bon  (Fernand).  Impofturcl  laquelle  il  eut  re- 
cours pour  porter  les  Californiens  à adorer  b 
Croix.  T.  L Idol.  P.  I.  109. 

Alaudin  . Roi  de  Delée  : Son  hilloirc.  T.  I.  Idol. 
P.  IL  D.  13. 

Albion  ( b Nouvelle  ).  Tems  auquel  ce  Pais  a été  dé- 
couvert. T.  l.Idol.  P.  I.  108.  Femmes  de  cc 
pais  fe  déchiroient  les  joues,  ibid.  En  quoi  con- 

ho.  T b.  1..  ' 


nent  ce  nom.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  1 1 8. 

Amartam.  Sorte  de  breuvage  ainfi  nommé  par  LsBra- 
mines.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  30. 

Amafaki.  Elpèce  de  Bicrc  ainfi  nommée  au  Japon. 

T.  IL  Idol  P.  II.  317. 

Amavali.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  Mol  P. 

U.  D.  c8. 

Amour  as.  Phi  lofop  lies  ou  Doéteurs  du  Pérou.  T. 
I idol.  P.  I.  20 y.  Leurs  fondions,  ibid.  206. 
Quelle  forte  dame  ils  attribuoiertt  aux  animaux. 
ibid.  £n  combien  de  Mondes  ils  diviloicnt  l’U- 
nivers. ibid.  En  quoi  ils  faifou-n:  confiiler  les  piai- 
firs  de  l’autre  vie.  ibid. 

Amazones  (le  Fleuve  des).  Idoles  adorées  par  les 
Peuples  qui  habitent  a.tour  de  cc  Fleuve.  T.  I. 
Idol.  P.  1.  179.  Idée  qu’ils  on;  de  ces  Divinités. 
ibid.  Dans  quelles  occalions  ils  les  prient,  ibid. 
Crainte  & r^ipudè  que  ces  Sauvages  ont  pour  leurs 
Prêtres,  ibid.  Fonétions  de  ces  Prêtres.  ibid.  Hon- 
neurs qu'on  leur  r.nd  après  kur  mort.  ibid. 
Quelles  l'ont  les  cérémonies  funèbres  de  ces  Gen- 
tils. ibid.  180. 


:c  leur  parure  & leurs  ornemens.  ibid.  O .dre  Amazones.  Pais  oii  habitoient  les  anciennes  A ma  7.0- 
que  fit  leur  Cacique  & Duke  lorfqu’il  aborda  nés.  T.  II.  Idol.  P.  III.  D.  41.  Leurs  Loix  & 

dans  ce  pais.  iW.  109.  Combien  il  cil  difficile  de  leurs  Coutumes,  ibid.  Dépendance  dans  laquelle 

lavoir  quelle  cil  leur  Religion,  ibid.  De  combien 
de  jours  étoit  l’année  des  Mexicains,  ibid.  159. 


Albuquerque  ( Alphonfe  d' ).  Combien  cc  Viccroi  des 
Indes  Orientales  fe  rendit  recommandable  par  fes 
viélolrcs  fur  les  Indiens.  T.  1.  Idol  P.  II.  C. 
49. 

Alexandre  le  Grand.  Temple  de  Taxib , Ville  des 


elles  tenoient  leurs  Maris,  ilid.  De  quelle  maniéré 
elles  craiioient  les  enfans  mâles,  ilid.  Si  tout  ce 

au’on  a dit  à leur  fujec  ell  fabuleux.  »£ii.  Si  Pille 
e 1a  Martinique  a été  habitée  par  des  Femmes 
guerrières,  ibid.  Irruption  faite  dans  le  Candahar 
par  une  Armée  de  20  mille  Femmes  & de  30. 
mille  hommes  ibid. 


Indes  Orientales , où  l’on  voioit  autrefois  Ton  ima-  Ambafli.  Nom  de  certains  Cavaliers  Gaulois.  T.  II. 
ge.  T.  11.  Mol  P.  L 3.  Idol.  P.  I.  1 1. 

Alt . femme  de  Cavoitdamen  grand  Pénitent  des  In-  AmbaJJ'adeur.  De  quelle  manière  les  Peuples  de  l’A- 
des.  T.  II.  Idol  P.  I.  174.  Sa  grande  beauté.  merique  Septentrionale  reçoivent  les  Ambalfudcurs 

ibid.  Elle  plaît  i Derendircn  Roi  des  Dieux  du  étrangers.  T.  I.  Idol  P.  I.  99.  Comment  ils 

Chorkam.  ibid.  Elle  ell  transformée  en  Rocher.  font  reçus  en  Virginie  ibid.  120.  Quelles  émenc 


Allemans.  Manière  dont  les  anciens  Allemans  s’ha- 
bilioicnt.  T.  I.  Idol.  P.  I.  20.  Quelle  idée  ils 
avoienc  du  larcin,  ibid.  41.  Ils  admcctoicnc  les 
femmes  à leurs  Confeils  & à leurs  fdlms , & ne 
bifoient  guere  de  parties  de  plaifir  (ans  elles,  ibid. 


transformée  en  Rocher.  font  reçus  en  Virginie  ibid.  120.  Quelles  étoient 
les  marques  de  b dignité  d’un  Ambafladcur  chez 
anciens  Allemans  s’ha-  les  Mexicains  ibid.  xç8- 
I.  20.  Quelle  idée  ils  Amboine.  Idée  que  les  Habitons  de  cette  111;  ont  de 
41.  Ils  admcctoicnc  les  leur  origine.  1 . II.  IdoL  P.  I.  1 2 y.  Confiance  qu’its 

6c  à leurs  felLns , & ne  ont  en  leur  Chevelure,  ibid.  1 27.  ce  qu’ils  font 


41.  Ils  traitoient  autrefois  de  1a  guerre  & de  la 
pa'x  dans  leurs  feflins.  ibid.  94.  Leurs  prières  de 


tables  font  a fiez  bien  proportionnées  à b lon- 
gueur de  leurs  repas,  ibid.  On  les  accufe  à tort 
de  nbvoir  du  gour  que  pour  le  bon  vin.  ibid.  Ils 


log  nt  les  étrangers  & les  voiageurs , è l’imitation  voient  plus  qu’être  i charge  au  monde,  ibid.  130. 
de  leurs  Ancêtres,  ibid.  cy.  Leur  maniéré  de  Ambrin , nom  qu’on  donne  à une  des  Calhs  des 


de  leurs  Ancêtres,  ibid.  cy.  Leur  maniéré  de 
boire  à b ronde  dans  le  même  verre,  ibid. 
60. 

AUigadores  ou  Crocodiles.  Voyez  Crocodiles. 
Allumette.  Courir  l'Allumette , expreffion  des  Amans 
Tome  K 


r>ur  fc  garantir  des  charnus  & des  fonilegcs.  ibid. 

28.  Herbes  qu’ils  mettent  fous  b chevet  de 
leurs  malades,  ibid.  Cérémonies  de  leurs  Mariages. 
ibid.  129.  Coutume  qu’ils  avoicot  autrefois  de 
manger  leurs  parens  qu’and  ils  les  voiobnt  dan» 
un  âge  fi  décrépit,  ou  fi  infirme  qu’ils  ne  pou- 
voient  plus  qu’être  i charge  au  monde,  ibid.  130. 


Soudras.  T.  I.  MoL  P.  IL  D.  22.  De  quelle  n 
nicrc  ces  peuples  gagnent  leur  vie.  ibid. 

Ame  du  Monde.  Idée  que  les  Péruviens  s’en  f 
moient.  T.  J.  UoL  r.  1.  l88> 
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Ame.  Son  immortalité  reconnue  qar  les  Virginiens 
T.  I.  Idol.  P.  J.  14.  Sentiment  des  Brefiliens  fur 
la  deflinéc  des  Ames  de  ceux  qui  auront  vécu  en 
gens  de  bien.  ibid.  D.ffcrens  fenrïmens  des  Cana- 
doisde  autres  peuples  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale fur  la  tranlmigration  des  âmes.  ibid.  <jy . Peuples 
qui  croient  que  l’amc  n’abandonne  point  le  corps 
immédiatement  après  la  mort.  ibid.  Les  Canadois 
ic  ceux  qui  habitent  aux  environs  du  Miflîflipy 
donnent  des  âmes  à toutes  les  choies  fcnfiblcs.  ibid. 
Hommes  morts  qui  châtient  encore  après  leur 
mort  les  amrs  des  animaux,  ibid.  Ames  des  dé- 
funts fc  promènent  pendant  quelque  tems  parmi 
les  vivans,  & prennent  parti  leurs  rcjouitiànccs. 
ibid.  ÿ6.  Les  Sauvages  Américains  placent  le  fé- 
jour  des  âmes  du  côté  de  l’Occident,  ibid . 104. 
Les  Apalachites  croient  l’immortalité  de  l’ame. 
ibid.  133.  Dcflince  de  Pâme,  félonies  principes 
de  ces  Peuples,  ibid.  Divctfes  fortes  d’ames  que 
les  Caribcs  reconnoitilnc  dans  un  même  homme, 
dont  celle  du  cœur  efl  immortelle  & la  première 
de  toutes,  ibid.  14 1.  Dcflince  de  ces  21ms.  ilid. 
Ils  les  croient  materielles  & pourtant  immortel- 
les. ibid. 

Ame.  Les  Mexicains  atiignoient  en  l’autre  monde 
différens  lieux  aux  ames  des  trépaffés  félon  leurs 
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des  Brefiliens  fur  cet  article,  ibid.  1 8 3.  8c  celle  des 
Péruviens,  ibid.  20(5.  Senti  mens  de  Cicéron  8c  de 
Stipion  fur  cct  article,  ibid.  P.  II.  C.  24. 

'Ame.  En  quoi  confiflc  la  différence  que  les  Brami- 
nés  mettent  entre  l’amc  de  l'homme  & celle  des 
Bêtes.  T.  I.  Idol.  P.  IL  D.  <56.  Leurs  différens 
fentimens  fur  fon  origine,  ibid.  Preuves  qu’ils  allè- 
guent pour  prouver  fon  immortalité,  ibid.  Ce 
qu’ils  penfent  de  fa  rranfraigration  dans  d’autres 
corps,  ibid.  6j.  Où  elle  va  immédiatement  après 
être  fonic  du  corps  qu’elle  animoit.  ibid.  Enfer 
où  font  précipitées  les  ames  criminelles,  ibid.  Gen- 
re de  peine  qu'elles  fbuffrent  dans  ce  lieu  de  tour- 
ment. ibid.  Lieux  placés  fous  le  Ciel  pour  les  a- 
mes  vertueufes.  ibid.  Fleuve  de  feu  qu’elles  doivent 
traverfer  avant  que  de  paraître  devant  leur  Juge. 
ibid.  t/2.  Comment  elles  font  jugées,  ibid.  Si 
chaque  homme  a deux  ames.  ibid.  $4. 

Ame  des  Animaux.  Quelques  Sauvages  de  PAraeri- 
que  Septentrionale  attribuent  une  aine  raifonnablc  à 
toute  forte  d’ Animaux.  T.  I.  Idol.  P.  I.  85.  Ver- 
tus & fondions  qu’ils  donnent  i ces  Ames.  ibid. 

Ame  des  Biles.  Quelle  forte  d’ Ame  les  Péruviens  rc- 
connoifTokm  dans  les  Bêtes.  T.  I.  IdoL  P.  I.  206. 
Voyez  Biles. 

Ame  du  Monde.  Idée  que  les  Anciens  en  ont  eue. 
T.  L Idol.  P.  I.  13. 

Américains.  On  a de  la  peine  à fe  perfuader  que  Pé- 
tabliticmcnt  de  ces  peuples  ne  foit  pas  PafTaire  d’u- 
ne longue  fuite  de  ficelés.  T.  I.  Idol.  P.  ].  2.  Si 
le  rapport  qu’on  remarque  entre  leurs  mœurs  fie 
leurs  coutumes , 8c  celles  des  Phéniciens . peut 
donner  à croire  qu’ils  font  defeendus  de  ces  der- 
niers. ibid.  4.  Leurs  coutumes  de  fc  loger  fous 
des  cabanes  & de  changer  de  demeures,  ibid.  Ce 
qu’ils  ont  de  commun  avec  les  Nomades, les  A- 
rabes  Sccnites , les  Scytcs  8c  les  Phéniciens,  ibid. 
Les  Phéniciens  d’Afrique  n’ont  eu  que  très -peu 
de  pan  b leurs  établiflemens.  ibid.  Comment  le 
langage  des  premiers  Américains  fc  corrompit,  ibid. 
S’ils  doivent  leur  origine  à la  difprrfion  des  dix 
Tribus  des  Ifraélites.  ibid.  y.  Raifons  alléguées  4 
ce  fujet.  ilid.  Ceux  d*  Panama  dcfccndcnt  des 
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habitans  de  Norvège  au  rapport  de  Grotius,  ibid. 
Leur  origine  fort  obfcurc.  ibid.  6.  Ils  vivoicn: 
autrefois  lans  fe  foucier  ni  du  paffé  ni  de  l'ave- 
nir. ibid.  Conjcélures  vraifeuiblables  fur  leur  ori- 
gine. ibid.  Leur  manière  de  faire  la  guerre  cfl  con- 
forme à celle  des  Tarares,  ibid.  10.  Leurs  haines 
irréconciliables,  ibid.  Leur  mépris  pour  la  mort. 
ibid.  Leur  coutume  de  déférer  l’honneur  du  Con* 
feil  aux  Anciens,  tbid.  Ils  boivent  le  fang  de  leurs 
Ennemis,  ibid.  Subordination  des  jeunes  aux  vieux. 
ibid.  Leur  caraélèrc  peu  patient,  ibid.  Ils  fc 
croient  ifTus  d’un  Lac  ou  d’une  Fontaine  , ou 
même  fortis  de  detious  terre,  ibid.  1 1 . Croiance 
des  Sauvages  de  PAmerique  Septentrionale,  ibid. 
13.  La  connoiflance  que  les  Idolâtres  Américains 
ont  CflRèrvé  de  l’Etre  fuprème  efl  comme  noice 
dans  une  infinité  de  contes  ridicules  8c  greffiers. 
ibid.  Ils  ont  confcrvé  l’idée  originale  que  préfen- 
toit  autrefois  le  nom  de  Prêtre»,  ibid.  1 6.  Fonc- 
tions de  leurs  Prêtres,  ibid.  17. 

Américains.  Combien  il  cfl  diffic.Ic  de  juflifier  leur 
conduite  & leurs  fentimens  par  rapport  à la  plu- 
ralité des  femmes.  T.  I.  Idol  P.  1.  21.  Préjugé  i 
ce  fujet  en  leur  faveur,  ibid.  Ils  s ’cmbarralïent  fon 
peu  de  la  culcurc  de  l'cfprit.  ibid.  24  Ils  ne 
connoiflcnt  des  Arts  que  ce  que  la  néccffité  lésa 
forcés  d’en  inventer  de  plus  groflier  pour  l’ufage 
de  la  vie.  ibid.  Principes  qu’ils  ont  confervés.  ibid. 
Obliges  d’obfcrver  entr'eux  un  ordre  & certains 
préceptes  diétés  par  la  Nature,  ibid.  2 y. 

Américains.  ( les  ) ne  vont  pas  tous  nuds  ,&  parmi  ceux 
qui  le  font  il  en  eft  peu  qui  ne  couvrent  les  par- 
ties qui  doivent  être  couvertes.  T.  I.  Idol.  P.  I. 
28.  lis  ont  l’ufagc  des  pendans  d’oreille , des  braf- 
fclctsfic  des  cobicrs.  ibid.  32.  Ils  ont  autii  des  pen- 
dans de  né  8c  de  lèvres,  ibid.  Omcroens  qu’ils  por- 
tent .aux  jambes  8:  auteur  du  corps,  ibid.  33.  Pour- 
uoi  ceux  qui  vivent  dans  les  montagnes  ont  plus 
'agilité  que  ceux  des  plaines  8c  des  vallées  Ibid.  36. 
But  qu’ils  fe  propofent  dans  leurs  danfes.  ibid.  38. 

Américains.  Ulagc  qu’ils  tirent  de  Lut  chant.  T.  I. 
Idol.  P.  I.  îy.  ils  ont  l’ufagc  de  la  Pocfic.  ibid. 
La  Châtie , la  Guerre  , 8c  la  Pêche  font  leurs 
principales  occupations,  ilid.  40.  Struélure  it 
leurs  Canots,  ibid.  Idée  qu’ils  ont  du  vol.  ibid. 
41.  Leurs  femmes  entièrement  detiinées  Vux  oc- 
cupations domefliques.  ibid.  Ration  pour  laquel- 
le ces  femmes  n'atiifleni  pas  aux  Confcils  des 
homms.  ibid.  On  ne  fauroit  accufer  les  Améri- 
cains de  jalcufic.  ibid.  Manière  dont  ils  font  l’a- 
mour. ibid.  42.  43.  Ils  ne  fauroient  guère  être  de 
notre  goût  dans  cette  occafion.  ibid.  De  quelle 
maniéré  ils  fe  latilcnt  attaquer  par  l’Amour,  iiid. 
Ils  n’y  connoilfent  aucune  honte.  ibuL  A quoi 
on  doit  attribuer  leurs  affreux  détordre»  8c  les  in- 
fâmes profthutions  des  filles  nubiles,  ibid.  Us  ce 
font  aucun  cas  de  la  Virginité,  ili J.  4 6.  Raifons 
par  lefqucILs  on  tâche  de  prouver  que  les  Sauva- 
ges Américains  font  plus  chafles  que  les  peuples 
de  notre  hémtfphère.  ibid.  47.  Us  font  moins  gè- 
nes dans  leurs  amours  que  les  Européens,  ibid. 
Règles  qu'ils  observent  dans  leurs  mariages,  ibid. 
48.  Leurs  contracte  8c  leurs  promdles  de  maria- 
ge ne  tiennent  qu’a  1a  parole  ilid.  Fidélité  d« 
femmes  Américaines  à leurs  maris,  ibid.  La  jalou- 
fie  de  ces  peuples  n’approche  pas  de  cello  q-t 
nous  ccnnoiiibns  aux  Italiens  8c  aux  Efpagnols. 
ibid.  Remedcs  auxquels  ils  ont  recours , lorlqu’ib 
ont  des  preuves  de  leur  cocuage.  ibid.  49-  de- 
voirs des  femmes  Américaines  envers  leur  maris  ibid. 

Américains,  il  n’y  a ni  luxe  ni  dciicateffe  dans  Uct 
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maniéré  de  vivre.  T.  I.  IdoL  P.  I.  jfi.  Efpéces 
de  gâteaux  dont  ils  fe  fervent , & qui  leur  tien- 
nent lieu  de  pain.  ibid.  Leurs  différons  alimens. 
ibid.  j 2.  Us  ne  connoiffent  point  les  ragoûts,  ibid. 
Ceux  de  l’Amérique  Septentrionale  ignorent  en- 
tièrement l’ufage  du  fcl.  ibid.  Moien  auquel  ils 
ont  recours  pour  remédier  à la  corruption  des 
viandes,  ibid.  Leur  breuvage,  ibid.  Radon  pour 
laquelle  ils  ont  inventé  des  liqueurs  fortes.  ML 
Ils  n’ont  pas  moins  de  penchant  à l'ivrognerie 
que  plufieurs  Nations  Européencs.  ibid.  Ils  man- 
gent très-mal  proprement,  ibid.  J J.  Ce  qu’ils  don- 
nent à chaque  convié,  ibid.  Ils  obfcrvent  exaéle- 
ment  entr’eux  les  devoirs  de  l'humanité,  ibid.  f y. 
Partage  qu’ils  font  entr’eux  de  leur  chafle  fie  de 
leurs  provifions.  ibid.  Ils  onc  l’hofpitalitc.  ibid. 

Américains.  Leurs  maladies.  T.  L Idol.  P.  I.  y6. 
Us  s’en  guériffent  très-fouvent  par  un  exercice 
violent,  ibid.  Pourquoi  ils  font  toujours  plus  ac- 
tifs , plus  fains  fit  plus  vigoureux  que  nous.  ibid. 
De  quelle  maniéré  ils  prolongent  leurs  jours,  ibid. 
p 7.  En  quoi  confifte  leur  civilité,  ibid.  p8.  Us 
ne  gênent  que  le  moins  qu’ils  peuvent  les  volan- 
tes de  la  Nature,  ibid.  59.  Us  méprifent  tous  les 
principes  qui  mènent  h la  politefle  des  moeurs. 
ibid.  pp.  Peu  s’en  cft  fallu  qu’on  ne  les  aitregar- 

• dé  comme  des  gens  d’une  autre  cfpéce  que  nous. 
ibid.  60.  Leur  inclination  à la  vengeance  dégé- 
nère en  brutalité,  ibid.  Ils  l'auvent  la  vie  aux  fem- 
mes fie  aux  petits  enfans.  ibid.  Fidélité  qu’ils  ob- 
fervent  les  uns  à l’égard  des  autres,  ibid.  Les  ru- 
fes , les  fubtilitcs  fie  le  parjure  font  refervés  pour 
leurs  ennemis,  ibid.  Ils  font  ennemis  de  l’avarice. 
ibid.  61.  A quoi  ils  s’attachent  dans  les  échanges 
qu'ils  font  avec  les  Européens,  ibid.  A quoi  ils 
mefurent  la  valeur  des  choies,  ibid.  En  quoi  leur 
vanité  diffère  de  la  nôtre,  ibid.  Us  fe  font  des  pré- 
fens  lorfqu'iW  fe  yilîtent.  ibid.  Inclination  qu’ils 
onti  boire  avec  excès,  ibid. 

Américains.  De  quelle  mani.-rc  ils  cultivent  la  terre. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  61.  Comment  ils  confervcnt 
leur  bled.  ibid.  6 1.  Leurs  guerres  ne  fontcaufées 
ni  par  l’avarice  ni  par  l’ambition , mais  par  une 
efpéce  de  point  d’honncar  qui  fait  que  l’un  ne 
veut  pas  céder  1 l’autre,  ibid.  Us  fe  tiennent  con- 
tinuellement armes,  ibid.  6 3.  De  quelle  manière 
commence  la  mêlée,  ibid.  6 3.  Vigueur  avec  la- 
quelle ils  fe  battent,  iiii.  Ils  ne  cèdent  «u’aux 
coups  qui  ôtent  le  pouvoir  fie  la  volonté  de  pé- 
rir en  fe  défendant,  ibid.  Efforts  qu’ils  font  pour 
empêcher  que  leurs  mous  ne  tombent  entre  les 
mains  de  l’ennemi,  ibid.  Armes  donc  ils  fe  fervent. 
ibid.  6p. 

Américains.  En  quoi  confiée  leur  Commerce.  T.  I. 
Idol.  P.  I.  68.  Us  n'ont  befoin  ni  de  Notaires,  ni 
d'Avocats,  ni  de  Procureurs,  ibid.  Us  n’ont  point 
d’autres  Efclavcs  que  ceux  qu’ils  font  à la  guerre. 
ibid.  6p.  De  quelle  manière  ils  les  traitent,  ibid.  Us 
pleurent  leurs  mous  fie  les  gardent  après  leur  dé- 
cès. ibid.  70.  De  quelle  manière  ils  prefervent  les 
corps  morts  de  la  pourriture,  ibid.  Maniéré  donc 
ils  conlervoicnt  autrefois  l’Hiftoirc.  ibid.  72.  Ga- 
ra ff  ères  ou  figures  hiéroglyphes , donc  ils  fe  fer- 
voient  pour  marquer  les  evenemens  remarquables. 
ibid.  72.  Comment  ils  delignerent  l’an  éc  que  les 
Efpagnols  entrcrenc  dans  le  Mexique,  ibid.  Des- 
cription des  cérémonies  de  leurs  mariages,  ibid. 
172.  & fuit  . Combien  leurs  femmes  fe  trouvent 
heurculcs.  ibid. 

Amérique.  On  ignore  comment  elle  a é:é  peuplée  , 
fie  comment  elle  a perdu  fts  premières  habitudes. 
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T.  I Idol.  P.  I.  2.  Preuves  par  Icfquelles  Pur- 
ifias tâche  de  prouver  qu’elle  n’a  commencée  à le 
Peupler  que  du  teins  d’Abraham  , ou  même  feu- 
lement du  tems  de  la  naiffance  du  Sauveur,  ibid. 
On  fait  voir  que  ces  preuves  ne  font  pas  con- 
vaincantes. ibid.  Grande  diverfité  de  langues 
qu'on  y remarque,  ibid.  3.  Antiquité  de  ces  lan- 
gu.s.  ibid.  Les  premières  Colonies  s’y  font  ren- 
dues plutôt  par  terre  que  par  Mer.  ibid.  Si  elle  a 
été  peuplée  par  les  Pncniciens  fit  les  Carthagi- 
nois. ibid.  Raifons  qu’on  apporte  pour  le  prou- 
ver. ibid.  Elle  ne  nous  fournit  aucun  Monument. 
ibid.  6.  Il  y a apparence  qu’elle  s’eft  tflsuvée  aufG 
peuplée  qu’au jourd’hui  quelques  fieclci  après  le 
Déluge,  ibid.  Raifons  par  lelqucllcs  on  tâche  de 
prouver  que  les  premières  Colonies  qui  peuplè- 
rent l’Amérique , y pafferent  du  Nord  de  l’Alïe 
par  1a  Tartane,  ibid.  S.  Ses  parties  Occidentales 
font  beaucoup  mieux  peuplées  que  les  parties  O- 
rientales  qui  regardent  l’Europe,  ibid.  9.  Des  In- 
diens des  parties  Méridionales  de  l'Afic  fit  des  lies 
voifines  peuvent  y être  entrés  par  les  Terres  Aul- 
tralcs  qui  font  proches  de  l’Afi%  i/  tJ.  1 1 • 

Amérique.  Le  Nord  de  ce  pa'iV^cu  connu.  T.  I. 
Idol.  P.  I.  77,  Difficulté  qu’il  y a de  do.  mer  une 
exaéte  defeription  de  la  Religion  de  fes  Peuples. 
ibid.  Origine  de  la  Mère  des  Peuples  de  l’Amcri- 
que  Septentrionale,  ibid.  81, 

Auuda  ou  Omyto.  Dieu  d^s  Japonois  ainfi  nommé. 
T.  II.  Idol.  P.  II.  298 . Soin  que  ce  Dieu  a des 
Ames.  ibid.  Prière  qu’on  lui  adrclfe.  ibid.  De 
quelle  maniéré  on  le  rcpréfcntc.  ibid.  Comment 
certains  Dévots  fe  facrifienti  lui. ibid.  29p.  Preu- 
ve par  laquelle  (es  Seétaccurs  font  voir . qu’il  eft 
l’Etre  fupréme.  ibid.  300  Temples  qu'on  lui  a 
érigé  dans  tout  le  Japon,  ibid. 

Ammonites.  De  quelle  maniéré  ils  rendoient  leur 
culte  â l'Idole  AjoIoc.  T.  1.  Idol.  P.  II.  C.  31. 

Amobondu.  De  quelle  manière  il  conferve  les  grains. 
T.  II.  Idol.  P.  III.  D.  31. 

Amock.  Sacrifice  que  les  Cricurs  d’Amock  font  de 
leurs  Corps.  T.  II.  IdoL  P.  I.  1 1.  Formule  qu’ils 
prononcent  en  le  découpant  le  Corps,  ibid.  Leurs 
cendres  regardées  comme  facrées.  ibid. 

Amoloco.  Son  grand  pouvoir.  T.  U.  Idol.  P.  III. 
D.  31. 

Amour.  C’eft  un  Oeuvre  méritoire . félon  les  prin- 
cipes des  Doéleurs  Perfans  de  foulage  r la  paflion 
de  l’Amour.  T.  1.  Idol.  P.  L 22.  L’Amour  dé- 
farme  la  férocité  de  tous  les  peuples,  ibid.  42.  Le 
principe  qui  forme  l’Amour  ne  diljfcfe  dans  tous 
les  peuples  que  dans  la  manière  de  fe  développer. 
ibid.  Certains  Sauvages  font  l’Amour  en  prdentanc 
une  allumette  allumée  à leur  MaurelTe.  ibid.  fie  43. 
Un  Prélat  non  plus  qu'un  Maréchal  de  France  ne 
font  pas  en  droit  de  fe  moquer  de  la  manière  dont 
un  Boié  ou  un  Iroquois  font  l’Amour,  ihd.  43. 
En  Amérique  le  Galand  tait  les  avances , fie  la  fil- 
le y marchande,  ibid.  On  y ignore  les  délais  , Se 
le  Galand  fie  la  Maitreffe  ont  promptement  re- 
cours au  remède,  ibid.  En  Canada  un  jeune  hom- 
me ne  parle  jamais  d’ Amour  durant  le  jour.  ibid. 
88.  Manière  dont  un  Canadois  va  vifitcrfiimai- 
treffe.  ibid. 

Amphore.  Combien  cette  mefure  contenoic  de  Con- 
ges. T.  I.  IdoL  P.  II.  C.  9. 

Ampfa.  Oifeau  qui  rcflcmblc  i une  Ccrcclle.  T.  I. 
Idol.  P.  II.  D.  n. 

Anachorètes.  Auflentes  par  Wfquelles  ils  ont  tâché 
de  fe  rendre  agréables  à Dieu.  T.  II.  IdoL  P.  1.  6. 

Anagrameu  Gomparaifon  de  ceux  qui  s’y  exercent 
( f)  2 avec 
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avec  les  Etimologifles.  T.  I.  Idol.  P.  I.  1 1.  Ju- 
gement peu  avantageux  qu'on  porte  de  ces  Ecri- 
vains. ibid. 

Ananta  Padmanaba  Uratam.  Tète  ainfi  nommée  par 
les  Bramins.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  (So.  Dans  quel- 
le vue , & de  quelle  maniéré  elle  fe  célèbre,  ibid 

Anciens  ( les  ) n’ont  pas  excellé  fur  les  Modernes  du 
côté  de  la  Navigation.  T.  I.  Idol.  P.  I.  i.  Leurs 
découvertes,  ibid.  Défaut  de  leur  Navigation. 
ibid.  Leur  prévention  au  fujet  de  la  Zone  Torri- 
de. ibid.  Peu  en  état  de  foutenir  de  longues  entre- 
prifes  fur  Mer.  ibid.  Il  eft  peu  apparent  qu’ils 
aient  eu  fts  correfpondances  régulières  avec  les  ha- 
bitans  du  Nouveau  monde,  ibid.  a. 

Andaloufte  ( la  Nouvelle  ).  Les  Peuples  de  ce  pais  ont 
Tufage  des  vomitifs.  T.  I.  Idol  P.  I.  y 6.  Ma- 
niéré dont  ils  guériflënt  les  Rumaâfmes.  ibid, 

Andaxarcaram.  Nom  d’un  Livre  des  Gentils  des 
Indes  Orientales.  T.  I UoL  P.  IL  D.  9/. 

Andi.  Signification  de  cc  terme.  T.  I.  Idol.  P.  II. 
D.  88. 

Andis.  Nom  qu’on  donne  à quelques  Indiens  O- 
rientaux.  T.  I.  idol.  P.  II.  D.  89. 

Anes.  Ces  animaux  croient  la  monture  ordinaire  des 
Juifs.  T.  I.  Idol  P.  U.  C 42.  Ufage  qu’ils  en 
fâifoient  pour  la  magnificence,  ibid.  Pourquoi 
l’Ecriture  emploie  fréquemment  ccc  animal  c«ns 
les  comparaiions  qu’elle  fait.  ibid. 

Angtrram , efpèce  de  préparation  de  Benjoin.  T.  I. 
Idol.  P.  II.  D.  37.  Scs  propriétés,  ibid. 

Anges.  Les  Siamois  croient  qu’il  y des  Anges  fe- 
melles. T.  II.  IdoL  P.  I.  44.  Voyez  Siamou 

Anglois . Raifon  pour  laquelle  ils  le  battent  à coups 
de  tête.  T.  I.  Idol.  P.  1. 30. 

Anglais.  Les  femmes  Angloifcs  boivent  à l’excès  du 
Puncft  , 8c  des  bierres  fortes.  T.  I.  Idol  P.  I.  <5j. 
Ils  décident  hardiment  fur  leur  mérite  au  préju- 
dice des  Etrangers,  ibid.  67.  Autres  défauts  de 
ces  Peuples,  ibid, 

Anglois.  Leur  conduite  dans  la  Guerre  avant  la  def- 
centc  des  Romains  dans  leur  Mc.  T.  I.  Idol.  P.  I. 
6 4.  Ils  referveient  le  gouvernement  politique  aux 
A tTcmb]évs  des  Peuples,  ibid. 

Angola.  Quelles  font  les  Fétifthes  des  Iiabitans  d’An- 
gola. T.  II.  Idol.  P.  III.  D.  27.  Endroits  où 
font  leur*  Temples  ou  Chapelles,  ibid.  Vtrux  6c 
facrificcs  qu’ils  font  à ces  Fétifches.  ibid.  Leur 
danfe.  ibid.  Idée  qu’ils  ont  d’un  Dieu  fuprcmc. 
ibid.  Ufage  qu’obfcrvent  leurs  Femmes  après  leurs 
Couches,  ibid.  3 y.  Leurs  cérémonies  funèbres. 
ibid.  38.  ^ 

Anian.  Nom  que  les  BrefiÜcns  donnent  au  Diable. 
T.  L Idol  P.  L 13. 

Anian.  Nom  d’un  Royaume  Tartarc  voifin  de  la 
Californie.  T.  I.  Idol  P.  1.  10.  Grande  étendue 
de  pais  qe’on  trouve  près  de  ce  Royaume,  ibid 

Anian  ( le  Detroit  d‘  ) ivcxifte  pas , au  rapport  du 
Pcre  Henncpia.  T.  I.  Idol  P.  L S. 

Animation  générale  de  la  Nature.  Cc  que  c’eft  félon 
l’opinion  des  Siamois.  T.  II.  Idol.  P.  1.  4 j. 
Voyez  Siamois. 

Signification  de  cc  terme.  T.  IL  Idol.  P. 
III.  8. 

Année.  De  combien  de  mois  & de  quels  mois  eft 
compofée  ceile  des  Hurons  ôc  de  divers  autres 
peuples  de  l’Amerique  Septentrionale.  T.  I.  Idol 
P.  I.  107.  Les  Virginicns  diflinguent  les  années 
par  les  hivers,  ibid.  124.  Comment  ils  la  parta- 
genr.  ibid.  Les  Caraïbes  règlent  les  années  fur  les 
récoltes,  ibid.  141.  Maniéré  dont  les  Péruviens  les 
diilinguoient.  ibid,  208.  • 


MATIERES. 

Année.  De  combien  de  Mois  font  compofées  les  in- 
nées des  Siamois.  T.  II.  Idol.  P.  I.  95. 

Annemoma , le  vent.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  yj. 

Annura.  Nom  d’un  enfant  précoce.  T.  I.  Idol.  P. 

IL  D.  y 2. 

Anfelmijles.  Gens  qui  fe  vantent  de  guérir  les  plaies 
par  les  paroles.  1 . I.  Idol.  P.I.  y il. 

Anfico.  Coutume  qu’ont  les  Peuples  de  cette  Pro- 
vince ou  Royaume  , de  manger  leurs  morts  au 
lieu  de  les  enterrer.  T.  IL  Idol  P.  IIL  D. 
42- 

Antilles  (les  IJlts).  Si  elles  ont  été  connues  des  An- 
ciens (bus  le  nom , d ’ljles  Hefptrides.  T.  I.  Idol 
P.  I.  3.  La  langue  de  ces  Mes  perdue , & quand. 

ibid.  4. 

Amis.  Peuples  qui  habitent  vers  les  montagnes  du 
Pérou.  T.  I.  Idol.  P.  I.  197.  En  quoi  confifioit 
leur  Religion,  ibid.  Cruauté  avec  laquelle  ils 
traitoient  leurs  prifonniers  ibid.  Ils  les  mangeoienc 
tout  en  vie.  ibid. 

Antijles , elpécc  de  Prélat  auquel  les  Luthériens 
d'Allemagne  donnent  ce  nom.  T.  I.  Idol  P.  I. 
16. 

ApaekeSa.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  Idol.  P. 
I.  189. 

Apackitas.  Explication  de  cc  terme.  T.  I.  Idol.  P. 
I.  189. 

Apalacbe.  Les  Peuples  qui  habitent  autour  des  mon- 
tagnes d’Apalachc  adorent  le  Soleil.  T.  I.  Idol  P. 

I.  1 2$.  Traces  qu’ils  paroiffent  avoir  confcrvécs 
du  Déluge  universel,  ibid  Sacrifices  qu’ils  font 
au  Soleil,  ibid.  De  quelle  maniéré  ils  embaument 
les  corps  de  leurs  parens  & a i.»,  ibid  133.  Ils 
croient  l'immortalité  de  l’ame.  ibid.  Quelle  fera 
félon  eux  la  deftinée  de  ceux  qui  auront  bien  vé- 
cu , 6c  celle  des  médians  ibid.  Ils  ne  fe  marient 
pas  hors  de  leurs  familles,  ibid  134.  Dans  quels 
degrés  ils  peuvent  contraéLr  mariage,  ibid.  Noms 
qu  ils  donnent  à leurs  enfuns  mâles,  ibid 

Apalacbites.  Voyez  Apalathe. 

Apis  Sentiment  de  ceux  qui  ont  prétendu  que  ce 
n’étoit  autre  chofc  qu’un  hiéroglyphe  de  Jofeph. 
T.  I.  Idol.  P.  IL  C.  20.  Si  c’ecou  un  Prince  qui 
régna  chez  les  Argiens  , 6c  enfuite  chez  les  Egip- 
tiens,  ibid.  Le  Bcsuf  a été  adoré  fous  ce  nom. 

ibid 

Apollon.  JeunelTe  éternelle  qu’on  lui  attribuoit.  T. 

IL  Moi  P.  J.  3. 

Apollonius.  Relation  de  cc  qu’il  trouva  de  remar- 
quable dans  fon  voiage  des  Indes.  T.  L Liol  P. 
IL  3 y. 

Aauila  Brava.  Efpécc  d’Alocs.  T.  I.  Idol  P.  IL 
'D.  44.  Où  il  croît,  ibid. 

Aracan.  Quelle  eft  la  Religion  des  Peuples  d’Ara- 
can.  T.  IL  Idol.  P.  I.  30.  Combien  la  Ville  d’A- 
racan  renferme  de  Pagodes,  ibid.  Dieux  de  ccs 
Peuples,  5c  honneurs  qu’ils  leur  rendent,  iiid. 
Leurs  cérémonies  nuptiales  ibid.  33.  Pompe  fu- 
nèbre de  leur  Grand  Pontife,  ibid.  Ce  quils  af- 
feéfcnt  dans  leur  taille,  ibid.  34. 

Aracani.  Nom  que  les  Nègres  de  Rafamanfe  donnent 
à leurs  Prêtres.  T.  IL  IdoL  P.  IIL  D.  3. 

Aranajal-Efu  ara.  Sous  quelle  idée  cette  Pagode  eft 
adorce  à Trinamula.  T.  I.  Idol  P.  II.  D.  y 6. 

Aravicus,  Poète  des  Péruviens.  T.  I.  Idol.  P.  I. 
211.  Contenu  de  leurs  Vers.  ibid.  Dans  quelles 
occafions  ils  chantoient  ces  Vers.  ibid. 

Arbre  des  Pagodes.  Quel  eft  l’irbre  auquel  les  Sia- 
mois donnent  ce  nom.  T.  II.  Idol  P.  I.  y 1.  Son 
ufage.  ibid.  Dcfcnfc  faite  aux  particuliers  d'en  a- 
voir  duns  leurs  jardins,  ibid 

Arc. 
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Arc.  Le  Carquois  & T Arc;  font 
des  Sauvages.  T.  I.  Idol  P.  I.  4 3. 

Arc-en-Ciel  Apartement  que  lui  avoient  donné  Irt 
Péruviens.  T.  I.  Idol.  P.  I.  191.  Grande  magni- 
ficence de  cet  Apatiemenr.  ibid.  Nom  qu’ils  lui 
don  noient,  ibid.  Vénération  qu'ils  avoient  pour 
lui.  ibid. 

Archtgoi , Chef  d’une  forte  de  Tribu  chez  les  Athé- 
niens. T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  28. 

Archilockus.  Pourquoi  on  peut  le  regarder  comme 
PAretin  des  Grecs.  T.  ll.IJd.  P.  il.  3 66. 

Arckiruy.  Ce  que  c’eft.  T.  I.  Idol.  P.  1 1.  D.  93. 

Archiphuloi.  Ce  que  c’eft.  T.  !.  Idol.  P.  II.  C.  28. 

Archi\'arata.  Nom  d’une  Tribu  des  Indiens  Orien- 
taux. T.  L Idol  P.  II.  D.  9 (S. 

Arcot.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  Idol  P.  11. 
C.  28. 

Ardéc.  Sacrifice  que  les  Peuples  d’Ardée  font  pour 
leur  malade.  T.  II.  Idol.  P.  III.  D.  1 3.  Artem- 
bléc  que  chaque  Famille  fait  tous  les  fix  mois , fit 
o il  fc  trouve  le  FétiJJcrd  ou  Direiïeur  dt  Religion, 
ibid.  Sacrifice  qu’ils  font  b leur  Fétifcht.  ibid. 
Qui  font  ceux  d’entre  leurs  morts  qui  reflufei- 
tenr.  ibid.  Rude  épreuve  à laquelle  ils  expofent 
les  Filles  qui  ont  i peu  près  atteint  l’âge  de  pu- 
berté. ibid.  1 6. 

Ardethir  ou  Artaxerces  fûmommé  Babecan.  Difpu- 
tes  de  Religion  qui  s’élevèrent  fous  fon  règne.  T. 
II.  Idol.  P.  III.  17.  Concile  général  qu’il  fit 
afTeir.bler.  ibid.  Eedéfiaftiques  auxquels  if  confia 
les  doutes  de  fa  confcience.  4 biJ.  1 8. 

Ardhanari'Efirara.  Signification  de  ce  terme.  T.  I. 
Idol.  P.  IL  D.  49. 

Arcita.  Ce  que  c’eft.  T.  I.  IdàL  P.  I.  142. 

Aréopage.  Enfant  d’ Athènes  qu’il  condamna  â mort, 
parce  qu’il  fc  divertiffoit  à crever  les  yeux  l’un 
après  l’autre  à fon  Oifeau  avee  une  égaillé.  T. 

II.  IM.  P.  J.  1 y. 

Argemoni&sique.  (Tribut)  ainfi  nommé  auquel  on 
condaimiott  dans  l’Iile  de  Chio  toute  femme  qui 
vouloir  reftef  veuve.  T.  I.  Idol.  P.  1. 47. 

Argyafpc.  Roi  de  Turan  , & zélé  Sabcen.  T.  II. 
IM.  P.  III.  1 6.  Il  fe  jette  dans  la  Iiaflriane.,  3c 
bat  les  Troupes  de  Darius,  ibid. 

Arichaniircn.  Nom  d'un  ancien  Roi  des  Indes  Orien- 
tales. T.  I.  Idol  P.  II.  D.  104.  Si  c’eft  le  môme 
que  le  Job  de  l’Ecriture,  ibid. 

Arickntn.  un  de*  cinq  Rois  qui  fe  font  rendus  cé- 
lébrés dans  l’Inde.  T.  II.  Idol.  P.  I.  1 6p.  Cha- 
grin qu’il  eut  de  la  mort  de  fon  fils.  ibitL.  Fable 
à fon  fujet.  ibid. 

Arigara  - Putren.  Signification  de  ce  terme.  T.  I. 

iW.P.H.D.90. 

Arimants , un  des  deux  Principe*  des  Orientaux  re- 
connu des  anciens  Pcrfcs  fous  ce  nom.  T.  1.  IM. 

P.  L 13. 

Arimanct.  Principe  ainfi  nommé  par  les  Grecs  , & 
qui  eft  le  même  que  Aharimam.  T.  II.  Idd.  P. 

III.  7.  Voyez  Aharinm . 

Armes.  Quelles  font  celles  des  Américains.  T.  I. 
IM.  P.  I.  63.  Leur  antiquité,  ibid. 

Armes.  Ceux  qui  travaillent  à faire  des  Armes  dans 
les  Indes  Orientales  reçoivent  gages  du  public. 
T.  II.  Idol.  P.  I.  2. 

Armoiries.  Queltes  font  celte*  des  Sauvages  Améri- 
cains. T.  I.  Idol.  P.  1.  1 06. 

Armoiries.  On  portoit  aux  enterremens  des  Mexi- 
cains les  Armoiries  & les  autres  marques  d’hon- 
neur du  défunt.  T.  I.  Idol.  P.  1. 16  c. 

Armoftnt.  Origine  des  éroflès  auxquelles  on  donne  ce 
nom.  T.  I.  Idd.  P.  II.  C.  39. 

Tome  P. 
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Armoudiiquoit  ( les  ) s’arrachent  le  poil  du  devant 
de  la  tête.  T.  I.  Idol  P.  I.  30.  Coutume  qu’ils  ont 
de  fc  mettre  aux  poignets  CC  au-deflus  de  h che- 
ville du  pied , des  lames  de  cuivre  faites  en  for- 
me de  menottes,  ibid.  33.  Efpecc  fingulicre  de 
Ceintures  qu’ils  fc  mettent  autour  des  hanchesi 
ibid. 

Arnkiclds , cité.  T.  II.  Idol.  P.  II.  3 66. 

Arnobe.  Ce  qu'il  rapporte  des  Idoles  de  fon  teins* 
T.  I.  Idol.  P.  II.  C ,7. 

Armtaguts.  Nom  que  les  Caribcs  donnent  â leurs 
Ennemis.  T.  I.  Idol  P.  I.  138. 

Arrequa.  Defcripiion  de  ce  fruit.  T.  I.  Idol.  P.  II» 

C.  48.  Ufaga  qu’en  font  les  Indiens,  ibid. 

Arrian.  En  combien  de  ChlTcs  cet  Auteur  divife 

les  Indiens.  T.  II.  \del.P.  1. 

Arrogance , ( l’  ) eft  un  vice  des  Républicains.  T.  I. 
Idol.  P.  I.  y 9. 

Arrumagamtumci.  Signification  de  ce  terme.  T.  I* 
Idol.  P.  II.  D.  88. 

Artanari.  Nom  donné  â P.utrem.  T;  I.  Idol.  P.  U. 

D.  88.  Voyez  Rutren. 

Ar  taxer  ces.  Voyez  Ardeshir. 

Artifans  (les  )"  rangés  dans  la  troifiéme  Clafli  des  Irf- 
diens  Orientaux.  T.  II.  Idol  P.  I.  1.  Tributs 
qu'ils  payent  au  Prince,  ilid.  2. 

An'aquts.  Ces  Peuples  reduifent  en  poudre  les  os  de 
leurs  Caciques.  T.  I.  Idol.  P.  I;  178;  Ulage 
qu’ils  font  de  cette  poudre,  ibid. 

Arjmphtcr.s , ou  Alefcovites , étoisnt  autrefois  tbus 
tendus  , tant  hommes  que  femmes  , & tenoient 
pour  chofe  honteulc  de  porter  des  cheveux.  T. 
I Idol.  P.  I.  j o. 

Afi.  Pourquoi  elle  chalfa  fa  mere  Maacha  de  \t 
Cour.  T.  I.  Idol  P.II.C.  18. 

AJael  fils  de  Saruja  frété  de  Joab  , loué  à caufe  de 
la  vircllé  avec  laquelle  il  .courait.  T.  I.  IdoL  P* 
II.  C.  a 2 . 

A/em.  Idée  que  les  Peuples  d’Afem  ont  de  l’autre 
vie.  T.  II.  Idol.  P.  I.  34.  Pourquoi  ils  enter- 
rent quelques  provifions  avec  leurs  morts,  ibid. 

AJie.  1 ims  auquel  on  conjcéiure  qu’elle  peut  avoir 
envoyé  des  Colonies.  T.  I.  Idol.  P.  I.  6* 

Afiogamber , Ville  de  l’Iduméc  : fa  fuuation.  T.  I. 
Idol.  P.  II.  C 22. 

Atahauta  , efprit  ainfi  nommé  par  les  Sauvages  qui 
demeurent  au  bas  du  fleuve  de  $r.  Laurent.  T.  I. 
IdaL  P.  I.  80.  Voyez  Otkon. 

Atahualipa  ( l’Yncas  ).  Reponfe  qu’il  fit  i un  Chré- 
tien qui  lui  prêchuit  J.  C.  Créateur  du  mofide. 

T.I.MoLP.I.  188. 

Athéijbe.  Si  il  eft  également  défagreable  h Dieu 
comme  l’Idolâtrie.  T.  I.  Idol.  P.  L 12.  Senti- 
ment de  Mr.  Bayle  â ce  fujet.  ibid. 

Athéniens.  Feu  perpétuel  qu'ils  avoient  dans  le  Pry. 
tanée.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  13.  Offrande  qu’ilf 
faifoient  â leurs  Dieux,  ibid.  1 6.  17. 

Athéniens.  Idée  qu’ils  avoient  de  leur  origine.  T,  II. 
Idol.  P.I.  123. 

Atktnrofera.  Ce  que  c’eft.  T.  II.  Idol.  P.  III.  D. 

78. 

Avadoutas , forte  de  Jsguis  auxquels  on  donne  co 
nom.  T.  I.  IM.  P.  11.  D.  2 6.  Ils  abandonnent 
leurs  femmes  & leurs  en  fa  ns.  ibid.  En  quoi  con- 
ftfte  tout  leur  bien.  ibid.  De  quelle  maniéré  ils 
demandent  Paumôr.e.  ilid  Endroits  oà  iU  fe 
Couchent,  ibid.  26. 

Avtntecapourl.  Voyez  Aventtutica. 

Arenteutica  ou  Aventccapouri.  Villî  du  P.ovaurne  de 
Cantate.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  70.  Grand  nom- 
bre de  Pagodes  qui  s’y  trouvent,  ibid. 

(y)  Aügilu. 
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Augiles.  Voyet  SafamonJtns. 

Augirefa.  Nom  de  la  fixiéme  année  des  Bramincs. 
T.  I.  Idol  P.  II.  D.  34. 

Auetna.  Guenon  ainfi  nommée.  T.  I.  JdoL  P.  II. 
I).  y 1.  Son  hiltoire.  ibid. 

Aulis.  Figures  ainfi  nommées  que  les  Peuples  de 
Madagafear  tiennent  dans  de  petites  boites  enjoli- 
vées. T.  11.  JdoL  P.  III.  D.  81.  Ufoge  qu’on 
en  fait.  ibid. 

Avocats , Notaires , 8c  Procureurs  ne  font  que  de 
miferables  fupots  de  l'injuflice  des  hommes.  T.  1. 
IdoL  P.  1.  eS 8. 

Avortement.  Maniéré  dont  les  Sauvageflês  Canadoi- 
fes  font  périr  leur  fruit.  T.  I.  IdoL  P.  I.  88. 

Aureng-Ztb  , Empereur  du  Grand  Mogol  : fon  ori- 
gine. T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  9.  Son  caraâcrc.  ibid. 
10.  Dans  quelle  vue  il  erobraffa  1a  vie  de  Paquir. 
ibid.  U jette  la  difcordc  parmi  fes  frétés,  ibid.  Il 
leve  le  mafque  & s’aflure  de  la  perfonne  de  fon 
perc.  ibid.  Son  éloge,  ibid.  Comparé  au  Pape  Six- 
te V.  ibid. 

Aurore.  Divinité  payenne  : offrande  qu’on  lui  fei- 
foit.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  17. 

Autels  ( les  ) étoient  défendus  par  les  Pavcns  à ceux 

¥ii  venoient  de  s’acquiter  des  devoirs  au  Mariage. 
. II.  JdoL  P.  I.  y 1. 

Auteurs.  Il  y en  a qui  inventent  des  projets  & les 
font  payer  aux  Libraires  , qui  très  - Couvent  ne 
voyent  jamais  éclonc  l’Ouvrage.  T.  II.  Idol.  P. 
II.  262.  Auteur  qui  troqua  une  Epitrc  dédica- 
toire  pour  une  fomme  de  mille  florins  qu’on  lui 
avoit  avancée,  ibid. 

Arabi.  Coquillage  ainfi  nommé  qu’on  prétend  avoir 
été  la  première  nourriture  de  ceux  qui  habitèrent 
le  Japon.  T.  II.  Idol.  P.  II.  314.  Ce  qu’il  repré- 
fente aux  Japonois.  ibid.  Prêtent  qu’on  en  fait  le 
jour  de  l’an.  ibid. 

Axi.  Ce  que  c’efl , 8c  ufage  qu’en  faifoiem  les  Me- 
xicains. T.  I.  Idol.  P.  I.  1 64. 

A\ur.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  Idol.  P.  III. 
1 1. 

Azurmihr  Ce  que  Cgnifie  ce  terme.  T.  II.  Idol.  P. 
III.  U. 
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A A I.  De  quelle  manière  les  Prêtres  de  Baal 
honoroient  leur  Dieu.  T.  I.  Idol.  P.  11.  C. 


Baal-Péor.  Si  c’cfl  Priape , ou  le  Dieu  des  Morts. 
T.  U.  Idol.  P.  III.  D.  20. 

Baboudh.au  ja.  Ce  que  c’cfl.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D. 

BaoylonUnnrs  ( les  Femmes  ).  Leur  proflitution  à l’hon- 
neur de  Alylitta.  T.  I.  IdoL  P.  II.  D.  1 3 1 . Com- 
ment fe  faifoit  cette  proflitution.  ibid. 

Bacckus  appel! é le  Dieu  de  sous  les  Peuples  Orientaux. 
T.  II.  Idol.  P.  I.  2.  Si  on  doit  regarder  comme 
fabuleux  tout  ce  qu’on  a écrit  de  fes  conquêtes 
dans  les  Indes  , Sc  des  Villes  qu’H  y a bâties,  ibid. 
S’il  cfl  le  même  que  Moïfe.  ibid.  Jeuneffe  étemel- 
le qu'on  lui  attribuoit.  ibid.  3. 

Bagues  au  front  8t  au  né  , portées  par  les  Hébreux. 
T.  I.  IdoL  P.  I.  3 2. 

Baguent.  Les  Canadois  , en  fe  mariant  , prennent 
chacun  par  un  bout  une  Baguette  , qu’ils  rom- 
pent enfuitc  en  plaficurs  morceaux  , dont  ils  font 
la  diflribution  aux  témoins.  T.  I.  Idol.  P.  i.  89. 
Lorfqu’ils  veulent  fe  féparer  on  brûle  les  mor- 
ceaux de  cette  même  Baguette,  ibid. 

Baiajet , Empereur  des  Turcs,  pris  par  Tamexlan 


T.  I.  I ioL  P.  II.  C.  9.  Renfermé  daits  une  Ca- 
ge de  fer.  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Baile.  ( Mr.  ) Sentiment  de  cet  Auteur  touchant  l’A- 
ihéïfme  8c  l’Idolâtrie.  ,T.  I.  Idol  P.  I.  1 2. 

Balafres  8c  Taillades  en  ufage  chez  les  Brefiliesu.  T. 

I.  Idol.  P.  I.  ^ 2-  A quoi  elles  reflcmblent.  ibid. 
Elles  n’ont  point  d’exemple  en  Europe,  ibid.  On 
prouve  qu’un  principe  d’honneur  pourroit  nous 
déterminer  à en  faire  aie  pareilles,  ibid. 

Balch.  Ville  fituée  fur  la  frontière  de  Perlé  8c  des 
Indes.  T.  II.  Idol.  P.  111.  6.  AppeUéc  la  Ville 
i' Abraham,  ibid. 

Baldeus.  Particularités  rapportées  par  cet  Auteur  an 
fojet  de»  enebantemens  des  Indiens  Orientaux. 
T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  34.  Remarque  de  cet  Au- 
teur. T.  II.  I doL  P.  I.  29 . 

Balte.  Langue  ainfi  nommée  , qui  n’efl  connue  que 
des  Doéfeurs  Siamois.  T-  IL  Idol  P.  1. 41. 

Balle , ou  Pelotte  , forte  de  diveniffement  des  MexF 
cains.  T.  1.  Idol  P.  I.  1 64. 

Bomba . Animal  rare  8c  fingulicr  que  les  Habitant 
de  cette  Province  adorent.  T.  II.  Idol.  P.  1IL 
D.2d. 

Eamba.  Coquilles  ainfi  nommées  par  les  Guagues.  T. 

II.  Idol.  P.  III.  D.  39.  Ufage  qu’ils  en  font. 
ibid. 

Banarous  ou  Benares  , Ville  fut  le  Gange  dans  le 
Bengale.  T.  I.  Idol.  P.  IL  D.  147.'  Regar- 
dée comme  l’Ecoïc  générale  du  Paganifinc  des 
Indes,  ibid.  Bramins  8c  Religieux  qui  s’y  rendent. 

ibid. 

Banda.  Cérémonies  funèbres  des  Peuples  de  cette 
Ifle.  T.  IL  Idol  P.  I.  sji. 

Bangus  ( la  ) infufée  dans  de  l’eau  a la  vertu  d’enyvrer. 
T.  II.  IdoL  P.  I.  8. 

B amants.  Voyez  Banians. 

Banians.  Exactitude  avec  laquelle  ils  fuivent  la  Doc- 
trine de  la  tranfmigraiion  des  âmes.  T.  I.  Idol.  P. 
IL  C.  23.  Leur  grande  charité  pour  les  bêtes. 
itiJ.  Pourquoi  ils  le  UilTent  manger  par  la  ver- 
mine. ibid.  Combien  il  s’en  trouve  dans  le  Royau- 
me de  Cambaye.  ibid.  D.  1.  Leur  habillement. 
ibid.  Leur  manière  de  vivre,  ibid.  Pourquoi  les 
Marchands  Anglois  8c  Hoilandois  s'en  fervent 
comme  de  Courtiers,  ibid . Divcrfité  avec  laquelle 
les  Auteurs  ont  parlé  de  leur  Religion,  ibid.  Ex- 
pofition  de  leur  fyllêmc  touchant  la  création  du 
monde,  ibid.  Cr  fuiv.  Comment  finit  le  crémier 
âge  du  inonde  , 8e  quel  fut  le  fécond.  üuL  6.  fr 
Juiv.  De  quelle  manière  ils  prétendent  que  Dieu 
communiqua  la  Religion  aux  hommes,  ibid.  7. 
Quelles  font  les  choies  dont  Us  font  obligés  de 
s’abfienir.  ibid.  8.  Pourquoi  il  leur  cfl  enjoint  de 
fe  "baigner  dans  certaines  occafions  dans  les  riviè- 
res. ibid.  9.  Comment  ils  pratiquent  cette  cérémo- 
nie. ibid.  En  quoi  confident  leurs  prières,  ibid. 
Leurs  procédions,  ibid.  Pèlerinage  • qu’ils  font 
obligés  de  foire.  ibLL  Pouvoir  qu’ils  inribuent  i 
certains  Saints  qu’ils  invoquent,  ibid.  Loi  qui 
leur  ordonne  d’adorer  Dieu  aufli-tû*  que  quel- 
qu’une de  fes  créatures  fe  préfente  i leurs  yeux 
après  le  lever  du  folcil.  ibid. 

Banians.  Comment  fe  feit  la  cérémonie  de  leurs  ma- 
riages. T.  1.  Idol.  P.  II.  D.  1 o.  De  quelle  ma- 
nière ils  enterrent  leurs  morts,  ibid.  Leur  origine. 
ibid.  1 j . Qui  font  ceux  qu’on  comprend  fous  ce 
nom.  ibid.  Signification  dr  ce  mot.  ibid.  Quel  efl 
le  nombre  de  leurs  familles,  ibid.  Quelles  font  leurs 
occupations,  ibid.  2 O. 

Banians.  Affeélion  extraordinaire  qu’ils  ont  pour 
toute  forte  de  Bêtes.  T.  U.  Idol  P.  I.  14-  9e 
qu’ils 
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qu’ils  fout  Porfqu’ils  fe  voyent  dévorer  de  U ver- 
mine. ibid.  i y . Manière  dont  leurs  Profelites  font 
obligés  de  vivre  les  ûx  premiers  mois  de  leur  con- 
verlion.  ibid.  Répugnance  avec  laquelle  ils  fc 
foumettent  au  Serment,  ibid.  1 6.  Ce  qu’ils  (ont 
lorfqu’ils  font  forcés  de  prêter  (érment  en  juftice. 
ibid.  Quel  eft  le  châtiment  le  plus  ignominieux 


Belly-Paaro.  Ce  que  c’cQ.  T.  II.  IdtL  P.  III.  D. 


Belot  ( Jean  ) , Curé  de  Milmont , cité.  T.  II.  IdoL 


Bena.  Ceremonies  funèbres  des  Peuples  de  ce  Fais. 
T.  II.  Idol.  p.  lli.  D.  y.  Préfens  qu’ils  appor- 
tent avec  eux  lorfqu'ils  vont  fe  rendre  au  lieu  des 
Funérailles,  ibid.  Hune  qu’ils  bûtidont  auprès  du 
Tombeau,  ibid.  Pourquoi  ils  enterrent  les  Rois 
& les  Grands  fort  fecretement  8c  fouvent  même 
au  fond  d’une  Rivière,  ibid. 

Benarei.  Voyez  Banarom. 

Benares , Vulc  fituce  fur  le  Gange , 8e  où  fe  trou- 
ve l’Ecole  des  B^mins.  T.  I.  IdoL  P.  IL  C. 

Bengala.  Boeuf  d’une  grandeur  exceJTive  élevé  fur 
un  grand  chemin  fur  la  frontière  du  Bengala.  T.  L 
IdoL  P.  II.  C.  21.  Les  Indiens  de  ce  païs-là  ne 
voyagent  guère  fans  avoir  invoqué  un  boeuf,  ibid. 

Bengale.  Coutume  qui  y eft  uficée  d’expofer  un 
Enfant  I la  merci  des  infeélos  8t  des  Corbeaux, 


pour  eux.  ibuL  rj.  Coutume  des  Banians  de  la 
oeétc  de  Cecuvarat  de  brûler  Us  corps  morts  des 
perfonnes  tgées.  ibid.  29.  Croyance  où  ils  font 
que  le  Gange  eft  U chemin  qui  doit  conduire  un 
jour  les  âmes  au  CieL  ibid. 


Barbe , peu  eftimée  des  Sauvages.  T.  I.  Idol.  P.  L 
56.  Peuples  en  Europe  qui  s'oppofent  à la  dégra- 
dation de  la  barbe,  ibid.  Longues  barbes  font  l’ob- 


jet du  refpeâ  8c  de  la  vénération  en  Orient,  ibid. 


Bargeurrcas , nom  qu’on  donne  à une  des  Tribus 
ces  Soudras.  T.  I.  Idol.  P.  IL  D.  23.  Leur 


dés  Soudras.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  23.  Leur 
profeffion.  ibid. 


Bartholin , cité.  T.  IL  Idol.  P.  IL  376. 

Bartkrouherri.  Nom  d’un  Sage  Indien  dont  les  pro- 
verbes font  fort  cftimés.  T.  I.  Idol.  P.  11.  D. 
J4- 

Barthrouhtrri.  Grand  nombre  de  femmes  qu'il  avoit 
époufé.  T.  LIM.  P. IL  D.  33. 

B a/i  liens  (les)  ont  adopté  Ibpinion  delà  Métempfy- 
cofe.  T.  II.  IdoL  P.  1.  156. 


l’orfqu'il  refufe  de  prendre  le  foin  de  là  Mcre.  T* 
IL  Idol.  P.I.  23. 


Bafira.  Nom  que  les  Bramins  donnent  au  bœuf.  T. 

J.  I doL  P.  IL  D.  rj. 


Batala  Nom  d’un  Dieu  qui  fe  lait  diftinguer  chez 
les  Tagaiei.  T.  II.  Idol,  P.  I.  1 20.  Signification 
de  ce  terme,  ibid. 

Bdeards.  Chez  quelques  peuples  de  l’ Amérique  ils 


Btnin.  Démon  que  les  Peuples  de  B:nin  ado- 
rent , 8c  auquel  ils  facrifient  des  Hommes  8c  de* 
Bêtes.  T.  IL  Idol.  P.  III.  D.  14.  Idée  qu’ils 
ont  de  Dieu.  ibid.  Comment  ils  tâchent  d’appai- 
fer  le  Démon,  ibid.  Leurs  FJtifches.  ibid.  Leurs 
Prêtres,  ibid.  Sacrifices  qu’ils  font  à la  Mer* 


pour  fe  la  rendre  favorable,  ibid.  Défenfc  que  le 
Roi  fait  aux  Courtifans  de  couvrir  leur  nudité  8c 


P.  I.  yo.  La  Religion  Juive  (es  exduoit  autre- 
fois du  Sacerdoce,  ibid.  Les  Procéda  ns  ne  font 
aucune  difficulté  de  recevoir  un  Miniftre  bâtard. 
ibid.  Ceux  qui  nailTent  à une  Mahometane  pen- 
dant fon  voyage  de  la  Mecque  font  reconnus  pour 


de  fe  marier  fans  fa  per  million,  ibid.  Efclavcs  donc 
les  morts  de  Bénin  font  toujours  accompagnés. 
ibid.  Courafans  qui  s’otlrent  i l’envi  pour  ac- 


und.  Gourtilans  qui  s onrent  a l envi  pour  ac- 
compagner leur  Roi  dans  l’autre  monde,  ibid. 

BercbLj  ( le  Chevalier  ).  Gouverneur  de  la  Colonie  ' 


Anglcife  dans  la  Virginie.  T.  L IdoL  P.  I.  1 10; 
Reproche  qui  lui  fut  fait  par  l’Empereur  des 
Virginiens  qui  étoit  tombé  encre  fes  mains,  ibid. 
8c  si  1. 


dant  Ion  voyage  de  la  Mecque  lont  reconnus  pour 
légitimes.  iota.  Sous  le  regne  du  Paganifme  le 
Ciel  étoit  peuplé  de  Bâtards,  ibid.  Trait  hiftori- 
que  touchant  lés  Bâtards  iiTus  du  commerce  illé- 
gitime des  Lacédémoniens,  ibid.  y 1 . 

Batont  dont  fe  fervent  les  Chinois  au- lieu  de  four- 
chettes. T.  I.  Idol.  P.  1.  y 3. 

Batteeu.  Serpent  d’une  étendue  prodigieufo.  T.  I. 
Idol.  P.  IL  D.  1 x a. 

Baume  dont  on  fe  fort  en  Amérique  pour  préfet-ver 
les  corps  de  la  pourriture.  T.  I.  Idol.  P.  I.  70. 
Dureté  extraordinaire  qu’acqueroicnt  les  corps  em- 
baumés par  les  Péruviens,  ibid.  207. 

Beautés.  Il  y en  a qui  frappent  tous  les  hommes. 
T.  L IdoL  P.  I.  34- 

Becanus  ( Goropius ) étoit  poflédé  par  1a  fureur  écy- 
mologyque.  T.  I.  Idol.  P.  L 1 1.  Il  derivoit  la 
langue  Hébraique  & les  noms  des  anciens  Patriar- 
ches de  fon  Flamand,  ibid. 

Beduins.  Leur  Religion  8c  leurs^  Coutumes.  T.  II. 


Bergatr iüalat.  Cafte  Indienne  dont  la  plupart  font 
laboureurs  8c  les  autres  foldats.  T.  I.  Idol.  P.  IL 


laboureurs  8c  les  autres  foldats. 
D.  23. 


Bergi.  Grande  étendue  de  Pays  près  d 'Anian  , auquel 
on  a donné  ce  nom.  T.  I.  IdoL  P.  1.  11.  S'il  eft 
vrai  que  les  Scythes  s'y  allèrent  cacher,  ibid. 

Bernier , cité.  T.  IL  Idol.  P.  1.  1 3. 

Befcken.  Homme  que  Dieu  créa  pour  confefver  le 
Monde.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  20. 

Befchuttn , ou  Pifchiton.  Son  immortalité  T.  IL 
Idol.  P.  111.  1 y. 

Betéani . cfpece  de  proeeffion.  T.  I.  Idol  P.  IL  D. 
42. 

Berd.  Description  de  cette  plante.  T.  I.  IdoL  P.  II. 


C 48.  De  quelle  maniéré  les  Indiens  la  préparent 
pour  la  manger,  ibid.  Scs  vertus,  ibid.  De  quelle 


Idol.  P.  III.  D.  7 1 . 6»*  fu'tv.  Voyez  Socotora. 

Begum-Sakeb  , une  des  hiles  de  Ckalt-Jehan  Empe- 
reur du  Mogol.  T.  I.  Idol.  P.  IL  C.  10.  Sa 
fierté,  ibid. 

Beireva.  Nom  que  les  Bramins  donnent  â leurs  en- 
fins.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  29. 

Belle  fond  ( l'illault  de  ) , Auteur  d’une  Ftlation  dit 


maniéré  les  gens  du  pays  fe  la  pTéfentent.  ibid. 
Ufage  qu’on  en  (ait  pour  les  play  es.  ibid. 

Bitet.  Sentiment  que  qnelqucs  Indiens  Orientaux 
ont  de  Pâme  des  Bêtes.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  94. 


Citer  d'Afrique.  T.  IL  IdoL  P.  III.  D.  7. 

BeUone.  Afperfion  que  les  Prêtres  de  cette  DéefTe 


lui  faifoient  du  fang  qu'ils  fe  tiraient  de  leurs  corps. 

T.  I.IdoL  P.  IL  C.  32. 


Belly.  Nom  que  certains  Peuples  de  Guinée  donnent 
i leur  Dieu.  T.  II.  Idol.  P.  III.  D.  6. 


Si  elles  n’agilTeni  que  par  inftinét.  ibid.  Si  leurs 
âmes  ont  été  toutes  créées  dans  un  même  inftant. 
ibid. 

Betti.  De  qui  il  defeertdoit.  T.  I.  IdoL  P.  il.  D. 

BeLa.  Rivicre  ainfi  nommée  par  les  Bramins.  T.  I. 
Idol.  P.  IL  D.  1 20. 

Ber.  Galanterie  de  cette  Femme.  T.  I,  IdoL  P.  IL 
D.  127. 

Btrerint.  Nom  que  les  Peuples  de  Mandinga  donnen 
à leurs  Prêtres.  T.  II.  IdoL  P.  III.  D.  3. 

(y)  2.  Bexuco, 
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Btrueo  , efpéce  de  coton.  T.  I.  IdoL  P.  I.  40. 

Beyr-t.  Nom  d’un  des  Dieux  des  Lapons.  T.  II. 
IdoL  P.  II.  373. 

BejeleeL  Grand  vafe  d’airain  que  Bczcléel  fit  bâtir 
des  miroirs  des  femmes  qui  venoient  veiller  & 
prier  â la  porte  du  Tabernacle.  T..L  IdoL  P.  li. 
C.  26. 

Bharmha.  Sa  naiifancc.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  fl. 
Bluta.  Nom  de  la  huitième  année  des  Bramins,  T. 
1.  hioL  P.  II.  D.  34. 

Blut  ant.  Dcciîe  ainfi  nommée  par  les  Bramins.  T.  I. 
IdoL  P.  II.  D.  126. 

Bkenfafer . Géant  ainfi  nommé  par  les  Bramins.  T.  I. 
Idol.  P.  II.  D.  1 26.  Son  hiiloirc.  ibiJ. 


Biafara.  Combien  les  Peuples  de  Biafara  font  ad- 
dotinés  aux  fortilegcs.  T II.  Idol.  P.  III.  D 1 6» 
Ce  qu’ils  accordent  au  Démon.  ibiJ. 

Bikunis.  Ordre  des  Rcligicufcs  Mandiantcs  du  Ja- 
pon. T.  II.  Idol.  P.  il.  332.  Raifon  pour  la- 
quelle on  peut  les  appel  1er  Rtligieufts  de  l'ertut. 
ibid. 

Bima.  Son  hiiloirc.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  40. 
Bimarichen.  Nom  d’un  Roi  Indien.  T.  il.  Idol.  P. 

I.  17 y.  Lieu  de  fa  naiffance.  ibid.  Son  hiiloirc. 
itiiL 

Biosju.  Tablettes  ainfi  nommées  que  les  Japonois 
confitrvent  comme  des  monumens  de  leurs  parens 
morts.  T.  II.  IdoL  P.  II.  34p.  Endroit  où  on 
fufpend  ces  Tablettes,  ibid.  346. 

Bipa va.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  Idol.  P.  II. 

D:  34; 

Bithies.  Combien  elles  étoient  fameufes  chez  les  Scv- 
thes  par  leurs  forccllcrics  fie  leurs  prédirions.  T. 
II.  Idol.  P.  II.  3 6ÿ. 

Blancs  qui  paillent  des  Ncgrcfics.  T.  II.  IdoL  P.  III. 

D.  2 y . Voyez  Stgujjts  de  Loango. 

Bled.  Manière  dont  on  le  plante  en  Amérique.  T. 

J.  Idol.  P.  I 61.  Comment  on  l’y  garde,  ibid. 
Bocmus.  (Joh. ) , cité.  T.  II.  Idol.  r.  III.  D.  73. 
Boés , ou  porteurs  de  Palanquins  chez  les  Indiens 

Orientaux.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  30. 

Bttuf  adoré  par  les  Egipticns  fous  le  nom  d’Apis  fie 
de  Scrapis.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  ao.  U âge  que 
les  Troglodites  faifoient  de  la  queue,  ibid.  Il  re- 
préfentoit  la  fertilité  fie  l’abondance  chez  les  Egyp- 
tiens fie  chez  les  autres  payens.  ibid.  A quoi 
on  doit  attribuer  la  vénération  prefquc  générale 
que  les  Idolâtres  ont  eu  pour  lui.  ibid.  ai.  Servi- 
ces qu’il  rend  aux  hommes,  ibid.  Vaches  de  bois 
ou  de  pierre  que  les  Indiens  d’aujourd’hui  ont 
foin  de  mettre  fur  des  piliers,  ibid.  Onguent  qu’on 
fait  des  os  de  cet  animal,  ibid. 

Boghacd.  Signification  de  cc  terme.  T.  II.  Idol.  P. 
I.  iça. 

B oies  (les)  des  Brésiliens  portent  à la  main  certaines 
CâlebalLs.  T.  I.  Idol . P.  I.  19.  Intelligences  qu’ils 
prétendent  avoir  avec  le  Démon,  ibid.  181.  Leurs 
fourberies,  ilid. 

Boiét  . Ou  Pretres-Medccins  des  Caribes.  Pouvoir 
qu’ils  s’attribuent.  T.  I.  Idol.  P.  i.  137.  Secrets 
fie  charmes  qu’on  prétend  qu’ils  ont.  ibiJ.  Difci- 

Îilinc  rigoureufe  qu'ils  font  obfcrver  à ceux  qui 
ont  dcltinés  b faire  leurs  fondions  magiques,  ibid. 
Epreuves  par  lefqucllcs  on  doit  pafler  avant  que 
d’être  reçu  Prêtre  Médecin  chez  les  Peuples  du 
Pnraguai.  ibid.  1 84.  Suc  de  certaines  plantes  dil- 
tillées  qu’on  leur  verfe  fur  les  yeux.  ibid.  Quel 
ell  le  pouvoir  de  ces  Prêtres.  ibiJ.  Quelles  font 
les  fondrions  des  Prètres-Medccins  des  Moxcs.  ibid. 
»8f. 

Boiteux  fie  Bojfus.  Il  ne  feroit  pas  difficile , en  certains 


pays  de  l’Europe  , d’y  faire  de  grandes  fecrues  de 
Boiteux  fie  de  Boflus.  T.  I.  Idol.  P.  I.  24. 

Bonde.  Voyez  Imbondo. 

F.onfreri  , cité.  T.  II.  Idol.  P.  I.  37. 

Bonnets  de  plumes  long-tcms  portes  par  les  Dames. 
T.  I.  Idol.  P.L  33. 

Bonnes  de  la  Cochinchine.  Leur  fourberie.  T»  IL 
Idol.  P.  I.  r8. 

Bonjes  des  Tunquinois.  T.  II.  IdoL  P.  I.  joy. 
Combien  il  y en  a dans  chaque  Temple,  ibid. 
Chapelet  qu’ils  portent  au  cou  pour  fc  dtftniguer 
du  peuple,  ibid.  10 6.  Aumônes  dont -ils  vivent. 
ibid.  Leur  charité,  ibid.  A quelle  condition  ils 
peuvent  fc  marier,  ibid.  Combien  de  (bis  ils  doi- 
vent prier  chaque  jour.  ibid.  Obligations  où  ils 
font  ae  reparer  les  ponts  8c  d’avoir  foin  que  Ici 
Voyageurs  trouvent  des  lieux  de  rafraichifîctnent 
furies  routes,  ibid. 

Bonnes  de  la  Chine.  T.  II.  Idol.  P.  II.  22p.  Ce 
qu’ils  enfeignenc  à l’égard  du  bien  fie  du  mal.  ibid. 
Ce  qu’ils  tachent  de  perfuader  aux  Peuples,  ibid. 

226.  Leurs  fourberies,  ibid.  Moyens  auxquels  ils 
ont  recours  pour  s’attirer  la  charité  des  palRns. 
ibid.  Leurs  différentes  manières  de  vivre,  ibid. 

227.  Cérémonies  funèbres  auxquelles  font  obligés 
de  vaquer  les  Bonzes  ddtfa  Seéte  du  Fo.  ibid. 

Ecrbcry  , ou  Safran  'des  Indes.  T.  II.  Idol.  P.  1. 128. 
Ufage  qu’on  en  fait  dans  les  Mes  Moluqucs.  tbii. 

Borde  ( La  ).  Auteur  d’une  Relation  des  Caraïbes.  T. 
I.  Idol.  P.  I.  140.  14t. 

Bornéo.  Quelle  cft  la  Religion  des  Peuples  de  cette 
(fie.  T.  II.  Idcl.  P.  I.  1 3 3.  A quelles  conditions 
Icuis  jeunes  gens  peuvent  fc  marier,  ibid.  Si  ils 
croyrnt  l’anéantiifement  du  Co  ps  fie  de  l’Ame 
après  cette  vie.  ibid. 

Borri  ( le  Pcre  ) , Auteur  d’une  Relation  de  U Cochin- 
chine. T.  II.  IdoL P.L  II 7. 

BoJJus.  Voyez  Boiteux. 

Bouchet.  Lettre  de  ce  Pcre.  T.  L Idol . P.  IL  D. 

100  £r  fuiv. 

Boucha  ( le  Pcre)  , Jefuicc.  Lettre  qu’il  écrit  i Mf. 
Huet  Evêque  d’A tranche.  T.  IL  Idol.  P.  I.  IJ7* 
Commerces  qu’il  a entretenus  avec  les  plus  habi- 
les Docteurs  Indiens,  ibid.  ConnoilTânces  qu’il  ■ 
tirées  de  la  leélurc  de  leurs  Ouvrages,  ibid. 

Boufons.  On  (àcrifioit  au  Mexique  les  Boufons  des 
Grands  Seigneurs  » pour  les  conduire  dans  le  voya- 
ge de  l’autre  monde.  T.  I.  Idol.  P.  L ifipi 

Bo  irnamon.  Cafc  à laquelle  les  Nègres  d’iffiny  don- 
nent ce  nom.  T.  II.  Idol.  P.  III.  D.  ai. 

Bouton  , efpecc  de  Maffuc  donc  fc  fervent  les  Caribes. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  138. 
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d’entre  ces  Familles,  ibid. 

Braclunanti.  Conjcéljre  fur  leur  origine.  T.  I.  Idol. 
P.  IL  C.  3 j.  Aujourd’hui  appelles  Bramins. 
ibiJ * Voyez  israptini.  Combien  ils  étoient  fa- 
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Brahmanes,  fies)  peuvent  é:re  appclléslrs'^'tcf”’** 
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vie.  ilid.  En  combien  de  Claflcs  on  les  dif- 
tinguc.  ibid. 

BrahaJpeiij  Auteur  d’un  Almanach.  T.  I.  IdoL  P. 
II.  3 3.  Signification  de  ce  terme,  ibid. 

Brama,  bel  ordre  que  ce  Legiflareur  établit  dans 
les  Indes.  T.  I.  Idol.  P.  IL  D.  ip.  Combien  fa 
mémoire  fut  vénérable  à cette  Nation,  ibtd.  Fa- 
bles inventées  à fon  fujet.  ibid.  8c  20.  En  com- 
bien de  Tribus  il  partagea  les  Peuples-  ibid.  Noms 
- de  ces  différentes  Tribus.  Uni.  Auteur  des  Intel- 
ligences heureufes  6c  bienfaifantes.  ibid . y y.  6c  des 
Intelligences  malhcureufcs  6c  malfaifantes.  ibid. 

Brama.  Indiens  Orientaux  qui  prétendent  qu’on 
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doit  lui  arriver  pendant  fa  vie.  ibid.  Sa  métamor- 
phofe  en  Cerf  pour  pouvoir  jouir  de  fa  feeur. 
ibid.  Comment  il  fut  puni  de  fon  incontinence. 
ibid.  Pourquoi  on  ne  le  repréfente  qu’avec  quatre 
têtes,  ibid.  Pourquoi  on  ne  lui  élève  plus  de  fla- 
tues  fous  la  figure  humaine,  ilid.  Son  mariage  a- 
vec  une  femme  d’un  favoir  extraordinaire,  ibid. 
Adoré  fous  les  repréfentations  de  Priapc.  il  id.  Sa 
metamorphofe  en  Cigne. ibid.  8y. 

Brama  regardé  comme  le  premier  des  trois  Dieux 
qu’on  adore  dans  les  Indes.  T.  11.  Idol.  P.  I.  1 yp. 
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ples. ibid.  Sous  combien  de  figures  il  s’cll  mon- 
tré ibid.  1 6t.  Comment  il  a été  créé  par  le  fou- 
verain  pouvoir  du  Seigneur  de  tous  les  Etres. 
ibid.  164. 

Brama.  Vertu  t^u’on  attribue  au  Roi  Brama  de  gué- 
rir les  maladies , & fur  tout  le  flux  de  fâng.  T. 
II.  Idol.  P.  I.  JO. 

Br atnafariii.  Nom  qu’ils  prennent  lotfqu’ils  font 
mariés.  T.  I.  Idol.  P.  IL  32. 

Bramins.  De  quoi  quelques-uns  d’enir'eux  fe  nour- 
riflent.  T.  I.  Idol  P.  II.  C.  23.  Rapport  qu’il 
a entr’eux  6c  les  anciens  Prêtres  Egipcicns.  ibid. 
ombien  de  fois  ils  fe  lavent  chaque  jour.  ibid. 
Pourquoi  ils  fe  plongent  dans  le  Gange,  ibid.  Rai- 
fon  pour  laquelle  ils  ne  mangent  ni  laie  ni  froma- 
ge , ni  beurre , ni  oeufs,  ibid. 

Bramins.  Tems  auquel  ils  commencent  l’année.  T. 
I.  Idol.  P.  IL  D.  34  Combien  leur  année  a de 
mois , 6c  quels  font  ccs  mois.  ibid.  Noms  qu’ils 
donnent  à leurs  jours  ibid.  Révolution  qu’ils  ont 
de  foixante  ans , 6c  noms  qu’ils  donnent  à ces 
années,  ibid.  Quelle  efl  leur  grande  époque,  ibid. 

3 y.  Miracles  qu’ils  rapportent,  ibid.  Combien  ils 
comptent  d’heures  de  jour  & de  nuit.  ibid.  3 6. 

A quelle  heure  ils  doivent  s’éveiller,  ibid.  Quelle 
cfl  leur  première  aélion  lorfqu’ils  font  éveillés. 
ibid.  En  oucl  état  doivent  être  leurs  habits  pour 
être  appelles  neti.  ibid.  Pourquoi  ils  btent  leurs 
habii s ae  foie  avant  que  de  fe  mettre  à table,  ibid. 
Cérémonies  qu’ils  obfcrvcnt  dès  qu’ils  font  ha- 
billés. ibid.  Autres  Cérémonies  qu’ils  pratiquent 
au  lever  du  Soleil,  ibid.  Chapelets  que  portent 
quelques-uns  d’entr’eux  ibid.  37.  Offrandes 
qu’ils  font  à leurs  Idoles,  ibid.  Ce  qu’ils  prati- 
quent un  peu  avant  le  coucher  du  Soleil,  ibid.  A 
quelles  heures  ils  lifent  leurs  anciennes  Chroni- 
ques. ibid.  Refpcél  qu’ils  ont  pour  ces  Chroni- 
ques. ibid.  38.  Qui  font  ceux  d’entr’eux  qui  ob- 
fervent  à la  rigueur  ce  qui  cfl  preferic  par  la  Loi. 
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ibid.  Himne  qu’ils  chantent  tous  les  matins,  ibid. 
Quelles  études  ils  font.  ibid.  147.  Langue  nom- 
mée Hanfcrit  b laquelle  ils  s’appliquent,  ilid.  14^. 
Leurs  différentes  Scétes.  ibid.  Leurs  fix  plus  fa- 
meux Philofophes  font  fix  Scdcs.  ibid.  De  quoi 
traitent  leurs  Livres  Dogmatiques,  ibid.  Ce  que 
contiennent  leurs  Livres  de  Médecine,  ibid.  149. 
Pourquoi  ils  n’entendent  rien  dans  l' Anatomie. 
ibid.  Leurs  Tables  Allronomiques.  ibid.  A quel- 
le diflance  ils  placent  la  Lune  au-ddlus  du  So- 
leil. ibid.  A quoi  ils  attribuent  l’obfcurité  de  la 
nuit-  ibid.  Figure  qu’ils  donnenr  il  la  Terre.  ibid. 
Ils  ne  s’accordent  pas  fur  la  durée  du  Monde,  ibid. 
1 yo.  Combien  ils  font  confus  fur  la  nature  de» 
Génies  & des  Démons  ibid.  Leur  fefiûment  fur 
la  création  des  Individus  de  chaque  cfpccc  qu'ils 
croient  avoir  exifté  dès  le  commencement  du 
monde»  ibid. 

Bramins.  En  ouoi  confifte  leur  nourriture.  T.  J. 
Idol.  P.  II.  D.  3p.  Quols  font  les  péchés  d ’nt  la 
remiflion  cfl  très-difficile  à obtenir.  ibid.  Régal 
qu’ils  ont  pendant  tout  le  mois  de  Dxcmbre- 
ce  qui  s’y  pâlie,  ibid.  Pourquoi  ils  font  ce  régal. 
ibid.  40.  idée  qu’ils  ont  de  leur  exallcica  au- 
deffus  des  autres  Caflcs.  ibid.  Quels  font  leurs 
jours  de  Jeûne,  fl:  avec  quille  régularité  ilsl’ob- 
fervenr.  ibid.  41.  En  quoi  confiflc leur  jeune,  ilid. 
Comment  ils  gouvernent  leurs  malades,  ilid.  Priè- 
res qu’ils  font  , & aumônes  qu’ils  diflribuent 
lorfqu’ils  voient  les  fignes  d’une  mort  prochaine. 
ibid.  Demande  qu’ils  font  à leurs  femmes  lorf- 
qu’ils fe  voient  à l’extrémité,  ibid.  Cumplaifance 
aveugle  & fans  referve  que  les  femmes  doivent  a- 
voir  pour  les  délits  de  leurs  maris,  ibid.  Exemple 
que  les  Bramins  allèguent  à ce  fujet  ibid.  Alodef- 
tie  avec  laquelle  leurs  femmes  doivent  être  vêtues. 
ibid.  42.  Qui  font  celles  qui  font  obligées  de  fe 
brûler  avec  leurs  maris  lorfquc  ceux-ci  vien- 
nent à mourir,  ibid.  Pourquoi  ils  donnent  à man- 
ger aux  Pies  les  dix  jours  après  la  mort.  ibid.  Ce 
qu’ils  obfcrvcnt  à l’égard  des  morts,  ibid.  Pour- 
quoi quelques  uns  d entr’eux  font  brûles  après 
leur  mon,  & les  autres  enterrés,  ibid.  43.  De 
quelle  manière  les  finîmes  qui  doivent  être  brû- 
lées avec  leurs  maris  fe  préparent  à ce  cruel  fup- 
plicc.  ibid.  Comment  clics  font  conduites  I l’en- 
droit où  elles  doivent  être  brûlées  ibid.  De  quet- 
le  maniéré  elles  fe  jettent  dans  le  feu  ibid.  44. 
Enclaves  qui  fe  brûlent  quelquefois  avec  Lurs  mai- 
trefles.  ibid.  Traitement  qu’on  fait  à celles  qui 
refufent  de  mourir  avec  leurs  maris,  ibid.  4 y.  Mo- 
tifs dont  on  fe  fort  pour  les  porter  à finir  leurs 
jours  de  cette  manière,  ibid. 

Bramins.  Quelle  étoit  la  doélrinc  des  anciens  Bra- 
mins. T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  3 f.  En  quoi  confitlc 
la  fcicnce  de  ceux  d’aujourd’hui,  ibid.  36.  Leur 
habileté  à calculer  les  Éclipfcs  du  Soleil  &c  de  la 
Lune.  ibid.  Leurs  Livres  ae  morale  6c  d’hifloires 
fabul.-ufcs  de  leurs  Dieux,  ibid.  Leur  ignorance 
dans  la  chronologie,  ibid.  Leur  prétendue  magie 
fle  leur  fcicnce  occulte,  ibid.  Ils  boivent  beau- 
coup de  beure  fondu,  ibid.  37.  Avcrfion  qu’ils 
ont  pour  le  vin.  ibid.  En  quoi  ils  font  conlifkr 
les  principaux  points  de  leur  Religion,  ibid.  D. 
8.  Dcfonfcs  qui  leur  efl  faite  de  tuer  aucune  bête 
ni  d’en  manger  la  chair,  ibid.  Pourquoi  ils  s’abf- 
ticnncnt  d’œufs , 8c  de  racines  rouges,  ibid.  De 
quelle  manière  ils  fe  guériflent  de  toutes  leurs  fiè- 
vres. ibid.  Pourquoi  iis  ne  fe  font  jamais  Ligner. 
ibid.  Pourquoi  il  leur  cft  ordonné  de  faire  des 
offrandes  6c  de  certaines  prières  fous  des  arbres 
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verds.  ibid.  De  quelle  maoiere  leurs  enfans  font 
baptifés.  ibid. 

Bramins.  De  quelle  manière  ils  témoignent  extérieu- 
rement le  regret  qu'ib  ont  de  la  mort  de  leurs 
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obferver  tant  qu'ils  vivent  dans  le  célibat,  ibid.  A 
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tes. ibid.  34.  De  quelle  maniéré  leurs  Solitaires  fe 
diftinguent  du  commun  des  hommes,  ibid.  Quelles 
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donnent  à leurs  enfans.  ibid.  Raifon  pour  laquel- 
le ils  percent  les  oreilles  à leurs  enfàns.  ibid.  Teins 
auquel  fe  fait  cette  cérémonie,  ibid.  A qiel  âge 
on  peut-être  reçu  Bramin.  ibid.  Efpéce  de  pe- 
tit Baudrier  qu'ils  donnent  â leurs  enfàns.  ibid. 

Bramins.  Origine  de  ce  nom.  T.  I.  Jdol  P.  IL  D. 
11.  Combien  de  fortes  de  Bramins  on  diflingue. 
ibid.  Nombre  des  Tribus  ou  FamilL*  des  Bramins. 
Communs,  ibid.  Pourquoi  il  leur  eft  ordonné  de 
faire  de  certaines  grimaces  boulonnes  lorfqu’ib 
prient  Dieu  en  public  ou  qu’ils  lifcnt  1a  loi  au 
peuple,  ibid.  Comment  il  doivent  lire  le  livre  que 
Dieu  donna  à Bremaxr.  ibid.  Leurs  Séminaires  où 
les  plus  jeunes  de  la  Tribu  viennen' apprendre  la 
Religion  & leurs  cérémonies,  ibid.  Pratiques  qu’on 
leur  tait  obferver  avant  que  d'être  init.és.  ibid.  Si- 
lence auquel  on  les  oblige  alors,  ilid.  A quel  Igc 
ils  font  reçus,  ibid.  1 2.  Obligation  où  ils  font  de 
porter  toutes  leur  vie  certains  fils  qui  leur  raflent 
au-deffus  de  l’Epaule  droite  , & par  d*. flous  le 
bras  droit,  ibid.  Proœcflcs  qu’on  leur  fit:  faire. 
ibid. 

Bramins.  Conformité  qu’il  y a entre  leurs  Livres  fa- 
crés  de  l’ancienne  Difciplme  Augurale  des  hétru- 
riens,  T.  II.  Idol  P.  I.  f.  Ils  prédifeni  le*  £- 
clipfes  de  Soleil,  ibid.  1 2.  Cérémonies  qu'ils  tra- 
fiquent lorfqu’il  arrive  une  de  ces  Eclipfes.  ilid. 
Bénédiélion  des  Champs  qu’ib  célèbrent  dans  le 
tems  des  femaillcs.  ibid.  1 3 . Amandes  que  font 
obligés  de  paier  ceux  d’entr'eux  qui  pratiquent  la 
Médecine.  ibuL  1 6.  Jugement  qu'ib  font  des  U- 
rines.  ibid.  Pourquoi  ib  fe  marient  fon  jeunes. 
ibid.  20.  Pourquoi  ils  ufent  rarement  fa  la  liber- 
té qu’ils  ont  d’ufer  de  plufieurs  femmes,  ibid. 

Brammon  , fib  aîné  de  Bourous  fit  de  Par  cousit.  T. 
I.  Idol.  P.  II.  D.  2.  Son  humeur  mélancolique. 
ibid.  Sageflc  que  Dieu  lui  donna  avec  le  livre  dans 
lequel  étoit  enfeigné  la  maniéré  dont  il  vouloir  é- 
tre  fervi.  ibid.  Comment  Dieu  fe  msnifeflort  à lui. 
ibid.  Ordre  qu’il  en  reçoit  de  s’acheminer  vers 
l'Orient,  ibid.  Femme  toute  nue  qu’il  rencontra 
fur  le  bord  d’une  fontaine,  ibid.  Portrait  de  cette 
femme,  ibid.  Surprife  où  elle  fut  en  volant  un  ob- 
jet qui  lui  reffcmbloit  fi  fort,  ibid  Queftion  que 
fit  cette  femme  ù Brammon.  ibid.  3.  Réponfe  de 
ce- 
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celui-ci.  ibid.  Réfolution  qu’ils  prirent  de  s’unir 
enfemble  par  le  lien  indlrtoluble  du  mariage,  ibid, 
Dcflein  qu’ils  formèrent  avec  leurs  defcenda ns  d’al- 
ler inftrutre  les  hommes  en  la  véritable  Religion. 
ibid.  6.  Rencontre  qu'ils  firenr  de  Pourous  & de 
P ar coûtée,  8c  de  leurs  trois  frétés  avec  lelqucls  ils 
le  brouillèrent,  ibid. 

Brantôme.  Particularité  qu’il  rapporte  de  certaines 
Dames  galantes  de  fon  terni.  T.  I.  Idol  P.  I. 
ap. 

Brantôme.  Trait  curieux  de  cet  Auteur  fur  la  ga- 
lanterie. T.  I.  Idol  P.  I.  46.  Vers  de  ce  Poète 
au  fujet  d’une  vieille  qui  prertoit  congé  de  fon 
Ami , avant  que  d’aller  en  Religion,  ibid.  47. 

BraJJtlett  (les)  font  en  ufage  cher  Us  Américains. 
T.  I.  Idol.  P.  L 3 a. 

Bretons.  Ufage  qu’avoient  les  anciens  Bretons  de  s’aflo- 
cier  cinq  ou  fix  de  bonne  amitié  pour  jouïr  en- 
femble a’unc  meme  femme.  T.  II.  Idol.  P.  I.  ao. 

Brcmar , première  créature  du  fécond  âge  du  mon- 
de , au  rapport  des  Banians.  T.  I.  IdoL  P.  II.  D.  6. 
De  quelle  manière  Dieu  Le  créa  , 8c  lui  donna  en 
même  tems  le  pouvoir  de  faire  les  autres  créatu- 
res. ibid.  7.  Maladie  dont  il  fut  attaqué , & qui 
fe  termina  par  l’enfantement  de  deux  Jumeaux  , 
l’un  mâle  & l’autre  femelle,  ibid.  Gloire  avec  la- 
quelle Dieu  lui  apparoît  dans  une  nuée  pour  lui 
faire  favoir  de  quelle  maniéré  il  vouloit  être  fer- 
vi.  ibid. 

Br  éji  liens.  S’ils  doivent  leur  origine  aux  Juifs.  T.  I. 
Idol.  P.  I.  y.  Raifons  alléguées  pour  le  prouver. 
ibid.  Ils  ne  fe  marient  que  dans  leurs  familles,  ibid. 
Tems  qu’ils  donnent  au  grand  deuil,  ibid.  Manié- 
ré dont  ils  accommodent  leurs  enfans  qui  ne  font 
que  de  naître,  ibid.  ao.  Noms  qu’ils  donnent  à 
leurs  enfons.  ibid.  2f.  Ils  ont  l’ufage  des  balafres 
& des  taillades,  ibid.  32.  Dans  quelle  occafion 
ils  fe  les  font  ibid.  Ils  ont  la  levre  percée  dès  leur 
enfance,  ibid.  Os  qu’ils  partent  dans  ccttc  lèvre 
pour  ornement,  ibid.  Eflime  qu’ils  font  des  co- 
quilles & de  la  verroterie,  ibid.  33.  Frontaux  de 
plumes  de  diverfes  couleurs  dont  ils  fe  fervent. 
ibid.  Petites  plumes  qu’ils  s’appliquent  fur  les 
joues  avec  de  la  cire.  ibid.  Ils  écrafcnc  le  bout  du 
Né  4 leurs  enfans.  ibid.  34.  De  quelle  maniéré  ils 
commencent  la  guerre,  ibid.  6 3 . Sauvages  de  l’in- 
térieur du  Bréfil , dont  le  culte  8c  les  cérémonies 
religieufes  font  fort  femblables  à ce  qui  fe  prati- 
que chez  les  Catholiques,  ibid.  1 8 1 . En  quoi 
confific  cette  reflemblance.  ibid.  Comment  ils 
cOnfervent  la  mémoire  de  leurs  Guerriers,  ibid. 
Comment  ils  traitent  leurs  prifonniers  ibid.  Fonc- 
tions de  leurs  Prêtres,  ibid. 

Bréfilitns.  De  quell.'  maniéré  il  fe  difpofent  à la 
guerre.  T.  I.  Idol.  P.  I.  181.  Sacrifice  qu’ils 
font  de  leurs  prifonni.-rs.  ibid.  Ils  évitent  dans 
leurs  mariages  de  prendre  pour  femmes  leur  me- 
re  , leur  fixur  ou  leur  fille,  ibid.  18a.  Cérémonies 
qu’ils  obfervent  dans  ces  mariages,  ibid.  Eflime 
qu’ils  ont  pour  la  Polygamie,  ibid  Coutumes 
des  maris  de  tenir  le  lit  après  l’accouchement  de 
leurs  femmes,  ibid.  Comment  ils  élèvent  leurs 
enfans.  ibid.  Leur  croiancc  touchant  l’immortali- 
ré  de  l’ame.  ibid.  183.  S'ils  ont  quelque  idée  des 

Eines  8c  des  recompenfes  de  l’autre  vie.  ibid. 

)mmcnt  ils  gouvernent  leurs  malades,  ibid.  De 
quelle  maniéré  ils  enfeveliffent  leurs  morts,  8c 
provifions  qu’ils  leurs  donnent  pour  l’autre  mon- 
de. ibid.  De  quoi  ils  couvrent  leurs  folles , 8c 
chants  lugubres  qu'ils  font  lorfqu’ils  y partent. 
ibid.  Leur  Deuil,  ibid.  184. 


Brésiliens.  ( les  ) craignent  le  Diable.  T.  I.  Idol.  P.  I’ 
1 3.  Nom  qu’ils  lui  donnent  ibid.  Ce  qu’ils 
croient  de  ceux  qui  ont  vécu  en  gens  de  bien- 
ibid.  14.  Maffacrcr  fes  ennemis  8c  les  manger  c’eft 
vivre  chez  eux  en  gens  de  bien.  üiJ.  Comm:nt 
ils  regardent  ceux  qui  ont  vécu  fans  honneur. 
ibid.  Il  y a des  Nations  dans  le  Brcfii  où  la  com- 
munauté des  femmes  efl  établie,  ibid.  4 6.  BoilTon 
forte  qui  efl  en  ufage  chez  ce*  peuples,  ibid.  y 2. 
Ils  ont  l'ulage  des  Vomitifs,  ibid.  5 6.  Manière 
dont  ils  guéri  lient  les  Rumatifmes.  ibid  Longues 
diertes  qu'ils  font  foire  4 leurs  malades , 8c  tauon 
qu’ils  en  donnent,  ibid.  37. 

Brjftlitns.  Combien  de  tems  durent  leurs  Harangues- 
T.  I.  Idol.  P.  I.  6f.  Qualités  requifes  dans  celui 
qu’ils  choififlbicnt  pour  leur  Capitaine  ou  Caci- 
que. ibid.  6 4 Ils  n’ont  ni  Temples  , ni  Monu- 
niens  à l’honneur  d'aucune  Divinité,  ibid.  180. 
Leur  ignorance  4 l’égard  de  U création  du  monde. 
ibid.  Comment  ils  tfiftinguent  les  tems.  ilid.  Idée 
qu’ils  ont  du  Déluge , 8c  ce  qu’ils  racontent  4 
ccttc  oocafion.  ibid.  Crainte  qu’ils  ont  du  Dé- 
mon 8c  du  Tonncre.  ibid.  Vénération  qu’ils  ont 
pout  un  certain  fruit,  ibid.  Quels  font  leurs  Dieux 
Domefliqucs.  ibid. 

Briques.  L’ufage  des  Briques  n’étoit  pas  autrefois 
connu  des  Allemans  ni  des  Anglois.  T.  II.  Idol. 
P.  I.  40. 

Bruma  Voyez  Brama. 

Brumalovam.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  Idol. 
P.  II?  D.  92! 

Brumma , confideré  comme  l’Auteur  de  l’Oeuf  qui 
renferme  tous  les  Mondes.  T.  il.  Idol.  P.  I.  1 66. 
Corps  d’un  Cerf  8c  d’un  Cygne  qu’il  a animés. 
ibid. 

Brumma-pouranam.  Livre  des  Indiens  ainfi  nommé  , 
où  fe  trouve  une  multitude  prodigieufe  de  trans- 
migrations d’Amcs  dans  les  corps  des  hommes  8c 
des  bêtes.  T.  II.  Idol.  P.  I.  1 6 1 . 

Bty-  Hifloire  rapportée  par  cet  Auteur.  T.  I.  Idol. 
P.  I.  144. 

Buabin  Idole  des  Tunquinois  ainfi  nommée.  T.  II. 
Idol  P.  I.  10  4.  Regardée  comme  la  protcétrice 
des  maifons.  ibid. 

Bucheues  dont  quelques  Peuples  fe  fervent  au-lieu  de 
Fourchettes.  T.  I Idol.  P.  I.  y 3. 

Bucku.  Nom  que  les  Cafrcs  donnent  4 une  Plante 
connue  des  Botaniftcs  fous  celui  de  Svirera.  T.  II. 
Idol.  P.  III.  D.  4f.  Ufage  quils  en  font.  ibid. 

Buddu.  Divinité  des  Chingulais  ainfi  nommée.  T. 
II.  IdoL  P.  I.  13  y.  Kepréfenté  fous  U figure 
d’un  Géanr.  ibid.  lems  auquel  ce  Buddu  a vé- 
cu. ibid  Ses  Prêtres,  ibid.  138  Petites  Images 
par  lefquelles  il  eft  repréfenté.  ibid  141.  Tems 
auquel  on  célèbre  fa  grande  Fête.  ibid.  Arbre 
fous  lequel  il  fc  repofoit  lorfqu’il  étoit  fur  1a  ter- 
re. ibid.  Empreinte  qu’il  fit  dans  un  Rocher  lorf- 

Si’il  monta  au  CicL  ibid.  142.  Dévotion  des 
âmes  qui  vont  mandier  pour  lui.  ibid. 

Budsdo , Fondateur  des  iiudsdoijlu.  T.  II.  Idol.  P. 
II.  200.  Son  origine,  ibid.  291.  Connu  fous  le 
nom  de  Siaka.  ibid.  .Voyez  Siaka. 

Budidoijlcs.  Nom  que  portent  ceux  qui  font  d’une 
certaine  Seéle  au  Japon.  T.  II.  Idol.  P.  II.  2 8 y. 
Facilité  avec  laquelle  leur  fyflême  s'introduifit 
dans  l’Etat,  ibid. 

Bullogui , proclamé  Empereur  du  Grand  Mogol. 
T.  I.  IdoL  P.  II.  C.  9.  Pourfuivi  par  Sultan  Co- 
ram.  ibid.  ùf  fuis  Combien  de  tems  il  régna,  ibid. 
10.  Sa  mon.  ibid. 

Borates.  Peuples  enfermés  entre  le  Selinga , le  Jtnit - 
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ÎM , & le  lac  Bailel.  T.  II.  Uol.  P.  II.  5 S7- 
Divinité  qu’il*  reconnoiifem.  ibid.  Sacrifice  qu’ils 
font.  ibid.  Comment  ils  traitent  leurs  Prêtres,  ibid. 
Montagne  qu’ils  vénèrent,  ibid. 

Burntt  , ( Mr.  ) cité.  T.  I.  Idol.  P.  I.  7. 
Euffi-Rabutin.  Ce  qu'il  dit  de  l'atnitfc.  T.  I.  Idol. 
P.  1.  138. 

c. 


C. .....  (l’Abbé  de  ).  Ode  qu’oti  lui  attribue. 

T.  I.  Idol  P.  I.  i4j. 

Cabalijht.  S’il  eft  vrai  qu’ils  aient  tiré  une  bonne 
partie  de  leur  rêveries  de  la  Philofophie  de  Phoë. 
T.  I.  Idol.  P.  II.  C.j6.  Leurs  idées  étranges  fur 
la  matière  dont  le  Ciel  a été  formé,  ibid. 

Cabo  de  Monte.  De  quelle  manière  les  Nègres  de 
cet  endroit  font  leurs  Traites.  T.  II.  Idol.  P.  111. 
D.  10.  Leurs  Cérémonies  nuptiales,  ibid.  1 6. 
Leurs  Funérailles.  ifod.  ifc.  En  quoi  confiftc  leur 
Deuil,  ibid.  Ce  que  c’cft  que  leur  Régénération, 
ibid.  20. 


Caffahet , Peuples  des  Indes  Orientales.  T.  I.  Idol. 

P.  II.  D.  13. 

Cafret.  Raifons  par  lefquelles  on  tâche  de  foire  voir 
leur  conformité  avec  les  Juifs.  T.  II.  Idol.  P. 
III.  D.  4a.  & avec  les  anciens  Troglodytes,  ibid. 
Jugement  fur  ces  raifons.  ibid.  43.  Idée  qu’ils 
ont  de  l’ancien  Déluge  , 6c  tradition  qu’ils  ont 
confervcc  à ce  fujet.  ibid.  Voyageurs  qui  ont 
alluré  qu’on  ne  voioit  chc2  ces  Peuples  aucune 
nace  de  Religion,  ibid.  Idée  confufc  qu'ils  ont 
d'un  Dieu.  ibid.  Leur  charité  plus  grande  que 
celle  des  Chrétiens,  ibid.  Comment  ils  puniflenc 
l’Adultcre  fie  le  Larcin,  ibid.  Combien  ils  pren- 
nent de  Femmes,  ibid.  Nom  qu’ils  donnent  à Dieu. 
ibid.  De  quelle  manière  ceux  qui  habitent  aux 
environs  du  Cap  de  Bonne  Efpcrance  adorent  la 
Lune.  ibid.  Demandes  qu’ils  font  a ccctc  Planè- 
te. ibid. 

Cafres.  Culte  religieux  qu’ils  rendent  à une  cfpéce 
de  Haneton.  T.  II.  Idol.  P.  III.  D.  4J.  En  quoi 
confifle  la  cérémonie  qu’ils  pratiquent  dans  cet- 
te occafion.  ilid.  Précautions  qu'ils  prennent  pour 
empêcher  que  les  Européens  ne  nuifcnt  à cet  In- 
fecte. ibid.  Lieux  de  retraite  qu’ils  eftiment  Saints. 
ibid.  Leurs  Médecins , fie  quelles  font  leurs  fonc- 
tions. ibid.  a 6.  Leurs  Docteurs  fjpiritucls.  ibid. 
Coutume  qu  ils  ont  de  couper  le  Tcfticulc  gau- 
che à tous  les  Enfans  mâles , dès  qu’ils  ont  at- 
teint l’âge  de  neuf  ou  dix  ans.  ibid.  De  quelle 
manière  cela  fc  pratique,  ibid.  &•  J'uiy.  Raifons  de 
cet  ufage.  ibid.  47.  Si  par  ce  moicn  les  Femmes 
n’ont  point  de  Jumeaux,  ibid. 

Cafres.  Cérémonies  qu’ils  obfcrvent  lorfqu’ils  reçoi- 
vent un  garçon  d’âge  competent  au  rang  des 
hommes.  T.  II.  Idol.  P.  III.  D.  47.  Comment 
ils  reparent  une  infulte  faite  à un  autre  par  des 
médifonces  8c  des  calomnies,  ibid.  Jour  qu’ils  fo- 
Icmnifcnt  lorfqu’ils  ont  défait  leurs  Ennemis,  ou 
détruit  beaucoup  de  ûêtes  fauvages , ou  quand  ils 
font  relevés  de  maladie  fie  rechapes  d’un  grand 
danger,  ibid.  Sacrifice  qu’ils  font  lorfqu’ils  arri- 
vent dans  une  nouvelle  habitation,  ibid.  Chofes 
qui  partent  cher,  eux  pour  des  fortilcgcs.  ibid.  4ÿ. 
A quoi  ils  attribuent  leurs  maladies,  ibid.  Croian- 
cc  qu’ils  ont  aux  Revenans.  ibid. 

Cafret.  Ce  que  doivent  obfcrvcr  les  femmes  encein- 
tes lorfqu  elles  approchent  de  leur  terme.  T.  II. 
Idol.  P.  III.  D yo.  Ce  qu’ils  pratiquent  lorfquc 
leurs  Femmes  accouchent  d’un  Enfant  mort.  ibid. 


Bouze  de  vache  avec  laquelle  ils  purifient  Ptn- 
fant  nouveau  né.  ibid.  Leur  joie  lorfqu’une  Fem- 
me accouche  de  deux  garçons  jumeaux,  ibid. 
Quelle  eft  le  trifte  fort  de  deux  Filles  jumelles,  fi 
le  fcin  de  la  Mere  ne  peut  fuffirc  à les  nourrir  tou- 
tes  deux.  ibid.  fi.  le  ms  auxquels  les  Maris  ne 
doivent  point  approcher  de  leurs  Femmes.  ibuL 
Ce  qu'ils  pratiquent  lorlque  le  tenu  eft  venu  de 
les  revoir,  ibid. 

Cafret.  Ce  qu’ils  font  obligés  de  foire  avant  que  de 
parvenir  au  Mariage.  T.  JL  Idol.  P.  111.  D.  ji. 
En  quoi  confiftcn:  leurs  Fiançailles,  ilid.  Quels 
font  les  préparatifs  de  la  Noce.ild.  y 2.  Combien 
ils  peuvent  prendre  de  Femmes,  ibid.  Comment 
ils  punirtfent  l’Adultcre  fie  l’Inceftc.  ibid.  Jointu- 
res que  les  Femmes  fc  coupent  lorfqu’clles  fc  re- 
marient. ibid.  Avec  quelle  rigueur  ils  panifient  les 
Meurtrier*,  ibid.  Animaux  dont  Us  ne  mangent 
point,  ibid.  y 3. 

Cafres.  Raifon  pour  laquelle  les  Hommes  fit  la  Fem- 
mes mangent  toujours  léparément.  T.  II.  Idol. 
P.  III.  D.  J3.  Infiniment  de  Mufiqu: , nomme 
Gongom , au  Ion  duquel  ils  danlenr.  ibid.  Autre 
Infiniment  de  Mufiqu:  dont  ils  fe  fervent  en- 
core. ibid.  Coutume  qu’ils  ont  de  fe  laver  ■- 
vec  de  l’eau  de  la  Riviere  qu’ils  doivent  pafl-r. 
ibid. 

Cafres.  De  quelle  manière  ils  en  agiflent  à l'égard 
des  vieillards  qui  font  inurilcs  au  monde.  T.  IL 
Idol.  P.  11 1.  D.  y<}.  Kemedes  auxquels  ils  ont 
recours  dans  leurs  maladies,  ibi J.  34.  Conrrepoi- 
fons  dont  ils  fe  fervent  contre  les  morfurcs  des 
Bêtes  vcmmcui'cs.  ibid.  y y.  Ce  qu’ils  font  poar 
lavoir  li  uu  malade  mourra  de  fa  maladie,  où  S'il 
en  réchappera,  ibid.  Sacrifice  qu'ils  font  Unique 
le  malade  réchappé,  ibid.  Lamentations  qu’ils  font 
lorfquc  le  malade  a expiré,  ibid.  Ufage  qu  ils  ont 
de  ne  point  foire  fortir  le  Corps  par  la  porte  de  fa 
Cabane,  ibid.  ç6.  Pourquoi  on  abandonne  la  Ca- 
bane du  défunt,  ibid.  Cérémonie  funèbre,  ibid. 
Afperfion  qui  fc  fait  après  le  Convoi  funèbre. 
ibid.  y 7.  Quelle  eft  la  marque  du  Deuil  des  Pa- 
rons, ibid. 

Caibtf.im.  Paradis  des  Indiens  Orientaux.  T.  I.  Idol 
P.  II.  D ;i.  Ce  que  c’cft  que  ce  Paradis, fie 
fa  fituation.  ibid.  Qui  font  ceux  qui  y font  leur 
réfidence.  ibid.  Ce  qu’on  y fait.  ibid. 

Cailli  ( le  Chevalier  ae  ).  Ce  qu’il  dit  des  Avares. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  y y. 

Catn.  Offrandes  qu’il  foifoit  à Dieu  de  fes  fruits. 
T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  16. 

Calan. irm  ( Mr.)  s’eft  vu  , à l’âge  de  21.  ans , IOJ. 
per'onncs  pour  fes  neveux  ou  pour  les  nièces  par 
fes  frères  fie  par  les  fœurs.  T.  I.  Idol.  P.  I.  7- 

Calano.  Efpécc  d’Epreuve  ainfi  nommée.  T.  IL 
Idol.  P.  III.  D.  62. 

Calanus.  Hiftorien  contemporain  d’Alexandre.  T.  I. 
IdoL  P.  II.  D.  4 y. 

Calanus.  Nom  d’un  Faquir  des  Indes  Orientales  qui 
fe  bnila  en  préfence  d’Alexandre.  T.  IL  Idol  r. 
I.  4.  Célèbre  Bacchanale  qui  le  fit  après  fa  mort 
pour  honorer  fes  Funérailles.  T.  I.  Idol  P.  IL 
C.  3). 

Caldécns.  Ces  Peuples  regardoient  le  feu  comme  une 
Divinité.  T.  I.  Idol.  P II.  C.  if.  Idée  qu’ils 
en  avoicnr.  ibid.  Pourquoi  ce  Dieu  pafibic  pour 
le  vainqueur  des  autres,  ibid.  Hiftoirc  curieufe  à 
ce  fujet.  ibid. 

Calecui.  Li  communauté  des  femmes  eft  établie  dan* 
ce  pais.  T.  1.  Idol.  P.  I.  46. 

Caliili.  Nom  que  les  firamins  donnent  à leur 
cii> 
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Caficut.  Chapelle  pleine  de  rcpréfentacions  d’idoles 
Hiéroglyphiques  , que  le  Roi  ou  Samorin  de  Ca- 
licot a dans  ion  Palais.  T.  il.  IdoL  P.  I.  9. 

Calicot.  De  quelle  race  doit  être  le  Samorin  de  Ca- 
licut.  T.  II.  IdoL  P.  I.  1 8.  De  quoi  il  doit  s’abf- 
cenir  lorfqu’il  eil  parvenu  à la  Couronne,  ibid. 
Cérémonies  avec  lefquellcs  il  doit  être  confirmé 
par  le  Peuple,  ibid.  19.  Dans  quel  cas  il  cil  obli- 
gé d’abdiquer  le  gouvernement  de  Ton  Royaume. 
il/id.  En  quoi  confifte  le  Deuil  lorfqu’il  vient  à 
mourir,  ibid.  Combien  de  tems  doit  durer  l’inter- 
regne.  ibid.  A quoi  doit  s’engager  le  nouveau 
Roi.  ibid. 

Californiens  (les)  adorent  le  Soleil.  T.  I.  IdoL  P.  I. 
10p.  Moyen  dont  le  fervit  un  Millionnaire  pour 
leur  faire  adorer  la  Croix,  ibid.  On  ne  peut  re- 
marquer parmi  eux  aucune  forme  de  Gouverne- 
ment. ibid.  fis  fc  coupent  les  cheveux  4c  les  don- 
nent à leurs  Prêtres,  ibid.  Ils  ne  permettent  pas 

Îuc  leurs  filles  fréquentent  les  hommes,  ibid.  1 10. 

Comment  ils  puniilént  l'adultere.  ibid.  Combien 
de  tems  dure  ic  veuvage  de  leurs  femmes,  ibid. 
Garçons  qui  portent  chez  eux  l'habit  de  femmes  , 

4c  ufâge  infâme  qu’ils  en  font.  ibid.  Ils  brûlent 
leurs  morts  4c  tout  ce  qui  leur  a appartenu,  ibid. 
Calmones  ( les  ).  Quel  eft  le  Dieu  qu’ils  adorent.  T. 
II.  IdoL  P.  II.  si  1. 

Calinoutkei  - Barabintki.  Peuples  qui  habitent  entre 
VIrtis  4c  I ’Oby.  T.  IL  IdoL  P.  II.  Idole 
qu’ils  ont  pour  Dieu.  ibid.  Traineau  dans  lequel 
on  la  fait  marcher  lorlqu’on  va  à la  chafle  ou 
en  coutfe.  ilid.  Peaux  dont  on  la  pare.  ibid. 

Caltajat . Cafte  des  Souiras  ainfi  nommée.  T.  I. 
Idol.  P.  IL  D.  22.  fru  le  fiions  qu’ils  exercent. 
ilid. 

Calumet.  T-es  Américains  Septentrionaux  déclarent 
la  guerre  par  le  refus  du  Calumet.  T.  I.  Idol.  P. 

I.  63.  Description  de  cette  forte  de  Pipe.  ibid. 
78.  Origine  de  ce  mot.  ibid.  Comment  il  cft 
appellé  par  les  Iroquois  4c  autres  Sauvages,  ibid. 
Grande  vénération  qu’on  a pour  lui  dans  toute 
l’Amcrique  Septentrionale,  ibid.  Regardé  comme 
un  myftère  4c  un  prefent  du  Soleil,  uid.  De  quoi 
il  eft  fait.  ibid.  Sa  reflêmblance  au  Caducée  de 
Mercure,  ibid.  7p.  Chaque  Nation  l’embellit  fé- 
lon fon  ufage  ou  Ton  inclination,  ibid.  C’cft  le 
fymbolc  de  la  Paix.  ibid.  Sa  longueur,  ibid.  Cer- 
tains peuples  envoyent  au  Soleil  levant  la  premiè- 
re fumée  de  leurs  Calumets,  ibid.  80.  Comment 
sfe  fait  la  danfe  du  Calumet,  ibid.  99  , 100.  Les 
Sauvages  de  l’Amérique  Septentrionale  ont  le  Ca- 
lumet ae  guerre  4c  le  Calumet  de  paix.  ibid.  Plu- 
mage dont  on  l’orne,  ibid.  Avec  quoi  ils  amor- 
cent leur  Calumet  lorfqu’ils  vont  à la  chafle  des 
Taureaux,  ibid.  loy. 

Calyagam.  Nom  que  les  Indiens  Orientaux  donnent 
au  quatrième  âge  du  Monde.  T.  I.  Idol . P.  II. 
t>»S; 

Camarafiiammi.  Signification  de  ce  terme.  T.  I. 
Idol.  P.  II.  D.  88. 

C amavart.  Famille  ainft  nommée  chez  les  Indiens 
Orientaux.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  2 j. 

Cambadoxi.  Nom  du  Fondateur  d’une  certaine  Seélc 
du  Japon.  T.  II.  Idol.  P.  II.  280.  Son  caraéle- 
re.  ibid.  Ordre  qu’il  donna  de  le  renfermer  dans 
une  caverne  lorfqu’il  fcncit  fa  fin  approcher,  ibid. 
Ce  qu  il  prédit  à fes  Difciples.  ibid.  Temples  bâ- 
tis â fon  honneur,  ibid.  Voyez  Negores. 

Cambaie.  Conformité  de  la  Religion  du  Peuple  de 
Tome  V. 
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Cambaie  avec  celle  des  Siamois.  T.  II.  Idol.  P. 

I.  118.  Culte  qu'ils  rendent  au  Seigneur  du  Ci-l 
4c  de  la  Terre , ou  plutôt  à l'Ame  du  Monde. 
ibid. 

Cambucarnem.  Hîftoirc  fâbulcufc  de  ce  Géanr.  1 . I. 

Idol.  P.  H.  D.  87.  Comment  il  fut  vaincu,  ibid . 
Cambuconam.  Riviere  ainfi  nommée.  T.  I.  IdoL  P. 
Il;  B.  97. 

Cornu.  Nom  que  les  Japonois  donnent  à leurs  Dieux 
inférieurs.  T.  II.  Idol.  P.  II.  278. 

Camifa  , cfpécc  de  Tablier  de  coton  dont  les  fem- 
mes des  J lies  Lucaies  fe  fervent  pour  la  bicr.féar.cc. 
T.  I.  IdoL  P.  I.  1 34. 

Cammah,  fille  aînée  de  Ceteroupa.  T.  I.  Idol.  P. 

II.  D.  7.  Envoyée  du  côté  du  Couchant  à la 
montagne  nommée  Segund.  ibid.  Voyez  Cete- 
roupa. 

Camptche.  Divinités  qui  y étoient  autrefois  adorées. 
T.  I.  IdoL  P.  I.  i6f.  Théâtre  qu’on  y vo<ioit 
autrefois,  ibid.  Ce  qu’on  remarquoit  fur  ce  Théâ- 
tre. ibid. 

Campfen.  Roi  ainfi  nommé  4c  qui  gouvernoit  lui 
fcul  tout  le  monde.  T.  L IdoL  r.  II.  D.  87.  Ses 
vices,  ibid. 

Canadoit.  Idée  qu’ils  fe  font  faire  du  Paradis  4c  de 
l’Enfer. *T.  1.  Idol.  P.  I.  14..  Ils  ont  une  la  -gue 
particulière  qui  n'cft  connue  qu’à  eux  (culs.  itiL 
26 • Ils  ne  peuvent  prononcer  Certaines  fyUabes , 
ou  certaines  lettres,  ibid.  26.  Manière  donc  iis 
s’habfllcnr.  ibid.  2 9.  Chauflure  dont  ils  fc  fervent 
lorfqu’ils  vont  à la  challc.  ilid.  Couronnes  tic 
poils  dont  ils  ceignent  leur  tête.  ibid.  3 3.  Ils  prient 
leurs  Dieux  en  danfanr.  ilid.  38.  Leur  fyftêmc 
fur  la  Création  du  Monde,  iltf.  82.  Ils  croient 
une  fubllancc  divine  en  quatre  perfonnes.  ilid.  Ils 

Frouvent  Tendance  Divine  par  la  tOr.poli.ion  de 
Univers,  ibid.  Si.  Culte  qu'ils  rendent  à l’Etre 
fuprcme.  ilid.  Ils  donnant  au  Créareur  le  nom  de 
Grand  Ejprit  ou  de  Maître  de  la  s ic.  ibid.  A quoi 
ils  attribuent  le  bien  4c  le  mal.  ibiJ.  Intelligences 
qu’ils  établirent  dans  tout  ce  qu'ils  trouvent 
merveilleux,  ibid.  Idée  qu’ils  ont  de  l’or  4c  de 
l’argent  ibid.  Marchandées  qu’ils  brul.-nt  à l’hon- 
neur du  Grand  Efprir.  ilid.  De  quelle  manière 
ils  font  leurs  facrinccs.  ibid.  Formulaire  de  leurs 

Ïricrcs.  ibid.  Sur  quoi  ro.  lent  leurs  cbanfons.  ilid. 
larangucs  que  font  leurs  femmes  au  Soleil  quand 
il  fe  leve.  ibid.  Difficulté  qu’il  y a de  les  conver- 
tir au  Chriftianifmc.  ibid.  8 6. 

Canadoit.  Idée  qu’ils  ont  d’une  chafUté  trop  rigou- 
reufe.  T.  I.  Idol.  P.  J.  88.  De  quelle  manière 
ils  font  l'amour,  ibid.  Précautions  que  prennent 
les  filles  pour  s'empêcher  de  concevoir,  ibid.  El- 
les ne  veulent  pas  dépendre  de  leurs  Amans,  ilid. 
Comment  fe  font  leurs  mariages,  ibid.  89.  90. 
Voyez  Mariage.  Leur  Divorce,  ibid.  9 1.  Ils  ne 
fe  marient  pas  à des  femmes  trop  âgées.  Uid.  Ils 
font  fujets  à la  perire  vérole  4c  aux  plcurefics. 
ibid.  92.  Remèdes  auxquels  ils  ont  recours,  ilid. 
De  quelle  maniéré  ils  gueritlêne  les  maux  de  cuiilc 
4:  de  jambe,  ibid.  Comment  iis  tiennent  leurs 
Confeils.  ibid.  99.  Crieur  qui  les  aflemble.  ibid. 
Comment  les  jeunes  gens  approuvent  les  dél  bc- 
rations  des  Vieillards,  ibid.  La  cérémonie  du  Ca- 
lumet eft  comme  le  feau  de  leurs  délibérations. 
ibid.  Leurs  diflërentcs  danfes.  ibid.  Agrément  de 
cesdanfes.  ibid.  Comment  ils  reçoivent  les  étran- 
gers. ibid.  Mefures  qu’ils  prennent  lorfqu’ils  fc 
voyent  attaqués  par  l’ennemi,  ibid.  De  quelle 
manière  ils  font  une  fufpenfion  d’armes,  ilid. 
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'Canadois.  Danfe  oui  précédé  toujours  leurs  grandes 
entrcprifcs.  1. 1.  Idol.  P.  I.  joo.  De  quelle  u(a- 

Ês  efl  cette  danfc  pour  les  alliances,  la  guerre  , 5c 
joie  publique,  ibid.  Dcfcription  de  leur  danfc 
du  Calumet  que  l’on  nomme  la  danft  de  guerre, 
ibil.  Où  elle  fe  fait  en  hiver  5c  en  été.  ibid. 
Comment  ils  déclarent  la  guerre,  ibid.  i o i . Pour- 
quoi ils  choififlênc  ordinairement  la  nuit  pour  leur 
marche.  ibid.  A quel  âge  ils  commencent  4 faire 
la  guerre  5c  cèdent  de  porter  les  armes,  ibid.  Les 
Guerriers  doivent  propofèr  tous  leurs  defléins  aux 
Anciens,  ilid.  Combien  de  tems  durent  les  pré- 
paratifs de  guerre,  ibid.  Chanfon  que  le  Chef  de 
guerre  chante  toutes  les  nuits,  ibid.  Scs  jLÛncs. 
ibid.  1 02.  Comment  il  fe  maiache  de  même  que 
fes  foldats.  ibid.  Feflin  lolcmncl  qu'ils  font  le 
lendemain  de  leur  départ  pour  obtenir  de  l’Efbrit 
un  heureux  retour,  ibid.  Solennité  de  ce  fcllm. 
ibid.  Peaux  d'Ours  qu'ils  pofent  fur  un  Autel  5c 
qu’ils  agencent  en  manière  d'idoles,  ibid.  Vertu 
qu’ils  a:tribucnt  4 ccs  peaux,  ibid.  Largetïès  que 
le  peuple  fait  alors  aux  Jongleurs.  ibif.  Moyens 
dont  ils  fj  fervent  pour  n’etre  pas  furpris  par  l'en- 
nemi. ibid.  Après  leurs  entreprifes  ils  enlèvent  la 
chevelure  des  morts,  ibid.  ioj.  Partage  qu'ils  font 
des  prifonniers  qu’ils  ex  pofent  en  public,  ibid. 
Honneurs  qu’on  rend  aux  principaux  Chefs  après 
Ivxpélkion.  ibid.  Repas  que  donne  le  Capitaine 
pendant  toute  la  guerre  , 5c  où  fc  rendent  les 
principaux  Sauvages,  ilid.  * 

Canadois.  Comment  ils  traitent  leurs  prifonniers  de 
guerre. T.  I.  Idol.  P.  I.  tOj.  104.  Ce  qu’ils  font 
en  retournant  4 leur  village  après  leur  expédition 
de  guerre,  ibid.  Grande  confiance  des  prifonniers 
parmi  les  plus  cruels  tourmens  qu’on  leur  fait 
fouffrir.  ibid.  1 0 4.  Comment  fe  fait  la  diftribu- 
tion  des  chevelures  enlevées  aux  captifs,  ibid.  Col- 
lier de  porcelaine  qu’on  attache  à c.-s  Chevelures  , 
5c  ce  que  repréfente  ce  collier,  ibid.  De  quelle 
mankre  on  accorde  la  vie  4 certains  prifonniers 
6c  cérémonies  qu’on  pratique  pour  fon  adoption, 
ibid.  Feflin  pour  l’adoption  d’un  prifonnier.  ibid. 
zoj.  Coutume  qui  anime  infiniment  le  courage 
de  ccs  peuples,  ibid.  Vœux  qu’ils  font  au  Grand 
Efprit  lorfqu’ils  fc  trouvent  dans  la  difette.  ibid. 
ic6.  Comment  ils  fe  recommandent  4 leur  Ma- 
nitou. ibid.  Quels  font  les  monumens  de  leur  vic- 
toire. ibid.  Hiéroglyphes  dont  ils  fc  fcfvcnt  pour 
exprimer  leurs  penlées.  ibid.  Mois  Lun.- ires  Sy- 
ndiques dont  leur  année  efl  compufce.  ibid.  107. 
Noms  qu’ils  donnent  à ces  Mois.  ibid.  Comment 
ils  comptent  au  defaut  de  femaincs  dont  ils  n’ont 
pas  l'ufag»,  ibid.  Leur  habileté  4 connoître  exac- 
tement l'heure  du  jour  5c  de  la  nuit.  ibid.  Col- 
liers dont  ils  fe  fervent  lorfqu’ils  traitent  du  quel- 
que affaire  capitale,  ibid.  108.  Comment  font  faits 
ces  Colliers,  ibid. 

Canapules.  Ecrivains  ou  Secrétaires.  T.  I.  IJok  P. 
II.  U.  *6. 

Cunjr.it  branckui , forte  d’oifetux  qui  fe  perchent 
fur  les  arbres.  T.  I.  Idol  P.  I.  78.  Beauté  de 
leurs  plumes  , 6c  fur  - roue  de  celles  de  la  tête  , 
dont  les  Sauvages  de  l'Amerique  fe  fervent  pour 
orner  leur  Calumet,  ibid. 

Canaries.  L.cs  Pcup'es  de  ccs  Mrs  ne  connoiffoient 
autr.ftis  d’autte  Dieu  que  la  Nature.  T II.  IdoL 
P.  1 1 1.  D.  8).  Leurs  fupcrflitions.  ibid.  Ufage 
qu'ils  avoient  d'embaumer  les  Corps,  ibid.  Les 
Guanchos  regardés  comme  des  relies  de  ces  an- 
ciens Infula:r.s.  ibid. 

Conçu , forte  de  pStc  ainfi  nommée  par  les  Péruviens. 


T.  I.  Idol.  P.  I.  zj>j.  Ufage  qu’on  en  faiTojr. 
ibid.  8c  1 9 6. 

Candidiui  ( le  Miiiftre  ) , cité.  T.  H.  Idol  P.  JL 
*73- 

Canit.  Eau  où  l’on  a cuit  du  ris.  T.  I.  IdoL  P.  II 
D.  46. 

Canon.  Divinité  du  Japon  , qui  préfide  aux  Eaux 
5c  aux  Poiffons.  T.  IL  Idol.  P.  II.  joo.  Regar- 
dée comme  le  Créateur  du  Soleil  de  de  la  Lune. 
ibid.  Comment  on  la  reprefente.  ibid.  Figure  d’un 
homme  humilié  qu’oi*  voit  vis- 4 -vis  d’elle,  5c 
dont  la  moitié  du  Corps  efl  cachée  dans  une  Co- 
quille. ibid.  Autres  figures  qu’on  voit  plus  loin 
fur  un  Autel,  ibid.  'Icmplc  où  fe  trouve  cette 
Idole,  ibid.  Defcription  de  ce  Temple,  ibid. 

Canopc  ou  Canopus  , un  des  Dieux  de  l’Egipte  , 5c  le 
même  que  Siris  , 6c  Ofiris.  T.  1.  Idol.  P.  IL  C. 

Canopus.  Voyez  Canope. 

Canots  ( les  ) des  Sauvages  ne  font  pas  fat»  exemple 
dans  l’antiquité.  T.  U.  Idol.  P.  I.  40.  De  quoi 
ils  font  faits,  ibid.  Canots  des  Anglois,  des  Sa- 
xons 5c  des  EcolTois.  ibid.  Si  les  Poètes  ont  ima- 
giné la  Fable  des  Sirènes  fur  les  Canots,  ibid. 

Canou.  Nom  que  les  Duoias  donnent  au  Dieu  fipré- 
mc.  T.  II.  Idol  K 1IL  D.  ij.  Origine  de  ce 
nom.  ibid. 

Canouge.  Ville  peuplée  de  Poercs  & de  Philofopbci 
Indiens.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  147. 

Cansja  aram  , Ville  célèbre  du  Royaume  de  Cornait. 
T.  I.  IaoLP.il.  D.  2 j. 

Canufts.  Prêtres  Séculiers  auxquels  on  donne  ce  nom 
au  Japon.  T.  IL  Idol.  P.  IL  3 26.  Robe  qu’ils 
portent  pour  marque  de  leurs  fondions,  ilid.  De 
qui  ils  dépendent  pour  le  fpirit-cl.  rfid.  Juge 
fous  la  direélion  duquel  ils  font  pour  le  temporel. 
ibid.  Sabres  que  leurs  Supérieurs  font  tuner  de- 
vant eux.  ibid, 

Caouin , efpéce  d’Extrait  de  Maïz  dont  fe  fervent 
les  Brefiliens.  T.  I.  Idol  P.  I.  j a. 

Capitaine  , ou  Chef  d'Armee.  Quelles  devaient  être 
les  qualités  de  celui  que  IcS  Bréfiliens  choiliiToient 
pour  leur  Capitaine.  T.  1.  IdoL  P.  I.  64.  A qui 
le  Chef  des  Sauvages  devoir  être  redevable  de  ion 
élévation,  ibid.  Les  premurs  Peuples  du  monde 
ne  mettoient  aucune  ditlérence  entre  le  Capitaine 
5c  le  Roi.  ilid.  Autrcfois  le.  Anglais  cnaifif- 
foicnc  des  Chefs  pour  les  Commander,  iltd.  Quel* 
le  étoit  anciennement  4 cet  égard  la  conduite  de 

Quelques  Peuples  d’Allemagne,  ilid.  Pouvoir  des 
lhefs  parmi  les  Floridicns.  ibid.  6f. 

Caracas.  Nègres  qui  y furent  trouvés  par  les  Edpo- 
gnols.  T.  I.  Idol.  P.  1.  11. 

CaraBère  des  Prêtres  , en  quel  fens  on  peut  dire  qu’il 
efl  indélébile.  T.  I.  IM.  P.  L 19. 

Caraïbes.  Voyez  Caribes. 

Caravan-betits  , ou  maifons  des  Caravanes  en  Ara- 
bie. T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  aç. 

Caravanferahs  , forte  d’édifices  qui  font  le  fruit  de  la 
chanté  des  Orientaux.  T.  I.  Idol  P.  H.  C.  2 J. 
En  quoi  ceux  des  villes  différent  de  ceux  qui  font 
dans  les  campagnes,  ibid. 

Carbet , nom  qu’on  donne  aux  Cabanes  des  Caraï- 
bes. T.  I.  Idol.  P.  1. 140. 

Caribane.  Cérémonie  folemnelle  des  babitans  de  la 
Car  bane,  qu’ils  appellent  l' efprit  Je  courage.  T. 
1.  Idol.  P.  I.  17  j,  I.e  don  de  cet  efprit  fe  fait  par 
les  Prêtres,  ibid.  Effets  que  produit  cet  efprit.  iltl 
La  Polygamie  efl  4 la  mode  parmi  ces  Peuples. 
ibid.  176.  Leurs  Caciques  tiennent  des  ferons:» 
de  relai  fur  la  route  lorfqu’ils  fc  mettent  en  voy'Cy 
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ibid.  Sujettion  dans  laquelle  ils  tiennent  pendant 
deux  ans  les  filles  devenues  nubiles,  ibid.  Com- 
ment fe  font  leurs  mariages,  ibid.  Célébration 
des  nôcvs.  ibid. 

Cartbes.  Reproches  que  font  ces  Peuples  aux  Euro- 
péens qui  leur  ont  ravi  leurs  biens.  T.  I IdoL  P. 
].  i j-f.  Cruautés  qu’on  a exercées  1 leur  égard. 
ibid.  15  p.  S’il  cft  vrai  qu’ils  n’ont  aucune  idée  de 
la  Divinité,  ibid.  Ils  rcconnoilTcnt  deux  Princi- 
pes , l’un  bon  de  l'autre  mauvais.  ibid.  Leur  fyf- 
téme  fur  la  création  de  la  terre  de  de  la  mer.  ibid. 
Idée  qu’ils  ont  du  Déluge,  de  à quoi  ils  l’attri- 
buent. ibid.  Combien  ils  lonr  prévenus  de  la  ma- 
lice du  mauvais  Principe,  ibid.  136.  Comment  ils 
tâchent  de  l'appaifcr.  ibid.  Leurs  prélâges  de  leurs 
fuperllitions.  ibid.  Fonétions  de  leurs  Boics  ou 
PrÊtres-MedéCins.  ibid.  157.  Ils  attribuent  leurs 
maladies  au  mauvais  Principe  , de  ce  qu’ils  font 
pour  l’appaifer.  ibid.  Ce  qu'ils  font  lorlqu’ils  re- 
lèvent de  quelque  maladie,  ibid.  Ils  font  fujetsà  la 
mélancolie,  ibid.  Leurs  fêtes  de  leurs  débauches. 
ibid.  138.  Occaftons  dans  Icl'qucllcs  ils  jeûnent. 
ibid.  Lorfqu*il  s’agit  défaire  la  guerre  , une  vieille 
femme  en  fait  le  projet,  harangue  la  compagnie,  Ûc 
eft  fécondée  par  un  Capitaine,  ibid.  Leur  maniéré 
de  furprendre  l’ennemi,  ibid.  Fléchés  cmroilon- 
nées  dont  ils  fe  fervent,  ibid.  Stnidtore  âc  ces 
fléchés,  ibid.  Comment  ils  traitent  leurs  prifou- 
nicn  de  guerre,  ibid.  Leur  jaloulk:  b l’égard  de 
leurs  femmes,  ibid.  139.  Refpeél  que  les  femmes 
ont  pour  leurs  maris,  ibid. 

Cartbes.  A quel  âge  on  donne  le  Tablier  à leurs  fil- 
les. T.  I.  IdoL  P.  I.  1 Jÿ.  Fête  que  l’on  fait  dûs 
qu’on  reconnoît  qu’une  fille  peut  être  mife  au 
nombre  des  femmes,  ibid.  Jeûnes  auxquels  on  obli- 
ge les  filles  oui  deviennent  nubiles,  ibid.  Dans 
quels  degrés  de  parenté  elles  peuvent  fe  marier. 
tbei.  Pluralité  des  f.-mmes  permife  parmi  eux.  ibid. 


Coutume  de  ces  peuples  de  demander  fou  vent  d’a- 
vance en  mariage  le  fruit  d’une  femme  enceinte. 
ibii.  Jeûnes  qu’m  obfervent  à la  naiffance  de  leurs 
premiers  nés  mâles,  ibid.  140.  Les  Peres  fe  met- 
tent au  lit  lorfque  leurs  femmes  font  accouchées. 
ibid.  De  quelle  manière  ils  traitent  les  enfans  naif- 
fans , de  noms  qu’ils  leur  donnent,  ibid.  Leurs 
cérémonies  funèbres,  ibii.  Leur  deuil,  ibid  I41. 
Combien  de  fortes  d’ames  ils  rcconnoifl'ent  dans 
un  feul  homme,  ibid.  Idée  qu’ils  ont  de  la  natu- 
re de  l’ame  & de  fa  dellrn ée.  ibid.  Leurs  memo- 
riaux. ibid.  Comment  ils  comptent  leurs  mois  de 


règlent  leurs  années,  ibid. 

Caribei  ( les  Iflcs).  La  plus  grande  partie  des  habiians 
de  ces  Iflcs  on:  été  détruits  par  les  Lfpagnols  de 
autres  Européens.  T.  I.  ldol.  r.  I.  134. 

Carh.  Ce  que  c’cft.  T.  I.  IdoL  P.  IL  C.  47. 

Carnaic.  Nom  d’un  Royaume  des- Indes  Orientales. 


autres  Européens.  T.  I.  ldol. 
Carii.  Ce  que  c’cft.  T.  I.  IdoL  1 


T.  I.  IdoL  P.  II.D.  2Ç. 

Caroline.  Idée  que  les  Peuples  de  ce  pays  ont  d’un 
Dieu  Créateur  de  toutes  choies.  T.  I.  IdoL  P.  I. 
iay.  ils  reconnoiflent  des  Divinités  fubalterncs 
qui  gouvernent  le  monde,  ibid. 

Caroline.  De  quelle  manière  les  Floridiens  de  la  Ca- 
roline confervent  la  mémoire  des  évenemens.  T.  I. 
IdoL  P.  I.  134. 

Carpa.  Nom  que  les  Bramins  donnent  i leurs  en- 
fans.  T.  I.  ldol.  P.  II.  D.  29. 

Carpin , cité.  T.  II.  IdoL  P.  II.  3 yo. 

Carrant.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  ldol.  P.  II. 

D.  34. 

Cartafaiiriargumen.  Nom  d’un  Monflre  horrible  qui 
«voit  mille  btas.  T.  I.  ldol.  P.  II.  D.  bd.  De 


quelle  maniéré  il  fût  aflbmmé  par  Ram.  ibid. 

Caritaru.  Ce  que  c’cft.  T.  1.  IdoL  P.  li.  D.  2 J. 

Carthagene.  Quelle  efl  la  Religion  des  Peuples  qui 
habitent  aux  environs  de  Carthagcr.c.  T.  1.  ldol. 

P.  I.  168. 

Carthaginois.  Sentiment  de  ceux  qui  prétendent 
qu’ils  ont  peuple  l'Amérique.  T.  I.  ldol.  P.  L 
3.  Grandes  navigations  de  ces  peuples,  ibid.  Sous 
quelles  peines  de  pourquoi  Us  défendirent  de  voya- 
ger en  Amérique,  ibid.  4. 

Cartica  Pandit"*.  Fête  que  les  MalabarcS  célèbrent 
au  mois  de  Novembre.  T.  I.  IdoL  P.  IL  D.  6 3. 

Cafa  ( Jean  de  la) , Archevêque  de  Bcncvent.  ’f . L 
ldol.  P.  I.  143.  Acculé  d’avoir  Lit  l’éloge  de 
certaines  abominations,  ibid. 

Cafamanfe.  Idole  des  Nègres  de  ce  Païs.  T.  II. 
IdoL  P.  IIJ.  D.  3.  Leurs  Prêtres. ibid. 

Cajine , cfpccc  de  boiflon  forte  en  ufage  au  Bréfil. 
T.  I.  IdoL  P.  I.  y a. 

Cajfe  tite,  clpècc  d’arme  des  Iroquois  de  des  Cana- 
diens. T.  I.  IdoL  P.  I.  6y. 

Caffiers , ou  arbres  qui  portent  la  Gifle.  T.  I.  ldol. 
P.  II.  C.  48.  Comment  font  fuies  les  bâtons  dans 
Icfqucls  ccrie  cafle  eft  renfermée,  ibid. 

CaJJiopa.  Malice  & puiflâncc  des  deux  fils  de  cette 
femme.  T.  I.  IdoL  P.  II.  D.  yo. 

Cafle  ou  Tril  u.  Chef  établi  dans  chaque  Cafle  dm 
les  Indiens  Orientaux.  T.  1.  IdoL  r.  il.  C.  28. 
Fondions  de  ce  Chef,  ibid . 

Cafle  1 ou  Tribu  s des  Indiens  Orientaux.  T.  I.  1d>!. 
P.  il.  C.  27.  Comment  elles  fe  divifent.  ibid. 
Différence  qui  fe  trouve  enir’vlles.  ibid.  Quelles 
font  les  Caftes  qui  font  emierement  inépnfccs. 
ibid. 

Caflrjtion.  Les  P. cires  d’Acys  de  de  Cybcle  fe  fai- 
lôienc  volonia.rcmcnt  c.tte  opération  â l'honneur 
de  ces  Divinités  T.  J.  IdoL  P.  JL  C.  3 a. 

Catholiques  Romains.  Conformité  entre  quelques-unes 
de  leurs  pratiques  de  cdles  des  Indiens  Orientaux 
& des  anciens  Juifs.  T.  I.  IdoL  P.  IL  C.  18. 
Croix  de  petits  Jcfus  qu’ils  placent  dans  des  cfpé- 

• ces  de  Chapelles  de  lur  des  hauteurs,  ibid.  Fruit 
qu’ils  offrent  aux  pieds  de  certaines  Notrc-Damcs. 
ibid. 

Caton  (lefage)  prêta  fa  femme  à l’Orateur  Hortcn- 
JîusCon  ami.  T.  I.  ldol  P.  I.  4 6. 

Cavatfi  , Auteur  de  Ylflorica  F.tla^ione  de  Cor, go , 
Matambo  ed'  jingola.  T.  IL  ldol.  P.  111.  D. 
24. 

Caverey.  Nom  d’une  Rivière.  T.  I.  Del.  P.  IL 
D.  97. 

Cas  oudamen.  Pénitent  Indien  ainfi  nommé.  T.  II. 
IdoL  P.  I.  174.  A u Hérité  de  fa  vie.  ibid.  H.ftoi- 
re  de  fa  Femme  qui  étoit  1a  plus  belle  qui  fut  au 
monde,  ibid. 

Caufay.  C’cft  celui  à qui  les  Chinois  attribuent  le 

rvemement  de  la  partie  la  plus  balle  du  Cie1. 

IL  IdoL  P.  II.  219.  Son  pouvoir,  ibid.  Es- 
prits qui  lui  font  fournis,  ibid. 

Cauvreas.  Cafte  très  - nombre ufe  chez  les  Indices 
C Orientaux.  T.  I.  IdoL  P.  II.  D.  32.  Appelée  la 
famille  des  trois  cens.  ibid.  Leurs  différentes  occu- 
pations. ibid. 

Caxi.  Rivière  ainfi  nommée.  T.  I.  Uct.  P.  II.  D. 
J>7- 

Cecrops.  Tcms  auquel  il  vivoir.  T.  I.  ldol.  P.  II. 
C.  19.  Bourgs  qu’il  fonda  , de  dtfqucls  fut  com- 
pofê  le  petit  Royaume  d’Athene.  ilid. 

Ceilan.  Les  habitai»  de  Ccilan  offrent  civilement 
leurs  filles  5c  leurs  femmes  à leurs  hôtes.  T.  I. 

IdoL  P.  I.  if. 

(7)  a Ceintures 
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Ctinturu  particulier»  dont  fe  fervent  I»  Armouchi- 
quois  en  manière  d'ornement.  T.  I.  IdoL  P.  I.  33- 
voyez  Armouthiquois. 

Ctndrti  de  bouze  de  Vache  regardé»  comme  facrées 
par  1»  Indiens  Orientaux.  T.  I.  Idol  P.  II.  D. 
1 44.  Ufagcs  qu’ils  en  font  dans  leurs  Ablutions. 
ibid. 

Ctram.  A quelle  condition  certains  Infulaircs  de  l’If* 
le  de  Ceram  permettent  le  Mariage  b leurs  jeu- 
nes gens.  T.  II.  IdoL  P.  I.  125.  Comment  ils 
déclarent  la  Guerre  b leurs  Ennemis,  ibid.  132. 
Ce  qu’ils  font  des  têt»  de  ceux  qui  tombent  entre 
leurs  mains,  ibid. 

Ceremonies  nuptiales.  De  quelle  manière  cil»  fe  pra- 
tiquent en  Canada.  T.  I.  IdoL  P.  I.  8p.  pO. 
Voyez  Mariait. 

Cérémonies  funèbres.  Leur  origine.  T.  I.  IdoL  P.  L 
70.  Ce  que  pratiquoient  les  Américains  pendant 
le  tems  des  funérailles,  ibid.  Quelle  étoit  autrefois 
la  pratique  des  Romains  dans  ces  rencontres,  ibid. 
D»  Grics  Si  des  Hébreux,  ibid.  Et  aujourd’hui 
quelle  cil  celle  des  Catholiques  & des  Luthériens. 
ibid.  Dans  quelle  vue  les  Nadoucflans  pleurent 
ceux  qu’ils  ont  perdu  à la  guerre,  ibid.  py.  Fef- 
tins  que  font  pour  les  morts  quelques  Sauvages 
de  l’Amerique  Septentrionale  ibid.  96.  Comment 
Us  honorent  la  mémoire  du  défunt,  ibid.  Gcmif- 
femens  qui  fc  font  fur  les  tombeaux , ibid.  Peau 
de  diverles  couleurs  dans  laquelle  on  met  les  corps 
morts,  ibid.  Comment  on  les  conduit  au  fcpul- 
chre.  ibid.  Habits  dont  ils  font  revêtus.  ibid.p'J. 
Natte  fur  laquelle  on  les  alüed.  ibid. 

Cérémonies  funèbres.  Puits  crcufé  au  coin  d’un  Car- 
tel , dans  lequel  1»  Caribcs  mettent  leurs  morts. 
T.  I.  IdoL  P.  I.  140.  Comment  ils  les  peignent 
& ce  qu’ils  leur  donnent,  ibid.  De  quelle  manière 
ils  les  pleurent  , Sc  qucflions  qu’ils  leur  fonr. 
ibid. 

'Cérémonies  funèbres.  Chczries  Mexicains  elles  étoient 
du  département  de  la  Prêtrife.  T.  I.  IdoL  P.  I. 

1 6 y.  Dans  quels  endroits  ils  enterroient  leurs 
morts,  ibid.  F edi  ns  Si  chanfons  des  funérailles* 
ibid.  Domeftiqucs  qu'on  faifoit  mourir  pour  te- 
nir compagnie  à leurs  maîtres,  ibid.  Ce  qui  fc  pra- 
tiquoic  à la  mort  de  leurs  Empereurs,  ibid.  1 66. 

Cérémonies  funèbres.  Coutume  des  Indiens  Orien- 
taux de  laver  leurs  morts  Sc  enfuite  de  les  frotter 
d’huile.  T.  I.  Idol  P.  II.  C.  *0.  Raifon  de 
cette  coutume  obfcrvéc  autrefois  chez  l.s  Juifs  Sc 
chez  1»  Chrétiens,  ibid.  Pourquoi  l«  Juifs  em- 
baumoient  1»  corps  morts  Sc  les  frottoient  d'aro- 
mates. ibid.  Fcmm. s qui  fc  facrifioient  aux  Man» 
de  leurs  époux,  ibid. 

Cérémonie»  funèbres  des  Bréfiliens.  T.  I.  Idol  P.  I. 
183.  Voyez  A’orts.  Manière  dont  fe  fâtlbicnt  1» 
Funérailles  des  l'nrio  du  Pcrou.  ibid.  207 , 2C8. 

Ccris.  Pourqioi  1»  Gentils  la  repréLntoient  avec 
une  poitrine  toute  couverte  de  Mamelles.  T.  II. 
Idol  P-  II.  220. 

Cerfs.  Combien  on  reîpefle  ces  animaux  au  Japon. 
T.  Il  Idol  P.  II.  303.  Dcfcnfc  d’attenter  b leur 
vie.  ibid. 

Ccfar  ( J de ).  Portrait  qu’il  fait  des  Gaulois.  T.  I. 
Idol  P.  I.  37. 

Ceteroupa.  Manière  extraordinaire  dont  certe  femme 
vint  au  monde.  T.  I.  Idol.  P.  H.  D.  7.  En  ans 
qu'elle  eut  de  Ion  Mari  Manoir,  ibid. 

Ctylan  ( les  Rois  de  ) fe  permettent  l’Inccfte  Sc  même 
avec  leurs  Filles.  T.  II.  Idol  P.  I.  150.  Raifon 
qu’on  allègue  à Ceilan  pour  juftifier  ce  détordre. 
ibid.  De  quelle  manière  on  s’approche  de  ces  Sou; 


venins,  ibid.  Leur  carafUre.  ibid.  Efpéce  de  No- 
blette  qu’ils  confèrent  à ceux  qu’ils  veulent  dif- 
tinguer.  ibid. 

Cejlanois.  Religion  de  c»  Peuples.  T.  II.  Idol.  P. 
I.  13/.  Divinités  qu’ils  font  préfider  b leur  fa- 
tune.  ibid.  137. 

Chaca.  Voyez  Xaca. 

Chae  about.  Voyez  Xaca. 

Chaiomer.  Voyez  Keiomaras. 

Chah-Jehan  Ou  Sultan  Corom.  Empereur  du  Grand 
Mogol  : fon  origine.  T.  1.  Idol  P.  II.  C.  p.  Sa 
révolté,  ibid.  11  le  rend  maître  de  Balloqui  Sc  le 
fait  étrangler,  ibid.  10.  Nombre  de  fes  enfâns. 
ibid.  Fait  prifonoier  par  un  de  fes  fils.  ibid.  Sa 
mort.  ibid. 

Chaldéens.  Subfiance  intelligente  qu’ils  établiflbicut 
dans  chaque  Etoile.  T.  II.  Idol  P.d.  4p. 

Cham.  Si  c’cft  le  même  qu'Ofiris.  T.  I.  Idol  P.  II. 


Champs.  Manière  dont  gn  1»  engraifle  en  Amérique 
& en  plufieurs  endroits  de  l'Italie.  T.  L Idol.  P. 
I.  6 t. 

Chang-ko.  Déîflê  que  les  Bacheliers  de  la  Sefle  des 
Lettrés  I la  Chine  révèrent  particulièrement , com- 
me les  Grecs  Sc  1»  Romains , Minerve.  T.  iLIdoi. 
P.  II.  2ip. 

Chankaram.  Ce  que  c’efl.  T.  II.  Idol  P.  I.  176. 

Chanfon.  Quelle  cil  celle  que  chantent  les  prifonnien 
Américains  Jorfqu’ils  font  fur  le  point  d être  mis 
b mort.  T.  I.  Idol.  P.  I.  103. 

Chanfons.  Celles  des  Canadois  roulent  fur  la  beauté 
des  Ouvrages  de  la  Nature  , fur  la  bonté  de  Dieu, 
fur  leurs  victoires  Sc  la  défaite  de  leurs  ennemis. 
T.  1.  Idol.  P.  1.  8y. 

Chanfons.  De  quel  ufage  font  celles  d»  Américains 
T.  1.  Idol  P.  I.  3p.  C:  qu’on  y remarque  de 
fingiilier.  ibid. 

Chant  fie)  fort  en  ufage  chez  les  Pelles  du  Nou: 
veau  Mord.1. 1 . 1.  Idol  P.  I.  1$. 

Ckaor  baos.  Nom  que  Ls  Indurs  Ori.mtajx  don- 
nent au  D eu  d»  quatre  vents.  T.  II.  IdeL  P.  L 
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Charbon.  Il  y a des  Sauvages  qui  prennent  des  Char- 
bons allumés  Oc  les  matent  fur  leurs  bras.  T.  L 
Idol  P I y 8. 

Chardin.  Examen  d’une  reflexion  de  ce  Voyageur. 
T.  11.  Idol.  P.  I.  6. 


Ch  ares  de  Miylcne , cité.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  p. 

Charron  . cité  T.  II.  Idol  P.  1.  42. 

Charta  Pcrgamena.  C’cft  le  Parchemin.  Voyez  Par- 
chemin. 

Chafca  , nom  que  les  Péruviens  donnoi.nt  I l’Aftre 
de  Venus.  T.  I.  Idol.  P.  I.  ipi. 

ChaJJè.  Mcfurcs  que  prennent  les  Sauvages  Amen- 
c .insavant  qae  daller  à la  chatte  d»  Taureaux. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  10  y.  Cérémonies  fupcrft.riejfa 
de  ces  peuples  pendant  le  tems  de  leur  chatte. 
ibid. 

Chafe  fia)  une  des  occupations  d»  Sauvages.  T.  I. 
Idol.  P.  I.  4O. 

Chajlcté.  Celle  qui  cft  trop  confiante  caufc  d»  va- 
peurs & des  maux  de  reins.  T.  I.  Idol.  P.  I-  88. 
En  Canada  la  continence  du  nouveau  marié  eil 
tout-à  fait  exemplaire.  iiiJ.  8p. 

Ckaudries , forte  de  petits  bâti  mens  des  Ind.-t.  T.  L 
Idol.  P.  II.  C.  2 y . Ufage  qu’on  en  fait.  ibid. 

Chaumont  ( Mr.  de  ) , cité.  T.  II.  Idol.  P.  I.  gy« 

Ch  aurait , nom  d’une  Tribu  d»  Indiens  Orientaux. 


Ckatn'efouris.  Les  Carib.s  prétendent  que  ce  font 
des  C/icmans  ou  Efprits  , dont  l’office  eil  de 
faire 
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faire'  la  garde  pendant  la  nuit.  T.  I.  Mol  P.  I. 

ijtf. 

Chaux.  L’ufagc  de  la  Chaux  étoit  autrefois  entière- 
ment inconnu  aux  Anglois  & aux  Aücmans.  T. 
I.  Idol.  P.  1. 40. 

Che-kia.  Voyez  Fo. 

Chtcocke.  Idole  des  Peuples  de  Loango.  T.  II.  Moi 
P.  III.  D.  24.  Sa  Chapelle,  ibid.  Culte  qu'on 
lui  rend.  ibid.  # 

Chef.  Voyez  Capitaine. 

Chcitn.  Serpent  ainfi  nommé.  T.  I,  Idol  P.  II.  D. 

SOI. 

Chemens , certains  Efprits  donc  chaque  Caribc  croit 
en  avoir  un  pour  foi  en  particulier.  T.  I.  Idol 
P.  I.  ijy.  Ils  dirigent  les  météores,  les  orages, 
êcc.  ibid.  136.  Offrandes  que  leur  font  des  Cari- 
bcs.  ibid.  Voyez  Zémes. 

Cheval  condamné  à la  mort  comme  Sorcier  par  l’In- 
quifuion.  T.  II.  tdol.  P.  III.  D.  49. 

Chevelure.  Les  Sauvages  Américains  enlèvent  la  che- 
velure de  ceux  qu’ils  ont  tué.  T.  I.  Mol.  P.  I. 
6y.  Eflirae  qu’ils  font  de  celui  qui  enlevé  un 
grand  nombre  de  Chevelures,  ibid.  Diftribution 
qu’ils  font  de  ces  Chevelures,  ibid.  Collier  qu’ils  y 
attachent,  ibid.  Coutume  des  Scithes  à cet  égard. 
ibid . 5c  celle  des  Floridiens.  ibid.  131. 

Chneux.  Quelques  Sauvages  de  l'Amérique  fc  les 
laiiléne  croître  , d’autres  les  coupent,  & d’autres 
les  brûlent.  T.  1.  IdoL  P.  I.  29.  Diverfcs  ma- 
nières dont  certains  Peuples  les  accommodent 
& les  ornent,  ibid.  La  coutume  de  porter  les  che- 
veux longs  cft  conforme  I la  Nature,  ibid.  30. 
Les  Caribes  gardent  fouvent  dans  une  CalebafTe  les 
cheveux  de  quelqu’un  de  leurs  parens  défunts , 5c 
les  confulteot  dans  l'occafion.  ibid.  136.  Raifons 
pour  laquelle  les  Yncas  du  Pérou  avoient  foin  de 
garder  les  cheveux  qu’ils  fc  coupoient  ou  qu’ils 
s’arrachoient  avec  le  peigne,  ibid.  20 6. 

Cheveux.  S’il  eft  vrai  que  les  cheveux  des  Sauvages 
blanchiment  plus  tard  que  ceux  des  Européens.  T. 
I.  Idol.  P.  I.  33*. 

Chneux.  Goûts  différons  I l’égard  de  leur  beauté. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  3 y.  Pourquoi  les  Egyptiens 
haiffoient  les  blondins  5c  les  roufleaux.  ibid.  Che- 
veux roux  en  eftime  chez  les  Juifs,  ibid.  Les  Ro- 
mains n’aimoient  pas  cette  couleur,  ibid.  Difficul- 
té qu’il  y a de  décider  pour  la  brune  ou  pour  la 
blonde,  ibid.  3 6.  Les  Poètes  décident  en  faveur 
des  cheveux  blonds,  ibid. 

Cheveux  roux  ne  font  pas  contre  les  réglés  de  la  pro- 
portion. T.  I.  Idol.  P.  J.  34. 

Chiaga.  Voyez  Xtchia. 

Chiuppen.  Idole  ainfi  nommé  par  les  Indiens  de  la 
vallée  de  Tunia.  T.  I.  Mol  P.  I.  169.  Efclavcs 
Ce  prifonniers  qu’on  lui  faenfioit.  ibid.  On  ne  fai- 
foii  aucune  entreprife  fans  lui  demander  Confcit. 

ibid. 

Chibadot.  Sorcier  des  Idolâtres  d’Angola  , qui  por- 
tent toujours  des  habits  de  Femme.  T.  il.  Idol. 
P.  III.  D.  3 1. 

Chic  amie  ai.  Sauvages  ainfi  nommés.  T.  I.  Idol  P. 
1.  144. 

Chiens.  Attention  que  les  Japonois  ont  pour  ces  ani- 
maux. T.  II.  Idol  P.  II.  304.  Ce  qui  a donné 
lieu  aux  égards  qu’on  a pour  eux.  ibid.  Soin 
qu’on  en  a lorfqu’ils  font  malades,  ibid.  Monta- 
gnes 5c  LolUncs  où  on  les  enterre  ibid.  Peines  ca- 
pitales contre  ceux  qui  les  tuent  ou  qui  les  in- 
sultent. ibid. 

Chili.  Depuis  deux  cens  ans  les  Peuples  du  Chili  dif- 
puccnr  fans  relâche  leur  liberté.  T.  I.  Idol  P.  I.  67. 
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Chimarontam.  Montagne  ainfi  nommée  par  les  Bra- 
mins,  T.  I.  Mol  P.  II.  D.  4P* 

Chimères  du  Japon.  Ce  que  c’cU.  T.  II.  Mol  P.  il. 
î°4-  _ . 

Chtn-hoan.  Nom  que  les  Chinois  connent  au  Gerue 
qu’ils  difent  être  le  gardien  d.s  Villes,  des  Pro- 
vinces & des  Tribunaux.  T.  II.  Mol  P.  II.  218. 
Ses  Temples,  ibid.  Obligation  cù  font  les  Man- 
darins, qui  vont  prendre  polît  (Con  du  gouverne- 
ment , de  faire  â ce  Génie  hommage  de  la  Ville  ou 
de  la  Province  commife  â leurs  foins,  ibid.  Tcms 
auxquels  ils  doivent  réitérer  ces  devoirs,  ibid.  Di- 
vinité que  les  Chinois  reconnoiflênt  en  lui.  ibid. 
Sur  quoi  cft  fondée  l’opinion  de  ces  Peuples  à 
ect  égard,  ibid.  Teins  auquel  Us  ont  fait  des  re- 
prefentations  de  o.s  Génies,  ibid. 

China.  Nom  que  les  Ncgres  de  Kafamanfe  donnent 
à leur  Dieu.  T.  II.  liât  P.  III.  D.  3. 

Chine.  Beaux  ouvrages  qu’on  y trouve.  T.  I.  Mol 
P.  I.  6.  Tours  élevées  qu’on  y voit.  ibid.  P.  il. 
C.  21.  Idoles  qui  fe  trouvent  fur  ce.  Tour». 
ibid. 

Chines.  Nom  que  les  Chinois  donnent  â des  Idoles 
faites  en  forme  de  Pyramides.  T.  II.  Mol  P.  II. 
222. 

Thingu.  Tems  auquel  il  vivent.  T.  II.  Idol.  P.  H. 
îyj.  Dans  quelle  vue  il  fit  brûler  tous l.s  Livres 
de  la  Chine , à l’exception  de  ceux  qui  iranoitnt 
de  l'Agriculture , de  la  Medt-cinc , 6c  de  la  Divina- 
tion. ibid. 

Chingulais.  Idée  que  ces  Peuples  ont  de  Dieu.  T.  II. 
Idol.  P.  I.  13  y.  Autres  Divinités  qu’ils  recon- 
noiffenr.  ibid.  Dent  de  finge  qu’ils  acoroient  au- 
trefois. ibid.  Divinité  à laquelle  ils  s’adre  fient 
dans  leurs  maladies,  ibid.  13  6.  Maifons  qu’ils  ba- 
ndent pour  les  Diables.  ilid.  137.  Mépris  qu’ils 
ont  pour  les  Dieux*  donc  ils  font  mécoc.tcns.  ibid. 
s 38. 

Chingulais.  Combien  d’Ordres  de  Prêtres  ils  ont.  T. 
]J.  Mol.  P.  1.  138.  Leurs  jouis  defln.es  auxexer- 

* cices  de  piété,  ibid.  1 40.  A qui  il»  s’adrciVenc 
dans  leurs  prières,  ibid.  Leurs  Fêtes  folcmncll-:. 
ibid.  Coq  rouge  qu’ils  confièrent  au  Dubiequa.  d 
ils  font  malades,  ibid.  143.  Lycanthropie  dans  la- 
quelle ils  tombent  , de  qui  leur  fai:  courir  les 
bois.  ibid.  144.  Moyen  auquel  ils  ont  recours  lorf- 
que  les  herbes  5c  les  racines  qu'on  employé  pour 
un  malade  ne  produifcnt  pas  l’effet  qu’on  auùc 
attendu,  ibid.  Leurs  Vœux.  ibid.  14;.  Idc  qu’il» 
ont  de  la  prédefli nation,  ibid.  Pratiques  qu’ils  re- 

fardent  comme  vertu  & devoirs  d un  honnête 
omme.  ibid.  Fleurs  qu’ils  jetienc  tous  les  matins 
5c  tods  les  foirs  devant  les  Images  de  leurs  Dieux. 
ibid.  Petit  animal  qu’ils  regard. lit  comme  Prophè- 
te. ibid.  Regardés  comme  habiles  Enchanteurs. 
ibid.  Paroles  qu’ils  prononcent  pour  guérir  ceux 
qui  font  mordus  des  Scrpcr.s.  ilid.  146.  Ailrolo- 
gues  qu’ils  confiaient  lorfqu'ils  veulent  entrepren- 
dre quelque  chofc.  ibid.  Leurs  Ccrémoni.s  nup- 
tiales. ibid.  147.  Fr.rcs  qui  jouificnt  des  premiè- 
res nuits  des  Noces  après  le  Mari.  ibid.  Permif- 
fion  que  les  Maris  donnent  à leurs  Femmes  de 
coucher  avec  des  grands  Seigneurs,  ibid.  148. 
Combien  ils  méprilcnt  la  virginité,  ilid.  fcnfans 
qu’ils  fiant  mourir  lorfqu’ils  lune  nés  fous  une 
rlanctc  malheureufe.  ibid-  Obligation  où  font  les 
Femmes  d’appreter  â manger  i leurs  Maris,  ibid. 
14p.  Opinion  où  ils  font  â l’égard  des  Am. s. 
ibid.  Regret  avec  lequel  ils  meurent,  ibid.  Peur 
qu'ils  ont  du  Diable  dans  leurs  Maladies,  ilid. 
Pourquoi  les  gens  de  façon  brûlent  leurs  mor:s. 
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ibid.  De  quelle  manière  les  hommes  témoignent 
leurs  regrets  aux  morts,  ibid.  Arbres  qu’on  plante 
dans  l’endroit  oii  l’on  % brûlé  les  corps  morts. 

ibid. 

Chinguhis.  Rcfoeél  qu’ils  ont  pour  leur  Souverain. 
T.  II.  Idol.  P.  I.  i;i.  Comment  ils  fe  préfen- 
tent  devant  eux.  ibid.  Epreuve  & Serment  par 
lefqucls  ils  terminent  leurs  différends,  ibid.  Leur 
maniéré  de  faire  des  proceftations  dans  le  Difeours. 
ibid.  i f2.  Comment  ils  en  ufent  envers  de  mau- 
vais Debiteurs,  ibid.  De  quoi  traitent  leurs  Livres. 
ibid.  ifj.  Ce  que  leur  enfeignent  leurs  Allrono- 
tnes.  ilid.  Tems  auquel  commence  leur  Année. 
ibid.  fie  en  combien  de  Mois  ils  la  divifenc.  ibid. 
I J4'  De  combien  de  jours  cil  compoféc  leur  Se* 
mainc,  St  en  combien  de  parties  ils  divifent  cha- 
que jour.  ibid.  Comment  ils  font  pou*  découvrir 
1 Auteur  d’un  vol.  ibid.  De  quelle  maniéré  ils 
agiflenc  en  jufticc  contre  le  voleur  qui  nie  fon  vol. 
ibid. 

Ckinois.  Leur  antiquité.  T.  I.  Idol.  P.  I.  a.  Fait 
qu’on  n’eft  pas  en  état  de  leur  concerter,  ibid.  Plus 
habiles  que  les  Péruviens,  ibid.  6.  Ils  étoient  au- 
trefois amoureux  de  leurs  longues  chevelures,  ibid. 
30.  Pourquoi  leurs  Bonzes  les  portent  cou*. 
ibid.  C'elt  une  coutume  pratiquée  parmi  eux 
d’engager  une  femme  pour  un  certain  terme,  ibid. 
4«. 

Chinois.  En  combien  de  ClalTes  il»  divifent  leurs 
Dieux.  T.  II.  Idol.  P.  Il  20p.  Tems  auquel  ils 
ont  commencé  de  mettre  les  grands  hommes  au 
rang  des  Héros  fie  des  demi-Dieux.  ibid.  2 1 o. 
Edifices  qu’ils  bâtirent  au  commencement  de  la  Mo- 
narchie en  l'honneut  de  leurs  Pères  fie  de  leurs 
plus  proches  parens.  ibid.  Description  du  Sacrifi- 
ce  folemncl  qu’ils  font  pour  leurs  Ancêtres,  ibid. 
21  f.  Quelles  fortes  d'clprics  ils  admettent,  ibid.  217. 
Rcfpcél  religieux  qu’ils  ont  pour  les  Pyramides. 
ibid.  222.  Exemple  remarquable  de  leur  fuper- 
rtition.  ilid.  223.  234.  Mépris  avec  lequel  ils 
traitent  leurs  Dieux  torique  l’événement  ne  ré- 
pond pas  à leurs  efpéranccs.  ibid.  224.  Leurs  dif- 
férons Ordres  de  Moines,  ibid.  22j.Gr  fuiv.  Leurs 
Fêtes,  ibid.  228.  Avec  quelle  pompe  ils  célèbrent 
le  commencement  de  leur  nouvelle  année,  ibid. 
230.  Montagnes  où  font  bâtis  leurs  Temples  les 
plus  fameux,  ibid.  De  quelle  manière  ils  s’y  ren- 
dent. ibid.  Reliques  fie  Corps  Saints  qui  (e  trou- 
vent dans  ces  Temples,  ibid.  2ï2.  Idée  qu'ils 
avoient  des  Ecliplcs  avant  que  les  Jefuites  leur 
eulfent  appris  ce  que  c’eft.  ilid.  238.  De  quelle 
manière  ils  confortent  leurs  Idoles  dogicftiqucs. 
ibid.  23  p. 

Chinois.  A quoi  fe  réduit  leur  médecine.  T.  II. 
IdoL  P.  II.  24O.  De  quelle  maniéré  ils  touchent 
le  poux.  ibid.  fit  comment  ils  prononcent  fur  la 
caufc  qui  fait  fon  dérèglement,  ibid.  241.  Pour- 
quoi la  Médecine  eft  expofée  chez  eux  aux  four- 
beries des  Charlatans,  ibid.  Ils  font  inferieurs  aux 
anciens  Philofophcs  Grecs  & Barbares,  ibid.  242. 
Ce  qu’ils  enfeignent  fur  la  vertu,  ibid.  De  quelle 
maniéré  ils  regardent  les  Ceremonies  civiles,  ibid. 
243.  Leur  Politique,  ibid.  Ce  que  contient  leurs 
plus  anciens  Livres,  ibid.  244.  Leur  Recueil  de 
Poefus,  fie  à quoi  on  l’attribue,  ibid.  24J.  ce  que 
contiennent  leurs  autres  Livres,  ibid.  Quelles  for- 
tes de  Vers  ils  font.  ibid.  24 6.  Sujets  qu’ils  Trai- 
tent dans  leurs  Pocfics.  ibid.  Comment  ils  com- 

Ç»fent  ITlirtoirc  de  leurs  Empereurs,  ibid.  247. 
ems  auquel  commence  leur  année,  ibid.  248. 
Chinois.  Idée  qu’ils  fe  font  des  Républiques.  T.  II. 
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Idol.  P.  II.  248.  Ils  ont  toujours  été  oppof&au 

fouvernement  tirannique.  ilid.  24p.  Nom  qu’ils 
onnent  à leur  Empereur,  ibid.  De  quelle  minier: 
ils  le  faluent.  ibid.  Comment  il  fe  montrait  au- 
trefois au  Peuple,  ibid.  Pouvoir  qu’il  a de  choi- 
f»r  un  Succcflcur  parmi  fe»  Sujets,  ibid.  250. 
Teins  auquel  le  Sacerdoce  a commencé  d’être  at- 
taché à la  Couronne,  ibid.  Permiifian  qu’ont  les 
Mandarins  de  faire  des  remontrances  â l’Empereur. 
ibid.  Obligation  où  foot  les  Viccroisflc  les  Gou- 
verneurs de  faire  de  tems  en  tems  par  écrit  une 
ConfJlion  de  leurs  fautes  fccrcttes  fie  publiques, 
laquelle  eft  envoyé-  â la  Cour.  ibid. 

Chinois.  Par  qui  le  Mariage  honnête  fie  légitime  a été 
établi  parmi  eux.  T.  II.  Idol.  P.  II.  ayj.  <>„. 
bordinarion  qui  le  trouve  entre  les  Femmes  d: 
l’Empereur,  ibid.  2Ç2.  Jaloufie  des  Chinois 
dans  le  particulier  fie  dans  lu  Publie,  ibid.  Par  qui 
a été  établi  parmi  les  Femmes  le  principal  point 
de  la  beauté  dans  la  petiterte  des  pieds,  iiid.  Com- 
ment fe  font  les  Contrats  de  Mariage,  ilid.  2^4. 
Par  qui  les  Filles  font  dotées,  ilid.  Comment  le 
fait  la  célébration  des  Noces,  ibid.  2jy.  Achat  & 
vente  qui  fe  fait  des  Femmes,  ibid.  Examen  que 
l’Empereur  fait  faire  de  celles  qu'il  veut  épou- 
fer.  ibid.  257.  Les  Chinois  ne  peuvent  fe  marier 
dans  le  rems  qu'ils  portent  le  deuil  de  leurs  peres 
& de  leurs  mères,  ibid.  2 y 8.  Us  ne  peuvent  non 
plus  fe  remarier  lorfqu’ils  ont  quelque  proche  p- 
rent  en  prifon.  ibid.  PcrmilGon  qu’on  donne  aux 
jeunes  Veuves  de  le  remarier,  ibid.  Droit  qu'ont 
les  Maris  de  répudier  leurs  F t mmes , fie  même  de 
les  vendre  b qui  il  leur  plaît  fie  d'en  acheter  d’au- 
tres en  cas  d'adultères,  ibid.  Crimes  que  les  Maris 
permettent  quelquefois  à leurs  Femmes,  ibid.  Cî 
que  font  les  Femmes  groiles  lorfqu’elles  appro- 
chent de  leur  terme,  ibid.  2 JJ.  Ce  que  fait  l’Ac- 
couchée  deux  mois  après  la  naiflâncc  de  l'Enfant. 
ibid.  Nouveau  nom  qu’on  donne  aux  Enfant 
quand  ils  font  en  état  de  palier  dans  les  mains  des 
Maîtres,  ibid.  Bonnet  ou  Chapeau  qu’on  leur 
donne  à l’âge  de  quinze  ans.  ibid.  Troiliéme  nom 
qu’on  donne  aux  hommes  lorsqu'ils  font  parvenus 
à l’âge  mûr.  ibid. 

Chinois.  Grande  fou  million  qu’ils  peuvent  exiger  de 
leurs  enfans.  T.  II.  IdoL  P.  2.  2jp.  De  quel- 
le manière  on  traite  ceux  qui  (e  rebellent  contre 
leurs  peres  par  des  injures  ou  autrement,  ibid.  2 60. 
Refpcét  que  tous  les  Chinois  doivent  à leurs  Su- 
périeurs. ilid.  D’où  dépend  la  fortune  des  Chi- 
nois. ibid.  261.  Avec  quelle  application  ils  s’ad- 
donnent  ,i  l'étude  lorfqu’ils  veulent  s’avancer  dans 
la  Patrie,  ibid.  Comment  on  reçoit  les  Doilcurs , 
fie  honneurs  qu’on  leur  feir.  ibid.  2 62.  Ce  qui  le 
pratique  pendant  tout  le  tems  du  Deuil,  ibid.  Sur 
quoi  eft  fondé  leur  Deuil  long  fie  douloureux. 
àid.  En  quoi  Us  font  confiftcr  une  partie  de  leur 
bonheur,  ibid.  2 63.  De  quelle  manière  les  parens 
fie  les  amis  font  invités  â venir  pleurer  autour  du 
Cercueil , fie  de  facrifier  aux  morts  pour  Id'qoels 
on  s’iniércfle.  ibid.  264.  Ce  qui  fe  pratique  dans 
le  moment  qu’un  agonifant  expire.  JbiJ.  Autel 
qu’on  drefle  dans  un  des  appanemens  de  tamaifoa 
quand  un  Chinois  y meurt,  ibid.  Oui  font  ceux 
qui  alIF.ftcnt  au  Convoi  funèbre,  ibid.  16 f.  Col- 
lines où  chaque  Famille  a fon  Tombeau  particu- 
lier. ibid.  Comment  ces  Tombeaux  font  ornes. 
ibid.  Tems  auquel  on  s’affemble  fur  ces  Tom- 
beaux. ibid L Sacrifices  que  l’on  offre  dans  ces 
lieux  â certains  Efprits  particuliers,  ibid.  Mê- 
lons que  les  particuliers  font  bâtir  auprès  de  leurs 
Tombes. 
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Tombes.  ibid.  266.  Salle  dans  laquelle  les  parcrn 
du  mourant  le  font  quelquefois  porter  avant  qu’il 
achevé  d’expirer,  ilid.  Image  du  Diable  qu'on 
préfente  au  malade  quand  il  cil  abandonné,  ibid. 
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crifices qu’on  lui  fait.  ibid.  213.  Qui  font  ceux 

Sui  doivent  fe  trouver  1 ces  Sacrifices,  ibid.  214. 

.itucl  où  il  cR  traité  du  Culte  fit  du  Sacrifice 
que  l’on  doit  b ce  Philofophe.  ibid.  21  ç.  Argu- 
ment par  lequel  il  a voulu  établir  le  culte  des  tf- 
prits  ibid.  218. 

Conge.  Combien  contient  cette  mefure.  T.  L Idol. 
P.  IL  C.*. 

Congo.  Culte  que  les  Peuples  du  Congo  rendent 
aux  Dragons , aux  Serpcns  , aux  Chèvres , aux 
Tigres,  ficc.  T.  U.  Idol.  P.  III.  D.  2 6.  Idée 
qu’ils  ont  d'un  Etre  fupéneur.  ibid.  En  quoi  con- 
liftent  leurs  hommages  religieux,  ibid.  Leurs  Prê- 
tres regardés  comme  Magiciens  fie  Sorciers,  ibid. 
Jaloufie  qu’ils  attribuent  à leurs  Dieux,  ibid.  28. 
Quelles  font  les  chofcs  dont  ces  Peuples  doivent 
s’abRenir.  ibid.  29.  Leur  maniéré  de  fe  purifier. 
ibid.  Leurs  Danfes  6c  leurs  chants,  ibid.  Maniéré 
extraordinaire  dont  ils  reverent  leur  Grand  Pon- 
tife. ibid.  Confcffion  qu’ils  font  à tin  Ganga  lorf- 
qu’ils  ont  violé  leur  ferment,  ibid.  32.  33.  Cé- 
rémonies qu’ils  font  avant  que  d’aller  b la  Guerre. 
ibid.  Polygamie  établie  chez  ccs  Peuples,  ibid . 
Offre  généreux  qu’ils  font  de  leurs  Femmes  aux 
Amis  ou  aux  Etrangers  qui  les  viennent  voir.  ibid. 
34.  E’péce  de  Congrès  que  l’un  fait  faire  aune 
Fille  lorfqu’elle  vient  4 perdre  fa  Virginité  avant 
que  de  commencer  d'être  attaquée  de  la  maladie 
du  Sexe.  ibid. 

Congo.  Ufages  que  les  Habitans  du  Congo  obfer- 
vent  dans  l’état  du  Mariage.  T.  II.  Idol.  P.  III. 
D.  3 y.  Ce  que  font  les  Filles  de  ce  Pays  lorf- 
qu 'elles  commencent  à fc  laflèr  de  la  Virginité. 
ibid.  De  quelle  maniéré  ces  Peuples  annoncent  la 
mort  de  leur  Roi.  ibid.  Comment  ils  font  fes  Fu- 
nérailles. ibid.  Qui  font  ceux  que  l’on  enterre  avec 
les  grands  Seigneurs  après  leur  mort.  ibid.  36. 
97.  Combien  on  enterroit  autrefois  de  jeunes  Fil- 
les vivantes  avec  le  Roi  , 6c  avec  quelle  fureur 
elles  fc  dilputoient  la  gloire  d’être  préférées,  ibid. 
Confiil.  De  quelles  penonnes  cR  compofé  le  Con- 
feil  chez  les  Peuples  du  Canada  & du  Miffiffi- 
py.  T.  I.  Idol.  P.  I.  99.  Comment  ce  Confcil 
s’afTemblc.  ibid.  Confeil  de  guerre  des  Elorjdicns, 
fie  ce  qui  s’y  pafle.  ibid.  13 1. 
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Confiil.  Maniéré  dont  les  Peuples  du  Miffiflipy  6c 
du  Canada  tiennent  leurs  Confeils.  T.  I.  IdoL  P. 
I.  99.  Voy.  7.  CanaJois. 

Continence  ( la  ) paroît  être  un  péché  contre  la  Natu- 
re chez  les  Mahomctans.  T.  I.  Idol.  P.  I.  22. 

Converjion.  Combien  il  eR  difficile  de  convertir  un 
Sauvage  4 la  Religion  Chrétienne.  T.  I.  LloL  P. 
I.  p 7.  Pourquoi  on  ne  peut  les  attaquer  par  la 
Révélation.  ii/J.  Ni  les  amener  par  les  lumières 
de  la  Ra  i Ion.  ibid. 

Coppuhs.  Prêtres  ainG  nommés  par  les  Chingulais. 
T.  IL  UoL  P.  I.  133).  De  quelle  manière  ils  s ha- 
billent. ibid.  Leurs  fondions,  ibid. 

Coquillages  de  poiflon  qui  fervent  à engraiffer  la  terre 
en  Amérique.  T.  I.  IdoL  P.  I.  61. 

Coquilles  cRi tuées  par  les  fircûli.ns.  T.  I.  Idol.  P.  L 

Corde.  Le  fupplice  de  1a  Corde  bien  plus  honteux 
en  France  qu’en  Angleterre.  T.  IL  IJol  P.  I. 


Cordoni  dont  fc  fervent  les  Virginiens  pour  ccnfcrvcr 
la  mémoire  des  choies  pafleef.  T.  I.  Idol.  P.  I. 
124. 

Cordons  de  Coton  ou  de  Boiaux  dont  fc  fervo’unt  les 
Péruviens.  Voyez  fhiippos. 

Coreal.  Particularité  li.guiiere  qu’il  rapporte  de  cer- 
tains peuples  des  Indes  Occidentales.  T.  1.  IJol 
P;  L 29 • 

Coréens.  En  quoi  confiRc  leur  Religion.  T.  II.  IJol. 
P.  II.  346.  Leurs  Cloîtres  fie  leyrs  Pagodes,  ibid. 
A quels  degrés  le  Mariage  leur  efl  permis  entre 
parens.  ibid.  En  quoi  coufi.  c la  cérémonie  nup- 
tiale. ibid.  La  Polygamie  permife  aux  hommes. 
ibid.  Terris  auquel  iis  enterrent  U_rt  r.o.Ts.  ibid. 
Leur  Médecine,  ibid.  Autorité  de  leur  hicr.arque. 
ibid.  3 y o. 

Comaro  , cité.  T.  IL  Idol  P.  I.  7f. 

Corneille.  Le  croafTemenr  que  fait  cet  oifeau  le  ma- 
tin étoit  regardé  par  les  Anciens  comme  un  très- 
mauvais  prélage.  T.  i.  Idol.  P.  11.  C.  10.  A 
quoi  on  doit  attribuer  cette  fup.rfLtion  dont  les 
Européens  ne  font  pas  exempts,  ibid. 

Coromandel  ( la  Côte  de  ).  isa  Ikuaiion.  T.  I.  IJol.  P. 
IL  C.  47.  Cha  eur4  laquelle  elle  cR  expol 6c.  ibid. 
Vents  qui  y régnent , fie  leur  durée,  ibid. 

Cor  revus . famille  errante  des  -Soutiras.  T.  I.  I doL 
P.  IL  D.  23.  En  quoi  confiReut  leurs  demeures. 
ibid.  De  quelle  manière  ils  gagnent  leur  vie.  ibid. 

Corruption.  01  les  Hommes  font  aujourd’hui  plus  cor- 
rompus qu’autre  fois.  T.  II.  Idol.  P.  I.  46. 

Corteq  ( Ferdinand  ).  Particularité  rapportée  par  ce 
Conquérant  de  I Empire  du  Mexique.  T.  1.  Idol 
P.  I.  1 yo.  * 

Coü.  Quel  nombre  c’cfl.  T.  I.  Idol.  P.  II  D. 
38. 

Cottevaniens , Fruitiers  ainfi  nommés  chez  les  Brach- 
mânes,  f.  I.  IJol.  P.  II.  D.  22.. 

Coucy  ( Sire  de  ).  Eloge  qu’il  faic  des  yeux  verds  dans 
une  chanfon.  T.  I.  Idol.  P.  L 36 . 

Couleur  olivâtre  A quoi  divers  peuples  doivent  cet- 
te couleur.  T.  I.  Idol.  P.  I.  3 y. 

Couleurs.  Quelles  font  celles  dont  les  Indiens  Occi- 
dentaux (e  peignent  le  vif’agc.  T.  I.  idoL  P.  I.  31. 
Les  Romains  Te  peignoient  quelquefois  en  rouge  , 
fie  peignoient  de  même  leurs  Dieux,  ibid.  Maniè- 
re dont  fc  peignoient  les  Ethiopiens  & autres  peu- 
ples d'Afrique,  ibid.  Couleurs  employées  par  les 
Américains  pour  fc  peindre  le  corps,  ibid. 

Couleuvres  autrefois  adorées  par  quelques  Peuples  du 
Brcfil.  T.  J.  Idol.  P.  1.  1 86. 

Couleuvres.  Ufage  qu’en  font  les  Indiens  Orientaux 
(au)  pour 
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pour  leurs  crtchantemens.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  *4. 
Comment  on  les  fait  danfer  6c  fortir  des  jardins 
où  elles  fe  trouvent,  ibid.  Combien  il  cft  diffici- 
le de  rendre  raifon  de  cette  vénération  prefquc  uni- 
vcrfclle  que  les  Peuples  ont  eu  pour  ccs  animaux. 
ibid. 

Caurlandois.  Provifions  qu’ils  enterroient  il  n’y  a pas 
encore  longtcms  avec  leurs  morts.  T.  II.  Idol.  P. 
II.  3 69.  reftins  qu’ils  faifoient  aux  morts  dans 
le  mois  d’Oftobre.  ibid. 

Courman.  Signification  de  ce  terme.  T.  U.  I doL  P. 
I.  166. 

Couronnement  des  Rois  du  Mexique.  T.  I.  Idpl.  P. 
I.  160. 

‘Couronnes.  Ufage  que  les  anciens  Grecs  faifoient  des 
Couronnes  de  fleurs  lorfqu’ils  donnoient  quelque 
fcftin.T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  43. 

Courtiers.  De  quelle  maniéré  les  Counicrs  des  Ba- 
nians exercent  leurs  fondions.  T.  I.  Idol.  P.  II. 
D.  I}. 

CoMtraux.  Les  Pcrfcs  ne  fe  fervent  point  de  couteaux 
à table.  T.  1.  Idol  P.  I.  5 

Couiurr.es  des  Américains  qui  fe  logetot  fous  des  ca- 
banes & changent  de  demeure.  T.  I.  Idol.  P.  I.  *j. 
Coutumes  des  1 artarts.  Ces  peuples  toujours  accou- 
tumés b une  vie  aélivc*  T.  J.  Idol.  P.  1. 9. 

Coutume  des  Grenadins  , de  s’abftenir  du  Vin  à l’e- 
xemple de  leurs  Ancêtres.  T.  I.  Idol.  P.  -I.  5. 

Cqya  , nom  que  les  Péruviens  donnoient  à l’Impera- 
trice.  T.  I.  Idol.  P.  I.  203. 

Co;umel  ( l’ifle  de  ).  Cette  Ifle  portoit  le  nom  de  l’I- 
dole qu’on  y adoroit.  T.  I.  Idol  P.  I.  16p.  Fi- 
gure ae  cette  Idole  6c  de  fon  Temple,  ibid. 

Cralle.  Nom  que  les  Cafires  donnent  b leurs  Villa- 
ges. T.  II.  Idol  P.  III.  D.  46 
Crâne.  Les  Boiens  prenoient  les  crânes  de  leurs  en- 
nemis , 6c  les  garni  floient  d’or  ou  d'argent.  T.  I. 
Idol  P.  1. 6s% 

Crâne.  Les  Floridiens  l’enlevent  b leurs  ennemis.  T. 

I.  Idol.  P.  1. 1 3 1. 

CraJJet  (le  Pcre)  Jcfuitc,  cité.  T.  II.  Idol.  P.  II. 
281. 

Création  du  Monde.  Voyez  Monde. 

Critains.  Idée  qu’ils  avoient  de  leur  origine.  T.  IL 
IJoL  P.  I.  12;. 

Critahom  , le  premier  âge  du  monde  félon  les  Bra- 
mins. T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  y 3 . 

Crocodiles.  Nombre  prodigieux  qui  s’en  trouve  aux 
environs  du  Gange.  T.  I.  IJolr.  II.  C.  22. 

Force  étonnante  de  ccs  animaux,  ibid.  Exemple 
d’une  perforine  dévorée  par  un  de  ces  animaux. 
ibid.  34.  ' 

Crocodila.  Idée  que  .les  Pcguans  ont  de  leur  fainto- 
tc.  I.  II.  Idol.  P.  I.  36.  Opinion  qu’en  ont 
quelques  Peuples  d'Afrique,  ibid. 

Crois  , ou  efpéces  de  bois  pointus  dont  les  Améri- 
cains fe  fervent  pour  remuer  la  terre.  T.  I.  Idol 
P.  I 61. 

CroJi.  Ce  que  c’ctt.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  34% 

Crodora.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  IdoL  P. 

II.  D.  34. 

Croix.  Culte  de  la  Croix  porté  b Cumana  8c  1 Co\u- 
mela  par  les  gens  de  Madoc.  T.  I.  Idol.  P.  I. 

1 1. 

Croix  que  les  Soldats  de  l’Empereur  Conftanrin  s’im- 
primoient  fur  l’épaule.  T.  I.  Idol.  P.  I.  32.  Cou- 
tume des  premiers  Chrétiens  6c  de  quelques  Pèle- 
rins d aujourd'hui  de  fe  faire  imprimer  une  Croix 
fur  ta  main  ou  fur  le  bras.  ibid. 

Croix  de  St.  André  trouvée  b Cumana  par  les  Efpa- 
gnols  cil  une  circonflance  fort  douteufe.  T.  1. 
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Idol.  P.  I.  11.  Croix  trouvées  chez  les  Peupla 
de  Jucatan.  ibitf.  1 6 y. 

Croix  de  St.  André.  Effet  que  quelques  Indien*  *- 
tribent  b cette  Croix.  T.  I.  Idol.  P.  I.  1 60. 

Croota.  Ce  que  c’eft.  T/ 1.  UoL  P.  II.  D.  a6. 

Croje  ( Mr.  de  la  ) cité.  T.  I.  Idol  P.  I.  8 6. 

Ct  (fiscs , juflifié  fur  un  des  points  qui  l’ont  fait  re- 

farder  comme  un  infigne  menteur.  T.  II.  Idol 
: I. 34. 

Ctejibius.  Clcpfidre  de  fon  invention.  T.  L lioi  P. 

IL  C.  4 y.  Voyez  Clcpfidre. 

Cubera.  Nom  d’un  Chef  qui  préûde  fur  les  richef- 
fes  , félon  les  Bramins.  T.  I.  Idol.  P:  II.  D. 
Cubera-loctm.  Signification  de  ce  tenue.  T.  I.  Idol 
P.  II.  D.  48. 

Cuca.  Voyez  Coca. 

Cudouagnie , Dieu  des  Sauvages  de  l’ Amérique  Sep- 
tentrionale. T.  1.  Idol  P.  1 . 1 3 . Caraficrc  de  ce 
Dieu.  ibid. 

CuillUrs.  Celles  des  Américains  n’imitent  que  fort 
imparfaitement  les  nôtres.  T.  I.  Idol  P.  I.  y 3. 
Cuiftmcrs  François.  Ce  font  eux  qui  ont  donné  aux 
Hollandois  6c  aux  autres  Nations  de  l'Europe 
d’excellentes  leçons  fur  le  bon  goût  6c  fur  la 
aprêts.  T.  I.  Idol.  P.  I.  Ç4. 

Culte  des  Dieux  nuilibies  6c  des  mauvais  Génies  éta- 
bli chez  les  Grecs  6c  chez  le*  Romains.  T.  I. 
Idol.  P.  1. 1 3. 

Cumana.  Comment  le  culte  de  1a  Croix  y lut  porté. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  11. 

Cumane.  Quelles  étoient  autrefois  les  Divinités  de 
Cumane.  T.  I.  Idol.  P.  I.  169.  Ce  ou’ils  prati- 

Îuoicnc  dans  le  tems  des  Eclipfes  du  Soleil.  ifti, 
dée  qu’ils  avoient  des  effets  des  Comètes  ibid. 
Cumur , oifeau  dont  les  ailes  ont  jurqu’li  quinte 

Sied*  de  long.  T.  I.  Idol.  P.  I.  193.  Ufage  que 
es  Péruviens  faifoient  de  ces  ailes,  ibid, 

Cup ai , nom  que  les  Apalachitts  donnent  au  mauvais 
Génie  qui  rcfidc  dans  les  Enfers.  T.  1.  lai  P.  L 

Cupaypa  Huacin . ou  la  Mai  fon  du  Diable  : nom  que 
les  Péruviens  donnoient  au  Centre  de  la  Terre  ou 
au  Monde  inférieur.  T.  I.  Idol.  P.  L 206. 
Voyez  Veu  lac  fia. 

Caracas  , nom  que  les  Péruviens  donnoient  i cer- 
tains Prince*  T.  I>  Idol  P.  J.  193. 

Curban  s.  Sacrifices  auxquels  les  Tartares  CircafTei 
donnent  ce  num.  T.  II.  Idol  P.  II.  3 ;7- 
Curtain  , nom  que  les  Bramins  donnent  au  premier 
âge  du  inonde.  T.  I.  Idol.  P.  IL  D.  1 J. 

Curthurs  . cfpccc  de  Bramins  qui  prient  Dieu  tout 
feuls  8c  jamais  e«  compagnie.  T.  I.  IdoL  P.  IL 
D.  12. 

Cufco.  Merveilleux  Temple  du  Soleil  qu’on  veyoit 
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Cuyina  , forte  de  Camifole.  T.  I.  Idol.  P.  I.  204* 
Cutcrj  i fécond  fils  du  premier  homme  , comme  le 
prétendent 
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prétendent  les  Banians.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  2. 
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coage.  T.  I.  ldol.  P.  L fp.  Rarement  les  Fran- 
çois ont  recours  au  divorce,  ibid.  La  fterilité  cil 
une  des  principales  caufes  du  Divorce  des  Cana- 
ijois.  ibid.  pi.  Autres  motifs  de  ces  peuples  lors- 
qu'ils veulent  fc  féparer.  ibid.  Cérémonies  qu'ils 
pratiquent  lorfqu’ils  font  une  fois  convenus  de  fc 
léparer.  ibid.  Partage  qui  fc  fait  des  enfans  après 
Tome  V. 


la  féparation.  ibid.  Le  Divorce  eft  aufli  permis  dus 
les  Virgintcns.  ibid.  121.  Il  étoit  fort  frequent  au 
Mexique,  ibid.  163.  De  quelle  manière  il  fe  fai- 
foit. ibid. 

Divorce  ( le  ) mit  au  rang  des  aérions  vertueufc*  par 
pluficurt  Philofophcs  Chinois.  T.  II.  ldol.  P.  1. 
52.  • 

DoJcpuchats.  Nom  que  portent  une  des  Tribus  d.s 
Ra/aln.  T.  L IdoL  P.  U.  D 12. 

Dodo.  Ndm  que  les  Gau  rcs  des  Indes  donnent  4 la 
Mercde  Zotoaftrc.  T.  II.  ldol.  P.  III.  14.  Son- 
ge extraordinaire  qu’elle  eut  étant  enceinte,  ibid. 
1 6.  Elle  débite  par-tout  les  merveilles  de  1a  con- 
ception. ibid. 

Dormeki.  Nom  que  les  Bramins  donnent  4 leur  Tren- 
tième année.  T.  I.  IdoL  P.  IL  D.  34. 

Dragon  reprdenté  dans  les  Armoiries  de  l’Empereur 
du  Japon  fur  tout  ce  qui  appartient  4 fo:i  i^rvice. 
T.  II.  ldol.  P.  IL  305-.  Regardé  chez  les  An- 
ciens comme  le  fymbole  de  1a  vigilance  & de  la 
prudence,  ibid.  De  quelle  manière  il  eft  dépe  nt 
, par  les  Japonois.  ibid. 

Dragons  ( les  ) font  les  Armes  6c  les  F.nfcignes  de 
l’Empire  de  la  Chine.  T.  II.  IdoL  P.  II.  223. 
Reprclentés  fur  les  habits , les  livres , le  linge  , ôc 
dans  les  Tableaux  des  Chinois,  ibid.  Qui  cfl  ce- 
lui qui  a autorife  le  premier  la  fiipcrftnion  pour 
ces  Dragons,  ibid.  Regardés  comme  la  fonrcc  de 
tous  les  biens  qui  arrivant  4 ces  Peuples,  ibid. 

Drake  ( François  ) , fameux  Navigateur  Anglois.  T. 
I.  ldol.  P.  I.  I 08.  Sa  découverte  de  la  A'wn'clie 
Albion,  ibid.  Ce  qu’il  nous  apprend  des  peuples 
de  ce*Pays . ibid.  6c  10p.  Il  réfute  la  couronne  que 
le  Roi  de  ce  pat  s voulut  lui  ollrir  ibid. 

Draupeti.  Nom  d’une  femme.  T.  I.  ldol.  P.  IL 
D.  j o.  Son  avanture,  ibid. 

Druides  ( les  ) Vcgardoiem  la  Mctcmpfycolè  comme 
le  fondement  de  leur  Religion.  T.  11.  ldol.  P.  1. 
*58. 

Df.iiuihem.  Efpécc  de  Baudrier  comprit  de  trois  cor- 
dons. T.  1.  ldol  P.  il.  D.  2y.  tirage  que  les 
Bramins  en  font.  ibid. 

Dfifoo • Nom  que  ^,’on  donne  au  Japon  au  Dieu  de* 
rouies  ôc  des  Voyageurs.  T.  IL  IdoL  P.  If.  333. 
Endroits  où  on  place  fon  Ido  c.  ibid. 

Duabrayagam.  Nom  que  les  Gentils  des  Indes  Orien- 
tales donnent  au  fécond  âge  du  monde.  T.  1.  IdoL 
P.  II.  D.  9 y. 

Duaper.  Nom  que  les  Bramins  donnent  au  fécond 
âge  du  monde.  T.  I.  ldol.  P.  II. T).  1 y. 

Ducerat.  Nom  du  principal  des  Bramins  qui  fût 
conlervé  par  H'yjleney.  T.  I.  IdoL  P.  il.  li).  14. 
Voyez  Ityjleney. 

Dundôuli.  Ce  que  c’eft.  T.  I.  ldol.  P.  II.  D.  34. 

Duriodena.  Son  hiftoirc.  T.  I.  ldol.  P.  II.  D.  4C1 

Durmati.  Nom  delà  cinquante- cinquième  année  des 
Bramins.  T.  I.  fia/.  P.  II.  D.  34. 

Dutrea  , herbe  ainfi  nommée  qui  a la  vertu  d’alïôu- 
pir.  T.  IL  IdoL  P.  L 7i-  Ufli£c  qu'on  CO  fett 
dans  le  Royaume  de  Sium.  ibid.  Si  cette  plante 
eft  le  Sepcmkei  d'Helene  donc  liomere  raconte  la 
vertu,  ibid. 

Duvra.  Ce  que  c’eft.  T.  II.  ldol.  P.  II.  378. 

Du  aparugbm  , le  troificmc  âge  du  monde,  félon  le 
fenrimeut  des  Bramins.  T.  1.  ldol.  P.  II.  D.  y 3. 


£A  u.  La  néccflîté  fait  recourir  à l’eau.  T.  I. 
IdoL  P.  I.  y2.  C’eft  le  breuvage  le  plus  natu- 
rel ÔC  le  fcul  connu  des  premiers  hommes,  ibid. 

(b  b)  C’é:oit 
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C’étoit  autrefois  la  boiflbn  ordinaire  des  Héros. 
ibid.  Pourquoi  clic  cft  adorée  par  les  peuples  de 
Cibola.  ibid.  10S. 

Eau  bénite.  Purfonne  ne  s’efl  encore  avifé  d’en  por- 
ter fur  foi.  T.  I.  Idol  P.  II.  C.  43. 

Eau  dt  fa.ng.  Ce  que  c’eft.  T.  I.  Idol.  P.  I.  i;i. 

Eau  de  la  Reine  d'Hongrie.  Effets  extraordinaires 
qu’elle  produific  lorlqu'ellc  parut  pour  la  premiè- 
re fois  dans  le  monde.  T.  1.  Idol.  P.  IL  C.  43. 
Scs  vertus,  ibid. 

Eau-Roi }.  Ulage  Qu’en  font  les  Indiens  Orientaux 
T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  43.  Vertus  que  lui  attri- 
buent les  Arabes  qui  en  verfent  fur  leur  barbe. 
ibid. 

Eau  Lujlrale.  Ce  que  c’eft  que  cette  eau.  T.  I. 
Idol.  P.  Jl.  C.  20.  Ufagc  qu’en  faifoient  autre- 
fois les  Juifs,  ibid.  6c  uujuurd'hui  les  Gentils  In- 
diens. ibid.  Nom  que  lui  donnent  les  Arabes. 

ibid. 

Eaux.  Superflition  des  Anciens  4 l’égard  des  Eaux. 
T.  II.  Idol.  P.l.  10. 

Ecaubranata.  Nom  d’une  Pagode  qui  le  voit  4 Sna 
Canjç.  T.  I.  Idol.  P.II.D.  jj. 

E'.clejiajhques.  11  n’y  en  a aucun  qui  ne  veuille  être 
regardé  comme  Agent  ou  comme  AmbalTadeur  de 
fon  Dieu.  T.  I.  Idol.  P.  I.  18. 

Eiho.  Les  Peuples  de  Paria  croient  que  l’Echo  n’cd 
autre  chofij  que  la  vqix  des  âmes  qui  fe  promè- 
nent à la  campagne.  T.  I.  UoL  P.  I.  177. 

Eclipfe.  Dévotions  dont  s’acquitent  les  Indiens  Orien- 
taux lorfqu’il  y a une  Eclipfe  de  Soleil.  T.  II. 
UoL  P.  II.  12. 

Eclipfts.  Superflition  des  Indiens  Orientaux. . au  fujet 
des  Eclipfts.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  14  J.  Ablutions 
que  font  ces  Peuples  lorfqu’il  arrive  quelque 
Eclipfe.  ilid.  L’Eclipfe  du  Soleil  regardé  comme 
un  effet  de  la  malice  d'un  mauvais  Génie,  ibid. 
146- 

Ecriture.  Quelle  cfl  la  maniéré  d'écrire  des  Indiens 
Orienraux , & de  quoi  ils  fe  fervent  pour  cet  ef- 
fet. T.  I.  Idol.  P.  fl.  C.  40.  Dans  quelles  oc- 
r a lions  on  fe  ftrvoit  autrefois  de  l’écriture,  ibid. 
Si  les  pierres  furent  la  première  matière  dont  les 
hommes  le  fervirent  d’abord  *pojr  écrire,  ibid. 
Exemples  qui  paroiffenr  le  prouver,  ibid.  Coutu- 
me d’écrire  par  abbreviation  a été  fort  en  uiage. 
ibid.  Differentes  matières  donc  on  sert  fervi  en 
divers  tems  pour  écrire,  ibid.  O fuiv.  Combien 
il  eft  difficile  de  dire  au  jufte  qui  ont  etc  ciux 
qui  ont  invent#  les  oraéleres  fie  la  manière  d’ex- 
primer fa  penfée  par  des  fig-ircs.  ibid.  41.  Qui 
font  c eux  qui  s’attribuent  cette  invention,  ibid. 

Eeriiure  Sainte.  Pourquoi  certains  termes  de  l'Ecri- 
ture Sainte  nous  parodient  durs.  T.  I.  Idol.  P.  II. 
C.  8. 

Edita.  Ce  que  c’eft.  T.  II.  Idol.  P.  II.  3 66. 

*£/>.«  Voyez  Diitak. 

Egadcxi.  Jeûne  ainfi  nommé  par  les  Indiens  Orien- 
taux. T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  145.  Voyez  Jeûne. 

Eggarées.  Ce  que  c’cft.  T.  II.  Idol.  P.  J II.  2 y. 

Egipticns  ( les  ) avoient  autrefois  un  Prince  ou  Capi- 
taine des  Voleurs.  T.  1.  Idol.  P.  I.  41.  Remedes 
dont  ils  fc  fervent  pour  la  guérifon  de  leurs  ma- 
ladies. ibid.  J 7.  Ce  qu’ils  pratiquoiena  autrefois 
pour  marquer  leur  rrifieffe.  ibid.  71  Us  ont  été 
des  premiers  4 ft  circoncire.  T.  I.  Idol.  P.  il.  C. 
12  Raifons  qui  ont  dû  les  porter  à mettre  ccttc 
pratique  en  ufàge.  ibid.  fie  1 3.  Leur  fuperflition. 
ibid.  Combien  ils  avoient  en  vénération  le  Dieu 
Priape  ibid.  ip.  Figures  de  cette  Idole  qu’ils  roet- 
roient  au-daflus  de  leurs  édifices,  ibid.  De-  qui  ils 


ont  appris  de  cultiver  la  vigne,  ibid.  20.  Sous 
quel  nom  ils  ont  adoré  le  bœuf.  ibid.  S’ils  tuoient 
cet  animal,  ibid.  Refpeét  qu’ils  avoient  pour  Us 
Pyramides,  ibid.  1 1 . Coutume  qu’ils  avoient  au. 
trefois  de  fc  plonger  dans  l’caa  du  Nil.  ibid.  23. 
fie  de  s’abflenir  de  manger  de  ce  qui  a vie.  ibid. 

Ekiam.  Nom  d'un  célèbre  Sacrifice  qui  ft  fait  aux 
Indes  Orientales.  T.  I.  Idol.  P.  U,  D.  103.  T. 
II.  Idol.  P.l.  183.^ 

Elan.  Couronnes  de  poils  d’El-n  peintes  en  rouge  fie 
attachées  4 une  ltficre  , dont  fs  fervent  les  Ca- 
oadois  pour  ceindre  leur  tête.  T.  L Idol.  P.  I. 

Eléphant.  Quelle  cfl  l’origine  de  la  vénération  des 
Indiens  pour  l’Elephant  blanc.  T.  I.  Idol  P.  II. 
C.  a 3.  Ces  peuples  mefurent  la  puiffance  fie  les 
richeffes  d'un  homme  au  nombre  de  fes  ÇJephar.s. 
ibid.  42.  Ufagc  qu’on  fait  de  ces  animaux  dans 
les  Armées,  ibid.  43.  Antiquité  de  cette  coutu- 
me. ibid.  Iliftoire  de  l’Elephant  que  montoit  Po- 
rus  le  jour  qu’il  livra  bataille,  ibid. 

Eléphant.  Combien  les  Elcphans  blancs  font  eilimés 
des  Peguans.  T.  II.  Idol.  P.  I.  3 <5. 

Elicn.  Ce  qu’on  doit  penler  de  ce  qu’on  lit  dans 
' cet  Auteur  touchant  les  Terres  inconnues.  T.  I. 
Idol.  P.  1.2. 

Embaumer.  Maniéré  dont  quelques  Peuples  de  la 
Floride  embaument  les  corps  de  leurs  parens  fit 
amis.  T.  I.  IdoL  P.  I.  133. 

Embungula.  V^rtu  qu’il  a de  charmer  les  Efdaves , 
6 c de  les  faire  venir  4 lui  d’un  coup  de  fiflet.  T. 
JLUoLt.  111.  D.  j». 

Emeraude  autrefois  adorée  par  les  habitins  de  la  Pro- 
vince de  Pucro-vicio.  T.  I.  Idol.  P.  1. 1 86. 

Encenfcmeru  en  ulagc  au  Mexique  fit  au  Pérou.  T. 
I.  Idol.  P.  I.  1 ;. 

Enchanteurt.  Conjcélures  au  fujet  des  Enchanteurs 
des  Indes  Orientales.  T.  I.  Idol . P.  U*  C.  34. 
Pouvoir  qu’ils  s’attribuent,  ibid. 

Enfant.  Coutume  de  les  laver  fit  de  leur  impofer  des 
noms  après  leur  naillance.  T.  1.  IdoL  P.  I.  20. 
CcIjc  demies  emmailloter  dès  qu'ils  font  (lés  n’efl 
pas  univerfeile  aujourd  hui  fie  ne  l’a  pas  été  chez» 

• les  Anciens,  ibid.  Railon  pour  laquelle  les  Cim- 
bres  les  plongeoicnt  dans  la  neige,  ibid.  Les  Ef» 
pagnols  les  portoient  à la  Rivière,  ibid.  Au  Bré- 
iil , leurs  pères  leur  coupent  le  cordon  fit  les  pai- 
gnent  de  rouge  Se  de  noir.  ibid.  Ce  qu’on  prati- 
que en  bivoae  dans  ceue  occafion-  ibid.  Tems 
auquel  on  leur  apprend  4 manier  de  l’arc  en  Amé- 
rique. ibid.  24.  A quoi  les  Peuples  du  Nouveau 
Monde  bornent  l’éducation  de  leurs  tnfans.  ibid. 
24.  Les  Virginiens  plongent  lelirs  enfans  dans 
l'eau  froide  des  qu’ils  font  nés.  ibid.  122.  De 
uelle  manière  ils  les  gouvernent,  ibid.  Coutume 
es  Caribes  dans  cette . occafion.  ilid.  140.  De 
quelle  manierc  les  Mexicains  élevoient  leurs  en- 
fans.  ibid.  1 64.  & fuiv.  Planche  fur  laquelle  on 
appuie  le  dos  des  enfans , pour  les  empêcher  d'c- 
tre  tortus  ou  boffus.  ibid.  173.  Comment  les  Bré- 
filiens  ëlevent  leurs  enfàns  males,  ibid.  18  j.  fit  leurs 
fillc%  ibid.  Education  que  les  Péruviens  doo- 
noient  à leurs  enfin*.  ibid.  204.  A quel  Sge  on 
les  fevroit.  ibid.  Parrains  qu’on  leur  donnoit.  ibid. 
Raifon  pour  laquelle  ils  lavoient  leurs  en&ns  d’eau 
froide,  ibid.  20J. 

Enfantement.  Cérémonie  particulière  ainfi  nommée 
par  quelques  pcup'cs  de  l'Amerique  Septentrio- 
nale. J.  I.  idol.  P.  I.  ioj. 

Enfer.  Nom  que  les  Virginieits  donnent  4 ce  lieu 
de  peine.  T.  1.  Idol.  P.  I.  14.  Idée  qu’ils  en  ont. 

ilid. 
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HiJ.  123.  Les  Mexicains  plaçoient  l’enfer  du  co- 
té du  Nord.  ibid.  160.  * 

Enniui.  Manière  cavalière  dont  ce  Poeîe  traite  les 
Devins  fie  les  prétendus  Prophètes  de  fon  rems. 

T.  l.IJoL  P.  II.  C.  9 j. 

Enoi.  Si  c'cft  lui # qui  commença  a donner  aux  Sa- 
crifices une  forme  réglée.  T.  I.  ldol.  P.  11.  C. 

Enfalmijlcs.  Voyez  Anfelmiftes. 

Enterrement.  C’eft  un  ulage  très-ancien  d’enterrer  les 
morts , comme  font  les  Juifs  & les  Chrétiens. 
T.  L IdoL  P.  I.  72.  Tems  auquel  les  Romains 
l'ont  pratiqué,  ibid.  De  quelle  manière  la  ebofe 
fc  pratiqua  au  Bréfil.  ibid.  Les  Loix  des  1 2 Ta- 
bles ordonnoient  que  l’inhumation  des  corp  morts 
fc  fit  hors  de  la  ville,  ibid.  Endroit  où  les  /ipa- 
lachiics  fit  les  Floridicns  d 'Hirriga  enterrent  leurs 
morts,  ibid.  133.  De  quelle  maniéré  les  Péruviens 
cntcrroicnc  les  corps  de  leurs  Yncas.  ibid.  207. 
Enterrer  la  hache.  Signification  de  cette  expreffion 
chez  les  Canadois.  T.  I.  ldol.  P.  I.  120. 
Entonnoir  qu’on  donne  aux  garçons  à un  certain  â- 
ge.  T.  l.Idol.  P.  I.  17  j. 

Epiphane  (St.)  Hifloire  qu’il  rapporte  de  quelques 
Prêtres  de  Saturne  en  Egiptc  qui  s’cnchainoient 
eux  mêmes.  T.  I.  ldol.  P.  II.  D.  69. 

EpoJoi.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  IJol.  P.  II. 
C.  34. 

Epoques.  Combien  les  Siamois  en  ont.  T.  II.  ldol. 
P.  I.  96. 

EpuUe  Ignis.  Ce  que  c’efl.  T.  IL  ldol.  P.  III. 
22. 

Equinoxes.  Fêtes  que  célébroient  les  Péruviens  dans 
le  tems  des  Equinoxes.  T.  I.  ldol.  P.  I.  208. 
Moyens  dont  ris  le  fervoienc  pour  connoître  les  E- 

Suinoxcs.  ibid.  209. 

a viraph-nama.  Livre  ainfi  intitule.  T.  II.  ldol . 
P.  ML  jç. 

Erdeniraph  reconnu  pour  légitime  rcfhuratcur  du 
Magianifme.  T.  II.  ldol.  b-  III.  18.  Ce  qu’il 
fit  pour  autorifer  le  caractère  qu’il  fe  donnoic 
à' Homme  Divin,  ibid. 

, EriHonius , Fils  de  Vulcain  fit  quatrième  Roi  de 
l’Attique , rcpréfcnié  comme  moitié  homme  fit 
moitié  ferpent.  T.  II.  ldol.  P.  I.  190. 

EfcLn  es  De  quelle  maniéré  on  devenoit  cfclave  chez 
les  peuples  ac  l'antiquité.  .T.  I.  ldol.  P.  I.  69. 
Qui  font  ceux  qui  le  deviennent  parmi  les  Amé- 
ricains. ibid.  Commerce  qu’on  en  faifoit  autrefois. 
ibid.  Qui  font  ceux  qui  achetèrent  les  premiers 
des  hommes  pour  en  faire  leurs  Efclavcs.  ibid. 
Quel  fort  ont  à craindre  les  Chrétiens  qui  font 
un  trafic  d’Efclavcs.  ibid.  Efclavcs  tout  en  vie 
qu’on  enterre  dans  la  Floride  avec  leurs  Souve- 
rains. ibid  132. 

Eljenets.  Ufage  qu'on  en  fàifoir  autrefois  pour  s’hu- 
mcéter  les  cheveux.  T.  I.  IdoL  P.  II.  C.  44. 
Coutume  de  s’en  faire  frotter  tout  le  corps  par 
des  f.-mmes.  ibid.  Quelle  étoit  la  pratique  des 
Chrétiens  à cet  égard,  ibid.  fit  celle  des  Juifs. 
ibid. 

Ejjeniens  (les)  exami  noient  pendant  trois  ans  fi  la  per- 
• fonne  qu’ils  vouloient  épouier  étoit  allez  faine 
pour  bien  porter  des  en  fans.  T.  I.  ldol.  P.  I.  46. 
Ejpagnole  ( l’Ifle ).  La  Religion  d<S  habitans  de  cette 
lfle  eft  la  même  que  celle  des  autres  Antilles.  T. 
1.  ldol.  P.  I.  142.  Prédiétion  que  leurs  Démons 
leur  avoient  faite  de  la  dcftn-élion  entière  de  leur 
pais.  ibid.  Leurs  danfes  fie  leurs  chantons,  ibid. 
En  quoi  confiftoit  le  culte  religieux  qu’ils  ren- 
doienc  aux  Démons,  ibid.  Quelles  étoient  leurs 
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offrandes,  ibid.  Idée  qu’ils  avoient  des  Zemis.  ibid. 
Origine  qu’ils  donnoient  au  genre  humain,  ibid. 
143.  -Polygamie  établie  chez  ce»  peuples,  ibid. 
Combien  leurs  Caciques  avoient  de  femmes,  ihd. 
Abominations  auxquelles  ils  fe  laifToicnt  aller,  ibid. 
Leur  fuperftition  il  l’égard  des  morts,  ibid. 
Efpagnols.  Les  fcfpagnols  modernes  gardent  avec  un 
grand  attachement  l’épée  à leur  côté,  fit  les  plus  vils 
Artifans  de  cet  Erat  y attachât  leurs  Lettres  de 
NoblefTe.  T.  1.  IdoL  P.  I.  63. 

Efpagnols.  Grande  quantité  d’or  8c  d’argent  qu’ils 
onr  tiré  du  Pérou  depuis  la  découvert.-  de  ce  païs. 
T.  I.  ldol.  P.  I.  1 28.  Combien  il  eft  difficile  de 
concilier  leur  barbarie  à l’égard  des  Peuples  qu’ils 
ont  lubjugués  avec  1a  douceur  fie  l’humamtc  du 
Chriflianilme.  ibid.  144. 

EfpintamPn.  Nom  que  les  Gaures  des  Indes  dor.n.nt 
au  Pcre  de  Zoroajbe.  T.  II.  ldol.  P.  III.  «4. 
Efprit  Unit  erjel.  Ce  que  les  Siamois  entendent  par- 
1.1 . T.  IL  IdoL  P.  J.  43.  Voyez  Siamois. 

Efprit  (Grand).  C’eft  le  nom  que  le»  Canadois don- 
nent il  l’Etre  fuprême  fie  que  les  autres  Sauvages 
appellent  Efprit  Unh'erftL  T.  I.  ldol.  P.  I.  84. 
De  quelle  manière  il  cl!  adoré  par  ces  peuples,  i fi. 
Tems  auquel  les  Guerriers  danlent  la  dunfe  du 
Grand  Efprit.  ibid.  85. 

Efprit  Unh  erfel , qui  pénètre  tous  les  Erres.  T.  I. 
IdoL  P.  I.  1 a.  Idée  que  les  Anciens  ont  eue  de 
cet  Efprit.  ibid.  Les  Sauvages  Américains cro’nnc 
que  cet  Eïprit  gouverne  le  monde,  ibid.  82.  8 j. 
Efprit  de  courage.  Explication  de  cette  expreffion. 
T.  LldoL  P.  L i7ç. 

' EJlia.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  IdoL  P.  II. 
C.  20. 

Ejloùflande  par  q ri  décou vene.  T.  I.  IJol-  P.  L y. 
Effara.  Drns  quelles  OCCafions  on  eft  condamné  i 
bâtir  un  Temple  i ccttc  Idole.  T.  I.  Ibol.  P.  IL 
P.  21.  Si  c’eft  le  même  Dieu  que  Vtjlnou.  ilid. 
2 y.  Femme  que  les  Styvias  lui  donnent,  il  id.  48. 
Accident  qui  lui  arriva,  ibid.  Puifllmce  qu'il  a de 
produire  des  enfans  par  un  fcul  scie  de  la  volon- 
té. ibid.  4 9.  Lieu  où  il  goûte  les  plaifirs  des  fer.s. 
ibid.  Quelle  eft  l’origine  des  honteufes  figures 
fous  lefquelles  il  eft  aaoré  dans  les  Pagodes,  il  id. 
Eau  de  lenteur  avec  laquelle  on  a loin  ac  laver  l.s 
ftatues.  ibid.  K9.  Fête  qu’on  célèbre  en  fon  hm- 
neur.  ibid.  Noms  qu’on  donne  à les  fêtes,  ilid. 
60.  Poifon  mortel  dont  il  délivra  le  monde.  Uni. 
Eternuement.  Les  anciens  Paiens  ont  eu  avant  nous 
la  coutume  de  faluer  ceux  qui  éternuent  T.  I.  IdoL 
P.  I.  60.  Cette  coutume  étoit  at  fli  en  ufege  par- 
mi les  Floridiens.  ibid. 

Eternuement.  Souhait  que  font  les  Indiens  Orien- 
taux lorfqu'on  éternue.  T.  II.  ldol.  P.  1.  17. 
Mis  au  rang  des  chofes  facrécs  par  les  anciens 
Grecs,  ibid.  Idée  plaçante  que  les  Siamois  s’en 
font.  ibid. 

Ethiopiens.  Ccs'PeupIcs  onr  été  des  premiers  à met- 
tre en  ufage  1a  Circoncifion.  T.  L ldol.  P.  II. 

' C.  12. 

Ethiopiens.  Idée  qu’ils  ont  de  Dieu.  T.  II.  ldol.  P. 
III.  D.  1.  Comment  ils  regardent  les  Rois.  ibid. 
Qui  font  ceux-  dentr’eux  qui  maudifitnt  le  So- 
leil. ibid. 

Etrangers.  A quoi  on  peur  attribuer  le  mépris  que 
l’on  a pour  les  Etrangers.  T.  J.  IdoL  P.  I. 
60.  • 

£tre  Souverain.  Tous  les  Peuples  du  monde’  fen* 
tent  la  nécefliié  qu’il  y a de  l’adorer.  T.  I.  IdoL 
P.  I.  1 y.  Ce  que  fuppofe  cette  néceïJïté.  ibid. 
De  quelle  manière  les  Canadois  démontrent  fon- 
(b b)  2 exillence 


Digitized  by 


1*0  TABLE  DE; 

exiftcnce.  ibid.  84.  Comment  il  eft  adoré  par  ces 
peuples,  ibid. 

E/crfes  appcllées  les  Servantes  de  U Lune  par  les  Pc- 
ruvichs.  T.  I.  ldol.  P.  I.  191.  Honneur  que  ces 
Peuples  leur  rcndo'ient.  ibid. 

Eiui.  Dans  certains  pais  les  hommes  portent  dans  un 
•Etui  ce  que  la  bienféance  veut  que  l'on  cache.  T. 
I.  Mol.  P.  I.  2Ç, 

Etui'c  dans  IcqueWes  Canadois  fç  font  fucr.  Voyez 
Sueur. 

Européens.  Leur  origine  fort  incertaine.  T.  I.  Mol 
P.  X. 

Eufebe.  Hifloire  rapportée  par  cet  HiAoricn  Ji  l’oc- 
cafion  du  feu.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  1 ;. 
Excommunication.  Elle  eft  en  ufage  chez  les  Indiens 
Orientaux.  T.  I.  IdoL  P.  II.  C.  aÿ*  Horreur 
qu  il  ont  pour  tous  ceux  qui  font  exdfcmmumés. 
ibid.  Quels  font  parmi  eux  les  lu  je:  s dexcomtnj- 
nication  les  plus  ordinaires,  ilid.  Combien  il  en  cou- 
• fc  pour  fe  réhabiliter,  ibid.  Peines  impofées  aux 
Excommuniés  chez  tous  les  Payens  de  l’antiqui- 
té- ibid.  Signification  du  mer.  Excommunié,  ilid. 
Exercice  du  corps  diffipe  les  mauvailes  humeurs.  T. 
i.  Idol.  P.  I.  24.  Combien  les  anciens  Grecs  s'y 

appliquoient.  ibid. 

Exercice.  C’eft  un  remede  auquel  les  Américains  ont 
lôuvent  recours  pour  fe  guérir  de  leurs  maladies. 
1.  I.  Llol.  P.  I.  yfi.  Avantage  qu’il  produit. 
ibid.  Il  eft  la  caufe  de  la  famé  des  Artifans.  ibid. 
Exudi , feur  du  Roi  Campfen . T.  j,  Idol  P.  II. 

. D.  87.  Voyez  Campfen. 


F. 

A c 1 m a x.  Voyez  Faijman. 

Faire  Japon.  Signification  de  cette  expreflion.  T.  I. 
Mol.  P.  II.  D.  37. 

Fakone.  Lac  ainii  nommé  qui  fc  trouve  fur  la  route 
de  Jcdo.  T.  II.  Idol.  P.  II.  *342.  Limbe  qui  fe 
trouve  dans  ce  Lac.  ibid.  Quels  font  les  Enfans 
qui  y entrent  , & juiqu’à  quel  tcir.s  ils  y font 
tourmentés,  ibid. 

Fi’.is.  Sacrifices  expiatoires  de  Coqs , ou  de  quel- 
ques autres  animaux.  T.  11.  Mol.  P.  11  J.  D. 
7 9’ 

Faquin , forte  de  Religieux  des  'Indes  Orientales. 
T.  I.  Mol.  P.  II.  C.  32.  Leurs  vœux.  ibid. 
Leurs  grandes  mortifications,  ibid.  Combien  le 
commun  peuple  eft  perfuade  de  la  vertu  & de 
l’innocence  de  ces  Religieux,  ibid.  Acculés  de 
commettre  entr’eux  dans  le  particulier  des  crimes 
énormes,  ibid.  Différentes  lunes  de  Faquirs. 
ibid. 

Faquin.  Combien  ces  Religieux  étoient  autrefois 
cftimés  des  Peuples  Orientaux.  T.  11.  Mol.  P.  I. 
4.  Leurs  fondions,  ibid.  Leur  maniéré  de  vivre. 
tbid.  Difcours  Que  deux  d’entr’eux  firent  à A- 
lcxandrc  le  Grand,  ibid.  Ce  qu'ils  firent  en  pré- 
fcncc  de  ce  Prince,  ibid.  Leur  Patriarche,  ibid.  7. 
Dcvotes  qui  viennent  leur  baifer  les  parties  au 
corps  les  plus  cachées,  ilid.  Efpécc  d’extafe  qu’ils 
aflcélent  dans  cette  occafion.  ibid.  Attitude  Cy- 
nique dans  laquelle  ils  font  jconfultcs.  ibid.  De 
quoi  eft  fait  le  Eu  qu’ils  brulenr.  ibid.  Ce  qu’ils 
font  lorfquc  le  fommeil  les  lurprend.  ibid.  Con- 
formité de  leurs  pratiques  fupcrftiticulès  avec  cel- 
les de  quelques  Illuminés,  ibid.  Ce  que  Jont  ceux 
qui  fc  trouvent  près  de  Surate,  ibid.  Foflo  où 
quelques-uns  d’entreux  fe  retirent  , & où  ils 
relient  pendant  neuf  ou  dix  jours  fans  jamais 
changer  de  pofturc.  ibid.  Si  ils  ont  des  fccrcts  ca*- 
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Eablcs  d’afioupir  leurs  fens,  ibid.  Banguc  dont  ils 
oivent.  ibid. 

Fard  dont  les  Indiens  Occidentaux  fe  fervent  pour 
lé  peindre  le  vifage.  T.  f.  Mol.  P.  L ji.  Rjifon 
pourquoi  nos  Dames  & même  nos  Petits-Maîtres 
fe  fardent  aujourd'hui,  ibid.  UGigc  du  fard  cenfu- 
ré  chez  les  Juifs,  ilid. 

Fatjman  , ou  Faciman , le  Mars  des  Japonois.  T. 
IL  Mol.  P.  II.  312. 

Fées.  Origine  de  ce  nom.  T.  II.  Idol  P.  III.  D. 
7 y.  Si  les  Fcci  étoient  mortelles,  ibid.  Arbre  des 
Fees  que  l'on  montre  encore  près  de  Domprts  du 
côté  d'Orléans,  ibid. 

Feki  ( les  Aveugles  de  ).  Société  ainfi  nommée  au  Ja- 
pon. T.  II.  Idol.  Y.  II.  j 31.  Teins  de  fon  ori- 
gine. ibid.  Son  Fondateur,  ibid.  Qui  font  ceux  que 
l’on  choilit  pour  Membres  de  cette  Société.  iLil 
332.  Où  fe  rient  leur  Général,  ibid. 

Femme  ( la  ) regardée  comme  une  chofe  mauvaife  par 
les  Philofophcs  Chinois.  T.  II.  Mol.  P.  I.  52. 
Regardée  parmi  les  Chrétiens  *comme  une  terre 
de  propriété  qu’il  n’eft  pas  permis  d’aliener.  ibid. 
Affrculcs  coniéqucnccs  qu’on  a tirées  contre  les 
Femmes,  ibid. 

femmes  comparées  à des  champs  que  l'on  cultive. 
T.  I.  Idol  P.  I.  22.  Un  feul  homme  peut  en  cul- 
tiver pluficurs  , & les  entretenir , ri  ns  s’incom- 
moder. ibid.  Une  de  leurs  principales  occupa- 
tions doit  être  de  faire  des  enfans,  & pourquoi. 
ibid.  4 r. 

Femmes.  Celles  des  Américains  n’uflîflenc  point  aux 
Confeils  des  hommes  & ne  mangent  point  avec 
eux.  T.  I.  Moi.  P.  I.  41.  Celles  des  Gallois  8c 
des  Allcmans  éroiçnt  traitées  avec  plus  de  cour- 
toific.  ibid.  Déférence  des  femmes  Américaines 
pour  leurs  maris,  ibid.  42.  Il  croît  autrefois  en 
ufage  parmi  les  Rom-rins , & c’eft  encore  une 
chofe  pratiquée  aujourd’hui  pr  les  Chinois  d’en- 
gager une  femme  pour  un  certain  terme,  ibid.  4 6> 
La  communauté  des  femmes  établie  dans  le  Royau- 
me de  Calccut.  ibid.  L’ciTai  Si  l'achat  des  femmes 
permis  en  divers  pais.  ibid.  On  leur  accord:  ib 
quelques  lieux  la  pluralité  des  maris,  ibid.  Fi  Je-’ 
lité  des  femmes  Américaines,  ibid.  48.  Elles  étoient 
traitées  fort  durement  par  les  anciens  Romains. 
ibid.  49.  Mcnagemens  avec  lefquels  la  Religion 
Chrétienne  nous  engagea  traiter  les  femmes. Md. 
Femmes  du  Nord  accufées  d’aimer  les  breuvages 
forts,  ibid.  j 3. 

Femmes.  Combien  elles  font  fujetres  aux  pleins.  T. 
I.  Moi.  P.  1.  71.  La  douleur  des  femmes  Gafco- 
nés  & Languedociennes»  eft  comme  une  fourœ 
abondante  de  faillies  originales,  ibid. 

Femmes.  Quelques  Sauvages  de  l’Amcrique  Septen- 
trionale croient  qu’une  Femme  a crée  le  monde 
& qu’elle  le  gouverne  avec  fon  Fils.  T.  I.  IdeL 
P.  1.  80.  Cette  femme  eft  la  caufe  du  mal.  ibid. 
Commenr  clic  tomba  du  Ciel  enceinte , & fut  faa- 
vée  du  naufrage,  ibid.  Pourquoi  ces  Sauvages 
content  leurs  généalogies  par  les  femmes,  ibid.  Les 
femmes  du  Canada  ne  trouvent  plus  i fe  marier 
après  cinquante  ans.  ibid.  ÿ 1 . Les  Canadois  regar- 
dent comme  une  folie  de  fe  marier  I des  femmes 
trop  âgées,  ibid.  De  quelle  maniéré  les  Indiens 
Orientaux  ôtAt  à leurs  femmes  toute  occafion  de 
galanterie,  ibid.  P.  IL  C.  2f. 

Femmes  Américaines.  Leur  vigueur.  T.  I.  Del.  P.  I. 
20.  Elles  n’ont  plus  de  commerce  avec  leurs  maris 
lorsqu'elles  font  enceintes,  ibid.  2 1 . Elles  relient 
feparées  de  la  Société  civile  pendant  tout  le  tems 
quelles  font  attaquées  de  U maladie  de  leur  fcxc.  dsJ. 
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Ftfiins  de  Religion  étoient  en  uûge  chez  les  Anciens. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  34.  Ces  mêmes  feftins  parmis 
les  Sauvages  font  mêles  de  chantons  à l’honneur 
de  leurs  Dieux  & de  leurs  Héros  & de  malédic- 
lion  contre  l’ennemi,  ibid. 

Fîtes.  Quelles'  font  les  Fêtes  des  Virginicns.  T.  I. 
IdoL  P.  I.  np.  & celles  des  Canbcs.  ibid.  13 8. 
Des  Mexicains,  ibid.  152. 

Fétiches.  Divinités  particulières  des  Nègres.  T.  II. 
Idol.  P.  III.  D.  6.  Ce  que  ces  Peuples  leur  at- 
tribuent. ibid.  Si  ces  Féticnes  reviennent  aux  Ma- 
nitous des  Américains  Septentrionaux,  ibid.  7. 
Rcfpeél  que  les  Nègres  ont  pour  elles,  ibid.  Oi- 
feaux  , Poifibns  & Arbres  , Sec.  qu’ils  regardent 
comme  des  Fétiches,  ibid.  Prières  qu’ils  leur  ad- 
drclfcnt.  ibid. 

Fetijftro.  Nom  que  les  Peuples  de  Bénin  donnent  à 


Flacourt  ( le  Sieur  ).  Son  Hijloire  de  Afadagafcsr.  T. 
II.  Idol.  P.  III.  D.  74.  Jugement  fur  1a  Rela- 
tion de  cet  Auteur,  ibid. 

Flacus  ( Siculus ) , cité.  T.  II.  Idol.  P.  I.  136. 
Fléchés  empoifonnées  en  ufage  chez  les  Car.b^.  T. 

I.  Idol.  P.  I.  13  8.  Stniftare  de  ces  flèches,  ibid. 
Fléchés.  Les  Sauvages  de  l’ Amérique  Méridionale  ar- 
tribuenr  des  Génies  aux  flèches.  T.  1.  Idol,  P.  I. 
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une  efpece  de  Prêtre  directeur  , par  lequel 
confulte  la  Fétiche  dans  le  befoin.  T.  II.  Idol.  P. 


III.  D.  14. 

Fett.  Le  feu  naturel,  ou  le  feu  artificiel  cfl  un  re- 
mède auquel  les  Péruviens  ont  recours  dans  di- 
verfes  maladies.  T.  I.  Idol.  P.  I.  SI-  Ul'agc  qu’en 
fai  (oient  autrefois  Ls  Egyptiens,  ibid.  il  e(l  em- 
ployé par  les  Maures  pour  la  guérilon  des  maux 
de  tête.  ibid. 

Feu.  Il  éioit  le  fymbolc  du  Soleil , chez  pluficurs 
Nations  de  l’antiquité.  T.  I.  Idol.  P.  I.  83.  Quel- 
ques peuples  de  VAmcriquc  ont  loin  don  entre- 
tenir toujours  un  allumé  dans  leurs  temples,  ibid. 
Il  n’a  d’abord  été  vénéré  que  comme  une  répré- 
fentation  du  Soleil,  ibid.  r.  II.  C.  ly.  Peuples 
qui  ont  commencé  à l'adorer  ibid.  Hifloire  ü 
l occafion  du  feu  que  les  Caldécns  regardoient 
comme  une  Divinité,  ibid.  Adoré  par  les  Pcrfes. 
ibid.  Feu  perpétuel  que  les  Athéniens  avoient  dans 
le  Prycanée.  ibid. 

Feu.  Si  le  culte  que  tant  de  Nations  lui  ont  rendu 
cfl  fondé  fur  ce  partage  du  Deuteronome  : Foire 
Dieu  . 6 Ifrail . efl  un  feu  confumant.  Sic.  T.  I. 
Moi.' P.  IL  C.  ij.  Coutymc  de  porter  le  feu  à 
la  têre  des  Caravanncs  pratiquée  dans  les  Pays 
Orientaux,  ibid.  Conjeéturc  fur  la  Colonne  de  feu 
qui  marchoit  de  nuit  devant  les  IfracliteS.  ibid. 

Fiesrt.  Les  Peuples  de  Paria  plongent  dans  une  ri- 
vière le  malade  qui  eft  attaqué  de  la  fievre  , 8c  le 
font  enfuite  courir  à perte  d’haleine  Se  à coups 


de  fouet  autour  d’un  grand  feu  1 après  quoi  ils 
le  portent  dans  fon  hamac.  T.  I.  Idol.  P.  I. 


ij6. 


Fierau.  Nom  d’un  Dieu  des  Indiens  Oricnraux. 
T.  II.  Mol.  P.  I.  33. 


Filles.  Les  Américains  s’cmbaTaflcnt  fort  peu  des  ga- 
lanteries de  leurs  filles.  T.  I.  IdoL  P.  I.  48.  ils 
fuppofent  qu’une  fille  peut  faire  de  fon  corps  ce 
qu’elle  veut  , parce  qu’elle  eft  libre,  ibid.  Les 
Virginies  donnent  aux  Etrangers  de  dillinflion 
qui  viennent  les  voir  » deux  jeunes  filles  qui  les 
déshabillent  Se.  le  gliifcnc  doucement  dans  leur  Ut 
une  de  chaque  côté.  ibid.  1 20.  Les  filles  de  ces 

H les  font  ma  inertes  d:  difpofer  de  leur  corps 

121. 

Filles  de  h Penitenct.  C’étoit  un  ordre  de  Vellalcs 
chez  les  Mexicains.  T.  I.  Idol.  P.  I.  1 ç 3. 

Fils  , qui  eft  le  principe  du  bien  Se  qui  gouverne 
le  monde  avec  fa  Mère.  T.  1.  IdoL  P.  I.  80. 
Voyez  Femme. 

Finlande.  Coutume  ordinaire  aux  pauvres  gens  de  ce 
Pays  , 8c  fur- tout  aux  Payfans , de  vendre  leurs 
Enfans  aux  Gentils-hommes.  T.  II.  Idol.  P.  I. 
24. 

Tome  F. 


Fleuves.  Merveilles  que  les  Anciens  leur  attri- 
buoient , de  même  qu’aux  Fontaines.  T.  II.  Idol. 
P.  I.  10. 

Floridiens  (les)  reconnoiflent  le  Soleil  pour  le  Dieu 
fuprême.  T.  I.  IJoL  P.  I.  13.  Leur  fcrupule  de 
ne  pas  manger  de  ce  que  leurs  femmes  ont  tou- 
ché pendantleur  groflefie.  ibid.  21.  Manière  dont 
ils  trouflène  Se  ornent  leurs  cheveux,  ibid.  29. 
Moyens  dont  fe  fervent  les  filles  Ftoridknn.s  pour 
s’exciter  à l'amour,  ibid*  48.  Ulage  qu’ils  font 
des  vomitifs,  ibid.  q6.  Leur  manière  de  fe  faluer 

. quand  ils  arrivent  i leurs  Alfemhlées.  ibid.  60. 

Floridiens.  De  quelle  maniéré  ils  adniiniflrenc  la  juf- 
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repréfenté.  ibid.  Grand  nombre  de  Pagodes  bâties 
en  Ion  honneur,  ibid.  Fèces  célébrées  en  fon  hon- 
neur. ibid.  6 f.  Voeux  qu’on  lui  fait.  ibid.  Péni- 
tences qu’on  s’impolc  pour  lui  plaire,  ibid.  Sacri- 
fices qu’on  lui  bit.  ibid. 

Ganga- Met ambola.  Vertu  qu’on  lui  attribue  de  ref- 
fufeiter  les  morts  par  lion  Art  magique.  T.  IL  Idol. 
P.  III  D.  3 1. 

Gangas.  Nom  que  portent  les  Prêtres  des  Habitans 
du  Congo.  T.  II.  IdoL  P.  III.  D.  2 f>. 

Gange.  Quelle  efi  la  fource  de  ccttc  Rivière , felon 
le  fentiment  des  Bramins.  T.  I.  IdoL  P.  II.  D. 
72.  Cr  fuir. 

Gange.  Auteurs  anciens  qui  ont  parle  de  ce  fleuve. 


Gafcons.  Ce  que  ces  Peuples  ont  retenu  de  leurs  An- 
cêtres. T.  I.  IdoL  P.  I.  5». 

Gmjtm  , un  Eléphant.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D. 
38. 

Gasjendre  A'otsjxm.  Hymne  que  les  Bramins  chan- 
tent tous  les  matins  a fon  honneur.  T.  I.  Idol.  P. 
II.  D.  38.  Son  hifioirc.  ibid. 

Gâteaux.  De  quoi  font  faits  ceux  des  Américains. 
T.  L Idol.  V.  1.  y 1 . 

Gaudamen  , célébré  pénitent  des  Indes  Orientales. 
T.  I.  Idol.  P.  IL  D.  91.  Sainteté  avec  laquelle 
il  vivoit  dans  une  petite  folitudc  voiline  du  fleuve 
du  Gange,  ibid.  Son  hifioire.  ibid. 

Gaulois.  Quelles  croient  leurs  qualités  du  tems  de 
Céfar.  T.  1.  Idol.  P.  I.  37.  Caractère  de  ceux 
d’aujourd’hui  fort  différent  des  qualités  de  leurs 
Ancêtres,  ibid. 

Gaubis.  Courtoific  avec  laquelle  ils  traitoienr  leurs 
* femmes.  T.  I.  Idol.  P.  I.  41.  Ils  les  admet  - 
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toicnt  aux  feflins  & même  aux  Confcils.  ibid. 
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Court.  Signification  de  ce  terme  T.  II.  Idol.  P. 

ni.  3. 

Goura  ( les  ) répandus  aujourd’hui  en  pluficurs  en- 
droits de  la  Perle.  T.  IL  IdoL  P.  III.  ?.  Mé- 

tiris  avec  lequel  ils  font  traites  par  les  Perfes  Ma- 
tométans.  ibid.  Patience  avec  laquelle  ils  fuppor- 
renr  leur  opprdfion.  ibid.  Combien  ils  font  fidè- 
les I leurs  Dogmes,  ibid.  Pauvreté  dans  laquelle 
ils  vivent,  ibid.  Leur  Morale  rigide,  ibid.  Com- 
ment fe  fait  l'exercice  de  leur  Religion,  ibid.  Vé- 
nération qu’ils  ont  pour  Zcro.ijlre  ou  Ztrdufl.  ibid. 
Opinion  où  ils  font  que  leur  Religion  a été  révé- 
lée .i  .A  braham.  ilid.  6.  Principe  qu'ils  admenoient. 
ilid.  Q::i  eft  celui  qu’ils  regardent  comme  leur  pre- 
mier Rélormati  ur.  ibid.  1 3 . 

G aura.  Ceux  d aujourd'hui  peuvent  fc  vanter  d’a- 
voir ch. 2 eux  une  fucccffion  non  interrompue 
dans  la  Prêtrife.  T.  II.  Idol.  P.  111.  151.  Leur 
Dodrinr.  ibid.  Retenue  & refpeél  avec  lequel  ils 
parlent  de  Dieu.  ilid.  Attributs  qu'ils  donnent  il 
cet  Etre  fuprêmr.  ibid.  20.  Bon  & mîuvais  Gé- 
nie qu’ils  attr.buent  à chaque  homme,  ibid.  Pour- 
quoi iis  ont  une  efpéce  de  vénération  pour  les 
Coqs.  ibid.  21.  Pourquoi  on  leur  donne  le  nom 
d '.ddoraieuri  du  feu.  ibid.  Soin  que  doivent  avoir 
leurs  Prêtres  d'cntrercnir  le  Feu  lacté.  • ibid . Juf- 
qu’à  quel  rems  la  prophanaû<>n  du  feu  a été  pu- 
nie tic  mort.  ibid.  22.  Dans  quel  état  devoir  ecre 
leur  Souverain  Pontife  lorfqu  il  s'-pprochoir  du 
Feu.  ibid.  Quel  éroit  & .quel  vfi  encore  aujour- 
d’hui l’habillement  de  leu W-Pr êtres,  ilid.  OlFran- 
des  que  les  Fidèles  jeuoient  autrefois  dans  le  Feu. 

ilid. 

Goures.  De  quelle  manière  commence  l’exercice  de 
leur  Dévotion.  T.  II.  Liai.  P.  III.  23.  Com- 
ment les  Fidèles  fon-  appelles  à l’AlTcmbléc.  ibid. 
Lampes  qu’ils  font  b.-ûler  au  lieu  de  Fcj  dans  les 
petites  Chapelles,  ibid.  Baguettes  qu’ils  regardent 
comme  une  partie  dfcnticlle  des  rites  pratiqués 
dans  le  cuire  Religieux,  ilid.  Leurs  Chapelets. 
ibid.  Soin  qu’ils  prennent  de  l’fc'au.  ibid.  24. 
Goura.  Anges  qu’ils  font  préfider  aux  Mois  5:  aux 
Jours  de  l’Année.  T.  11.  IdoL  P.  III.  24.  Idée 
qu’ils  ont  des  Anges,  & comment  ils  s’adrcflcnc 
à eux.  ibid.  Leur  Péte  de  la  nouvelle  Année,  ibid. 
Leurs  autres  Pètes,  ibid.  2 y.  Commémoration  des 
morts  qu’ils  font  prcfquc  tous  les  mois.  ibid. 
Cadence  ou  modulation  qu’on  remarque  dans  leur 
maniéré  de  lire.  ibid.  'Leurs  Jeûnes,  ibid.  Grand 
cas  qu’ils  font  de  la  pureté  coporcllc.  ibid.  26. 
Goura.  Rapport  qu’a  leur  Hiérarchie  à celle  des  Juifs 
& des  Chrétiens.  T.  IL  Idol.  P.  III.  26.  Leurs 
Sacrificateurs  Si  leurs  Prêtres  ibid.  Ce  qu’ils  40- 
fent  pour  fondement  de  la  Venu.  28.  Contribu- 
tions qu’ils  doivent  fournir  pour  entretenir  les 
Herboodt  & les  Eglifcs  qu’ils  dclTcrvcnr.  ibid. 
Taxe  extraordinaire  qu’ils  ont  inventée  pour  fubve- 
nir  aux  beloinsde  leur  Clergé.  2p. 

Coures.  Coutume  qu’ils  avoient  autrefois  de  permet- 
tre llnccfic,  & de  l’ordonner  même  à ceux  du 
Clergé.  T.  IL  Idol.  P.  liJ.  30.  Origine  de  cet- 
te coutume,  ibid.  Dans  quel  cas  leurs  Prêtres 
peuvent  prendre  aujourd'hui  une  leconde  Femme. 
ibid.  Cérémonies  de  leurs  Mariages,  ibid.  L’Y- 
vrognerie  regardée  parmi  eux  comme  un  vice  ca- 
pital. ibid.  Leur  Baptême,  ibid.  31.  A quel  âge 
ils  confirment  les  Enfans.  ibid.  j 2.  Purifications 
ordonnées  aux  Pemmcs  qui  relèvent  de  couche. 
ihd.  Ce  qu'ils  font  lorfquc  quelqu’un  d’entr’eux 


fe  trouve  malade  à la  mort.  ibid.  Pourquoi  ils 
n’enterrent  pas  leurs  morts,  ibid.  Leurs  Tom- 
beaux .ibid.  33.  Pont  difficile  par  lequel  ils  pré- 
tendent que  leurs  moris  doivent  paDcr  dans  leur 
voyage  de  l’autre  Monde,  ibid.  3 y;  Idée  qu’ils  ont 
des  plaifirs  de  l’autre  Vie.  ibid. 

Gauvn-Devri.  Efpéce  de  Neu  vainc  qui  fe  célébfC 
en  l’honneur  de  Pan  ait  femme  üEfrtra.  T.  I 
Idol.  P.  IL  D.  60.  Quel  efl  le  but  de  cette  üt  ^ 
ibid.  Cérémonies  qu’on  y obferve.  ibid. 

G tons.  Os  de  Géans  trouvés  dans  le  Pérou.  T.  I.  Idol. 

Gegts.  Nom  que  l’on  donne  aux  Séculiers  Jaronoi». 
T.  IL  IdoLP.Il.j2j. 

GtnagoUm.  Ce  que  c’cft.  T.  I.  Idol.  P.  1 1.  D. 
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Gend.  Ce  que  c’efl.  T.  IL  Idol.  P.  III.  28. 

Génies  reconnus  jJ'qucs  dans  ies  cliofcs  inanimées  par 
les  habitons  du  Canada  & les  autres  Sauvages  de 
l’Amérique  Septentrionale.  T.  J.  Idol.  P.  f.  1 j. 
Sur  quel  fondement  étoit  établi  le  culte  des  mau- 
vais Génies  chez  les  Grecs  & les  Romains,  ibid. 
Ce  que  croyent  les  Sauvages  de  la  Aoui  elle  York 
de  ces  mauvais  Génies,  ilid.  Génie,  attribués  aux 
Fléchés  par  les  Sauvages  de  l'Amérique  Méridio- 
nale. ibid. 


GtreaJn.  Nom  que  les  Chinguhis  donnent  aux  Pla- 
nètes , & qu’ils  regardent  comme  les  Divinités  qui 
pfefident  à leur  fortune.  T.  IL  Idol.  P.  I.  137. 
Pouvoir  que  ces  Peuples  leur  attribuent,  ibid. 

Gcrmumi.  Les  anciens  Germains  élevoient  leur  Jeu- 
n. lie  d'une  manière  allez  lemblable  à celte  des  Amé- 
ricains. T.  I.  Idol.  P.  I.  24. 

Gienno-GioJJa.  Non  du  Fondateur  de  certains  Her- 
mit.s  Japonois.  T.  II.  IJoL  P.  II.  339.  Tenu  au- 
quel il  vivoit.  ibid.  Sa  vie  vagabonde,  ibid. 

Ginarami.  Mot  que  prononcent,  en  criant , les  Idolâ- 
tres des  Indes  Orientales , lorfqu’ils  voyenr  quel- 
qu’un bailler.  T.  II.  Idol.  P.  I.  1 7. 

Citron.  Idole  que  les  Japonois  reprefentent  dans 
leurs  Inugis.  T.  U.  Idol.  P.  IL  298.  Appellée 
auffi  GoJ-fu-ten-oo.  ibid.  298.  Pouvoir  que  les 
Japonois  attribuent  I ce  Dieu.  ibid. 

GnoJiitjuci  ( les  ) ont  enfeigné  le  Dogme  de  la  Mc- 
tcmplycofc.  T.  IL  LM.  P.  I.  j j. 

G 03  ( l’Archevêque  de).  Réponfc  que  lui  fit  un 
Prince  Idolâtre  qui  refufoic  de  fe  faire  Chrétien. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  86. 


Gobicn  ( le  P.rc  lt  ) , cité.  T.  II.  Idol.  P.  I.  12 2. 
123. 

GocaUm.  Nom  d’une  ville  habitée  par  des  Paflret. 

T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  6t. 

Gad-Jii-tcn-oo.  Voyez  Cio  on. 

CogoLtJlani.  Fête  des  Bramins  ainfi  nommée.  T.  I. 
Idol.  P.II.D.  j u 

G omar  a ( Françifo  Lopcj  de).  Particularités  rappor- 
tées par  ccr  Auteur  touchant  quelques  courum» 
des  Péruviens.  T.  I.  P.  I.  207. 

Gombcry.  Voyez  Mokijjo. 

Gongom.  Nom  que  donnent  les  Cafres  à un  Infiniment 
de  Mufique.  T.  IL  UoL  P.  III.  D.  y 3.  De  quelle 
manière  il  cft  fa'u.  ibid. 

Gonncs.  Nom  que  les  Chingulais  donnent  â certains 
Prêtres.  T.  II.  Idol.  P.  I.  1 38.  Leurs  habits.  ibid. 
Combien  ils  font  rcfpcélés  du  Peuple,  ilid.  Pra- 
tiques qu’ils  font  obligés  d’obfcrvcr.  ilid.  Profit 
qu'ils  tirent  de  la  dévotion  des  Peuples,  ilid. 
*39- 

G 00.  Papier  ainfi  nomme , fur  lequel  on  a trace  plu- 
ficurs  caraétéres  , & des  figures  de  Corbeaux , & 
autres  femblablcs  Ûilèaux.  T.  II. 'Idol.  P ■ IL 
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3 3 6.  Cacheté  du  Cachet  des  Jammabos.  ibid.  Re- 
gardé comme  une  Sauvegarde  des  Démons,  ibid. . 

GargaJes.  Quelles  font  les  Mes  auxquelles  on  croit 
uc  les  Anciens  donnoient  ce  nom.  T.  I.  ïdol.  P. 

Cork.  Avec  quoi  ces  peuples  fcpcignoicnc  le  vifage 
6c  le  corps.  T.  I.  Idol.  P.  I.  io.  Ils  laiffoient 
pendre  leurs  cheveux  â gros  floccons  frifés  lur  les 
épaules,  ibid.  30.  Ils  fe  rougilToient  la  face  & le 
corps  avec  du  cinnabre.  ibid.  3 1. 

Gounia  Tiquoa.  Nom  que  les  Cafrcs  donnent  à Ditu 
ou  au  Capitaine  dci  Dieux.  T.  II.  Idol.  P.  III.  D. 
44. 

Gourde.  Voyez  Sonnette. 

Gournata.  Figures  qui  repréfentent  cette  fauffe  Divi- 
nité des  Indiens  Orientaux.  T.  I.  Idol.  P.  IL  D. 
6y. 

Goyenda.  Ce  que  c'eft.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  29. 

Grahajfai.  Nom  qu’on  donne  aux  Bramafari'u  lors- 
qu'ils font  mariés.  T.  I.  Idol.  P.  IL  D.  32. 

Grammont  ( le  Comte  de  ) difoit  que  les  Grands 
Hommes  ont  l’efprit  trop  occupé  pour  fonger  au 
mécanifme  de  la  génération.  T.  II.  IdoL  P.  III. 

1 20. 

Grecs.  Letfr  antiquité.  T.  I.  Idol.  P.  I.  2.  Combien 
ils  s’appliquôient  aux  exercices  corporels,  ibid.  24. 
Quelle  étoit  la  caufc  de  leurs  guerres,  ibid.  62. 
D'où  ils  ont  tiré  leurs  Divinités  Tutélaires,  ibid.  P. 
II.C.  19.  Origine  de  leur  Monarchie,  ibid.  Qui 
eft  leur  plus  ancien  Roi.  ibid. 

Grenade.  Cruauté  avec  laquelle  les  Indiens  de  la  Nou- 
velle Grenade  traitent  leurs  prifonniers.  T.  I.  Idol. 
P.  I.17 1.  Ils  font  Polygamiftes.  Idol.  174.  De- 
grés de  confânguinté  qu'ils  évitent  dans  leurs  ma- 
riages. ibid.  De  quelle  manière  ils  cnfcvclifToicnt 
leurs  Caciques,  ibid.  Coutume  de  quelques  - unes 
de  leurs  femmes  de  fuivre  leurs  maris  en  l’autre 
monde,  ilid.  Ce  qu’ils  penfent  de  l’immortalité  de 
l’ame.  ibid.  En  quoi  ils  font  confiner  les  plaifirs  de 
l’autre  vie.  ibid. 

Grenadins  , furnommés  Alpuxares  : ce  qu’ils  ont  hé- 
rité des  Mauresdont  ils  defeendent.  T.  I.  Idol.  P. 
I.  9. 

CroJJeJJe.  Au  Canada  dès  qu’une  femme  eft  enceinte 
elle  ccffe  d’avoir  commerce  avec  fon  mari.  T.  I. 
Idol.  P.  I.  91.  Caban  ne  qu’on  lui  prépare  lorf- 
qu’elle  eft  prête  d’accoucher,  ibid.  Conformité  de 
ces  coutumes  avec  ce  que  pratiquent  les  Juifs,  ibid. 
Chez  les  Apaiachites  les  maris  font  auflï  privés  du 
commerce  avec  leurs  femmes  pendant  qu elles  font 
grolfes.  ibid.  134. 

Grotius.  Son  fentiment  fur  l’origine  des  Américains 
de  Panama.  T.  I.  Idol.  P.  I.  y.  Réfuté  par  De 
Latu.  ibid.  D’où  il  fut  defeendre  les  Péruviens  & 
les  autres  peuples  de  l’Amérique  Méridionale,  ibid. 
Comment  il  tâche  de  le  prouver,  ibid.  Il  attribue 
mal  - J - propos  l’art  d’écrire  aux  Péruviens  avant 
l’arrivée  des  Espagnols  dans  leur  Pays.  ibid.  6. 

Gme(  Ihomatla  ) , Auteur  d’une  Traduélion.  T.  I. 
IdoL  P.  II.D.  20. 

Guacas.  Voyez  Huacas. 

Guaees.  Voypz  Jagues. 

Gualata.  Quelle  eft  la  Religion  des  Peuples  de  ce 
Pays.  T.  IL  Idol.  P.  III.  D.  2. 

Guamanacon.  Voyez  Jocanna. 

Guanchos.  Voyez  Canarie. 

Guappas  ou  Quippos , cordons  avec  des  nœuds  defti- 
ncs  par  les  Péruviens  â marquer  les  évenemens.  T. 
I.U0I.  P.1. 4. 

Guerre , ( la  ) une  des  occupations  des  Sauvages.  T.I. 
Idol.  P.  I.40, 
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Guerre.  Maniéré  de  la  faire  par  furprifè  & en  fe  te- 
nant en  embufeade,  fort  cftimée  des  Tartares  6c 
des  Américains.  T.  1.  Idol.  P.  L 10.  Quelle  eft 
la  véritable  caufe  des  guerres  que  fe  font  les  A- 
méricains.  ibid.  6 2.  A quoi  on  doit  attribuer  l’a- 
mour des  anciens  Grecs  pour  U guerre,  ibid.  Ma- 
niéré d’éprouver  le  fort  de  la  guerre  parmi  les 
peuples  ac  la  Nouvelle  France,  ibid.  6 5.  Com- 
ment on  la  déclare  dans  l’Amérique  Septentriona- 
le. ibid.  Comment  fe  fait  cette  déclaration  chez  les 
Américains  Méridionaux,  ibid.  Si  on  ne  pourroit 
pas  comparer  les  cérémonies  que  font  alors  les  Amé- 
ricains avec  nos  déclarations  de  guerre  par  des 
Hérauts  Ac  à fon  de  trompe,  ibid.  La  guerre  fait 
aujourd’hui  parmi  nous  un  corps  féparé  de  la  Po- 
litique. ibid.  64.  Quelle  eft  l’origine  de  la  guerre 
félon  le  fÿftêmc  de  quelques  peuples  de  l’ Améri- 
que Septentrionale,  ibid.  82.  A quel  âge  les  Cu- 
vages du  Canada  commencent  à faire  la  guurre. 
ibid.  101.  Combien  de  rems  durent  leurs  prépara- 
tifs. ibid. 

Guerre.  Confeil  que  tiennent  les  Virginiens  iorfqu’ils 
font  fur  le  point  de  faire  la  guerre.  T.  I.  Idol.  I’. 
I.  120.  Ce  qui  fe  pâlie  dans  cette  AtTemblée. 
ibid.  Leur  maniéré  d’atTaquer  l'ennemi,  ibid.  Me- 
furcs  que  prennent  les  Floridiens  avant  que  de 
marcher  à la  guerre,  ibid.  131.  Prières  qu’ils  font 
au  Soleil  afin  qu’il  leur  foit  favorable  dans  leurs 
expéditions,  ibid.  Comment  ils  traitent  leurs  enne- 
mis. ibid. 

Guerre.  Manière  dont  les  Caribes  fe  déterminent  à la 
guerre.  T.  I.  IdoL  P.  I.  1 3 8.  En  quoi  confifte  leur 
maniéré  de  faire  la  guerre,  ibid.  Embufcades  qu’ils 
tendent  à leurs  ennemis.,  ibid.  Leurs  armes,  ibid. 

Guerre.  Comme  elle  étoit  annoncée  par  les  Sacrifi- 
cateurs Mexicains.  T.  I.  Idol.  P.  I.  1 y8.  En  quoi 
ils  fâifoient  coniiftcr  la  valeur,  ibid.  1 39. 

Gueudnille  ( le  Sieur  ) , Auteur  de  divers  Ouvrages. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  83.  Manière  ingenieufê  dont  il 
explique  la  croyance  des  Canadois  touchant  le 
premier  Principe  de  la  Nature,  ibid . Accufé  de 
bouffonnerie  dans  la  plupart  de  fçs  Ecrits,  ibid. 
Et  d’avoir  étalé  toutes  les  difficultés  que  peut 
former  un  Libertin  contre  la  Religion  Chrétienne. 
ibid.  Combien  il  fe  plaît  â déguilcr  la  vérité,  ibid* 
88. 

Guiane.  Culte  religieux  de  quelques  Indiens  de  la 
Guiane.  T.  I.  Idol.  P.  I.  177.  Idole  de  pierre 
adorée  par  certains  Sauvages  qui  occupent  les  ter- 
res dans  l’intérieur  de  la  Guiane.  ibid.  Rcjowf- 
fances  que  font  quelques  - uns  de  ces  Peuples 
après  la  mort  de  leurs  Chefs,  ibid.  178.  Captifs 
qu’ils  donnent  au  défunt  pour  le  fervir  après  leur 
mort.  ibid.  Idée  qu’ils  oftt  du  Paradis  Ac  de  l'Enfer. 
ibid. 

Guighimo.  Signification  de  ce  terme.  T.  IL  Idol.  P. 

ni.  d.  2. 

Guinalé.  Cérémonies  funèbres  des  Peuples  de-  ce 
Pays.  T.  IL  Idol.  P.  III.  D.  4.  Femmes  Ac  Do- 
mcfliques  qu’on  égorge  fur  la  folle  du  Roi.  ibid. 

r- 

Guinée.  La  Circoncifion  eft  en  ufage  chez  les  Peu- 
ples de  Guinée.  T.  I.  Idol.  P.  IL  C.  1 1 . Confé- 
qucncc  que  quelques  Critiques  ont  tiré  de  cctce 
pratique,  ibid.  Les  Nègres  de  Guinée  tirent  leur 
Circoncifion  de  Mahomet,  ibid.  13,  Leur  Religion. 
ibid. 

Guinée.  Circoncifion  pratiquée  par  quelques  Peu- 
ples de  ce  Pays.  T.  IL  Idol.  P.  III.  D.  6.  Jour 
auquel  ils  confacrent  â leurs  Fétiches,  ibid.  Idée 
qu'ils  ont  de  /a  Divinité  qu’ils  croy cm  être  mal- 
( dJ  ) fâifantc. 
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faifantc.  rWi.  Mauvais  raifonnemens  que  leur  font 
quelquefois  les  Millionnaires.  ibid.  Leurs  Divini- 
tés turelaire*.  ibid.  7.  Cérémonie»  de  leurs  Sacri- 
fices. ibid.  8.  Leurs  Oracles,  ibid.  De  quoi  fc 
îiuurrillent  leurs  Prêtres,  ibid.  9.  Habillement  de 
ces  Prêtres,  ibid.  Leur  maniéré  de  faire  Ser- 
ment. ibid.  La  Circoncifion  des  deux  Sexes  en 
ufage  chez  eux.  ibid.  u.  Comment  fc  font  leurs 
Mariages,  ilid.  1 2.  Dot  que  l’on  donne  à la  Fil- 
le. ilid.  Punition  de  l’Adultcre.  ibid.  Leurs  Cé- 


rémonies funtbre».  ibid.  13.  Ce  qu’ils  font  avant 
que  d’aller  à la  Guerre,  ibid.  14.  Pourquoi  ils 
mènent  leurs  Femmes  8c  leurs  EnFans  à 1a  Guerre. 
ibid.  Comment  ils  traitent  les  prifonniers.  ibid. 
QuelL-sfont  les  peines  8c  les  chit  imc ns  des  coupa- 
bles. ibid. 

Guirraduyagam.  Nom  que  les  Indiens  Orientaux  don- 
nent au  premier  âge  du  Monde. T.  I.  Idol  P.  II.  D. 
95- 

Gurrtai , une  des  branches  des  Soudras  ainfi  nommée. 


T.  I.  Idol.  P.  II.  D.23. 

Gu^^araie  , endroit  qui  porte  ce  nom  dans  les  Indes 
Orientales.  T.  I.  Idol.  P.  II.  p.  1 2. 

Gymnofoplùfles.  Quelle  é'.oitla  vie  dure  de  ces  Philo- 
fophcs.T.  I.  Idol.  P.  Il.C.32. 

Gymnofophifles  ( les  ) rangés  dans  la  feptiéme  Claffe 
des  indiens  Orientaux.  T.  II.  Idol  P.  I.  2.  Com- 
bien ils  font  cflimés.  ibid  Leurs  fondions,  ibid. 
Exempts  de  payer  le  tribut  au  Prince,  ibid.  Leur 
Icicnce  dans  l’art  de  deviner,  ibid.  De  quelle  ma- 
nière ils  vivent.  ibid.  Leur  nourrirurc.  ibid.  Aufle- 
rîté  de  four  profcflîon.  ibid.  Recours  qu'on  a à eux 
dans  les  maladies,  ibid. 
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Habillement.  La  coutume  de  s’habiller 
n’eft  pas  un  effet  de  la  Religion  ni  de  la  raifort. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  28.  Tems  auquel  les  anciens  Picfes 
ont  commencé  à porter  des  vêtemens.  ibid.  En 
quoi  confiftc  l'habillement  des  Sauvages  de  l'Amc- 
Tique  Septentrionale,  ibid.  29.  Habillement  déplu- 
mes. ilid. 

Halackoret.  Nom  d’une  certaine  Scflc  des  Indes  O- 
rien-a!es.T.  II.  Idol.  P.  I.  y.  Combien  leur  Callc 
cil  méprifee.  ibid.  6.  Leurs  fondions,  ibid.  De  quoi 
ils  vivent,  ibid. 

Han  , Roi  de  Tanchuth  devint  immortel  b caufe  d:  fa 
jullicc  8c  de  fa  bonté.  T.  II.  Idol.  P.  IL  3 y 3.  Mis 
au  rang  des  Dieux  après  la  mort.  ibid. 
hjnan  Pafcka  . ou  le  Haut  - Monde  . nom  que  les 
Péruviens  donnoient  au  Ciel.  T.  I.  Idol.  P.  J. 
206. 

Hantion.  Culte  religieux  que  les  Cafres  lui  rendent. 

T.  IL  Idol.  P.  IIÎ.  D.  4 ç.  Voyez  Cafres. 

Har.  Ce  que  les  Indiens  Orientaux  en  racontent.  T.  I. 

IdoL  P.  IL  D.  127. 

Harbood.  Voyez  Hyrbad. 

Harbori-Eonjes.  Qui  font  ceux  auxquels  on  donne 
ce  nom.  T.  II.  Idol.  P.  II.  337. 

Hariknock , cité.  T.  II.  Idol.  P.  II.  3 66. 

Har  m.  Arbre  ainfi  nommé  par  les  Pcrians.  T.  II.  Idol. 

p.  ni.  23. 

Htbnux  ( les  ) portoient  des  bagnes  au  front  8c  meme 
au  né.  T.  I.  Idol.  P.  1.  3 2.  Cette  coutume  pratiquée 
encore  aujourd’hui  par  les  Orientaux,  ibid. 

Hécate e.  Paflage  de  cet  Auteur.  T.  I.  Uni.  P.  II.  C. 

Hcc  la  (P)  regardé  comme  le  vérirablc  Enfer  8c  le  fc- 
jour  des  Diables  par  les  Iflandois.  T.  II.  Idol.  P.  II. 
36  F* 


Htimvei , maladie  qui  rend  les  Suiflcs  heéliques  & im- 
becilles  , lorfqu’ils  le  voyent  hors  de  leur  pjvl  T. 
L Idol  P.  I.  67. 

Heinecius  ( Mr  ) , cité.  T.  II.  Idol.  P.  I,  80. 

Henncpm  ( le  Pcre).  Ce  qu’il  rapporte  de  quelques 
Ambaffadeurs  qui  vinrent  trouver  les  IJfuu  & lrt 
Nadoueffans , tandis  qu'il  étoit  parmi  ces  peuples. 
T.  J.  Idol  P.  I.  8.  Pourquoi  il  prétend  qu’il  n’y  a 
point  de  Detroit  d'.Inian.  ibid.  Particularités  qu’il 
rapporte  fur  les  mariages  de  divers  peuple»  du  Nori 
ibid.  86.  87. 

Henri  ( Frédéric  ) , Prince  û’Orange.  Ce  qu’il  difoit 
des  jeunes  femmes.  T.  II.  Idol.  P.  II.  274. 

Hépatique.  Plante  que  les  Japonois  mènent  ordinai- 
rement autour  de  leur  porte  en  manière  de  teflon. 
T.  II.  Idol  P.  IL  298. 

Hérita.  Remarques  de  ce  Voyageur  fur  la  Religion 
de  quelques  Indiens  Orientaux.  T.  II.  idol.  P.  I.  y. 
Acculé  d’être  Copillc  infidèle,  ibid.  9.  . 

Hermaphrodites.  On  donne  ce  nom  à quelques  In- 
diens de  P Amérique  Septentrionale.  T.  I.  Idol.  P. 

I.  110.  Chez  les  Fioridien»,  ils  fervent  I porter 
les  fardeaux  8c  les  provilions  de  guerre  ibid.  132. 
Combien  il;  font  méprifés  des  Guerriers,  ibid. 

Hcrmotimt.  Pouvoir  qu’il  avoit  de  quitter  fon  Corpt 
toutes  les  fois  qu’il  le  vouloir.  TV  II.  IdoL  P.  I. 
162. 

Hérodote.  Son  fentiment  touchant  l'origine  de  la  Mé- 
templicofc.  T.  II.  Idol  P.  I.  iyo. 

Hérodote.  Particularités  que  nous  apprend  cet  Auteur 
touchant  certains  peuples  chez  qui  la  Circoncifion 
étoit  en  ufage.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  12. 

Htfiode.  Pourquoi  il  dcf.nj  de  Uiffer  une  maifon 
imparfaite.  1 . 1.  IdoL  P.  IL  C.  30.  Confeil  qu'il 
donne  dans  fos  Ouvrages  pour  une  vie  honnête  êc 
8c  tranquille,  ibid.  36. 

Hefiodc.  De  quelle  manière  ce  Pciitc  vouloir  qu’on  fit 
la  prière  aux  Dieux  des  Fleuves.  T.  II.  Idol.  P.  I. 
10. 

Hefperides  ( les  IJles  ).  Si  ce  font  les  mêmes  que  1e» 
Antilles.  T.  I.  IdoL  P.  I.  jÇ. 

Hétruritns.  Conformité  qui  le  trouve  entre  leur  Dif- 
ciplinc  Augurale  8c  les  Livres  (actés  des  Bratsins. 
7.  U.  Idol.  P.  I.  y. 

Hcrtlembi.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  Idolr. 

II. D.34. 

Heures.  D-.-  quelle  manière  les  Mogols  comptent  la 
heures. T.  1. Moi. P.  11.  C.4y. 

Hcya.  Nom  qu’un  Auteur  prétend  que  les  Siaraoie- 
des  donnent  à l’Etre  fupreme.  T.  II.  Idol  P.  II. 
.35  P- 

Hiao-yu.  Nom  d’un  des  Empereurs  de  la  Chine. 
T.  11.  Idol  P.  II  102.  Combien  il  s’étoit  entê- 
té de  la  Ghymic.  ibid.  Folio  qu’il  eut  de  le  pro- 
mettre l’immortalité.  ibid.  193.  Temples  qu’il  fit 
bâtir  dans  toute  l’étendue  de  fon  Empire  à l’hon- 
neur de  ceux  qui  dévoient  vivre  éternellement. 
ibid. 

Hiarchau  Doélrine  qu’il  enfeignoit  i fc»  Difciplw. 
T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  3f. 

Htde , cité.  T.  II.  Idol.  P.  III.  4. 

Hiéroglyphes.  Quelles  étoient  les  figures  oa  caraflercs 
Hicroglvphes  dont  on  fc  (êrvoir  au  Mexique.  T.  L 
Idol  P.  I.7  2. 

Hiéroglyphes.  Figures  Hiéroglyphes  8c  Symbolique» 
des  .Sauvages  de  l’Amérique  Septentrionale.  T.  I. 
Idol.  P.  I 106.  Ufage  que  ces  peuples  en  font. 
ibid.  Hiéroglyphes  des  fioridiens  de  la  Caroline. 
ibid.  134.  Le»  Juifs  ont  emprunté  les  Hiérogly- 
phes des  Lgiptiens.  ibid.  P.  II.  C.  40.  C’cft 
par  des  Hiéroglyphes  que  les  premiers  bomiws 
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ont  trouvé  moyen  d’exprimer  leurs  penfecs.  ibid. 
41.  Leur  ufage  fut  retenu  dans  les  Armoiries  & 
dans  les  Cachas  après  qu’on  eut  commence  à fe 
fervir  de  l'Ecriture,  ibid.  Dans  quelle  vue  les  Peu- 
ples qui  ont ‘eu  des  Hiéroglyphes  s’en  font  fervi. 
• ibid.  Les  règles  du  deflein  tort  mal  obfcrvécs  dans 
1rs  Hiéroglyphes  des  Egyptiens  & des  Mexicains. 
ibid.  Ce  qu’on  y doit  admirer,  ibid. 

Hingnou.  Nom  de  la  Femme  de  Noh.  Voyez  Noh. 

Hiridji.  Ceintures  remplies  de  mots  cachés , 5c  aux- 
quelles les  habttansae  Madagafear  attribuent  de  la 
vertu.  T.  IL  UeL  P.  III.  D.81. 

Hirnak.  Démon  monflrucux  ainft  nommé  par  les  Bra- 
mins.  T.  1.  Mot.  P.  II.  D.  118.  Sa  défaite. 
ibid. 

HirrcnkeJJep.  Démon  ainfi  nommé  par  les  Bramins. 
T.l.Mol.  P.  II.  D.  ii;.  Comment  il  fût  domp- 
té par  Brama,  ibid.  & cniuite  délivré  de  fa  prifon. 
ibid.  11  devient  un  puidànt  Monarque,  ibid.  Ses  con- 
quêtes. ibid. 

Hirriga.  Manière  dont  les  Floridiens  d’ffirriga  enter- 
rent leurs  morts.  T.  I.  Idol.  P.  I.  13  3. 

HiJTohoda.  Hiftoire  de  cette  femme.  T.  1.  Idol.  P.  II. 
D.  (Si. 

Hiftafpes , Père  de  Darius.  Dans  quelle  Ecole  il  avoir 
été  inftruit.T.  II.  Mol.  P.  I.  y. 

Hoaouam.  Divinité  Chinoife  qui  gouverne  les  yeux. 
T.  II.  Mol.  P.  IL  219. 

Hoamti.  Ce  qui  arriva  à la  Chine  fou*  le  règne  de  ce 
Prince.  T.  I.MoL  P.II.C.  24. 

Hoamti , troifierae  Empereur  des  Chinois. T.  II.  IdoL 
P.  IL  lÿO.  Temple  qu’il  bâtit  au  fouverain  Sei- 
gneur du  Ciel.  ibid.  Immortalité  que  lui  attribuent 
les  Chinois,  ibid. 

Hoehans.  Nom  qu’on  donne  aux  Prêtres  du  Fo.  T.  II. 
Mol.  P.  II.  202.Cequ’cnfcignent  ces  Prêtres,  ibid. 
Voyez  Fo. 

Hodamo.  Nom  des  Prêtres  qui  gouvernent  les  Cha- 

Kllcs  des  Infulaires  de  Socotara.  T.  II.  Moi  P.  III. 

,ji.  Quelles  font  les  marques  de  leur  Charge. 
ibid. 

Hollandois.  Leurs  femmes  recherchent  volontiers  le 
vin  doutée  l’eau-de-vie.  T.  I.  Idol.  P.  I.  $3.  Il 
n’y  a pas  long-tcms  qu’ils  ignoraient  l’ufage  des 
napes&dcs  ferviettes.  ibid..  f 4.  Leurs  doigts  leur 
fervoient  de  fourchettes,  de  cuilliers  & de  cou- 
teaux. ibid.  Quelle  étoit  en  partie  la  caufe  de  cet- 
te mal-prapreié.  ibid . Ils  font  des  parties  de  plai- 
fir  avec  les  Dames  comme  fi  elles  n’y  étoient  pas. 
ibid.  Raifons  qui  donnent  à croire  que  les  hom- 
mes en  Hollande  fe  croyent  fort  fupéricurs  aux  fem- 
mes. ibid.  yy.  Ils  font  aujourd'hui  de  leur  mieux 
pour  furmonter  le  caraftere  dominant  du  pays  à 
l'égard  du  beau  fexe.  ibid.  La  maniéré  dont  ils  éle- 
vcnrlcur  jeuneffe, éloignent  les  garçons  des  honnêtes 
filles,  ibid. 

Uollandois  ( les  ) font  très-neufs  hors  de  la  boutique 
& quelque  peu  d’ Arithmétique.  T.  I.  Mol.  P.  I. 
f y.  Les  jeunes  filles  Hollandoifes  ignorent  parfai- 
tement l’art  de  fe  défendre  contre  les  rufes  des  gar- 
çons , & tombent  aifément  dans  leurs  filets,  .ibid, 
Raifon  de  cette  foiblelfe.  ibid. 

Hommes.  Les  hommes  les  mieux  conftitués  font  cx- 
pofés  à un  grand  nombre  de  maladies.  T.  I.  Mol. 
P.  I.  yy.  Combien  e(l  grande  la  délicarelfe  des 
refforrs  qui  font  agir  Ion  corps,  itid.  A quoi  il 
doit  fa  force,  ibid.  Les  hommes  font  ennemis  de 
la  contrainte , & aiment  à fe  6irc  des  fujets.  ibid. 
62. 

Hommes.  Culte  religieux  qu’on  leur  a rendu.  T.  I. 
IdeL  P.  H.C.  16. 
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Homert,  cité.  T.  II.  Mol.  P.  I.  46- 
Homtre.  De  quelle  manière  on  a pu  écrire  toute  l’I- 
liade d’Homcrc  fur  la  peau  d\in  fapeni.  T.  I.  Ido!. 
P.  II.  C.  40. 

Hontan  (le  Baron  de  la)  accufé  d’avoir  trop  fuivi 
Ion  imagination  dans  ce  qu’il  rapporte  des  Canadt  :s. 
T.  I.  Mol.  P.  I.  8 ÿ. 

Hôpital  qui  fe  voit  aux  environs  de  Surate  pour  les 
Animaux  cflropiés.  T.  II.  Idol  P.  I.  IJ. 

Horace,  cite.  T.  II.  Mol.  P.  ï.  46. 

Horloges.  Leur  ufage  inconnu  aux  Siamois.  T.  IL 
Mol.  P.  I.  j )6.. 

Hormuj  6c  Hormijda  Choda.  Principe  ainfi  nomme 
par  les  anciens  Perfes.  T.  IL  Mol.  P.  III.  7. 

Horus . fils  d’Ifis.  T.  IL  Idol.  P.  II.  220.  Rapport 
qu’il  a avec  le  fils  de  Pu^a.  ibid.  Regardé  com- 
me le  Bacchiu  des  Grecs,  (Se  1 ’Apis  des  Egiptiens. 

ibid. 

Hofpitalité.  De  quelle  manière  on  la  pratique  en  Vir- 
ginie. T.  I.  Moi  P.  1. 1 20. 

Hoitantors  du  Cap  de  Bonne  - Efp  érancc  vont  nuds. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  28.  Ils  fe  parent  de  tripes.  Uni 

Hottentots.  Voyez  Cafres. 

Huacas  ou  Goûtas.  Signification  de  ce  mot.  T.  I. 
Idol.  P.  1. 189. 

Huayna-Capac , regardé  par  les  Péruviens  comme  un 
des  enfens  du  Soleil.  T.  I.  Mol.  P.  I.  150.  Place 
honorable  qu’occupoit  fon  corps  dans  leTemj  h 
de  la  ville  de  Culco.  ibid. 

HudJ'on  (la  Baie  de).  En  quoi  confiftc  la  Religion 
de  fes  Peuples.  T.  I.  Idol.  P.  I.  77.  Principes 

au’ils  rcconnoiflent.  ibid.  78.  Ce  qu’ils  penfent 
u Soleil  Se  de  la  Lune.  ibid.  De  quelle  manière 
ils  encenfent  le  Soleil,  ibid.  Ils  croient  avoir  cha- 
cun un  Génie  ou  Dieu  Tuccl.  irc.  ibid.  Us  pren- 
nent autant  de  femmes  qu’ils  en  peuvent  nourrir. 
ibid.  8 6.  Pourquoi  iis  é|  oufent  les  firurs  de  leurs 
femmes,  ibid.  Quelles  font  les  prérogatives  de  cel- 
le qui  devient  mere  la  première,  ibid.  in  quoi 
confident  chez  ces  peuples  les  préliminaires  du 
mariage,  ibid.  Ce  mariage  ne  dure  qu’autant  que 
la  fympathie  fubfiftc.  ibid.  Les  filles  fe  mari. ne 
très-  jeunes,  ibid.  Souvent  ce  mariage  fi:  fait  fans 
entrer  dans  aucun  détail  de  l’amour.  iLid.  87.  Cé- 
rémonie fort  fimpls  qui  fe  pratique  le  loir  de 
leurs  nôces.  ibid.  Com. lient  fe  tait  leur  réparation. 
ibid. 

Huars.  Oifeaux  tachetés  de  blanc  Se  de  noir,  de  la 
grolfcur  des  Oies.  T.  1.  Mol.  P.  I.  'jÿ.  Ufage 
que  les  Sauvages  de  l'Amérique  font  des  cols  de 
ces  Oifeaux.  tbid. 

Hudfon  ( la  Baie  du  ).  Coutume  <Ls  habitans  de  cette 
Baie  de  louer  des  femmes  pour  un  certain  te  ms 
lorfqu’ils  font  en  courfc.  T.  I.  Mol.  P.  I.  87. 
Leurs  femmes  n’aiment  pas  le  joug  de  la  foi  con- 
jugale. ibid.  Quelles  font  les  fonétions  de  leur 
première  femme,  ibid.  Vieillefle  vigoureufe  de  ces 
peuples,  ibid.  p 2.  De  quelle  maniéré  ils  fe  font 
mourir  lorfqu’Üs  fe  voient  dans  un  âge  décrépir. 
ibid.  Bonheur  dont  iis  fe  flattent  en  l’autre  monde. 
ibid.  Remedes  auxquels  Us  ont  recours  dans  leurs 
maladies,  ibid. 

Huet  ( Mr)  , Evêque  d’Avranche  : Son  fentiment  fur 
l'Ophir  dont  parle  l’Ecriture.  T.  I.  Idol.  P.  IL 
C.  22.  Objection  contre  l’opinion  de  ce  Prélat. 
ibid. 

Huet  ( Mr)  , Evêque  d’Avranchc.  Lettre  que  lui  écrit 
le  Père  Boucher  Millionnaire  ‘de  la  Compagnie  de 
Jefos.  T.  II.  Idol.  P.  I.  i y 7. 

Huguenots.  Catholiques  qui  fe  font  imaginé  bonne- 
(dd)  2 nient 
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ment  que  les  Huguenots  n'etoient  pas  faits  com- 
me les  autres  Hommes.  T.  I L Mol.  P.  I. 
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kavert.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  yfi.  Sous  quelle 
idée  elle  eft  adorée,  ibid. 

Jemma.  Nom  que  les  Budsdoïftes  donnent  au  Juge 
des  méchans  fie  qui  gouverne  dans  les  Enfans.  T. 
II.  Idol.  P.  II.  303. 

Jemma-O.  Nom  que  les  Japonois  donnent  au  Juge , 
ou  Souverain  Monarque  des  Enfers.  T.  II.  Idol. 
P.  II.  30p.  Bois  où  il  a fa  Pagode,  ibid.  Def- 
cription  de  cette  Pagode,  ibid. 

Jtndra.  le  Mois  ou  la  Lune.  T.  I,  Idol  P.  II.  D. 


Jene.  Divinité  des  Japonois  qui  préfidc  aux  morts 
fie  i ce  qui  les  concerne.  T.  II.  Idol  P.  II.  344. 
Sa  defcripcion.  ibid.  Regardée  comme  la  protec- 
trice des  Ames  des  vieilles  gens  fi;  des  perfonnes 
mariées,  ibid.  3-jy. 

Jtnth'tt , nem  qu’on  donne  à préfent  dans  les  Indes 
Orientales  aux  defeendans  de  IPyfi.  T.  I.  Idol.  P. 
1 1.  D.  14.  Combien  de  fortes  on  eu  di (lingue,  ibid. 
Voyez  Hyfe* 

Jerome  ( St.  ) Pourquoi  il  parcourut  l’Orient.  T. 
I.  IJol.  P.  il.  C.  8.  Comment  il  apprit  les  an- 
ciennes coutumes  des  Juifs , & ufage  qu’il  en  fit. 
ibid.  Ce  qu’il  rapporte  du  fameux  Apollonius. 
ibid.  3 y.  Àccufé  de  nous  avoir  vante  mal  - à - 
propos  la  quantité  d’or , qui  fe  trouve  aux  envi- 
rons du  Gange  fie  vers  la  Côte  de  Coromandel. 
ibid. 

Jejjo.  On  ne  fait  fi  cette  Terre  tient  au  Japon. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  8.  Carre  montrée  à des  Am- 
balfadcurs  Holiandois  au  Japon , par  laquelle  on 
leur  fit  voir  que  JeiTo  étoit  contigu  au  Japon. 

ibid. 

Jejjo.  On  ne  peut  donner  aucun  détail  de  la  Religion 
% les  Habitant.  T.  IL  Idol.  P.  IL  347. 
Jejjbdlu.  Hiftoirc  fàbulcufc  de  cette  Femme.  T.  I. 
UoL  P.  II.  D.  127. 

Aune.  Les  maris  des  femmes  Caribes  font  obligés 
d’obferver  un  jeûne  tres-auftere  lorfquc  leurs  fem- 
mes font  accouchées.  T.  I.  Idol.  P.  I.  1 40. 
Jeûna.  En  quoi  codifient  les  jeunes  des  Indiens 
Orientaux.  T.  1.  Idol.  P.  II.  D.  I4<S.  Tems 


auqu_kon  célébré  le  jeûne  nommé  Egadexi.  ibid. 
Ceq'^fc  pratique  pendant  le  Jeûne  qu’on  nom- 
me Quiverafiri.  ibid.  Jeûne  des  Femmes  appelle 
Tirinadira  , fie  comment  il  fe  céiébrc.  ibid.  Autre 
Jeûne  nommé  MafaupaJa.  ibid.  147.  Pendant 
combien  de  tems  on  doit  le  célébrer,  ibid.  En  quoi 
il  codifie,  ibid. 

Jifabel.  Moyen  auquel  elle  eut  recours  pour  ga- 
gner les  bonnes  grâces  de  Jehu.  T.  I.  Idol.  P.  il. 
C.  2 fi. 


Igafouraba.  Fauflè  Divinité  des  Indiens  Orientin*. 
T.  I.  Idol  P.  II.  D.  1 1 y.  Sous  quelle  figure 
elle  eft  repréfcntéc.  ibid. 

Jqu.  Voyez  J attira. 

Iko.  Pcrmiflïon  qu’ont  les  Moines  de  cette  Seéfe  de 
fe  marier.  T.  II.  Idol  P.  II.  327. 

Ilinoi f.  Coutume  de  ces  peuples  d’implorer  leurs  Gé. 
nies  pour  remporter  la  viétuirc  fur  leurs  ennemis. 
T.  I.  UoL  P.  I.  78. 

Illevaniens , forte  de  petits  Marchands  ainfi  nommé» 
chez  les  Brachmanes.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  a. 

Illuminés  des  Indes , forte  d’Hermites.  T.  1.  IJol, 
P.  II.  D.  1 37.  Leur  maniéré  de  vivre,  ibid.  Leurs 
jeûnes  fie  leurs. auftérités.  ibid.  Leurs  extafes.  ibid. 
Régies  qu’ils  prelcrivcnt  pour  fe  lier  peu -i- peu 
lesfens.  ibid. 

Ima.  Signification  de  ce  terme.  T.  IL  IdoL  P.  IL 
289. 

Imbondo.  Racine  extrêmement  aroérc  dont  les  Peu- 
ples de  Guinée  font  boire  le  fuc  i ceux  qu'ils 
veulent  éprouver.  T.  IL  Idol.  P.  III.  D.  32. 
Comment  fe  fait  cette  épreuve,  ibid.  Attachement 
que  les  Nègres  ont  pour  cette  épreuve,  quuiqj’on 
les  ait  convaincu  de  fa  feuilleté,  ibid.  Hiftoirc  i 
ce  fujet.  ibid. 

Inachus , le  plus  ancien  Roi  Grec.  T.  I.  JJoL  P.  IL 
C.  1 9.  Tems  auquel  i!  régna,  ibid.  S’il  tft  con- 
temporain de  Moïlc.  ibid. 

Incaniador.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  IJol 
P.  II.  C.  34. 

Inchojftr  ( Melchior  ) Jéiiiice  Allemand  : Erreur  dan* 
laquelle  il  eft  tombé  au  fujet  de  l'époque  de  l’in- 
vention du  Papier.  T.  1.  Idol  P.  IJ.  C.  42. 

Intirconcis.  Ce  que  fignifioit  ce  mot  chez  les  Juifs. 
T.  L Idol.  P.  IL  Ç.  11. 

Inàfions  II  v a des  Sauvages  qui  fe  font  des  Incl- 
uons. T.  1.  Idol.  P.  I.  y 8. 

Incontinence.  Les  Mot»  regardent  comme  1 n grand 
cnme  l'incontinence  des  feuim.s.  T.  I.  Idol.  P.  L 
1 8 y.  Comment  ils  puniflcni  ce  crime,  ibid. 

Indépendance.  Plus  on  aime  l’indépendance  moins 
on  eft  lufccptibic  de  politefle.  T.  I.  Idol  J'.  L 
59- 

Indu  Orientales.  • Grande  chaleur  qui  y régné  pref- 
que  toujours.  T,  1.  IJol  P.  II.  C.  47.  Combien 
de  tems  les  pluies  y durent  ibid.  Êz  combien 
elles  y font  nécefliiircs.  ibid.  Venaifon  qu’on  y 
trouve,  ibid.  48.  ToiJlons  fie  fruits  de  ces  Pays. 
ibid.  Pourquoi  les  terres  y font  defertes.  ilii. 
Comment  on  peut  divifer  les  Peuples  qui  y habi- 
tent. ibid.  49. 

Indiens  Orientaux.  En  combien  de  Cladcs  on  les 
divife.  T.  II.  IJol.  Y.  J.  1.  &•  fuiv.  A qui  ils 
•ont  recours  dans  leurs  maladies,  ibid.  2.  Pour- 
quoi ils  ne  drclfenr  point  de  fépulcre  aux  mats. 
ibid.  Leurs  vétemens.  ibid.  Noms  qu’on  a don- 
né à leurs  Dieux,  ibid.  Accules  d’avoir  adoré  les 
arbres,  ibid.  Coutume  des  Femmes  Indiennes  qui 
fe  font  mourir  apres  la  mort  de  leurs  Mar h.  ibid. 
y.  Dévotions  dont  ils  s’acquittent  lorlqu’il  y a 
quelque  Eclipfe  de  Soleil,  ibid.  12.  Endroits  oi 
il*  font  leurs  prières,  ibid.  Le  changement  de 
Nom  fort  ordinaire  parmi  eux.  ibid.  1 6.  Refpcâ 
qu’ils  ont  pour  leurs  Princes,  ibid.  En  quoi  con- 
lifte  leur  Médecine,  ibid.  18.  Ooftions  qu’ils 
merrent  en  ufege.  ibid.  Si  ils  font  habiles  dans 
l’A Urologie,  ibid. 

Indiens  Orientaux.  Leur  charité.  T.  I.  Idol  P.  II. 
C.  2y.  Puits  qu'ils  fonrereufer  dans  les  endroits 
écartés  pour  fe  commodité  des  voyageurs.  /M. 
De  q utile  manière  leurs  Pagodes  fie  les  autres 
édifices 
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édifices  publics  font  bâtis/  ibid.  En  quoi  leurs 
bàtimcns  rcifemblenc  â ceux  des  juifs,  ibid.  Com- 
ment ils  ôtent  à leurs  femmes  toute  occafion  de 
galanterie,  ibid.  Moyens  dont  fc  fervent  ces  mê- 
mes femmes  pour  relever  la  blancheur  de  leur 
teint,  ibid.  26.  Miroirs  qui  font  en  ulàgc  parmi 
elles,  ibid. 

Indien 1 Orientaux.  Coutume  de  ces  Peuples  de  fc 
laitier  croître  les  ongles.  T.  1.  IJ ol.  P.  II.  C.  2 6. 
Leurs  Cérémonies  nuptiales,  ibid.  Cr  fuiv.  Com- 
ment ils  font  divifés  par  Cafte  1 ou  Tribus,  ibid. 
27.  Horreur  qu’ils  ont  pour  tous  ceux  qu’ils 
ont  retranché  de  leur  Société,  ibid.  a<f.  Précau- 
tions qu’ils  prennent  lorfqu’ÜS  veulent  latisfaire 
aux  bd  oins  de  la  nature,  ibid.  Préfages  qu’ils 
tirent  du  croaflcment  des  Corneilles,  ibid.  30. 
Horreur  qu’ils  ont  pour  certains  animaux  qu’ils 
regardent  comme  immondes,  ibid.  Quelles  font 
leurs  funérailles,  ibid.  Fondions  de  leurs  préten- 
dus Prophètes,  ibid.  3 3.  Maniéré  dont  fe  font 
leurs  cnchantcmens.  ici  J.  £r  Juiv.  Ils  donnent 
beaucoup  dans  les  propriétés  lecretes  des  corps 
céleftes , des  figures,  8c  des  nombres,  ibid.  3 6. 
Averfion  qu’ils  ont  pour  le  vin.  ibid.  37.  A 
quoi  on  doit  attribuer  cette  averfion.  ibid.  Avec 
quelle  application  ils  s’adonnent  au  négoce,  ibid. 
8.  Combien  ils  font  trompeurs,  ibid.  Pourquoi 
s aiment  mieux  avoir  affaire  à des  gens  promis 
qu’à  des  Phlegmatiques.  ibid.  Ils  ne  cèdent  en 
rien  aux  Juifs  à l’égard  de  l’ufure.  ibid.  Eflime 
qu’ils  font  des  Arts  nécefiaircs  à la  vie.  ili<L  Leur 
habileté  à travailler  en  foye  & en  coton,  ibid. 
Quelles  font  leurs  Années  8c  leur  manière  défaire 
la  guerre,  ibid.  42.  Leur  grand  nombre  de  Va- 
lets & autres  gens  inutiles  qui  les  fuivent  à la 
guerre,  ibid.  Ils  ne  favent  ce  que  c’eft  que  d’efea- 
aronner  dans  le  combat,  ibid.  Qualité  de  leur 
Infanterie  & de  leur  Cavalerie,  ibid.  Eflime  que 
l’on  fait  de  ceux  qui  courent  le  mieux,  ibid.  Ele- 
phans  qu’ils  ont  dans  leurs  Armées , 8c  ufage  qu’ils 
en  font.  ibid.  Antiquité  de  cette  coutume  chez  ces 
Peuples,  ibid. 

Indiens  Occidentaux.  Raifon  pour  laquelle  ils  font 
faire  fouvent  des  exercices  violens  à leurs  malades. 
T.LldoL  P.  1.3  g. 

Indiens  Orientaux  (les)  tant  anciens  que  modernes 
ont  confacré  b danfe  dans  leurs  dévotions.  T.  I. 
Idol.  P.  I.  38.  Ils  ne  connoiflbicnt  autrefois  d’au- 
tre maniéré  de  négocier  que  le  troq.  ibid.  68.  On 
trouve  dans  leurs  Principes  & dans  le  fyftétne  de 
leur  triple  Divinité , une  certaine  fuite  qui  ne  le 
trouve  pas  dans  les  Dieux  des  Grecs  & des  Ro- 
mains. T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  7.  8.  Leurs  coutu- 
mes font  de  précieux  relies  de  l’Antiquité,  ibid. 
8.  Ufage  quon  peut  en  faire,  ibid.  On  trouve 
chez  eux  certains  caraéléres  que  l’on  remarque 
dans  la  Bible,  ibid.  Ils  ne  fe  circoncifent  point. 
ibid.  11.  Pourquoi  ils  ne  font  aucun  facrifice 
fanglant  à leurs  Idoles,  ibid.  17.  Quels  font  leurs 
facrifices.  ibid.  En  quoi  ils  conviennent  avec  les 
Juifs  8c  les  anciens  Paycns  touchant  la  maniéré 
d’honorer  les  Dieux,  ibid.  Maniéré  dont  ils  portent 
leurs  Idoles  en  proedfion.  ibid. 

Jnium  Orientaux.  Idoles  qu’ils  ont  dans  les  cam- 
pagnes , placées  ordinairement  dans  de  petits  bois 
toudüs , ou  au  pied  de  quelque  arbre  qui  donne 
beaucoup  d’ombre.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  18. 
Oblcurité  de  leurs  Temples,  ibid.  Dieux  qu’ils 
ont  dans  leurs  maifons , & nom  qu’ils  leur  don- 
nent. ibid.  iÿ.  Ufage  qu'ils  font  des  eaux  Luf- 
. traies,  ibid.  20.  Grand  refpeét  qu’il»  ont  pour 
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les  Vaches,  ibid . ils  ne  font  pas  les  fculs  qui 
ayent  regardé  le  taureau,  le  boeuf  8c  b vache, 
comme  des  Divinités,  ibid.  Bonheur  qu’ils  at- 
tribuent à celui  qui  peut  mourir  en  tenant  b 
queue  d’une  Vache  entre  ces  mains,  ibid.  Refpcct 
extraordinaire  qu’ils  ont  pour  les  fleuves,  tld. 
22.  Manière  charitable  dont  ils  donnent  à boire 
aux  pailaas.  ibid.  24.  Flus  charitables  que  le» 
Européens  en  ce  qui  regarde  les  chofes  nécdfaircs 
à b vie.  ibid.  Leur  manière  de  manger  les  Saute- 
relies,  ibid. 

Indiens  Orientaux.  Le  Commun  de  ces  Indiens  ne 
donne  nullement  dans  les  abfurdités  de  l’Athéil- 
mc.  T.  I.  Idol.  P.  11.  D.  ICO.  Quel  cft  l’Etre 
auquel  ils  attribuent  tout  ce  qui  le  fait  dans  le 
monde,  ibid.  10 1.  Ils  n’adoroient  autrefois  qu’un 
feul  Dieu.  ibid.  De  quelle  manière  le  Polythéis- 
me s’cll  introduit  parmi  eux.  ibid.  Idée  qu’ils 
donnent  de  la  rcflcmblance  de  l’homme  avec  le 
Souverain  Eue.  ibid.  Defcription  magnifique  qu’ils 
tracent  de  leur  Cliorcam.  ibid.  Maniéré  dont  ils 
prétendent  que  leurs  Dieux  tentèrent  de  parvenir 
à l'immortalité.  ibid.  Plufieurs  d’entr’eux  adorent 
le  feu.  ibid.  1O3.  Grande  idée  qu’il  ont  des  Scr- 
pens.  ibid.  Leur  charité  pour  leurs  Efc  laves,  ibid. 
Combien  il  cft  apparent  qu’ils  ont  eu  autrefois 
quelque  connoiifancc  de  la  Loi  de  Moyfe.  iltd. 
Eflime  inconcevable  qu’ils  ont  pour  1a  Loi  qu’ils 
ont  reçue  de  leur  Brama,  ibid.  10*.  Myftérc  qu’il* 
font  de  cette  Loi.  ibid.  Conformité  de  leur  Doc- 
trine avec  celle  des  Juifs,  ibid  Ils  conviennent  qt:c 
Dieu  s’cll  incarné  plufieurs  fois.  ibid.  ioç.  S'ils 
ont  quelque  idée  du  Baptême,  ihd.  8c  de  l’Eucha- 
riftie.  ibid. 

Indient  Orientaux.  Combien  ils  aiment  tout  ce  qui 
flatte  l’odorat.  T.  L IdoL  P.  II. C.  4]*  De  quel* 
le  manière  ils  reçoivent  ceux  qui  viennent  leur 
rendre  vifite.  ibid.  De  quelle  toile  font  faits  les 
habits  de  b plupart  d’entr’eux.  ibid.  Qcilos  font 
les  occupations  ordinaires  des  femmes  de  diftinc- 
tion.  ibid.  U fige  qu’ils  font  des  ondions.  ibid. 
43.  Cr  fuiv.  Huile  qu'ils  dirent  tous  les  matins  à 
ceux  qui  font  quelque  le  jour  chez  euS.  ibiii  Leur 
grande  propreté,  ibid.  Leur  extérieur  ftrieux  8c 
compofé.  ibid.  44.  Combien  Us  méprifent  ceux 
qui  le  mettent  en  colère,  ibid.  Adrelfc  avec  la- 
quelle ils  lavent  cacher  leur  reffe miment,  ibid.  At- 
tachement fcrupuleux  qu'ils  ont  pour  les  ancien- 
nés  coutumes,  ibid.  4 6.  En  quoi  cor.f.fle  tome 
leur  fcience.  ibid.  Opiniâtreté  avec  laquelle  iis  fc 
battent  pour  1a  définie  de  leur  Religion,  ibid.  Mé- 
pris qu’ils  ont  pour  les  autres  Peuples  qu’.is  trai- 
tent de  prophancs.  ibid.  Dans  quoi  ils  ont  con- 
fervé  la  iimpticiié  des  premiers  hommes,  ibid.  M c- 
furcs  qu’ils  prennent  pour  ne  pas  tomber  dans 
l'erreur,  ibid.  Exaétitude  avec  laquelle  ils  prati- 
quent toutes  les  régies  de  leur  Religion,  ibid.  47. 
Pourquoi  il*  évitent  d’avoir  aucune  familiarisé-  avec 
les  étrangers,  ibid.  Comment  on  peut  divifer 
tous  ces  peuples,  ibid.  48.  Leur  inclinaison  à voler. 
ibid.  4p. 

Indiens  Orientaux.  Si  il  cft  vrai  qu’ils  vendcnuJcs 
Enfans  qui  leur  font  à charge.  1.  il.  IJol.  P.  I. 
24.  Une  de  leurs  anciennes  Loix  cft  celle  qui 
veut  que  les  Femmes  fc  brûlent  fur  le  corps  de 
leurs  Maris,  ibid.  De  quelle  manière  cela  fe  pra- 
tique. ibid.  a J.  O fuiv.  Ce  que  font  ces  Femmes 
lorsqu'elles  ne  peuvent  obtenir  du  Gouverneur  la 
permiffion  de  fe  brûler,  ibid.  27.  A quel  motif  on 
doit  attribuer  leurs  oeuvres  pies.  ibid.  Coutume 
qu’ils  obfcrvent  en  quelques  endroits  de  Lire  rc- 
(rt)  2 «voir 
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ccvoir  l’urine  d’une  Vache  fur  le  vifage  du  Ma- 
lade agonifant.  ibid.  28.  Magnificence  avec  la- 
quelle ils  font  les  funérailcs  de  leurs  morts.  ibid. 
ap. 

Indien  1 Orientaux , accufés  d’avoir  adopté  la  plu- 

Çart  des  erreurs  des  Auteurs  anciens.  T.  II.  tdol, 
• I.  1^7.  Différentes  idées  qu’ils  ont  des  Ames. 
ibii.  iyti.  Leur  Chronologie  remplie  de  fâulfctcs. 
ibii.  t;p.  Quelle  rcponle  ils  donnent  lorlqu’on 
leur  fbic  voir  les  extravagances  qui  fuivent  do  leur 
jVftème  de  la  Métemplicofe.  ibii.  159.  Fables 
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1 62.  Comment  ils  expliquent  la  création  au  mon- 
de. ibii.  164,  Et  comment  ils  s’imaginent  qu'il 
doit  finir , & qu’enfuite  Dieu  en  créera  un  nou- 
veau. ibii.  1 6f. 

lniirani , une  des  femmes  de  Dcven  lircn  Roi  des 
Dieux  Orientaux.  T.  I.  Idol  P.  II.  D.  91.  Lieu 
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Dntndirtn. 
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Inire  Doumena.  Fables  que  les  Brainins  rapportent  à 
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htfen.  Dieu  du  Japon  originaire  de  la  Chine.  T.  II. 
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Religieux  Japonois.  T.  II.  Idol.  P.  IL  328.  A- 
doré  comme  une  Divinité,  ibid.  Lampes  allumées 
qu’on  entretient  nuit  & jour  devant  fon  Idole. 
tbid. 

Koia.  Nom  d’une  Montagne  dans  le  voifinage  de  Mia- 
co , qui  cil  toute  peuplée  de  Moines.  T.  II.  Idol. 
P.  II.  328.  L’Orare  ac  ces  Moines  regardé  com- 
me l’Afile  des  Criminels,  ibid.  Qui  a été  l’Infiitu- 
teur  de  cet  Ordre,  ibid.  Commerce  auquel  s’appli- 
quent ces  Moines,  ibid. 

Kolbtn.  Sa  Dcfcription  du  Cap  de  Bonne-  Efpcranee.  T. 

II.  Idol.  P.  III.  D.  2. 

Kolee.  Nom  que  les  Bramins  donnent  au  quatrième 
âge  du  monde.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  I p . 
Kowp’carna.  Sa  malice  fit  fa  puiHànce.  T.  I.  Idol.  P. 
IL  D.  y 3 . Demande  qu’il  fit  au  Dieu.  Ef»  ara.  ibid. 
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Kremo.  Ses  diverfes  métamorphofes.  T.  I.  IdcL  P. 
II.  D.  127.  Surnommé  P afieur  du  Kacha , fit 
pourquoi,  ibid. 

Krijlna.  Son  hiftoire.  T.  I.  Idol  P.  II.  D.  40. 

Kutuckta.  Nom  que  les  Calmoucks  fie  les  Mongalei 
de  l’Oueft  donnent  à leur  Grand  Pontife.  P.  Il, 
Idol.  P.  II.  3 f 4.  Où  il  fe  tenoit  autrefois,  ibid. 
Endroit  où  il  campe  aujourd’hui  ordinairement  avec 
une  partie  de  fes  Fidèles,  ibid.  Regardé  autrefois 
comme  le  fubdelegué  du  Dalai  - Lama  auprès  des 
Tartares  du  Nord  pour  l’adminiftration  du  culte 
Religieux,  ibid.  Sa  Divinité  aujourd’hui  bien  éta- 
blie parmi  les  Peuples  fes  Seéhtcurs.  ibid.  Tems 
auxquel  il  paroît  en  public,  ibid.  Offrandes  qu’on 
lui  fait.  ibid.  3e  f.  En  quoi  confille  le  rajeunifle- 
mcntq  .ic  fes  Fidèles  lui  attribuent,  ibid.  Quel  eft  le 
véritable  fondementde  fon  immortalité,  ibid.  Idée 
où  l’on  cil  que  fon  Ame  entre  immédiatement  après 
fa  mort  dans  fon  Succefleur.  ibid. 

Kyflcney.  Eloge  de  cc  Prince  Indien.  T.  I.  Idol  P. 
II.  D.  1 f.  Ce  qu’il  fit  pour  l’avantage  de  la  Reli* 
g ion.  il  il. 

L 

LA  at  (De)  paroît  bien  réfuter  les  raiforts  de  Gro- 
tius (ur  l’origine  d^s  Américains  de  Panama.  T. 

I.  IdoL  P.  L y. 

Labat  ( le  Pcre  ) , cité.  T.  I.  Idol.  P.  I.  1 34. 

Laberim,  PatTagc  de  ect  Auteur  fur  les  femmes.  T.  I, 
Idol.  P.  I.  49. 

Labis.  Nom  donne  £ certains  Prêtres.  T.  II.  Idol  P. 
III.  D.  67. 

Laboureurs  ( les  ) rangés  dans  la  première  Gaffe  des 
Indiens  Orientaux.  T.  11.  Idol.  P.  I.  1.  Regardés 
comme  inviolables,  ibid.  Tribut  qu’ils  payent  au 
Prince,  ibid.  2. 

Lac,  mot  Indien  qui  fignific  ccnt  mille.  T.  I.  Idol 
P.  II.  D.  38. 

Lao-Cotis,  dix  millions.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  38. 
Lacedcmoniciu.  Pourquoi  ils  ne  voulurent  pas  que 
leur  Capitale  lût  revêtue  de  murailles.  T.  L 
Idol.  P.  1.  40.  De  quelle  manière  ils  éprouvoient 
à l’Autel  dcüianc  la  patience  de  leurs  enfans.  ibid. 
S*. 

Lacedcmoniens.  Opinion  que  les  anciens  Lacédémo- 
niens avoicnt  du  larcin.  T.  I.  Idol.  P.  I.  41. 
Laideur.  Il  y a des  laideurs  qui  choquent  tout  le  mon- 
de. T.  I.  Idol.  P.  I.  34.  Exemples  cités  i ce  fu jet. 
ibid. 

Laies.  Voyci  Laos. 

Lait.  Ufage  qu’on  en  faifoit  autrefois  dans  les  facrifi- 
ccs.  T.  1.  IdoL  P.H.C.  1 6. 

Lakthoutni.  Hiftoire  fabulcufe  que  les  Indiens  Orien-  # 
taux  racontent  de  cette  femme.  T.  I.  Idol.  P.  II. 
D.  1 04. 

Lama.  Signification  de  cc  terme  en  Langue  Mon- 
gale.  T.  II.  Idol.  P.  11.351. 

Lança.  Situation  de  ce  pays.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D. 

f 1. 

Lan-cinq.  Divinité  Chinoifc  ainfi  nommée.  T.  I.  IM 
P.  II.  219. 

Lane  ( le  Perc  ) , cité.  T.  I.  Idol  P.  II.  D.  1 1 J* 
Langions . Voye*  Laos. 

Languedociens.  Ce  qu’ils  ont  retenu  de  leur  Ancêtres. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  9. 

Langues.  Lorfqu’il  ne  fe  trouve  que  peu  de  reffem* 
blance  entre  les  Langues  de  deux  peuple*  éloignés, 
cela  n’eft  pas  capable  de  prouver  qu’ils  foient  d u- 
ne  même  tige.  .T.  I.  Idol.  P.  I.  4.  Corruption 
de  la  Langue  Phénicienne  en  Afrique,  ibid.  Cet- 
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te  langue  portée  en  Amérique  n’y  lairtâ  que  de 
foibles  relies.  ibiJ.  Celles  des  Américains  ont  leur 
jurifdiétion  , leurs  bornes  fit  révolutions,  ibid  26. 
Cbangcmcns  que  les  Européens  y ont  iutroduits. 
ibid.  Langue  particulière  entendue  des  fculs  Prê- 
tres Péruviens,  ibid.  Difficultés  qui  fe  trouvent 
dans  chaque  langue  par  rapport  à la  prononcia- 
tion. ibid.  Exemples  de  cette  remarque,  ibid.  Les 
langues  les  moins  polies  font  les  plus  Amples.  ibid. 
27.  Autres  remarques  curicufes  fur  ce  même  fu- 
ies. ibid. 

Langues.  Quel  cil  le  Hile  ordinaire  des  Langues 
Orientales.  T.  I.  Idol.  P.II.'C.  16. 

Lanitho.  Démon  de  l’air  auquel  les  Habit  ans  des  If- 
lcs  Moluques  donnent  ce  nom.  T.  II.  Idol.  P.  I. 
iaj. 

Lanternes  (la  Fête  des)  célébrée  à la  Chine  , & en 
quel  tems.  T.  II.  Idol.  P.  II.  228.  Dcfcription 
de  ccs  Lanternes  , & combien  elles  coûtent,  ibid. 
Origine  de  cette  Fête.  ibid. 

Lanthtla.  Nom  que  les  Habirans  des  Ifles  Molu- 
ques donnent  h cet  Etre  fupéricur  auquel  font 
fournis  les  Nitos  ou  mauvais  Efprits.  T.  II.  Idol. 
P.  I.  123. 

Lantku.  Magicien  ou  Impoîlour  Indien  ainfi  nom- 
mé. T.  II.  IdoL  P.  I.  1 03.  Sa  Seélc  étendue 
dans  le  Tunquin.  ibid.  103.  De  quelle  manière 
il  on  impofoit  aux  Peuples,  ibid. 

Laolun.  Voycx  Laotun. 

Laos  t Laies  ou  Langions.  Idée  qu’ils  ont  du  Ciel. 
T.  II.  Idol  P.  I.  >8.  fit  de  la  Terre,  ibid.  Leur 
Religion,  ibid.  & 99.  Leurs  Talapoins.  ibid.  La 
Polygamie  établie  chez  eux.  ibid.  101.  Leurs  cé- 
rémonies nuptiales,  ibid.  Leur  Médecine,  ibid.  Ils 
croient  la  Métempfiycofe.  ibid.  Leurs  feize  Para- 
dis. ibid. 

Laotun  , Laokun  , ou  Li-laokun , Chef  d’une  Sec- 
te , dont  lesprincipes  tenoient  beaucoup  de  ceux 
d’Épicure.  T.  II.  Idol.  P.  II.  19 1.  Tems  de  la 
naiflance.  ibid.  De  quoi  il  fc  vantoit.  ibid.  Nom- 
bre qu’il  croyoit  être  le  plus  parfait,  ibid.  Répu- 
tation qu’il  s’acquit  par  fa  Doélrinc.  ibid.  Idée 
qu’il  avoit  de  Dieu.  ibid.  fit  de  l’ame.  ibid.  En 
quoi  il  fàifoit  confifter  le  fouverain  bien.  ibid. 
Ses  Dogmes,  ibid.  Ce  qu’il  a écrir  de  la  vertu. 
ibid.  192.  Application  avec  laquelle  il  s’addonna 
• à la  Cbymic.  ibid.  Rapport  de  fa  Seélc  à celle  des 
Sinios  du  Japon,  ibid.  200.  Paétcs  qu’on  prétend 
que  fes  Seélateurs  ont  avec  le  Démon,  ibid.  202. 
Chef  de  cette  Scéte.  ibid.  Depuis  combien  de 
tems  cette  dignité  cil  héréditaire  dans  la  même 
Famille,  ibid. 

Lapa.  Nom  quç  les  habitans  de  Madagascar  don- 
nent I une  Cabane  que  les  Parens  des  Enfans  bâ- 
tilTent,  de  confacrcnt  avec  certai nés  cérémonies  un 
mois  avant  la  Circoncifton.  T.  II.  Idol,  P.  III. 
D.  77. 

Lapons  ( les  ) d’aujourd’hu*  ne  peuvent  guère  palier 
que  pour  des  Chrétiens  de  nom.  T.  II.  Idol  P. 
II.  372.  Dieux  qu’ils  adorent  fuivant  la  tradition 
de  leurs  Ancêtres,  ibid.  Efprits  aeriens  qu’ils  fup- 
pofenc  difperfés  dans  les  Elemens  fie  fur-tout  dans 
l’air,  ibid.  373.  Crainte  qu’il  ont  pour  les  Ames 
des  morts  jufqu’à  ce  qu'elles  foient  entrées  en 
d’autres  corps,  ibid  Animaux  qu’ils  facrificnt. 
ibid.  Comment  fe  font  leurs  Sacrifices,  ibid.  Tems 
auquel  ils  renouvellent  l’image  de  leur  Dieu  Tho- 
ron.  ibid.  Renne  qu’ils  égorgent  dans  cette  occa- 
fion.  ibid.  Fcllins  qu’ils  font  à l’honneur  du  Dieu 
Storjunkare.  ibid.  3 74. 

Lapons.  Rennes  jeunes  fie  femelles  qu’ils  offrent  au 


Soleil  T.  II.  Idol.  P.  II.  374.  Cérémonies  avcc 
Icfquelles  ils  font  ce  facrifice.  ibid.  Culte  qu’ils 
rendent  à certains  Efprits  ou  Démons  aeriens,  ibid. 
37  J-  En  quoi  confiffc  ce  Culte,  ibid.  Choix  qu'ils 
font  des  jours,  ibid.  Leurs  Ecoles  de  Magie,  il  id. 
Leur  Tambour  Magique,  ibid.  376.  377*  Sain- 
teté.qu’ils  lui  attribuent,  ibid.  De  quelle  maniéré 
ils  vendent  les  Vents  aux  Voyageurs  fit  aux  Mari- 
niers. ibid.  378.  Darts  Magiques  qu’ils  lancent 
contre  leurs  Ennemis  pour  leur  nuire,  ibid.  379. 
Leurs  fupeffl'nionî  touchant  la  Charte,  ibid.  k(- 
pcec  de  Lufiration  par  laquelle  Ici  Femme*  puri- 
fient leurs  Maris,  ibid.  380. 

Lapons.  En  quoi  confident  leurs  richertes.  T.  II. 
Idol.  P.  II.  381.  Entremetteurs  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  demander  une  Fille  en  mariage,  ibid. 
Comment  fc  parte  la  première  entrevue,  ibid.  Pré- 
fens  que  les  Amoureux  font  à lents  Belles,  ibid. 
382.  Pourquoi  les  préliminaires  du  Mari.igc  font 
longs,  ibid.  Eau  de  Vie  que  le  Calant  fait  bo  re 
à toute  la  Parenté  ibid.  Cérémonie  de  la  NtJcc. 
ibid.  Pendant  combien  de  tems  l’Epoux  cft  ob*  gé 
de  fervir  fon  Bcau-Pcre  après  le  Mariage,  ibid.  3*3. 
Permiffion  qu’ils  dor.noient  autrefois  a leurs  Hô- 
tes de  palier  la  nuit  avec  leurs  Femme*,  ibid.  Par 
où  ils  jugent  que  l’Enfant  qui  leur  naîtra  feu 
Fils  ou  Fille,  ibid.  Leur  Baptême,  ibid.  Rcmcdc 
qu’ils  mettent  en  ufage.  dans  leurs  maux.  ibid. 

Lapons.  Pourquoi  ils  abandonnent  la  Cabane  du  dé- 
funt après  la  mort.  T.  II.  Idol.  P.  II.  384.  Com- 
ment ils  habillent  leurs  morts,  ibid.  Endroits  où 
ils  les  enterrent,  ibid.  Yvreflé  par  laquelle  ils  ho- 
norent la  mémoire  de  leurs  morts,  ibid.  3 8 y.  Etat 
dans  lequel  ils  lé  mettent  pour  faire  forment,  ibid. 
Quelle  ift  la  caufe  de  leur  mélancolie,  ibid.  Idée 
qu’ils  ont  des  Ecüpfos.  ibid.  fit  du  Tonncrc.  ibid. 
Pourquoi  ils  jettent  dans  les  Rivières  ou  dans  un 
Marais  les  os  des  pieds  des  Rennes  fauvage*.  ibid. 
Pouvoir  qu’ils  attribuent  à leurs  Sorciers  d’aug- 
menter le  froid,  ibid.  38 6.  Moyen  auquel  ils  ont 
recours  pour  modérer  la  rigueur  du  froid,  ibid. 
Ce  qu’ils  obforvent  dans  les  Vifites.  ibid. 

Laquais.  Origine  de  ce  mot  félon  Mr.  Melhage. 
T.  I.  Idol.  P.  I.  n. 

Larcin.  On  n’a  pas  toujours  eu  la  même  idée  du 
Larcin.  T.  I.  Idol.  P.  1.  41.  Regardé  comme  un 
jeu  dydrefle , ou  plutôt  comme  un  avis  contre  la 
négligence  par  les  anciens  Lacédémoniens,  ibid.  Il 
palToit  chez  les  anciens  Allemans  pour  un  exerci- 
ce propre  à détourner  la  jeuneffede  l’oifiveté,  ibid. 
Les  Américains  ne  font  aucune  difficulté  de  pil- 
ler les  Européens  fie  leurs  autres  ennemis,  ibid.  Il 
eil  contraire  aux  loix  de  la  juflics  naturelle,  ibid. 
Fêtes  pendant  Icfquelles  les  Romains  permenoient 
ce  crime,  ibid.  Capitaine  de  voleurs  autrefois  éta- 
bli chez  les  Egyptiens,  ibid.  Sévérité  avec  laquel- 
le le  vol  cft  puni  au  Japon,  ibid. 

Lard  , cité.  T.  II.  Idol.  P.  III.  ai. 

Lares.  Dieux  ainfi  nommés , fie  ce  que  c’ell  que  ccs 
Dieux.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  19. 

Lares , ou  Dieux  Domejliques.  Coutume  de  les  ado- 
rer. T.  I.  Idol.  P.  I.  72. 

Larmes.  Elles  font  fouvent  trompeufes.  T.  I.  Idol. 
P.  I.  71.  Combien  elles  font  familières  aux  fem- 
mes. ibid. 

Larrons,  Quelle  eft  la  Religion  des  Habitans  des 
Ifles  des  Larrons.  T.  II.  IdeL  P.  I.  122.  Com- 
merce impur  8c  déréglé  qu'ils  ont  avec  les  Fem- 
mes. ibid. 

Lajfa.  Si  c'ell  le  Royaume  de  Tanchut , ou  de  Bora- 
toi,  ou  de  Baramola.  T.  IL  Idol.  P.  II.  3 32. 

(//)  a Laianicr. 
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lui  donne  lorfqu'on  revient  de  quelque  maladie. 
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,6Î* 
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Famille,  ibid.  Leur  opinion  touchant  la  Metemp- 
fycole.  ibid.  Leur  averlion  pour  le  Cochon,  .ibid. 
Quelle  étoit  leur  opinion  4 l’égard  de  l’Univers. 
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eurs  cérémonies  funèbres,  ibid.  8o.  Poètes  qu’ils 
ont  4 gages,  ibid.  8 1 . De  quelle  manière  fc  font 
leurs  Sermens.  ibid.  Ce  qu’ils  font  pour  découvrir 
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Mado c.  Ses  voyages  faits  en  1 1 70.  vers  les  parties 
Septentrionales  de  l'Amérique.  T.  I.  Idol.  P.  I. 
11.  Ses  gens  fe  rendent  fauvages.  ibid.  Ce  qu’ils 
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quin.  T.  II.  Idol.  P.  I.  106.  Comment  ils  ap- 
pellent les  Ames.  ibid.  Regardés  comme  Méde- 
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Alaglantc.  Nom  d’un  des  Dieux  des  Mes  Philippi- 
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mérique donnent  au  mauvais  eforit.  f.  J.  Idol 

P.  I 7». 

Matière.  Quelle  opinion  avoient  les  Péruviens  du 
Premier  Moteur  de  la  Matière.  T.  I.  IJol.  P.  1. 
188. 

A r as  far  a.  Ce  que  c'cfl.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  26. 
Mateau.  Voyez  Stoma. 

Matjuri.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  UoL  P. 

II.  31 6. 

Mauiuit  (le  Perc),  ciré.  T.  IL  IJol.  P.  I.  IJ. 
Maumottha.  Nom  que  les.  Branfns  dtitiuent  4 leur 
vingt- neuvième  année.  T.  L IJol.  P II.  D.  34. 
Maures.  Remède  qu’ils  mettent  en  uiage  pour  la 
gucrifon  des  maux  de  tête.  T.  1.  idol.  P.  I. 

Maximin.  Combien  il  buvoic  par  jour.  T.  I.  Idol 
P.  II.  C.  9. 

Mayr.  Ce  que  c’eft.  T.  IL  Idol.  P II.  371. 
Ma\dtk.  Nom  d’un  Hérétique  forci  du  fein  du  Ma*? 

nicbéifme.  T.  II.  Idol.  P.  III.  18. 

Ma^iri , ou  A'ofimo.  Nom  que  les  Peuples  du  Mo- 
nomotapa  donnent  au  Dieu  Créateur  de  l' Univers. 
T.  IL  UoL  P.  III.  D.  p7* 

Methoacan.  Pourquoi  les  habirans  de  cette  Province 
cclferent  de  facrifier  4 leurs  Divinités  des  victimes 
humaines.  T.  I.  Idol.  P.  I.  ijo. 

Mecufa.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  IJol.  P. 

III.  D.8. 

Mcie.-im  ( la  ) cft  entre  les  mains  des  Prêtres  aux 
Indes  Occidentales.  T.  L IJol.  P.  I.  17,  Il  en 
efl  do  même  en  A fie  & en  Afrique,  ibii. 

Médecins.  Manière  fingulicrc  donc  les  Médecins  de 
la  Province  de  Darien  traitent  leurs  malades.  T. 
I.  Idol.  P.  I.  168.  Quelle  cft  la  rcllourcc  des  Mé- 
decins de  la  vallée  de  Tunia  lorsqu’ils  ne  peuvent 
venir  4 bout  de  guérir  leurs  malades,  ibid.  1 69. 
Ceux  de  Cumane  employcnt  dans  leur  cure  l’art 
de  fucer  L-  mal  avoc  la  bouche,  ibid.  170. 
Médecins.  Ceux  de  ta  Floride  font  en  même-tenu  les 
fondions  de  Prêtres.  T.  I.  IdoL  P.  I.  17.  Mis  au 
rang  des  Dieux  par  les  Paycns.  tlid.  Charmes  & 
enenanremens  employés  par  les  anciens  Médecins, 
& encore  aujourd'hui  par  ceux  de  l’Amérique. 
ibid.  &i  y8.  De  quelle  manière  les  Prêtns  Mé- 
decins deVirgintcguénifent  les  maladies,  ilii.  t 22. 
Pourquoi  ils  cachent  au  peuple  1a  Icicncc  & l’art 
de  guérir,  ibid.  Sac  plein  d herbes  médicinales  &c 
autres  médicamcns  qu'ils  portent  1 la  ceinture,  ibid. 
130.  Remèdes  dont  ils  ont  l’ufage.  ilii . Com- 
ment ils  traitent  lis  plaies,  ibii.  Moyen  auquel  iU 
ont  recours  lorfque  leurs  remèdes  ne  produifent 
aucun  t’ftcc.  ibii. 

Médecins  des  Caribes.  Voyez  Boye'i. 

Mêla  ( l omponius  ) Ce  qu’il  dit  des  Augiles.  T.  II. 
Jdol.  P.  III.  D.  60. 

(g g)  2 Milanpadam 
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Melanpadam.  Signification  de  ce  terme.  T.  L Idol. 

P.  II.  D.  £2. 

Jllcliapur.  Ufagc  que  les  habitans  de  Meliapur  font 
du  poil  du  taureau.  T.  L Idol.  P.  JI.  C.  ix. 
JWelin.lt.  Combien  le  peuple  y a de  vénération  pour 
fon  Souverain.  T.  il.  Idol.  P.  III.  D.  67. 
Ménages.  Ceux  qui  font  bornés  fie  où  chacun  garde 
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Idol.  P.  L 42. 

NtnanJrc.  Dilciple  de  Simon  le  Magicien  , foute* 
noir  que  le  monde  avoit  été  fait  par  les  Anges. 

T.  n.  IdoL  P.  L 164. 

Ménard  ne  reçoit  pour  récompenfe  de  fes  Vers  que 
du  Laurier.  T.  II.  Idol.  P.  II.  262. 

Mendofa  ( Antoine  de  ) , Viceroi  du  Mexique.  T.  L 
Idol.  P.  L to%  Efpagnols  qu'il  envoya  à la  dé- 
couverte de  quelques  Côtes  Septentrionales  de 
l’Amérique,  ilid. 

Menottes  dont  fe  fervent  les  Armouchiquois  en  ma- 
niéré d’ornemens.  T.  L UoL  P.  L 33.  Voyez 
Armouchiquois. 

Menjhues.  Voyez  Régla. 

Mercure.  Sous’  quelle  figure  les  Mexicains  repréfen- 
toient  leur  Mercure.  T.  L Idol.  P.  I.  1 47.  Fête 
que  célébraient  ces  peuples  en  l’honneur  de  ce 
Dieu,  il'id.  1 f7.  C'étoit  la  fête  des  Marchands 
qui  y facr-fioient  un  Efelave.  ibid. 

’ Meropurbâtcc.  Nom  d'une  monragne.  T.  L Idol.  P. 

tferoj.  Montagne  ainfi  nommée  par  les  Grecs.  T.  L 
Idol.  P.  II.  D.  1 04.  Voyez  Mahamerou. 
Merouva.  Montagne  ainû  nommée.  T.  L IdoL  P. 
il.  D.  ? 

Mefnage . ( Mr.  ) fouvent  p:u  heureux  dans  fes  con- 
jedWcS  fur  les  Etymologies  des  mots.  T.  L Idol. 
P.  L 11. 

Mejôu.  C'cft , fclon  quelques  Sauvages  Américains , 
celui  qui  a été  le  réparateur  du  monde  après  le  Dé- 
luge. ¥.  L IdoL  P.  L ha.  De  quelle  maniéré  fe 
fit  cette  réparation  ibid. 

Metempjycofe.  Sauvages  Américains  qui  s’imaginent 
que  lame  pâlie  dans  le  corps  de  quelque  animal. 
T.  L IJol.  P.  L y r.  Cette  doctrine  de  la  Mc- 
tcmpficolè  a empêché  les  Indiens  Orientaux  de 
faire  aucun  facrificc  fanglant  à leurs  Dieux,  ibid. 
P.  II.  C.  17.  Combien  ilcfl  difficile  de  dire  fur 
quel  pied  elle  a é:c  établie  chez  ces  peuples,  ibid. 

3 3.  Raifons  qui  fcmblent  prouver  qu'elle  n’a  pas 
?té  établie  comme  un  point  de  Religion,  ibid. 
Mttenipfcofe  (la)  reconnue  parles  Indiens  qui  font 
cn-deçà  du  Gançc.  T.  II.  Idol.  P.  L 1 çg.  On 
en  troave  des  voltiges  parmi  les  Américains,  ibid. 
Erablie  chez  plulicurs  Nations  par  Pythagore  , 
Chef  de  la  S eue  Italique,  ibid.  Regardée  par  les 
Druides  comme  la  bafe  8c  le  fondement  de  leur 
Religion,  ibid.  Enfeignée  au  commencement  de 
l’Egli'c  naiflante  par  la  plupart  des  Hérétiques. 
ibid.  Adoptée  par  les  Juifs,  ilid.  Combien  il  eft 
difficile  de  remonter  jufqu'à  l’origine  de  cette  opi- 
nion. ibid.  1 f6.  Si  elle  a été  d’abord  enfeignée 
parles  anciens  Egyptiens,  ibid.  Comment  elle  eft 
palTée  dans  les  Indes  8t  dans  le  relie  de  PA  fie. 
ibid.  Quelle  cft  la  première  de  toutes  les  Métcmp- 
ficofcs  fclon  la  Doctrine  de  Platon,  ibid.  164. 
JWethufila.  Origine  de  ce  nom  fclon  Goropius  Beca- 
nius.  T.  L Idol.  P.  L 11. 

Mc.rt.  Capitaine  & Légiflatcur  des  McxiAins  d’au- 
jourdhui.  T.  L Idol.  P.  L 144. 

Mexique.  L’Hiftoire  de  ce  pays  ne  remonte  pas  fort 
haut.  T.  L IdoL  P.  L 2.  C’eft  une  des  plus 
anciennes  Monarchies  du  Nouveau  Monde,  ibid. 


Combien  on  y facrifia  de  perfonnes  aux  Idoles 
l’année  que  les  Elpagnols  y entrèrent,  ibid. 

Mexicains  (les)  fe  regardent  comme  le  plus  ancien 
peuple  de  l’Amérique.  T.  L Idol.  P.  L 2.  Ils 
prétendent  avoir  envoyé  des  Colonies  dans  le  Pé- 
rou fie  dans  le  Chili,  ibid.  Ce  qui  femblc  prou- 
ver qu’ils  font  originaires  du  Nord.  y.  Une  de 
leur  tradition,  ibid.  Les  facrifices.  fie  les  cncenfc- 
mens  en  ufage  chez  ces  peuples,  ibid.  1 y.  A qui 
on  pourrait  comparer  le  Chef  de  leur  Clergé,  ibid. 
lA.  Noms  qu’ils  donnent  à leurs  enfans.  ifij.  25. 
Aigrettes  dont  ils  fc  fervent  pour  ornement,  ihî. 
3 j_.  ils  admettent  la  danfe  dans  leur  culte  religieux. 
ibid.  L’hiftoire  de  ces  peuples  fournit  de 
grandes  preuves  de  leur  politdfc.  ibid.  j_£.  Edu- 
cation qu’ils  donnent  à leurs  enfâns.  ibid. 

Mexicains.  Avec  quelle  valeur  6c  quelle  patience  ils 
ont  pouflé  la  defenfe  de  leur  Etat.  T.  f.  Idol.  P. 
L ù2u  Surprifc  avec  laquelle  ils  virent  la  valeur 
& l’indullrie  extraordinaires  des  EfpagnoU.  ilid. 
6 7.  De  quelle  manière  ils  terminoiem  autrefois 
leurs  différends.  ibid.  dJL  Combien  de  jours  ils 
employoient  aux  obféques  de  leurs  morts,  ibid. 
71.  Comment  jls  conlVrvoieni  les  événemens  mé- 
morables. ibid.  1 2.  JJ* 

Mexicains.  Religion  des  peuples  du  Nom  tau  Me- 
xique. ibid.  îoy.  Oratoires  qu’ils  ont  ch»  eux  pour 
len  ir  le  Diable,  ibid.  Chapelles  qu’ils  lui  dédient 
en  des  lieux  élevés,  ilid.  Leurs  cérémonies  nup- 
tiales. 1 1 o.  Prophétie  qui  les  avemfloii  de  1a  ve- 
nue des  Elpagnols.  ibid.  1 ;o. 

Mexicains.  Combien  il  eft  difficile  de  concilier  b 
poiiielTe  avec  la  barbarie  de  leur  Religion.  T.  L 
idol.  P.  L 144.  Conjedure  fur  leur  origine,  ibid. 
Leur  genre  de  vie.  ibid.  Leurs  différentes  Colo- 
nies. tbid.  Leurs  expéditions,  ibid.  Rapport  entre 
leur  arrivée  au  Mexique  fit  celle  de  l’entrée  des 
Jfraélitcs  dans  le  pays  de  Canaan,  ibid.  14;.  Sous 
quel  nom  ils  reconnoilToient  l'Etre  fupreme.  ibid 
Idée  qu’ils  en  avoient.  ibid.  Autres  Dieux  infé- 
rieurs qu’ils  adoraient,  ibid.  146.  fie  147.  Quel 
Dieu  jls  invoquoienc  dans  Pâovëffité.  ilid.  Sous 

Ïueüe  forme  ils  repréfentoient  leur  Mercure  fit  leur 
luius.  ibid.  i42_.  Combien  ils  avoient  de  Temples 
dans  la  ville  de  Mexique,  ilid.  » 48.  Granoeur 
extraordinaire  de  celui  de  'leur  Dieu  Vitq!iput{li. 
ibid.  Description  de  cet  édifice,  ibid.  & fiàv.  Mai- 
fons  cbfcurcs  qu’ils  avoient  dcllinées  au  logemenr 
d’une  infinité  d’idoles  dor  8c  d’argent,  incmf- 
tées  du  fang  donc  on  les  frottoit  tous  les  jours. 
ibid.  14^.  On  ne  peut  comparer  leur  culte  abo- 
minable qu’à  celui  des  Carthaginois  fit  des  Cana- 
néens. ibid.  i co.  De  quelle  manière  ils  facrifiotent 
les  Viélimes  humaines,  ibid.  Leurs  ufazes  reli- 
gieux. ibid.  1 y 1.  Leurs  pénitences,  ilid. 
Mexicains.  Nom  qu'ils  donnoient  à leur  Grand- 
Prêtre.  T.  L Idol  P.  L i£2.  Conformité  de  fa 
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Catholiques,  ibid.  Scs  vêtemens.  ibid.  A quel 
Sgc  ces  Peuples  deftinoient  leurs  enfans  au  fcmcc 
des  Idoles,  ilid.  Jeune , chafteté  fie  fondions  de 
leurs  Prêtres,  ibid.  Leurs  Veftalcs.  ibid.  1 f 3” ”7 
minaire  ou  Couvent  pour  les  jeunes  bomaiP* 
Fête  qu’ils  célébraient  à la  fin  de  chaque  aoa. 
ibid.  1 y 4.  Sacrifice  d'un  garçon  fit  dune  WK* 
qu’ils  railoienc  au  Dieu  des  Eaux,  lorfqu* 
grains  commençoient  à monter.,  ibid  y0™**  °r' 
bandes  qu’ils  faifoient  à ce  Dieu. 
autres  fores  fanglantes  de  ces  peuples.  ibid.  S r 
Leur  Communion  fémblablc  à celle  des  Cb  ie  * 
ibid.  ij  6.  Grande  fête  où  l’on  aceordoit^^ 
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Les  Sauvages  ne  parlent  jamais  des  morts  en  les 
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1er  leurs  morts  fie  tout  ce  qui  leur  appartient,  ibid. 
110.  Les  Brefiliens  lavent  Se  peignent  leurs  morts, 
fie  les  enveloppent  enfuitc  dans  une  toile  de  co- 
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Mores.  Quel  ell  le  culte  religieux  de  ces  Peuples, 
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{h  h)  2 ibid. 
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Navigation.  Défauts  de  celle  des  Anciens.  T.  I.Liol. 


P.  I.  1. 

Naxac . ou  lien  des  Tourmens  dans  lequel  la  Atna 
font  reyua  après  avoir  paffé  dans  1e Corps  des  Ani- 
maux , fuivant  l’opinion  des  Pcguans.  T.  I.  Idol 

Né.  Les  peuples  qui  écrafent  le  Né  J leu»  *BJ*M 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


I2f 
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Nés  grands  & aquilins.  T.  I.  Idol.  P.  I.  34. 

Neeoni.  Vertu  qu'il  a de  guérir  les  maladies.  T.  II. 

il* P.  III.  D.  il. 

Negodi.  Vertus  qu’il  a de  rendre  l’ouïe  aux  Sourds. 
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les  Bramins  donnent  ce  nom.  T.  I.  Idol.  P.  II. 
D.  60. 

Pcnjangam.  Nom  que  les  Bramins  donnent  b leur 
Almanach.  T.  I.  Uol.  P.  il.  D.  33. 

Panttrnus,  Apôtre  des  Indes  Orientales.  T.  I.  IdoL 
P.  II.  D.  100. 

Panuco.  Mariage  des  Floridiens  de  Panuco.  T.  I. 
LM.  P.  I.  134. 

Paoga n.  Nom  que  quelques  Sauvages  donnent  au 
Calumet.  Voyez  Calumet, 

Faohi.  Voyez  l'obi. 

rapantpui.  Oifcau  fabuleux  ainfi  nommé.  T.  I.  IdoL 
P.  il.  D.  p 1.  De  quel  ufage  il  cft  au  Dieu  Vix- 
nu.  ibid.  Vénération  que  les  Indiens  Orientaux  ont 
pour  lui.  ibid. 

Papier.  Origine  de  ce  nom.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C. 
4 1 . Sa  grande  utilité,  ibid.  On  ne  fait  ni  quand  il 
a commencé , ni  qui  cft  celui  b qui  on  eft  rede- 
vable de  fon  invention,  ibid.  S’il  étoit  en  ufage 
dés  le  tems  de  Titc  - Livc.  ibid.  Combien  on 
peut  lui  donner  d’antiquité  fans  rien  hazarder. 
ibid.  42. 

Tapyrcs , cfpécc  de  Jonc  qui  croît  en  Egypte.  T.  I. 
Idol.  P.  il.  C.  41.  Commerce  que  les  Egyptiens 
en  faifoienr.  ibid.  Défcnfc  qu’ils  firent  de  ic  tranf- 
porter  hors  de  leur  Etat.  ibid.  Voyez  Papier. 

Par d<ara t arajfau.  Nom  que  les  Indiens  Orientaux 
donnent  au  Dieu  fuprême.  T.  I.  Idol.  P.  IL  D. 
tor. 

Parabaravaflu.  Lieu  où  refidc  le  premier  principe 
ou  l'Etre  Suprême,  félon  le  fentiment  des  indiens 

( émaux.  T.  I.  IJoL  P.  IL  D.  y7. 

Parab/na.  Nom  de  la  quarantième  année  des  Bra- 
mins. T.  L Idol.  P.  il.  D.  34. 

Parackatti.  Signification  de  ce  terme.  T.  IL  IdoL 
P.  I.  164. 

Paradis.  Idée  eue  s’en  font  formé  les  habitans  du 
Canada.  T.  I.  Idol.  P.  I.  14. 

Paradis.  Endroit  où  le  placent  les  Virginiens.  T.  I. 
Idol.  P.  I.  123.  Idée  que  ccs  peuples  s’en  for- 
ment. ibid. 

Paraguai.  Efprit  ou  Génie  que  les  peuples  du  Pa- 
raguai donnoient  b chaque  chofe.  T.  I.  Idol.  P. 
I.  1 8 4.  I onflions  de  leurs  .Prêtres,  ibid.  Com- 
ment on  fe  préparoit  pour  recevoir  la  Prétrife. 
ibid. 
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Paramadifia.  Signification  de  ce  terme.  T ] u 
P.  IL  D.  34. 

Paraoujlis.  Princes  ou  Caciques  de  la  Floride.  -T.  I 
Idol.  P.  I.  1 25».  Cruelle  cérémonie  qui  Ce  fût  a 
leur  préfence.  ibid.  Magnificence  avec  laquelle  ou 
les  enfevelit.  ibid.  132.  Efclave  tout  en  vie  qu’on 
enterre  avec  eux.  ibid. 

Parafols  en  ufage  parmi  les  Siamois.  T.  IL  IdoL 
P.  I.  6 J . Comment  font  fai»  ceux  qui  font  dcf. 
tinés  pour  le  Roi  feul.  ibid  61  ceux  des  Sancrati 
ou  Supérieurs  des  Couvens.  ibid.  Leur  deferip- 
tion.  ibid. 

Paraxaili.  Nom  d’une  femme.  & lignification  de 
ce  terme.  T.  I.  Idol.  P.  IL  D.  84.  Ses  trois  fils. 
ibid.  Pouvoir  qu’elle  leur  donna,  ibid.  Si  elle  cft 
la  caufe  première  de  toutes  chofos , félon  le  fenri- 
ment  de  quelques  Indiens,  ibid. 

Parchemin.  Par  quelle  occafion  ceux  de  Pcrgamefe 
déterminent  à fe  préparer.  T.  I.  Idol.  p.  JJ. 

41.  Pourquoi  on  lui  a donné  le  nom  de  Charts 
Pergamena.  ibid. 

Parcouiée.  première  femme  que  Dieu  créa,  félonie 
jyftéroc  des  Banians.  T.  L Idol.  P.  II.  D.  2.  En- 
fans  qu’elle  eut  de  t ourous  fon  mari.  ibid. 

Pardons.  Nom  que  l’on  connoit  b certains  Politi- 
ques qui  tenoienr  le  fécond  rang  auprès  des  Raiabs. 
T.  I.  Idol.  P.  IL  D.  1 2.  Voyez  Reiaks. 

Paria.  Les  habitans  de  Paria  adorent  les  fquelettes 
dciféchés  de  leurs  Ancêtres.  T.  I.  Idol.  P.  L 17;. 
De  quelle  manière  ils  guériffent  de  la  fièvre,  ibid. 
176.  Comment  ils  traitent  les  autres  maladies. 
ibid.  Ufage  qu’ils  fonc  de  la  faignée.  ibid.  Réfo- 
lution  qu'ils  prennent  lorfque  la  maladie  cft  dé- 
fclpérée.  ibid.  Comment  ils  enterrent  leurs  morts. 
ibid.  177.  Idée  qu’ils  ont  de  l’immortalité  de 
l’ame.  ibid. 

Parias . une  des  Cajles  ou  Tribus  des  Indiens  Orien- 
taux. T.  I.  IdoL  P.  IL  C.  27.  Combien  elle  cft 
mépriféc.  ibid.  , 

Parfatig.  Arbre  ainfi  nommé.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D. 
118. 

Parmefer.  Son  hifloire.  T.  I.  Idol.  P.  IL  C.  20. 

Parradi.  Femme  de  Rouirtn.  T.  IL  IdoL  P.  I.  1 66. 
Elle  fe  jette  dans  le  feu,  & pourquoi,  ibid.  1 67. 
Elle  naît  enfuite  d’une  Montagne  du  Nord  6i 
époufe  une  féconde  lois  Koutren.  ibid. 

Parricide.  Supplice  auquel  étoit  condamné  le  Parri- 
cide par  la  Loi  de  Moi’fc.  T.  IL  IdoL  P.  II. 
260.  De  quelle  manière  il  étoit  puni  du  tems  de 
l’Empereur  Antoine,  ibid.  Comment  on  le  punit 
aujourd’hui  à la  Chine,  ibid. 

Partîtes.  Les  anciens  Partîtes  combattoient  leurs  en- 
nemis en  fuyant  jufqu’à  ce  qu’ils  les  euflent  attiré 
dans  une  embuicade.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  42. 

Parvati.  Nom  d’une  femme  qui  fut  donnée  à Ef- 
u ara.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  48.  Sa  double  naif- 
lance.  ibid.  Outrage  qu’elle  reçut  de  fon  pere. 
ibid.  4p.  Sa  morr.  ibid.  Pouvoir  fans  bornes  <jne 
les  Sexvias  lui  attribuent,  ibid.  Co.  Fête  quon 
célébré  en  fon  honneur,  ibid.  Surnommée  la  Gran- 
de PuiJJ'ance . ilid. 

Pafendas.  Nom  que  l’on  donne  à une  des  Sériés  dts 
Bramins.  T.  I.  IdoL  P.  IL  D.  2J.  Quelle  cft 
leur  doétrinc.  ibid.  Leur  grande  dilfolution.  ilid. 

Pafquicr , cité.  T.  IL  Idol  P.  IL  273. 

Pajfcurs  (les)  rangés  dans  la  fécondé  Claffe  des  In- 
diens Orientaux.  T.  IL  Idol.  P.  I.  1.  Tribut 
qu’ils  payent  au  Prince,  ibid.  2. 

Patalam.  L'abîme  T.  I.  Idol.  P.  IL  D.  6\. 

Patane.  Nom  d’une  Province  ou  Pays  tributaire 
du  Siamois.  T.  IL  IdoL  P.  I.  54.  Femme  par 
qui 
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tjui  ce  Pays  eft  gouverné,  ibii.  Pourvoi  on  l’élit 
toujours  vieille,  ibii. 

Patnouvat , Famille  des  Sentiras.  T.  I.  IJcl.  P.  II. 
D.  23. 

Pairagali  , Fille  d’ixora.  T.  I.  fiel.  P.  II.  D.  1 I<5. 
De  quelle  manière  clic  naquit,  ibi  i.  Sa  noirceur. 
ibii.  Sous  quelle  figure  cette  fauflê  Divinité  cft 
repréfentéc.  ibii.  Sacrifices  qu’on  lui  lait  lorf- 
u’on  eft  attaqué  de  la  petite  Vérole,  ibii.  Pago- 
c fuperbe  qu’elle  a à Cranganor.  ibii.  Ce  que 
les  Doéfaurs  Indiens  racontent  de  fa  Virginité. 

ibii. 

Patrie.  L’amour  de  la  Patrie  n’efl  pas  Toujours  l’ef- 
fet du  raifonnemcnt.  T.  I.  IioL  P.  I.  66.  En 
quoi  confifloit  cette  affaéfion  chez  les  Anciens. 
ibii.  Ce  que  c’cft  proprement  que  cet  amour. 
ibii.  On  a vu  au  Pérou  6c  au  Mexique  des  peu- 

{>lcs  facriffar  leurs  biens  & leurs  vies  à l’amour  de 
a Patrie,  ibii.  Cette  efpécc  d’amour  de  la  Patrie  , 

3ui  porte  à'  mépnfcr  toutes  les  bonnes  qualités 
es  Etrangers,  cft  une  indilpofition  très-dange- 
reufe , & mérite  le  nom  de  maladie  ou  d'infirmité. 
ibii.  67. 

Parois.  Ce  que  c’cft.  T.  I.  lie!.  P.  I.  6 y. 
Pauranam w Nom  que  les  Indiens  Orientaux  donnent 
à leurs  Livres.  T.  II.  liai.  P.  I.  1 6 o. 

Pau  aurait  ce  , clpcce  de  fiége  ou  d' Autel  ainfi  nom- 
mé par  les  Virginicns.  T.  I.  Iiol.  P.  I.  1 12.  Pe- 
tit oifeau  qui  répété  continuellement  ce  mot , 5c 
ue  les  Virginicns  regardent  tomme  l'atne  d’un 
c leurs  Princes,  ibii.  Fable  qu’ils  racontent  à ce 
fujet.  ibii. 

Pegu.  Les  peuples  du  Pcgu  achètent  les  filles , à 
condition  d’ctVayer  leur  humeur,  fcc.&fil'on  ne 
s’accorde  pas , il  cft  libre  au  Mûri  de  renvoyer  la 
marchandée  eflâyée.  T.  I.  Iiol.  P.  I.  4 6. 

Pt gu.  Religion  des  Peuples  de  ce  Pays.  T.  II.  Iiol. 
P.  I.  3 y.  Regardés  comme  Manicnéens  ibid.  ils 
crcycnt  une  fucccflîon  éternelle  de  mondes  fans 
création  , & une  multiplicité  de  Dieux  pour  les 
gouverner,  ibii.  36.  Grande  opinion  qu’ils  ont 
de  la  lainteté  des  Singes  & des  Crocodiles,  ibii. 
Combien  ils  eftiment  TEIcphanr  blanc,  ibii.  De 
quelle  manière  ils  adorent  le  Diable,  ibii.  j 7. 
Voeux  qu’ils  lui  font  flans  la  maladie,  ibii.  Pour- 
quoi ils  s’embarrafient  peu  de  convcriion  & de 
Profclytes.  ibid.  Leurs  b êtes.  ibii.  Leurs  Prêtres. 
ibii.  38.  Dcfcripcion  de  leur  Serment,  ibii.  39. 
<Ioutumc  qu’ils  ont  de  peindre  les  jeunes  garçons 
en  bl  -u.  ibii.  Lounoifie  avec  laquelle  ils  offrent 
leurs  filles  aux  Etrangers,  ibid.  40.  Le  Divorce 
en  ufage  parmi  eux.  Ufage  qu’ils  font  des  cn- 
chantemens.  ibii.  En  quoi  leur  opinion  fur  la  ' 
Métcmpfycofc  d.tfïre  de  celle  des  autres  Indiens. 
ibii.  41.  Cérémonies  en  ufage  parmi  eux  lorfque 
leur  Roi  vient  à mourir,  ibii.  De  quelle  maniéré 
ils  convoyant  leurs  morts  au  bûcher,  ibid.  Com- 
ment ils  le  font  payer  de  leurs  Débiteurs,  ibii. 

42’ 

pegu  f le  Roi  du  ).  Voyez  Roi  du  Pegu* 

Pcguanl.  Voyez  Pegu. 

Peirun.  Roi  qui  regnoic  autrefois  dans  une  Me  voi- 
fine  de  Formofa.  T.  II.  IioL  P.  II.  315.  Il  abor- 
de à la  Chine,  ibid.  Fctc  célébrée  à fon  occafion. 
ibid. 

-Pélagie.  Cérémonies  qu’on  obfcrva  aux  funérailles  de 
cette  Sainte.  T.  I.  Ùol.  P.  II.  C.  30. 
pelletier  ( l’Abbé  le  ).  Sa  TraduéVion  Françoife  de 
mjloire  de  la  Chine.  T.  II.  liai.  P.  II.  1 85». 
Peintre.  Voyez  Balle. 

Pentuet , Dieux  auxquels  les  Anciens  donnoient  ce 
Tome  V, 
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nom.  T.  I.  Iiol.  P.  II.  C.  19  Leur  ancienne- 
té. ibii.  D’où  les  Grecs  les  ont  tirés,  ibii.  Si  1»  s 
Dieux  que  Richel  emporta  à fon  Pcre  éioii-nt 
dvs  Dieux  Pénates,  ibid.  Leur  origine  n’ave-it 
rien  de  mauvais,  ibid.  Ce  que  c’ctok  que  cci 
Dieux  dans  le  ccmmcnccoienr.  ibii.  Nom  que 
leur  donne  Platon,  ibid.  Pourquoi- on  les  met.  oit 
dans  de  petites  niches  placées  auprès  du  foyer,  ilid. 
20. 

Pendant  de  livres , en  ufigc  chez  les  Américains. 
T.  I.  Iiol  P.  I.  32. 

Pendant  de  né,  en  ufage  chez  les  Américains.  T.  I. 
liai  P.  I.  32. 

Pendant- d'oreille  , font  en  ufage  chez  les  Américains, 
T.  I.  lioL  P.  I.  32. 

Pénitences.  Celles  que  pratiquoient  les  Méxtcains 
étoient  du  moins  auilï  rudes  que  celles  des  autres 
Religions.  T.  I.  Iiol.  P.  I.  lyi.  Fondions  des 
Prêtres  dans  ces  occafions.  ibii.  De  quelle  manière 
on  certifioit  le  mérite  & la  vérité  de  la  pénitence. 
ibii. 

Pépin  le  bref.  Preuve  qu’il  a donné  de  fon  courage. 
T.  II.  Uol.  P.  III.  D.  64. 

Prrimul.  Nom  d’une  Idole  qui  fc  voit  11  Cidamb-ran. 
T.  JI.  Iiol.  P.  1. 9.  Sous  quelle  forme  clic  cil  ado- 

PerUs.  Griffas  remplies  de  Perles  qui  furent  trouvée* 
par  les  Ei'pagnols  dans  un  Temple  des  Floridiens. 
T.  I.  Iiol.  P.  I.  1 28. 

Permet  - Ampha.  Q ii  font  ceux  qui  portent  ce  nom 
dans  les  Indes  Orientales.  T.  1.  idcL  P.  II.  D. 

2 6. 

Ptrnud.  Nom  que  les  Fijlneuras  donnent  à l'tjlnou 
leur  fouverain  Dieu. T.  1.  Iiol.  P.  11.  D.  <17. 

Pérou.  L'hiftoirc  de  ce  pays  ne  remonte  pas  fort  haut* 
T.  I.  Iiol.  P.  I.  2.  C’efl  u-.e  d.s  principales 
Monarchies  du  Nouveau  Monde,  ibii.  On  n’y  a 
pas  trouvé  de  fi  beaux  ouvrages  qu'à  la  Chine. 
ibii.  Excès  auquel  les  prollitutions  y ont  été  pouf- 
féc*  dans  certaines  Provinces,  ibid.  43. 

Perreat,  Famille  des  Soutirât.  T.  1.  Uol.  P.  IJ.  D. 

3 2.  Leur  orgueil,  ibii. 

Perfit.  De  quelle  maniéré  les  anciens  Pcrfes  éprou- 
voient  ceux  qui  vouloient  entrer  dans  le  Collège 
des  Mages.  T.  I.  Uol.  P.  1.  y8.  Chacun  plaide 
fa  caufc  en  Perfc.  ibid.  69.  Ils  ont  adoré  le  leu. 
ibii.  P.  II.  C.  I y.  De  quelle  maniéré  on  le  portoit 
devant  leurs  Rois  5c  à la  tête  de  leurs  Armées. 
ibii.  "Peuples  de  leur  Empire  qui  conservent  en- 
core l’ancienne  Religion  oc  la  Nation,  ibii.  Au- 
trefois chez  les  Perles  le  fils  puuvoit  époufer  (a 
mere.  ibid.  28.  Combien  on  eltimoic  ceux  qui  naif- 
foient  de  ces  mariages,  ibii. 

Ptrfes.  Tcms  auquel  les  anciens  Pcrfes  doivent  avoir 
corrompu  la  Religion  qu’ils  avoient  reçue  de  Son 
5c  d’tfam.  T.  II.  Iiol.  P.  III.  4-  Vénération 
qu’ils  commencèrent  à avoir  pour  les  Corps  cé- 
lellcs  6c  les  E le  mens.  ibid.  Cuite  qu’ils  rendirent 
au  Feu.  ibii.  Tons  auquel  ils  reçurent  le  culte  de 
Venus , lui  dédièrent  des  Temples  5c  lui  confa- 
crcrent  des  Prêtres,  ilid.  Si  ils  ont  jamais  donné  le 
nom  de  Dieu  au  Soleil,  ibii.  5c  fi  ils  fc  font  adref- 
fés  à lui  dans  leurs  prières,  ibii.  Combien  ils 
comptoicnt  de  Scftcs  dans  leur  Religion,  ibii. 
Principes  qu’on  leur  attribue,  ibii.  7.  idée  qu’ils 
ont  des  Anges,  ibid.  9.  Tenu  auquel  ils  font 
tombés  dans  le  Sabcifme.  ibii.  1 o.  Précaution  avec 
laquelle  il  faut  lire  le  détail  que  nous  donnent  les 
Auteurs  Grecs  de  la  Religion  de  ces  ancien*  Per- 
les. ibii.  Idolâtrie  qu'ils  méloicnt  aux  honneurs 
civil*  dûs  au  Feu.  ibii.  ViéUmes  qu’ils  facri- 
(U  ) fioient 
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fibient  à Jupircr.  ibid.  En  quoi  ils  faifoicnt  con- 
finer l’éducation.  ibui,  u.  Commept  ils  regar- 
doicnc  le  menfonge.  ilid.  Idée  qu’ils  le  formoienc 
des  Lépreux  ibid.  Ce  qu’ils  faifoicnt  de  leurs 
nions,  ibid,  Soin  qu’ils  avoient  de  détruire  les  In- 
finies & les  Reptiles  nuifiblcs.  ibid.  A quoi  fe  ré- 
duifoit  leur  pratique  rctigieufe  à l’égard  du  Soleil. 
ibid.  1 2.  De  quelle  maniéré  ils  expotbient  l’image 
de  cet  Aftre  lorfqu’ils  faifoicnt  marcher  leur  Armée. 
ibid.  IJ. 

Perles.  Légiflatcur  qu’ils  ont  eu  avant  Zoroafirc.  T. 
II.  ldol.  P.  111.  i 3.  Pourquoi  ce  Légiflatéur  leur 
permit  autrefois  l’Inccfte.  ibid.  jo.  Combien  ils 
baillent  & méprifent  l’y vrognerie.  ibid. 

Féru.  Nom  d’une  Vierge  aooréc  ou  révérée  par  les 
Peuples  du  Monomompa.  T.  II.  ldcL  P.  III.  D. 

Ptrui'iem.  Ce  qu’on  en  apprend  par  les  débris  de 
leur  Hifloire.  T.  I.  Mot.  P.  1.  3.  llsrcgardoient 
autrefois  comme  Géans  les  hommes  qui  leur  pa- 
roifloknt  extraordinaires  par  leur  origine,  ibid. 
Connoiflancc  qu’ils  ont  confervé  du  Déluge.  ibid. 
4.  Ce  que  c’ell  que  leurs  Annales,  ibid.  Ils  (ont 
originaires  de  la  Chine  au  rapport  de  Grotius. 
ibid.  5.  Railons  qu’en  donne  ce c Auteur,  ibid. 
Ils  n’ont  jamais  approché  de  l'habileté  des  Chi- 
nois. ibid.  (.  lis  ignoraient  fulagc  des  bâcimens 
à voiles  avant  l’arrivée  des  tlpagnols.  ibid.  Par 
où  ils  font  venus  habiter  leur  pays.  ibid.  Ils  igno- 
raient l’art  d’écrire  avant  la  découverte  de  leur 
pays.  ibid.  Les  Sacrifices  & les  encenretnens  en 
ufage  chez  ces  Peuples,  ibid.  1 y.  Noms  qu’sis 
donnent  à leurs  enfans.  ibid.  2 y.  Langue  particu- 
lière dont  fe  fervoient  leurs  Prêtres  pour  les  myf- 
téres  de  leur  Religion,  ibid.  26.  Ils  admettent 
non  - feulement  la  clan  e , mais  auffi  des  poftures  & 
des  mouvemens  fanatiques  dans  leur  cuire  reli- 
gieux. ibid,  38.  Ils  ne  mettent  aucune  diüance 
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lems  auquel  clic  fc  célébré,  ibid.  RéjouilYanccs 
que  font  alors  les  Soudtjs.  ibid. 

Popogtiffo.  Nom  que  les  Virginicns  donnent  b leur 
Enfer.  T.  I.  IdoL  P.  I.  14.  Ce  que  c’eft  que  cet 
Enfer,  ibid. 

Pennes.  Nom  qu’on  donne  aux  Chroniques  des  Bra- 
roins.  T.  1.  Idol.  P.  II.  D.  32. 

Porcode - Kefchang.  Nom  d’un  des  Légiflatcurs  des 
Perles.  T.  II.  Idol.  P.  III.  13.  Regardé  par  les 
Gaures  des  Indes  comme  leur  premier  Réforma- 
teur. ilid. 

Porphyre.  Pourquoi  il  croyoit  néccflïire  le  culte  des 
Lfprits  malins.  T.  I.  idol.  P.  II.  D.  6 y. 

Portugais.  Combien  ils  ont  perdu  du  grand  pouvoir 
quils  avaient  dans  les  Indes  Orientales.  T.  I.  I dol. 

P.  II.  C.  49.  Chants  de  l’Iflc  de  Moêli.  ibid. 

Parus.  Temple  de  Taxila.  ville  des  Indes  Orientales, 
dans  lequel  on  vovoit  autrefois  fon  image.  T.  II. 
IdoL  P? I 3.  ‘ 

Pourrie  ( Mr  de  la  ).  Circonftances  curieufes  qu’il 
rapporte  touchant  les  Cérémonies  nuptiales  des  Peu- 


ples du  Canada.  T.  I.  Idol.  P.  I.  89.  Pourquoi  il 
ne  faut  fuivre  cet  Auteur  qu’avec  beaucoup  de 
précaution,  ibid.  94. 

Poudre  de  Santal.  Les  Indiens  en  frottent  les  habits 
de  ceux  qui  viennent  leur  rendre  viCte.  T.  I.  IdoL 

P.H.C.«. 

Poudre  d or.  Les  Anciens  s’en  fervoient  pour  fe  coa- 
drer.  T.  1.  Idol.  P.  II.  C.  43.  * 

Poumalcandis.  Quels  font  les  derniers  devoirs  qu'ils 
rendent  aux  morts.  T.  I.  Idol  P.  II.  D.  46. 

Pouroui.  Nom  du  premier  homme  félon  le  fvfUme 
des  Banians.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  2.  De  quelle 
maniéré  il  fut  créé.  ibid.  Comment  il  fc  nourrit 
6c  vécut  avec  fa  femme,  ibid.  Ses  enfims.  iüi. 
Pourquoi  Dieu  ne  lui  donna  que  des  garçons,  itil 
Femmes  que  Dieu  créa  exprès  pour  les  quatre  fib 
de  ce  premier  homme,  ibid. 

prabava.  Nom  que  les  Bramins  donnent  I leur  pre- 
mière année.  1 . 1.  ibid.  P.  11.  D.  34. 

prad.ni.  Nom  de  la  quara  n te- fixiémc  année  des  Bra- 
mins.  T.  I.  Idol  P.  II.  D.  34. 

pragaladen  , fils  d’un  fameux  Géant  dont  il  méprif» 
les  menaces.  T.  I.  Idol  P.  II.  D.  8y.  Sa  grande 
dévotion  au  Dieu  Vixnu.  ibid. 

F rajopaui.  Signification  de  cc  terme.  T.  I.  Idol.  P.  II. 
D.  34. 

rramadi.  Nom  de  la  treiziéme  année  desBramint, 

T.  I.  I/o/.  P.  Il,  D.  34. 

Pramadonta.  Nom  de  la  quatrième  année  des  Bra- 
mins.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  34. 

Prttmnx  , Religieux  autrefois  ainfi  nommés  dans  les 
Indes  Orientales.  T.  II.  Idol.  P.  1. 4.  Leur  carac- 
tère. ibid. 

prajjerartu  Son  hiftojrc  fabulcufc.  T.  I.  Idol  P.  U. 

U.  121. 

proyagatirtam.  Nom  que  les  Indiens  Orientaux  don- 
nent au  confluent  de  trois  Rivières,  qui  fe  réu- 
nifient dans  les  Etats  du  Mogol.  T.  II.  Idol  P.  I. 
168. 

Préjugés.  Tous  les  hommes  font  comparables  les  uns 
aux  autres  en  ce  qui  regarde  le  génie  6c  les  préju- 
gés. T.  I.  Idol  P.  IL  C.  46. 

Premiers-nés.  Sacrifice  que  les  Floridiens  font  au  So- 
leil , de  leurs  Premiers-nés.  T.  L Idol  P.  I. 
129. 

prépute.  Combien  les  Juifs  eftimoient  l’honneur  d’en- 
lever le  Prépuce  d’un  Philiftin.  T.  I.  Idol  P.  I. 
<Sj. 

Prître-Cehan , ou  Prêtre-Jean.  Voyez  Dalai-Lomo. 

Pritrt-Jcan.  Il  y a dans  fes  Etats  un  Chef  ou  Capi- 
taine de  Voleurs.  T.  I.  IdoL  P.  I.  4 1 . 

Prêtres.  Qui  font  ceux  à qui  on  peut  donner  ce  nom. 
T.  1.  Idol.  P.  I.  1 6.  Signification  de  ce  mot.  ibsd. 
Les  Prêtres  Américains  font  en  mcmc-tcms  Méde- 
cins. ibid.  1 7.  Cc  que  portent  toujours  avec  eux 
ceux  de  la  Floride,  ibid.  Fourberie  de  ceux  du 
firefil.  ibid.  & 1 8.  Les  Prêtres  Américains  portent 
des  marques  de  leur  profeflion.  ibid.  19.  Nos  Prê- 
tres ont  des  marques  qui  tiennent  à l’efprit  & ne  fe 
perdent  jamais,  ibid.  En  quoi  conlîftcnt  ces  mar- 
ques. ibid. 

Prêtres.  Ceux  de  Virginie  on'  la  tête  rafée  de  près,' 
excepté  fur  le  fommet , où  ils  biffent  une  crête 
déliée.  T.  I.  Idol.  P.  I.  1 ly.  Fortes  impreflions 
que  produifent  leurs  difeours  fur  l’cfprit  du  Peu- 
ple. ibid.  1 1 6.  Leur  manière  de  vivre,  ibid.  Dans 
quelles  occafions  on  s’addrdfc  à eux.  ibid.  Ib 
font  les  fondions  de  Médecins,  ibid.  Déférence 
qu’on  a pour  leurs  avis  dans  les  affaires  d'impor- 
tance. ilid.  Occafions  où  ils  emploient  les  en- 
chanccmcns.  ibid.  Difcipünc  qu'on  fait  futir  à 
ceux 
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ceux  qui  afpircnt  I la  Prêtrife.  ibid.  Comment  ces 
Prêtres  s’acquittent  de  leurs  fondions.  ibid.  119. 
Prttrcs.  Ignorance  & zèle  indiferet  des  Prêtres  Ef- 
pagnols  envoyés  dans  les  Indes  Occidentales. T.  I. 
Jdol.  P.  I.  72. 

Prêtres.  Ceux  de  la  Virginie  font  en  même- tems  Mé- 
decins , Confciklers  8c  Miniflres  d’Etat.  T.  I. 
IdoL  P.  I.  130.  Leur  caraélére.  ibid.  Epreuves 
par  lefquelles  ils  doivent  palier  avant  que  d’être 
promus  à la  Prêtrife.  ibid.  Combien  de  tems  du- 
rent ces  épreuves,  ibid.  Vénération  que  le  peuple 
a pour  eux.  ibid.  Leurs  vêtemens.  ibid. 

Prêtres.  Les  Mexicains  deftinoient  leurs  enfans  i la 
Prêtrife  dès  leur  plus  tendre  jcunclfe.  T.  I.  I dol. 
P.  I.  152.  Combien  de  (bis  par  jour  leurs  Prê- 
tres encenfoienc  le  Dieu  dont  ils  étoient  les  Mi- 
nières. ibid.  Auflérité  furprenanre  des  jeûnes  de 
ces  Prêtres,  ibid.  En  quoi  confiftoit  leur  chafte- 
té.  ibid.  Leurs  grands  revenus,  ibid.  Jours  aux- 

Îuels  ils  inflruiloient  le  peuple,  ibid.  Comment  fe 
dfoit  leur  confccration.  ibid.  Leur  efpric  de 
cruauté,  ibid.  193. 

Prêtres.  Adreftè  des  Prêtres  de  Cumanc  qui  fe  fai- 
foient  donner  la  commiflion  d’expédier  la  virgini- 
té des  jeunes  filles  qui  fc  marioient.  T.  I.  Idol.  P. 

L «7* 

Prêtres.  Chez  les  Péruviens  , les  Prêtres  du  Soleil 
dévoient  être  nés  du  fang  Royal.  T.  I.  Idol.  P.  I. 
199.  Mérite  requis  dansées  autres  Prêtres  defti- 
nés  aux  moindres  ferviccs.  ibid.  Le  Souverain 
Prêtre  devoir  être  oncle  ou  firere  du  Roi , ou  du 
moins  légitimement  venu  de  fon  fang.  ibid.  Fonc- 
tions de  ces  Prêtres,  ibid. 

Prêtres- Médecins  des  Caribcs.  Voyez  Boiéi. 

Prêtrife  ( la  ) toujours  révérée  par  toutes  les  Nations , 
& pourquoi.  T.  I.  Idol.  P.  I.  1 7.  Elle  cft  hé- 
réditaire chez  les  Sauvages  de  l’Amérique,  ibid. 

tÿ. 

Priape . Temples  dédiés  à Priape  chez  les  Indiens 
Orientaux.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  18.  Vertus  que 
quelques  - uns  d’entr'eux  attribuent  à un  petit 
Priape  pendu  au  col.  ibid.  Adoré  autrefois  chez 
les  Juin.  ibid.  Exemple  qui  le  prouve,  ibid.  Com- 
ment ce  Dieu  étoit  regardé  en  Egypte,  ibid.  19. 
Edifices  publics  ap  - dçlfus  defquels  on  mettoit  les 
deux  figures  qui  convenoient  le  plus  à cette  Idole. 
ibid.  Dans  quelle  vûc  les  Romains  l'invoquoicnt. 
ibid.  Statues  qu’on  lui  éievoic  ordinairement  dans 
les  jardins,  ibid. 

Priauretta  , fils  aîné  de  Manoir  8c  de  Ceicr oupa.T.I. 

Idol.  P.  II.  D.  7.  Voyez  Manoir  fie  Ceteroupa. 
Prières.  Quelles  font  celles  que  les  Canadois  adreffent 
au  Grand  Efpris.  T.  I.  Idol.  P.  I.  8 y. 

Principes.  Le  bon  5c  le  mauvais  Principe  des  Orien- 
taux ; fous  quels  noms  ih  étoient  reconnus  par  les 
anciens  Perfes.  T.  I.  Idol.  P.  I.  13.  Les  Caribes 
reconnoiflent  ccs  deux  Principes,  ibid.  15  y. 
Principes.  Le  bon  de  le  mauvais  Principe,  reconnus 

rr  quelques  Sauvages  de  l’Amérique.  T.  I.  Idol. 

I.  78.  Pourquoi  le  mauvais  Principe  étoit  craint 
& adoré  par  les  Indiens  de  la  Province  de  Darien. 
ibid.  160.  Horreur  qu’avoienc  les  Péruviens  pour 
le  mauvais  Principe,  ibid.  188. 

Prifonniers.  Les  habitans  de  Daricn  brûlent  leurs  pri- 
fonniers de  guerre  après  leur  avoir  arraché  une  dent. 
T.  I.  IM.  P.  I.  171.  Intrépidité  de  ces  prifon- 
niers dans  leur  cfclavage.  ibid.  Les  Indiens  de  la 
Nouvelle  Grenade  8c  de  Cumane  châtrent  les 
jeunes  gens  qu’ils  font  prifonniers  8c  les  engraif- 
fent  enluire.  ibid.  Les  Bréfilicns  les  engraiflent  suf- 
fi » & leur  donnent  des  femmes  pour  en  avoir  foin. 

Temt  P, 
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ibid.  1 8 1 . Diverti  iT.tnens  que  prennent  ces  prifon- 
niers avant  que  d’etre  facrifiés.  ibid.  De  quelle 
maniéré  on  les  lie  avec  des  cordes  do  coton,  ibid. 
Permiflîon  qu’on  leur  donne  de  jetter  des  pierres 
contre  ceux  qui  les  environnent,  ibid.  Dilcours 
au’on  leur  tient  un  moment  avant  que  de  leur 
aonner  le  coup  de  la  mort.  ibid.  Régal  qu'on  fait 
enfuite  de  leurs  corps,  ibid. 

Prifonniers.  Les  Américains  Méridionaux  cmmencût 
les  prifonniers  qu’ils  font  4 la  guerre  pour  les  en- 
gTailfer.  T.  I.  Idol.  P.  I.  64.  Les  Sauvages  de  l’A- 
mérique Septentrionale  tuent  tous  ceux  qui  font 
en  état  de  réfifter.  ibid.  Ailleurs  on  les  immolé 
aux  Dieux,  ibid.  Conduite  des  Juifs  à cet  égard. 
ibid.  Chanfon  de  mort  que  les  Américains  font 
chanter  4 leurs  prifonniers.  ibid.  1O3.  Comment 
ils  les  régalent  avant  que  de  les  faire  mourir,  ibid. 
104.  Arrêt  de  leur  condamnation,  ibid.  Tour- 
nions horribles  qu’on  leur  fait  foutfrir.  ibid.  Leur 
grande  patience  & leur  fermeté,  ibid.  Liberté  quiï 
ces  peuples  donnent  4 quelques  - uns  de  leurs  pà- 
fonniers,  8c  ce  qui  fc  pratique  dans  cette  otca- 
fion.  ibid.  8c  îoy.  Les  Mexicains  les  ûcrifioient 
4 leurs  Diriui  és.  ibid.  1 yo.  Permiflion  qu’on  ac- 
cordoit  au  Captif  de  fe  défendre  contre  le  Prêtre 
qui  dévoie  l'immoler,  ibid.  1 y 1. 

Prifonniers.  Cruauté  avec  laquelle  ils  étoient  traité* 
par  les  Antis , Peuples  du  Pérou.  T.  I.  Idol.  P. 
I.  197.  Les  hommes,  les  femmes 8c  lis  entans  le 
teignoient  du  fang  de  ces  malheureux  8c  les  man- 
geoient  tout  en  vie.  ibid.  Nom  que  l'on  donnoit 
a cette  fanglame  exécution  ibid.  Honneur  que 
l’on  rendoit  à ceux  qui  avoieM  fouffêrt  h more 
avec  courage,  ibid.  198.  U.'agc  que  les  Peuples  de 
la  Province  de  Manta  faifoient  de  leurs  prifonniers 
de  guerre  , après  les  avoir  écorchés,  ilid. 

Procès.  Comment  fe  terminent  les  procès  en  Amérique.1 
T.  I.  Idol.  P.  I.  (58.8c  parmi  les  Turcs  fie  les  Fer- 
fans.  ibid.  69.  Les  Chrétiens  y font  plus  enclin* 
que  les  autres  Nations , ét  pourquoi,  ibid. 

Procureurs.  Voyez  Avocats. 

Prodiges.  Idée  qu’on  s’eft  faite  de  tout  tems , que  le* 
grandes  révolutions  (ont  annoncées  fie  précédées 
par  des  prodiges.  T.  II.  Idol.  P.  I.  47. 

Profanas.  Signification  de  ce  terme.  1.  L IdoU  P.  il. 

Prophètes  qui  débitoient  leurs  prophéties  au  fon  des 
tambours  8c  des  trompettes.  T.  I.  IdoL  P.  II.  Ce 
3 a.  Combien  il  paroît  extraordinaire  que  l’efpric 
ae  Dieu  foit  defeendu  fur  les  Prophètes  au  fon  de 
la  Mufiquc.  ibid.  8c  3 3 . Conjeélures  4 ce  fujet. 
ibid. 

Prcfcrpine.  Son  pouvoir.  T.  I.  Idol.  P.  I.  1 8.  La 
même  que  la  Lune,  ifa'd. 

Proflitution.  A auoi  on  doit  attribuer  les  infâmes 
proflirutions  aes  filles  nubiles  en  Amérique.  T. 
I.  Idol.  P.  I.  43.  Jufqu’où  elles  ont  étépouffèes 
en  certaines  Provinces  du  Pérou,  ibid.  Le  Paga- 
nifme  adnvttoit  autrefois  ccs  impuretés,  ibid.  Le* 
habitans  de  Ccilon  olfacnt  civilement  leurs  filles  fie 
leurs  femmes  4 leurs  hôtes,  ibid.  49.  Les  filles  II- 
landoifcs  s’offrent  elles  - mêmes  aux  étrangers  qui 
n’ont  pas  de  femme*,  ibid.  Pourquoi  en  Canada, 
une  fille  peut  être  proflituée  par  fon  pere,  fa  mere, 
8c  fis  frères  aînés,  ibid.  89. 

Pioflitution.  Les  femmes  dont  la  proflitution  eff  pu- 
bliaue , ne  font  pas  regardées  comme  infâmes  ni 
exclufes  de  la  félicité  par  les  Bramins.  T.  I.  IdoL 
P.  IL  D.  y*. 

Proflitution.  Comment  fe  faifoit  celle  des  femmes 
Babyloniennes.  T.  L Idol.  P.  II.  D.  131.  Profli- 
( 1 1)  «irions 
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tirions  religieufes  eu  ufoge  dans  l’iflc  de  Chypre. 
ibid.  Ccurtilanncs  des  Indes  qui  (c  proftnuent  dans 
une  Pagode  de  Cambaia.  ibid. 

Protefians.  Quelques  ProtcfUns  o"t  été  affez  idiots 
pour  s'imaginer  que  les  Papjft.s  de  la  Cour  du  Pape 
ponoient,  une  marque  au  front.  T.  II.  Idol.  P.  J. 
SS* 

Proverbe  Efpagnol.  T.  I.  Idol.  P.  I.  6p. 

Ffalmanau^aar , ou  Auteur  de  Paix.  Nom  donné  à 
un  des  Prophètes  de  I Ifle  de  lormofa.  T.  11.  Idol. 

P.  II.  267. 

Tfylki.  Royaume  qu’ils  habitoient.  T.  II.  Idol.  P. 
III.  D.  4.  Vertu  que  les  Anciens  leur  actribuoienc. 
ibid. 

Pucclles.  Les  jeunes  filles  Floridïcnnes  ne  (ont  plus 
pucellcs  i dix  ou  douze  ans.  T.  I.  IdoL  P.  1. 48. 
Parfums  dont  eilcs  (e  fervent  pour  forcer  la  nature. 
ibid. 

Fudù.  Divinité  de»  Inde?  Orientales.  T.  I.  Idol.  P. 
il.  D.  11 3.  De  quelle  manière  on  la  repréfente. 
ibid. 

Pudeur  ( la  ) ne  doit  pas  être  mife  au  rang  de  ces  idées 
qu'on  nomme  innées.  T.  1.  Idol.  P.  i.  28.  Elle 
eft  l’effet  de  l’éducation  & de  la  coutume,  ibid. 
Pri  jvcs  qu’on  en  donne  par  l’exemple  des  enfans. 
ibid. 

Puerto- y icio.  En  quoi  confiftoit  autrefois  le  culte  re- 
ligieux des  habitans  de  ccttc  Province.  T.  I.  Idol. 
P.  1.  i Ü6. 

Pullari.  Ce  que  c’eft.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D. 
J 7* 

Fullejar.  Nouveau  nom  que  prit  t'inayaguien  après 
fa  réfuiTcftion.  T.  I.  Idol.  P.  11.  D.  8y.  Voyez 
PiUyttrâi. 

Punch  , cfpéce  de  boiflon  recherchée  des  femmes  An- 
gloil'cs.  T.  I.  Llol.  P.  I.  y j. 

Puonçu.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  Idol.  P.  II. 
306. 

Purchas.  Son  fen-iment  fur  le  teins  auquel  l’Amérique 
i été  peuplée.  T.  I.  Idol.  P.  I.  3.  Preuves  qu’il  en 
donne,  ibid.  Ces  preuves  ne  font  pas  convainquan- 
tes, de  pourqLoi.  ibid. 

Purification.  Combien  de  tems  durent  les  purifica- 
tions des  Accouchées  au  Canada.  T.  I.  Idol.  P. 


I.  pi. 

pushoUaus,  efpécc  de  Eramins  qui  font  les  ptus  aufté- 
res  de  tous.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  1 2. 

Pulf/x.  Divinité  Chinoile  ainfi  nommée.  T.  I.  Idol.  P. 

II.  D.  127. 

rutchefon , certaine  fête  ainfi  nommée  par  les  Bra- 
mins.  T.  I.  IJoL  P.  II.  D.  1 2. 

Futfa.  Nom  d’une  Divinité  Chinoifc  aflîfc  fur  une 
(leur  de  Lotos  ou  fur  l’Héliotrope.  T.  II.  Idol. 
P.  II.  219.  Regardée  comme  Vlfii  fie  la  ÇyLle 
des  Chinois,  ibid.  Scs  feize  bras.  ibid.  Ce  qur  l.s 
Chinois  débitent  d’elle,  ibid.  Pourquoi  on  lui 
donne  pluficurs  bras.  ibid.  220.  Si  c’eft  la  même 
que  la  Vache  Io.  ibid.  221. 

Pyramide.  Tours  élevées  que  l’on  voit  I la  Chine, 
en  forme  de  Pyramide , au  haut  defqucllcs  on  re- 
marque une  Idole.  T.  I.  Idol  P.  II.  C.  2 1 . 

pyramides  auxqu.lles  les  Virginicns  rendent  un  culte 
religieux.  T.  I.  Idol.  P.  I.  1 1 J. 

Pyree.  Edifice  où  le*  Parfis  confervent  le  Feu  facré. 

T.  II.  fJ0LP.HI.  6. 

Pylhagott  regardé  comme  Auteur  de  Ta  Doftrinc  de 
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dévoient  garder  pendant  un  certain  nombre  d'an- 
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rcprélcnté  comme  un  Géant  6c  d’une  force  furnatu- 
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nommé.  T.  II.  IdoL  P.  I.  jo.  rroccffion  qu’on  fak 
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Quiverufiri.  Jeûne  que  célèbrent  les  Indiens  Orien- 
taux. T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  14 6. 

Quifungo.  Cérémonies  nuptiales  des  Peuples  qui  ha- 
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cft  puni  dans  les  Enfers,  ilid.  Regardé  comme 
l'Antigoniftc  de  Sommona-Codom.  ibid  £8.  Il  le 
fait  Talapoin  , & obtient  la  puiiTance  de  f.ire  des 
miracles,  ibid.  Sa  jaloufie  & l'on  orgueil,  ibid.  Il 
fc  fait  Chef  de  parti  & pcrfccutc  Sommcna-Co- 
dont  avec  beaucoup  de  fureur,  ibid.  Pratiques 
qu'il  lui  propofj.  ibid.  Dcfcription  de  fon  fup- 
plice.  ibid.  Scélc  qu'il  forma  , & dans  laquelle  il 
engagea  plulieurs  Rois  fi:  plufieurs  Peuples  tbid. 
VIl  A quoi  on  doit  attribuer  les  obfcumcs  fi:  les 
aoures  de  les  Scétatcurs.  ibid.  Combien  de  Seiles 
font  forrics  de  fa  Doéirine.  ibid.  Reflcmbîancc 
ue  trouvent  les  Siamois  entre  ce  Tlievatat  &: 
efus-ChrilL 

Thomas  ( St. ) a prêché  l'Evangile  dans  les  Indes 
Orientales.  T.  L JuW.  P.  II.  D.  ioq. 

Theophet.  Signilication  de  ce  terme.  T.  L Idol.  P. 
II.  C. 

Thor  ou  Ajcla.  Dieu  autrefois  adoré  dans  la  Scan- 

• dir.avic , dans  l’Allemagne  fie  la  Laponie.  T.  IL 
Idol.  P.  IL  îT2.  Regardé  comme  le  Dieu  fu- 
prcinc  & le  maure  du  lonn.re.  ibid.  Ce  que  li- 
gnifie le  Marteau  dont  il  cft  armé  ibid.  Si  ce  Mar- 
teau a du  rapport  avec  la  Croix,  ibid.  Rois  ce 
Bouleau  dont  ce  Dieu  cft  ordinairement  fait.  ibid. 
Sa  figure,  ibid.  Efpèce  de  table  fur  laquelle  il  cft 
élevé,  ilid.  Sacrifice  qu'on  lui  fait.  ibid.  37 j. 

Thiicjaidc  propofé  comme  un  modèle  à fuivc  pour 
la  manière  de  compofcr  l’IIiftoire.  T.  II.  Ucl. 
P.  II.  34.7. 

Thule.  L’iflandc  a été  connue  des  Anciens  fur  ce 
nom.  T.  L Idol.  P.  L I* 

Tiao.  Cérémonie  & laquelle  les  Chinois  donnent  ce 
nom.  T.  II.  IdoL  P.  II.  364. 

Tibareniem  , peuple  voifin  de  la  Cappadocc.  T.  L 
IdoL  P.  L 

Titdtbtùk.  Nom  d’une  Idole  des  Japonois.  T.  II. 
Idol.  P.  IL  398.  Sa  dcfcription.  ibid. 

Tien-fu.  Idole  des  Tunquinois  ainfi  nommée.  T. 
II.  Idol.  P.  L 16;.  1 64.  Sacrifice  qu’on  lui  fait 
lorfqu'on  dcftinc  un  Enfant  à quelque  métier. 
ibid.  Dans  quels  cas  on  implore  (on  fecours. 
ibid. 

Teriium , cfpécc  d’eau  à laquelle  les  Indiens  Orien- 
taux donnent  ce  nom.  T.  L Idol.  P.  IL  D.  37. 

Tifa  Tambour  ainli  nommé.  T.  IL  Idol.r.  L 
>33- 

Tigrei.  Les  Peuples  du  Paraguai  regardent  les  Ti- 
gres comme  des  animaux  pre-que  divins.  T.  L 
Idol.  P.  I.  184.  Autrefois  adorés  par  quelques 
peuples  du  Brcfil.  ibid.  1 Si* 

Tigres.  Ravages  que  font  ccs  animaux  dans  les  environs 
du  Gange.  T.  L Idol.  P.  IL  C.  ü 

Tmbouchenu.  Efpècc  de  Convention  par  laquelle 
les  Peuples  de  Madagafcar  s’engagent  folidaircmcnt 
les  uns  pour  les  autres.  T.  11.  IdoL  P.  U J.  D. 

&3U 

Tincjddau.  Nom  d’un  Temple  des  Indiens  Orien- 
taux. T.  L Idol.  P.  II.  D.  o 3. 
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Ttngu , un  des  Empereurs  Chinois.  T.  II.  Haï.  P* 
H.  £91.  Tems  auquel  il  vivoit.  j.'-r  1. 

Tiras.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  Uol.  P.  IL 

Tirc-Liigct.  Origine  de  cc  mot  filon  Mr.  Mefnsge, 
T.  L Uol.  P.  1. 1 1. 

Tir'tnadira.  Jeûne  particulier  obfervc  par  les  FVmme* 
des  Indu  ( Mentales.  T.  L Idol.  P.  II.  D.  1 -40. 
Voyez  Jeûne, 

Ttrtnonxes  , ou  Tcrumiranfis.  Nom  que  les  Chir.- 
gulais  donnent  aux  Prêtres  de  Huddu.  T.  IL  Idol. 
P.  J.  1 Qui  font  ceux  que  ces  Prêtres  reçoi- 
vent dans  leur  Ordre,  ibid.  Leur  habit,  ibid.  Com- 
bien ils  font  rcfpeétés  du  Peuple,  ibid. 

Tirrenaia.  Nom  des  enfuis  des  Bramins.  T.  I. 

Idol.  P.  IL  D.  2^. 

Tijjanier  ( le  Perc  ) > cité.  T.  II.  Idol.  P.  L 102. 
hticuta , Temple  ainfi  nommé  par  les  Péruviens.  T. 
L Idol.  P.  L 192.  RichefLs  immenfi-s  qu’il  ren- 
fermoit.  ibid. 

Tut  eut  a , endroit  d’où  partit  le  Légiflaîcur  des  Pé- 
ruviens pour  aller  inftruïre  &:  civilifcr  Ccs  Peu-. 
F les.  T.  f,  Idol.  P.  L 1S7. 

TUlo.h  , D.eu  des  Mexicains.  T.  L Idol.  P.  L I4& 
Son  pouvoir  fouverain  fur  la  guerre,  ibid.  R.  gar- 
de comme  frcrc  de  Ttfcalipuca  autre  Dieu  de  ces 
peuples,  ibid.  Voyez  TtJiJipuca.  Chapelle  dans 
laquelle  ci  oit  renfermée  l’Idole  iLitoeh  ibid.  149. 
Sacrifice  lunglant  qu’on  lui  Lrtlc.it.  ilid.  1 74. 

Toi  h un.  Cfige  que  les  BréfiVirns  font  des  petite* 
plumes  d;  Ion  col.  T.  L Idol.  P.  L J £. 

T0d.Uc.1Jl ne.  Grand  courage  de  cette  tmme.  T.  L 
Uol.  P.  II.  D.  £.  < u.i.bjt  qu’elle  livre  à Cuite- 
rjr.  ibid-  Elle  le  réconcilié  avec  lui  fie  en  a plu** 
I leurs  cr.fans.  il  id.  4.  Voyez  Cutttry. 

Toi.:.  Nom  que  les  Floridi .ns  donnent  au  Diable. 
T.  L Idol.  P.  L 184.  Fête  qu'ils  célèbrent  en 
fon  honneur,  ilid.  13 9» 

Toittr.ù.  Nom  d’un  Ordre  Religieux  du  Japon.  T. 
11.  Idol  P.  II.  13  0. 

Toleje , efpccc  de  bois  odoriferanr.  T.  L LM.  P.  II. 

L>.  ££•  Ufagc  qu’en  font  les  Bramins.  ibid. 
TolotraTSom  d’une  C»Ilc  Indienne.  T.  L l.lol.  P. 
II.  D.  2J. 

Tumabau  Fy  forte  de  Coutelas  à l’Indienne  ainfi 
nommé  par  les  Virginiens.  T.  L Idol.  P.  L 1 ll. 
Coutume  d'tnterrcr  un  Tomalutir  k lorfquc  la  paix 
eft  conclue,  ilid.  1 2ü. 

Tonatjults  , Oifiaux  de* la  Floride.  T.  L Idol.  P. 
L L2Û.  I 7 î « 

Tonnere.  tlcl.iir . Foudre,  regardés  par  les  Péruviens 
comme  les  Exécuteurs  de  la  juftice  du  Soleil.  T. 
L Idol.  P.  L 1 88.  Aparrcmcnt  que  leur  donnè- 
rent ccs  Peuples  dans  le  Temple  du  Sulril.  iliJ. 

& 191- 

Tomi  ( le  Chevalier  de)  cité.  T.  L LM.  P.  L 8 q ■ 
Topas.  Nom  qu’on  donne  dans  les  Indes  OrierïïaTct 
à ceux  qui  font  deteendus  de  Portugais  & de  fem- 
mes Inùierrcs.  T.  L Idol.  P.  II.  C.  Quelle 
cft  leur  profilron  ordinaire,  ibid.  Potrquoi  on 
les  a ainfi  nommés,  ibid.  Leur  langage,  ibid. 
Topilfin  Nom  que  les  Mexicains  donnoient  à Lur 
Grand  Prêtre.  T.  L LM.  P.  L i_£2.  Quelle  é- 
toit  fa  Dignité,  ilid.  Couronne  qu’il. portoit  fur 
la  tête , fis  vêtemens  , fes  omemens.  ibid. 

Terim^fl.  De  quelle  manière  il  parvint  à l’Empire  du 
Japon  après  avoir  été  Cbafleur.  T.  ll.  Idol.  P. 
IL  ;oi.  Tiran  dont  il  délivra  le  Japon,  ibid. 
De  quelle  maniéré  les  Japon. >is  repréfement  cette 
Divinité,  ilid.  Delcription  de  Ion  Temple. 
ibid, 

(00) 
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Torqiuuut  ( Novellius  ).  Pourquoi  on  lui  donna  le 
nom  de  Trietngiaire.  T.  L Idol.  P.  II.  C.  4. 

Tortue.  Hiftoirc  que  raconrent  quelques  Sauvages  de 
i Amérique  Septentrionale  au  fujee  d’une  T ortue, 
qui  reçut  fur  fon  dos  une  femme  enceinte  qui 
tomboic  du  Ciel.  T.  L Idol.  P.  L do*  Grande 
étendue  de  terre  qui  fc  forma  tout  autour  de  cette 
Tortue.  ibid.  &jl. 

Tortue  qui  fe  voir  à Afiaeo , & comme  elle  y cil 
rcpréfcntéc.  T.  If.  Idol.  P.  II.  903. 

Toflitoku.  Dieu  du  Japon  qui  préfîde  au  bonheur 
des  gens.  T.  II.  Idol.  P.  II.  jn.  Tems  auquel  on 
l’adore,  ibid.  De  quelle  manière  on  le  repiélcmc. 
ibid. 

Toupan.  Ce  que  c’cft.  T.  L Idol.  P.  L 1 So. 

Tofr,  Divinité  des  Mexicains.  T.  L Idol  P.  L 147- 

tradition  orale.  De  quelle  maniéré  on  la  confervoïc 
su  Pérou.  T.  Lldol.  P.  L 73. 

Traitagom.  Le  fécond  âge  du  monde  félon  le  fenti- 
ment  des  Bramins.  T.  L Idol  P.  II.  D.  £î- 

Trar.fmmrauon  du  Anus.  Voyez  Mtsempjtcoje. 

Trapt.  Jugement  fur  les  aidîomés  des  Solitaires  de 
la  Trapc.  Y.  JI.  Idol.  F.LlL 

Trafian^la-Poudeva.  Fête  ainfi  nomtr.de  par  les  Bra- 
mins.  T.L  IdoL  P.  II.  D.  29. 

T rends.  Fûtes  auxquelles  LsBramins  donnent  ce 
nAra.  T.  L Uol.  P.  I/.  D. 

Tribut  des  Juifs.  Diilcrcnce  qu’il  y avoit  entr’cllcs 
1.  Lldol,  P.  II.  C.  2J.  Fondions  des  Princes 
ou  Chefs  de  chaque  Tribu,  ibid.  28. 

Triconguire.  Voyez  1 orquatus. 

Tricoveta  l arratam  , montagne  ainfi  nommée.  T.  L 
IdoL  P.  II.  D.  j8. 

Trimotiarn -,  ville  proche  de  Zinçi.  T.  L Idol.  P.  II. 
D.  yo.  Idole  lingulierc  qu’on  voit  dans  une  Pa- 
gode de  cctic  ville,  ibid. 

Trtnir:.  Idée  que  les  Peuples  de  la  Trinité  fc  font 
du  Sol. il.  T.  L Idol.  P.  L 1 7 ç . 

Trinité.  Idée  que  les  Indiens  Orientaux  ont  de  la 
Trinité,  & fous -quels  noms  ils  l’expriment.  T. 
L Idol.  P.  11.  D.  Si. 


Tripe.  Jxs  Hottentots  du  Cap  de  Bonne- Efperancc 
s'en  fervent  en  manière  d'ornemens.  T.  L Idol.  P. 

L y. 

Tripcti.  Quelles  font  les  fîtes  de  l'Idole  qu’on  y 
voit.  T . L Uol.  P.  il.  D.  £8.  Combien  elle  a 
de  revenu,  ibid. 

TrinteUme.  Tons  auquel  il  vivoit.  T.  II.  Idol.  P. 
L 14.  Pourquoi  il  déitndit  l’ufage  des  viandes 
aux  Coluni.s  dont  il  étoit  Légilîaicur.  T.  II. 
Idol.  P.  L 14.  S’il  a apporté  en  Grèce  le  Dog- 
me de  la  Ma.mpfycefe,  ibid. 

Troglodues.  Qui  cioient  ces  Peuples.  T.  L ldcL  P. 
il.  C.  ll  Ufagc qu’ils  f.iloicnt  de  la  Circonci- 
fion.  ibid.  Ils  étrangloicnt  avec  la  queue  d’un 
b<ruf  les  vieillards  qui  n 'croient  plus  en  état  de 
travailler , ou  de  garder  les  troupeaux  , & tous 
ceux  qui  étoient  languiflans  fie  attaqués  de  quel- 
que maladie  incurable,  ibid.  22* 

Trompâtes , 1 fpécc  de  T ruinpetre  dont  fc  fervent  les 
Indiens  Orientaux  dans  leurs  cérémonies  funèbres. 


T.  L Uol.  P.  |I.  C.  jl 

Tronclùn  ( Air.  ) s’eft  va  115  enfans  ou  perfonnes 
mariét-s  à fes  enfans  , à l'âge  de  ans.  T.  L 
Idol  P.  I il 

T roj.  To-it  le  commerce  des  Américains  ne  confilie 
qu'à  troquer.  T.  L Idol  P.  L JÜL  Le  troq  ctoit 
autrefois  la  feule  minière  de  négocier  parmi 
les  Indiens  Orientaux,  tbid. 

Tfdlluznou.  Signification  de  ce  terme.  T.  L Idol 
P.  II.  D.  3+ 
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Tfidarcna.  Signification  de  ce  terme.  T.  L Idol  P 
II.  D.  34- 

Tfaja-  Nom  de  la  foixantiéme  année  des 
T.  L Idol  P.  1 1.  D.  24.  roini 

Tfareverri.  Significationûc  ce  terme.  T.  L Idol  P 

H.  D.  34. 

Tfautrua.  Nom  de  la  quaranre-troifiéroe  année  An 
Bramins.  T.  L Idol  P.  II.  D.  3 4 

Tfchetfcss , fecle  des  Bramins  ainfi  nommée.  T.  L 
Idol.  P.  II.  D.  34.  Quel  efl  le  Dieu  qu’ils  re- 
connoifîent  pour  être  le  véritable.  T.  L Idol  P. 
II.  D.  o£.  Ils  rejettent  tout  ce  qu’on  ne  peut 
leur  prouver  par  le  témoignage  des  Icns.  ibid. 

Tfecats.  Nom  que  les  Peuples  de  Madagafcar  don- 
nent à certains  Hommes  impuiflans  ou  efféminés 
qui  fe  trouvent  cher  eux.  T.  II.  Uol.  P.  Il] 

D.  28. 

Tfcejem.  Nom  que  les  Bramins  donnent  au  feu.  T 
L Idol  P.  II.  D.  e6. 

Tfcjd.  Ce  que  c'eft.  TTL  Idol.  P.  II.  D.  34. 

Tfte  -d  -ri  Nom  de  la  vingt-deuxième  ann&  des  Bra- 
mins.  T.  1.  Idol.  P.  H.  D.  34. 

Tjt>uu*rc.  Quel  ell  le  jour  auquel  les  Styvias  6e  les 
Smacrtas  célèbrent  cette  fête.  T.  L Idol.  P.  IJ. 
D.  En  quoi  elle  conlîflc,  & pourquoi  00 
la  célébré,  ibid. 

Tslmpo-Coriûu.  Nom  de  la  (ixiéme  année  des  Bramins. 

I.  Lldol  P.  II.  p.34. 

Tfidani  Ce  que  c’elb  T.  L Idol  P.  II.  D.  34. 

'IJtdirabiunou.  Nom  de  la  feiziéme  année  aes  Bn- 
mins.  T.  L Idol.  P.  II.  D.  34. 

T/oba-Cortou.  Ce  que  c’cfl  "L  L Idol  P.  II.  D. 

Tjmuocha.  Ce  que  c’eft.  T.  L Idol  P.  II.  D.  34. 

'ij'uiquam.  Nom  que  les  Chinois  donnent  à on  S 
prit , qui  ell  comme  Icui  Neptune.  T.  II.  Idol 
P.  II.  219. 

Tueumans.  Idée  que  ce»  Peuples  ont  de  la  Divinité. 
T.  I.  Idol  P.  L 184.  Fonébons  de  leurs  Prêtres. 
ibid. 

Tungufes.  Pajs  que  ces  Peuples  occupent.  T.  II.  Idol. 
P.  JL  3 f 7-  Leur  Religion,  ibid.  Chefs  qui  font  i 
la  tête  de  leurs  Prêtres,  ibid.  361.  Comment  ils  fe 
purgent  d’une  accufation.  uid.  Arbres  auxquels 
ils  pendent  leurs  morts,  ibid.  363. 

Tunquin,  ( les  Rois  du  ).  Compliment  que  toute  la 
Cour  ic  les  gens  de  Guerre  vont  leur  faire  le 
premier  jour  de  l’an.  T.  II.  Idol  P.  L ny.  Pré- 
lcns  qu’ils  leur  font.  ibid.  De  quelle  manière  on 
les  aborde,  ibid.  Jour  qu’ils  choifiilent  pour  fc 
faire  renouvcllcr  le  ferment  par  leurs  femmes, 
leurs  Courtifans  , te  leurs  Officiers,  ibid.  Droit 
qu’ils  ont  de  donner  l’arTêt  de  mort  fit  celui  de 
grâce,  ibid.  Cérémonies  de  leur  Couronnement. 
ibid. 


T untjuinois.  Combien  les  Tunquinois  qui  font  Dif- 
ciples  de  Confucius  admettent  d'Elemens.  T.  II. 
Idol  P.  L jlQjl  Idée  qu’ils  ont  de  la  nature  de 
l’Homme  & des  Animaux,  ibid.  Leurs  Sacrifice». 
ibid.  Nombre  de  leurs  Idoles  célcfKs.  ibid.  Leurs 
quatre  Dieux  principaux,  ibid.  Sacrifice  qu’il  font 
à 'lun-fu  lorlquTls  deftinent  leurs  Enfans  à quel- 
que métier,  ibid.  104.  Leurs  principales  fîtes,  ibid. 
Iû6.  Les  Pèlerinages  regardés  parmi  eux  comme 
un  devoir  de  Religion,  ibid.  De  qui  ils  prennent 
Confeil  dans  leurs  entreprifes.  ibid.  Srcrifice* 
qu'ils  font  dans  les  Carrefours  pour  ceux  qui  re- 
viennent de  voyage  malades , ou  incommodés,  ibid, 
107.  Boules  de  Ris  qu’ils  font  avaler  au  malade. 
ibid.  Pierre  dont  ils  fe  fervent  pour  guérir  de  U 
morfure  des  Serpcns.  ibid.  108.  Miroir  à l’aide 
duquel 
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duquel  ils  fc  mêlent  de  prédire  l’avenir,  ibid.  Opi- 
nion qu’ils  ont  des  Eclipfcs.  ibid.  Cérémonie  avec 
laquelle  ils  cueillent  l ’Artea.  ibid. 

Tunqainois.  Comment  ils  divifent  le  Tcras.  T.  II.  IdoL 
P.  i.  i o 8.  Nom  qu’ils  donnent  aux  douze  heures  du 
jourdc  aux  douze  heures  de  la  nuit.  ibid.  Leur  Cycle. 
ibid.  Solemnité  avec  laquelle  ils  célèbrent  le  jour  de 
leur  naiffanec.  ibid.  109.  Perche  qu'ils  plantent  de- 
vant leur  maifon  le  loir  du  dernier  jour  de  l’année. 
ibid.  1 10.  Papier  qu’ils  attachent  au  haut  de  cette 
perche  , & ce  qu’il  lignifie,  ibid.  De  qui  ils  doivent 
obtenir  le  confemement  pour  fc  marier,  ibid.  Com- 
bien de  femmes  ils  peuvent  époufer.  ibid.  Leurs 
Cérémonies  nuptiales,  ibid.  Pouvoir  qu’a  le  Mari 
de  répudier  (a  Femme,  ibid.  Comment  ils  punif- 
fent  les  Femmes  adultérés,  ibid.  Quel  efl  le  Dieu 
que  les  Femmes  accouchées  vont  falucr  pour  im- 
plorer fa  protcélion.  ibid.  Idée  que  ceux  d’en- 
tr’eux , qui  font  lettrés  , ont  des  Ames  de  ceux 
qui  font  morts  de  fai  rit  ibid.  Soin  extraordinaire 
avec  lequel  ils  entretiennent  Us  Ames  des  morts. 
ibid.  iii.  Kepas qu’ils  préparent  pour  les  Ames. 
ibid.  1 1 1.  Magiciens  auxquels  Us  Peres  de  les  Mè- 
res ont  recours  lorfqu’ils  ne  favent  pas  où  leurs 
enfans  font  décédés,  ibid.  Quels  font  leurs  habits 
de  Deuil,  ibid.  de  pendant  combien  de  tons  ils 
doivent  le  porter,  ibid.  Fête  lblcmnellc  qu’ils  cé- 
lèbrent au  commencement  de  l’année  à l’honneur 
des  morts  illuftrcs  par  leur  valeur  6c  par  leurs  bel- 
les aâions.  ibid.  Raifon  pour  laquelle  ils  donnent 
place  dans  leurs  Anniversaires  à la  mémoire  des 
perfonnes  qui  ont  excité  des  foulevcmcns  dans 
l'Etat,  ibid.  Fête  qu’ils  célèbrent  U premier  de  le 
* quinziéme  de  la  Lune.  ibid.  t il.  Cérémonie  avec 
laquelle  ils  expofent  le  Roi  après  fa  mort.  ibid.  & 
fuir. 

Tuppats  , forte  de  Bramins  qui  font  leurs  prières  aux 
Pagodes.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  12. 

Turcs  ( Us  ) ont  introduit  une  partie  de  Uurs  maniérés 
Scythiques  & de  l’extérieur  Tartare  dans  Us  pavs 
où  ils  le  font  habitués.  T.  I.  Idol.  P.  I.  9.  fis 
efpcrent  que  Uurs  femmes  reffufciteront  vierges. 
ibid.  46-  Leur  grande  paillon  pour  le  tabac,  ibid. 
y6.  Ils  ne  font  pas  chargés  de  toutes  les  formali- 
tés capticufcs  de  notre  Jun'prudencc.  ibid.  68. 

Tyre , efpéce  de  Boule  ronde  de  la  groifeur  d’une 
noix , qui  eft  un  infiniment  de  SorcelUrie  dont 
fe  fervent  les  Lapons.  T.  II.  Idol.  P.  II.  375». 
Sa  vertu,  ibid. 

V. 

VA  c h 1.  Combien  cet  animal  eft  privilégié 
chez  les  Indiens  Orientaux.  T.  II.  IdoL  P. 
I.  1 c.  Quelles  font  les  propriétés  de  fa  fiente. 
ibid.  Les  Banians  mettent  Us  deux  mains  fur  une 
Vache  lorfqu’ils  font  forcés  de  prêter  ferment  en 
juftice.  ibid.  16.  Regardée  autrefois  comme  un 
des  objets  recommandes  i ceux  qui  avoient  l’hon- 
neur d'être  créés  Gentilshommes  par  les  Rois  In- 
diens. ibid.  Coutume  obfervéc  par  quelques  In- 
diens de  faire  recevoir  l’urine  d’une  Vache  fur  le 
vifage  du  Malade  agonifant.  ibid.  28. 

Fâches.  De  quelle  utilité  elles  font  aux  Indiens  O- 
rientaux.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  22. 

Yachts.  Combien  ces  animaux  font  refpeélés  par  les 
Indiens  Orientaux.  T.  I.  Idol.  P.  IL  D.  14p. 
Ufage  que  l’on  (aie  de  leur  Urine,  ibid.  Fleurs 
qu'on  leur  offre  tous  les  matins,  ibid. 

Faderafou.  Pagode  qui  fe  voit  à Fifrwu-Canje.  T.  I. 

«pi.  P.  II.  D.yy. 
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VahalU.  Nem  que  les  anciens  Gaulois  & Ger- 
mains donnoicnc  à l’autre  monde.  T.  IL  IdoL 
P.  III.  D.  y.  Idée  qu’ils  s’en  faifoient  , 6c  pour- 
quoi ils  vouloicnr  y aller  volontiers,  ibid.  Che- 
vaux qu’on  enterroit  avec  eux.  ibid. 

Faicarany.  Nom  que  les  Indiens  Orientaux  donnent 
à un  neuve  de  feu  que  les  Ames  doivent  palier  à 
la  nage  avant  que  d’arriver  au  Palais  du  Préfident 
des  Enfers.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  92.  De  quel- 
le maniéré  on  adoucit  cet  inévitable  trajet. ibid. 

Faicundam.  Nom  d’un  des  Paradis  des  Indiens  O- 
Dentaux.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  91.  Qui  font 
ceux  qui  y font  leur  demeure,  ibid. 

Fainana.  Ce  que  c’eft.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  JO. 

Fajouvia.  Chef  qui  commande  aux  vents.  T.  I, 
Idol.  P.  II.  D.  48. 

FaUncin.  Doclrinc  de  Cet  Hérétique.  T.  II.  Idol . 

P.  I.  44. 

Valentin  ( le  Sieur  ) , cité.  T.  N.  Idol.  P.  I.  126. 

Valentiniens.  Le  Dogme  de  la  Métcmpfycofe  enfei- 
gné  par  ces  Hérétiques.  T.  Il-  IdoL  P.  I.  1 y y. 

Falerianus  ( Picriui  ) , cicé.  T.  II.  Idol.  P.  I. 


Folle  ( Pietro  délia).  Son  fëntimeir  fur  la  Religion 
des  Indiens  Orientaux.  T.  I.  IdoL  P.  11.  D. 
129. 

Fallijhieri  , ciré.  T.  II.  Idol.  P.  I.  97. 

Valois.  Corruption  de  la  Cour  de  France  fous  le  rè- 
gne des  Valait. T.  II.  Idol.  P.  I.  46. 

Falvcrdc  ( Vincent  de  ).  Reponfe  qu’il  reçut  d’un 
Péruvien  à qui  il  vouloir  prêcher  l’Evangile.  T. 

I.  LU  P.  I.  ibS. 

Fanaprnflju.  Nom  de  certains  Solitaires  de  la  Scéle 
des  Bramins.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  26.  Leur 
manière  de  vivre,  ibid.  Leur  croyance,  ibid. 

Far.  Ufage  que  I.s  habitans  du  Foyaume  de  Var  fenC 
de  la  gr, mie  des  boeufs  qui  viennent  de  mourir. 
T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  2 1. 

Fartllas.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  Idol  P. 

i.j«. 

Farouna.  Chef  qui  prefi  Je  fur  l'eau.  T.  I.  Idol.  P. 

II.  D.48. 

Varrtda.  Ce  que  c’eft.  T.  I-  Idol.  P.  II.  D.  29. 
Vafquéi  ( François  ).  Particularité  que  rapporte  cet 
Auteur  touchant  les  peuples  de  Zuny.  1.  I.  Idol. 

P.  I.  ic8. 

FaJJ'oudeva.  Son  mariage  avec  Ctveli  feeur  d’un  puif- 
fant  Settrea.  T.  I.  ldoL  P.  II.  i).  61.  Ce  qui 
fe  palfa  pendant  les  réjouiffances  des  nâces.  ibid. 
Faits.  On  donnoit  autrefois  indifféremment  ce  nom 
aux  Devins  6c  aux  Enchanteurs.  T.  I.  Idol.  P. 
II.C.  34, 

Vtdam , Livre  ainfi  nommé  par  les  Bramins.  T.  I. 
Idol.  P.  II.  D.  21.  Autorité  qu’il  a chez  cet 
Peuples,  ibid.  Loix  qu’il  contient,  ibid.  En  quel- 
le langue  il  eft  écrit,  ibid.  27.  En  combien  de 

fiarties  il  eft  divife.  ibid.  Déclarations  par  lefqucl- 
cs  on  a fixé  le  fens  de  ce  qu’il  contient,  ibid. 
Privilèges  qu’il  accorde  aux  Bramins.  ibitL  Qui 
font  ceux  i qui  il  n’cft  pas  permis  de  lire , ni  de 

f rononecT  ou  entendre  prononcer  les  paroles  de  ce 
ivre.  ibid. 

Fedamamouni , fameux  Pénitent  des  Indes  ainfi  nom- 
mé. T.  II.  Idol.  P.  I.  167. 

Feiha.  Ce  que  c’eft.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  3 4. 

Feinktii.  Nom  que  les  Bramins  donnent  à leurs  en- 
fin*. T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  29. 

Feinsjas . nom  d’une  des  Familles  des  Brachmanes 
T.  I.  UoL  P.  II.  D.  ai.  En  combien  de  Caf- 
tes on  les  divife.  ibid.  22.  Leurs  occu parions,  ibid. 
Pourquoi  ils  s’abfttennent  de  la  chair  de  Vache,  ibid. 
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D * quelle  manière  ils  s y prennent  pour  connaître 
l’avenir,  ibid.  j j. 

Velayadam.  Mérite  que  les  Indiens  Orientaux  attri- 
buent à ceux  qui  prononcent  ce  nom.  T.  I.  Idol. 

P.  II.  D.  97. 

V r Ui  Vadaram.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  Idol. 

P.  I.  16 1. 

Vtllalas , une  des  Cafics  des  Soudras.  T.  I.  Idol. 

P.  /f.  D.  22.  Leurs  occupations,  ibid. 
y rflopa.  Nom  des  en  fans  des  Bramins.  T.  I.  J. ici. 
P.  JJ.  D.  29. 

Vtnadini , fameux  Hramin  ainfi  nommé.  T.  IL  Idol. 

P*  P 1 <58.  Son  Induire  fabuleufc.  ibid. 

Venezuela.  Les  habitans  de  Vtnejutla  peignent  autant 
de  parties  du  leurs  corps  qu'ils  ont  tué  d’enne- 
n»i>.  T.  1.  Idol.  P.  I.  172.  Manière  donc  cela 
Je  fuit.  ibid.  ils  brûlent  & reduilent  en  poudre 
jes  corps  morts  de  ceux  qu’ils  ont  aimé  pendant 
leur  vie  St  principalem.nt  de  leurs  Caciques,  ibid. 

* 7 y.  En  quoi  cor./ifle  leur  deuil,  ibid. 

Vénitiens.  II  arrive  fou  vint  que  plufieurs  nobles  Vé- 
n.;  eus  s’affocient  enll-inble  pour  entretenir  une 
^ fiile.  f.  I.  Uol.  P.  I.  47. 

Vcrnu,  Les  Inluieires  de  Sumatra  croient  que  plus 
on  a Je  ven're  gros  plus  on  cil  beau  6c  bien  pro- 
„ portionné.  T.  I.  Loi.  P.  I.  D.  I IL 
Venu.  Secr.ficc  que  les  Maidivois  font  au  Roi  des 

Vents.  T.  II.  Idol.  P.  I.  ij- y. 

Venus.  Combien  cet  A Are  croit  révéré  des  Péru- 
viens. I.  I.  IdoL  P.  I.  loi.  On  le  croyoit  le 
r Page  du  Soleil,  ibid. 

Venus.  Sa  nuifiance  au  milieu  de  la  Mer  dats  une 
Coquille.  T.  IL  Idol.  P.  II.  220.  Signification 
tn.rgi  jue  de  la  Venus  barbue,  ibid. 

Vermillon  appelle  halle  d'animaux,  dont  on  fc  fert 
dans  l'Amérique  Septentrionale  pour  prélcrvcr  les 
corps  de  la  pourriture.  T.  I.  Idol.  P.  I.  70.  • 

. Vernie  (la  Petite}.  Les  Canadois  font  fujets  à cette 
miladic.  T.  I.  Idol.  P.  I,  92. 

Verraroatijt.  Son  origine.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  3 p. 
Verroterie  furt  cftimee  par  les  Bréfilicns.  T.  l.Idol. 

P.  I.59. 

Ver/cas,  n »m  qu’on  donne  à certains  Bramins.  T. 

I.  Idol.  P.  11.  D.  1 1. 

Venron  ( Mr.  de  ) , cité.  T.  II.  Idol.  P.  I.  90. 

Verve.  C.  q uc  c’e ft.  T.  II-  Idol.  P.  I.  9 6. 

Veftales.  Ordre  de  Veftil.s  vêtus  de  blanc  chez  les 
Mexicains.  T.  I.  Idol.  P.  I.  tyj.  A quel  Dge 
cl.'es  ervroient  en  Religion,  ibid.  Fondions  de 
lur  Abbelfe.  ibid.  A quoi  elles  s’occupoient.  ibid. 
Punit  i’n  de  Celles  uii  violotcnt  leur  virginité. 
ib;.i.  Figures  qu’elles  (ai 'bien t avec  du  mai'z  6c  du 
miel  pour  représenter  leur  Dieu  Viiîliputjli.  ibid. 

1 ; p.  Ce  qu’elles  faifoiont  de  cette  figure,  ibid. 
Leur  proedfiun.  ibid. 

Vtn v:.  Une  vielle  Veuve  remariée  cil  hors  d’état  de 
mettre  des  enfans  au  monde.  T.  I.  Idol.  P.  I 47. 
Les  Veuves  âgées  devraient  renoncer  de  bonne 
grâce  aux  fruits  de  l'amour,  ibid.  En  Europe  les 
vieilles  Veuves  , qui  n ont  pas fix  dents  en  gueule , 
fc  remarient  comme  les  jcur.es.  ibid.  L’arriére  fai- 
fon  des  vi.ill.s  Veuves  cil  fouvent  recherchée  des 
jeunes  gens  d'une  fortune  médiocre,  ibid.  Toute 
femme  q-i  prétcndoit  relier  Veuve  en  l’Illc  de 
Chio  éroit  obligée  de  payer  un  tribut  d’argent 
pour  la  vacance,  ibid. 

Veine*-  Dans  l’Amerique  Septentrionale,  le  pere  Sc 
le  frere  du  mari  défunt  ont  loin  de  la  Veuve.  T. 

].  Uol.  P.  I.  y'».  Combien  de  tems  dure  le  Veuva- 
ge des  peuples  du  Canada,  ibid.  St  celui  des  Gu- 
ii.brnicns.  ibid.  1 10. 
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Veu  Pacha , le  Centre  de  la  terre , ou  le  monde  îfi- 
fcricur , félon  les  Péruviens.  T.  I.  Uol.  P.  L 
206.  A quoi  il  étoit  dclliné.  ibid.  Voyez  Cspay- 
pa  Huacin. 

Vicari.  Signification  de  cc  terme.  T.  I.  Idol.  P.  II. 
D*  Î4- 

Vugncjtr  ane.  !•  igurc  qui  fc  trouve  dans  la  Pagode 
d'£jf«  ara.  T.  1.  Idol.  P.  II.  D.  p7. 

Vichnou.  Scs  métamorpholcs  prcfquc  fars  nombre. 
T.  II.  Idol  P.  i.  161.  Son  changement  en  cb;. 
val.  ibid.  Lumière  clLAc  par  laquelle  il  éclaire 
quelques  Ames  favorites  de  fes  Dévots,  ilid.  Re- 
garde comme  le  Dieu  confervatcur  de  tous  les 
Etres,  ibid.  1 64.  Figures  de  poilîon  fous  laquelle 
il  a paru.  ibid.  166.  Pourquoi  il  devint  enfuite 
Tortue,  ibid.  Autres  figures  dont  il  fe  revêtit 

ibid. 

Vicramaarca.  Miracles  que  les  Bramins  attribuent  à 
cc  Prince.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  3 y.  Combien  il 
étoit  craint  Sc  rcfpcd#  ibid.  Mélancolie  dans  la- 
quelle il  tomba,  ibid. 

Vicrouii.  Ce  que  c’e  11.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  34, 
Victimes  humaines.  Difficulté  qu’il  y a de  rendre 
raifon  de  ces  fortes  de  Sacrifices.  T.  I.  Idol.  P.  /, 

1 f . Conjcélure  b ce  fujet.  ibid. 

Vidahm.  Signification  de  cc  terme.  T.  I.  Idc!.  P. 
II.  D.  94 

Vie.  Avec  quel  fecours  les  Sauv  ages  menem  une  Ion* 
gue  vie.  T.  I.  Idol.  P.  I.  yj.  Les  exemples 
d’une  longue  vie  font  rares  dans  les  Cours  de* 
Princes,  ibid.  Mais  on  en  trouve  i la  campagne* 
dans  les  bois , St  dans  les  montagnes , 6c  pour- 
uoi .ibid.  Le  Nord  de  l’Europe,  les  montagnes 
e la  Suiile  , Sc  quelques  Provinces  de  France, 
fourniilcnc  aufli  des  exemples  d'une  longue  vie. 
ilid. 

Vtel  de  l'Olry.  Idole  des  Obfliackes  ainfi  nommée.  T. 

J.  Idol.  P.  II.  3 yy.  Sa  defeription.  ibid.  De  quel- 
le manière  on  la  traite,  ibid. 

Vierama.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  UoL  T, 

Vicramaricn.  Nom  d”un  des  plus  puiiTàr.s  Rois  des 
Indi.s  T.  II.  Idol.  P.  I.  161. 

Vieroihi.  Signification  de  cc  terme.  T.  I.  Idol.  P. 

IL  D.  34. 

ViUla  ( Gafpar  ).  Ce  qu’il  nous  apprend  des  Prédica-, 
rcurs  Japonois.  T.  IL  Idol  P.  II.  328. 

Villembi.  Cc  que  c’clb  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  34. 

Vin.  Le  philir  y fait  avoir  recours.  T.  I.  Uol.  P. 

I-  £2.  Inventé  après  le  Déluge,  ibid.  Effets  du 
vin.  ibid.  ca.  Divinités  auxquelles  on  n’en  offroit 
jamais,  ibid.r.  IL  C.  16. 

Vin.  Nom  qu’on  donne  à certaines  fercs  ou  débau- 
ches des  C iribes.  T.  I.  Idol.  P.  1. 1 jS. 

Vinayaguicn.  Sa  naiflanec  toute  mirjculcufe.  T I 
Idol.  P.  II.  D.  88.  Sa  mort.  ilid.  89.  De  quelle 
manière  il  recouvra  la  vie.  ibid.  Pourquoi  les  In- 
diens placent  fes  Idoles  fur  les  avenues  6c  fur  les 
chemins  publics,  ibid  Nouvelle  forme  qu’il  prit 
apres  fa  refurredion , & nouveau  nom  qu’on  loi 
donna,  ibid. 

Vmnaiki.  Ce  que  c’cll.  T.  /.  Idol.  P.  II.  D.  £7. 
Vireraena.  Pagode  qui  efl  b Trivelour.  T.  I.  IM 

P.  il.  D.  ey. 

Virgile , cité.  I*.  IL  Idol.  P.  I.  48. 

Virgin  etu  ( les  ) croycnt  plufieurs  Dieux  de  diverfe* 
conditions  fournis  b un  Dieu  fuperieur.  T.  I. 
IdoL  P.  I.  13.  Us  n 'accord. nt  le  Paradis  qu’à 
leurs  Concitoyens,  ibid.  14.  Jugement  qu’ils  por- 
tent fur  l’état  des  méchant  apres  leur  mort,  ibid, 
Qui  font  Ceux  qu’ils  nomment  médians  ibid.  Us 
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VecOTnoiffcntrimrnortalitc  de  l’ame  , & ont  quel- 
que idée  de  la  refurreélion  des  orps.  ibid.  Mar- 
ques qu’ils  s'imprimOient  fur  le  dos , par  Laquel- 
le* on  pouvoic  reconnoitre  fous  quel  Chef  ils  vi- 
voienc.  ibid.  3 i.  Ils  confièrent  la  danfe  dans  leurs 
dévotions,  ibid.  3 8. 

yirginitns.  En  quoi  confiffc  leur  Religion.  T.  I. 
IdcL  P.  I.  11 C.  Ils  regardent  comme  un  facrilcge 
de  révéler  les  principes  de  leur  Religion,  ibid. 

1 1 1.  Deicripcion  d’un  de  leurs  Temples,  ibid. 
Idole  qu’ils  adorent,  ibid.  Ha.  Culte  qu’jlS  ren- 
dent au  Soleil,  ibid.  113-  Offrande  qu'ils  lui,  font. 
ibid.  Leurs  traditions,  ibid.  Pyramides  fie  Colom- 
nes  de  pierres  qu’ils  élèvent  , 8 : auxquels  jls 
rendent  un  culte  religieux,  ibid.  Pourquoi  ils  gar- 
denc  chez  eux  certains  paniers  faits  de  pierre,  ibid. 
Pourquoi  ils  font  des  facrifîces  aux  Rivières  fie 
aux  Fontaines,  ibid.  Ils  élèvent  des  au'els  par- 
tout où  il  leur  arrive  quelque  chofc  de  remar- 
quable. ibid.  Où  fe  trouvoic  leur  gTand  Autel , 
la  pefanceur , de  quoi  il  étoit  (ait.  ibid.  114. 
Comment  fe  perpétué  chez  eux  la  tradition  des 
miracles  de  leurs  Dieux,  ibid.  Us  croyent  qu’il  y 
a dans  les  Cieux  un  Dieu  fouverainement  par- 
fait , ma. s en  même  tems  fouverainement  indiffé- 
rent. ilid.  Pourquoi  ils  Servent  avec  plus  de  zèle 
le  mauvais  efprit  que  le  bon.  ibid.  1 1 y.  Idée 
qu’ils  ont  de  la  création,  ibid.  Quelle  cil  félon 
eux  l’origine  du  genre  humain,  ibid. 

yirginitns.  Ces  peuples  ont  des  Magiciens  ou  De- 
vins. T.  I.  Mm.  P.  I.  il  y.  Rcipcd  qu’ils  ont 
pour  ces  Prêtres,  ibid.  En  quelle  langue  fe  fait 
leur  Service  Divin,  ibid • ll<S.  Dans  quelles  oc- 
ca lions  ils  font  des  offrandes  b l’Efprit  malin,  ilid. 
Leurs  fortilegcs  fie  enchantemens.  ibid.  S'il  cft 
vrai  qu’ils  facnlîent  de  jeunes  enfans.  ibid.  fie  1 17. 
Noviciat  qu’ils  font  faire  b ceux  qu’ils  deflincnt 
aux  royftcrcs  de  leur  Religion.  117.  Nombre  de 
leurs  Fêtes  j fie  comment  ils  les  célèbrent,  ibid 1 
iij>.  Feux  qu’ils  allument  au  retour  de  la  guerre 
ou  après  avoir  échappé  de  quelque  danger,  ibid. 
En  quoi  confiffc  leur  devo  ion.  ibid.  Leur  pre- 
mier afte  de  piété  , ce  que  c’elt.  ilid.  Defcrip- 
tion  de  leurs  aanfes.  ibid.  Cérémonies  qu’ils  ob- 
fervent  lorfqu’ils  reçoivent  des  étrangers,  ibid. 
120.  Leur  maniéré  de  faire  la  guerre,  ilid.  Re- 
préfentacions  dont  ils  fe  fervent  pour  exprimer 
leurs  penfées.  ibid.  121.  Marques  dont  ils  fs  pei- 
gnent pour  fe  diflinguer  des  autres  Nations. 

ÿirginieru.  Idée  qu’ils  ont  du  mariage.  T.  I.  Idol, 
P.  I.  121.  Partage  qu’on  fait  des  enfans  dans  le 
divorce,  ibid.  Liberté  qu’ils  donnent  à leurs  fil- 
les de  difpofcr  de  leurs  perfonnes.  ibid.  S'il  eff  vrai 
que  les  hommes  (oient  jaloux,  ibid.  Pourquoi  ils 
excluent  de  la  Couronne  les  enfans  de  leur  Souve- 
rain. ibid.  De  quelle  manière  ils  élèvent  leurs  en- 
fâns.  ibid.  122.  Comment  ils  fcguérillënt  de  leurs 
maladies,  ibid.  Comment  ils  confervcnt  Ica  corps 
de  leurs  Rois  fie  de  leurs  Chefs,  ibid.  Leurs  cn- 
terremens.  ibid.  123.  Idée  qu’ils  ont  de  l’amc  fie 
de  fon  état  après  la  mort.  ibid.  Où  ils  plaçcnc 
leur  enfer  , fie  ce  que  c’efl.  ibid.  Leur  Paradis 
ibid.  Us  comptent  le  nombre  des  années  par  ce- 
lui des  hyv.rs.  ilid.  124.  En  combien  de  faisons 
ils  diftinguent  l’année,  ibid  Comment  ils  comp- 
tent les  mois.  ibid.  Nom  qu’ils  donnent  aux  mois. 
ibid.  Portions  qu’ils  font  du  jour.  ibid.  Leur  ma- 
nière de  compter,  ibid.  Comment  ils  confcrvent 
la  mémoire  des  éveaemens,  ou  des  affaires  de  la 
vie  civile,  ibid . 

Tome  F; 
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Virginité  peu  c (limée  dis  Américains.  T.  I.  IM. 
P.  I.  46.  Peu  connue  des  Médecins,  ilid.  Le  mé- 
tier d’ôter  la  virginité  à une  fille  c fl  le  métier  d un 
porte-faix.  ibid.  En  Canada  une  fjilc  qui  doit  être 
bientôt  mariée  pleure  fa  virginité,  ibid.  89. 

Virodi- Craon.  Nom  de  la  quarante-cinquième  année 
des  Bramins.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  34. 

Virougoumamouni.  Solitaire  des  Indes  Orientées  T. 
II.  Idol.  P.  I.  177.  Ses  grandes  aufterités.  ibid. 
Degré  de  ptrfeélion  auquel  il  s’éleva,  ilid.  Son 
hiftoire  fabulcufe.  ibid. 

yirrena-deuru.  Signification  de  ce  terme.  T.  I.  Idc tL 
P.  II.  D.  131. 

VirrepaJra.  De  quelle  maniéré  il  fut  créé.  T.  I. 
IdoL  P.  IL  D.  49.  • » 

yirreparda.  Figure  de  l’Idole  qu’on  y voit.  T.  I. 
Idol.  P.  II.  D.  J7. 

Vifilnagranaugers.  Ce  que  c'eft.  T.  I.  Idol.  P.  JL 
D.  » f. 

Vifagonioh  t femme  que  Dieu  créa  exprès  pur  de- 
venir la  compagne  & la  femme  de  S!.udd:ry.  1.  I. 
Idol.  P.  II.  D.  4.  Voyez  Shuddcry. 

Vifapour.  Fête  rullique  que  célèbrent  les  Indiens  de 
Vifapour.  T.  II.  Idol.  P.  I.  13. 

Vifti-ja.  Nom  que  Ls  Bramins  donnent  i leur  vingt- 
fcpciémc anné.-.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  34- 

Vujou.  Nom  que  les  Bramins  donnent  a leur  quin- 
ziéme année.  T I.  IM.  P.  IL  D.  >4. 

yijlnou.  De  q icl’.e  maniéré  ce  Dieu  prit  la  forme 
d’un  poiîfon.  T.  1.  IdoL  P.  IL  D.  y O.  Pour- 
quoi il  prit  le  monde  lur  fon  dos  , & fe  fit  lor- 
tue.  ibid.  Tête  de  Cochon  qui  fe  trouve  parmi 
fc s Idoles,  ilid,  Réprtfené  fo  :s  la  forme  de  moi- 
tié homme  fit  moitié  lion.  ilid.  Vitlaire  qu’il 
remporta  fur  JL/IL  ibid.  Comment  les  Indiens 
font  partagés  entre  ce  faux  Dieu  fi:  le  Dieu  f f- 
ir  ara.  ibid ■ y y.  Grand  nombre  de  fes  temples  fie 
de  quelle  maniéré  ils  font  faits,  ilid.  De  quelle 
maniéré  on  lui  rend  fes  refpecls.  ilid.  jp.  Com- 
ment on  !c  porte  tous  Ls  ans  en  cérémonie  dans 
une  tour  auffi  haute  qu’une  maifon.  ibid.  Jeux 
c.u’on  célébré  en  fon  honneur,  ibid.  Noms  qu’on 
donne  à Ls  fèrrs.  ilid.  60.  Origine  de  la  fête  cé- 
lébrée le  jour  de  fa  naillar.ee.  ihd.  61. 

Vijlnouvci  , r.om  d’une  des  Secles  des  Bramins.  T. 
I.  Idol.  P.  II.  D.  2 j.  Pourquoi  on  les  a ainli 
nommés,  ilid.  De  combien  de  fortes  on  en  diftin- 
guc.  ibid. 

Vijicvxfou.  Cé  que  c’tfj.  T.  I.  JM.  P.  II.  D. 
34. 

Jér.-îlipurjff , Dieu  que  les  Mexicains  ailoroicn:  com- 
me S.  igneur  fouverain  de  toutes  chofes , fie  créa- 
teur du  ciel  & de  la  terre.  T.  I.  Idol.  P.  I.  144. 
Loix  qu’il  donna  à ces  peuples,  ilid.  «Ses  mira- 
cles. ibid.  14 y Son  tabernacle-  ibid.  Sous  quel'e 
forme  on  le  repréfentoit.  ilid.  PerLs  fit  joyaux 
dont  il  croit  couvert,  ibid.  O'ranJ.ur  du  Temple 
qui  lui  croit  c nfacré  dans  la  ville  du  Mexique 
ibid.  148.  Defcription  de  ce  Temple,  ibid.  &* 
fuiv.  Crânes  des  hommes  qa’on  y immoloit.  ilid. 
Grande  fctc  que  l'on  céîcvroic  au  mois  de  Mai 
en  l'honneur  de  ce  Dieu.  ibid.  1;  j.  Sacrifices  qu’on 
lui  fàifoit. 

l'ixnu.  Si  on  doit  le  rcconnoîrre  pour  premier  prin- 
cipe , Lion  le  fenrinu-nt  des  Indiens  Oricmaurf 
T.  I.  Idol,  P.  II.  D.  84.  Four  quoi  il  prit  la  fi- 
gure d’une  très  • bille  faninj.-.  ilid.  8 . Co.itcfla- 
tion  qu’il  eut  avec  fes  litres,  pour  favoir  lequel 
d'entr  eux  é'oit  le  plus  grand,  ilid.  De  quelle 
manière  il  fc  fit  pourceau,  ibid.  Adoré  fous  cette 
figure  par  tout  ce  qu’il, y a de  plus  confidérable 
{pp)  chei 
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chez  les  Gentils  Indiens,  tbid.  Sous  quelle  forme 
il  fe  fie  voir  à Iranien  fameux  Géant,  ibid.  S 6. 
Liqueur  qui  le  rendu  un  peu  fou.  ibitL  Raifon 
pour  laquelle  il  fe  fit  nain.  ibid.  De  quelle  ma- 
nière il  précipita  Magapilixacravarti , Prince  im- 
pie , dans  les  enfers,  ibid,  Pourquoi  il  le  fit  ap- 
peler Chamavamanen.  ibid.  Il  fe  fiiit  homme  & 
prend  le  nom  de  ltuneni.  ibid.  Guerre  qu’il  dé- 
clara à certains  petits  Rois  devenus  fi  fuperbes  & 
li  infolens  , que  perforine  ne  pouvoir  plus  vivre  en 
fureté  fur  la  terre,  ibid.  Viiloires  qu’il  remporta 
fur  eux.  ibid.  Comment  il  aftomma  un  monftre 
qui  avoit  mille  bras,  ibid.  De  quelle  manière  il  fe 
vangea  des  railleries  & infultes  qu’il  avoit  reçues 
de  trois  Gcar.s.  ibid.  87.  Pourquoi  il  voyagea  par 
le  monde  en  équipage  de  Pelerin.  ibid.  Pourquoi 
il  fut  appellé  homme  noir.  ibid.  Pièges  qui  lui  fu- 
rent drcilts  par  des  efprits  infernaux  , & comment 
il  s’en  tira.  ibid. 

Vixnu.  Vol  qu’il  fait  à des  Bergers  , 8c  comment 
lien  fut  puni.  T.  !.  Idol.  P.  il.  D.  88.  Armée 
qu'il  aifemble  pour  aller  attaquer  un  de  fes  on- 
cles, qu’il  combat  5c  qu’il  tue  de  fa  propre  main. 
ibid.  lis  époofe  deux  femmes  , 8c  prend  encore 
pour  Concubines  feize  mille  jeunes  Bergères,  ibid. 
Moyen  dont  il  fe  fervoit  pour  coucher  avec  tou- 
tes cnfcmble.  ibid.  Comment  il  emporta  fur  la  ci- 
me d’un  arbre  fort  haut  tous  les  habits  d’un  grand 
nombre  de  femmes  de  qualité  qui  fc  baignoient 
dans  un  étang,  ibid.  Cou'euvre  à cinq  têtes  qui 
lui  fert  de  lit  & de  trône,  ibid. 

Vixnmitei.  Nom  qu’on  donne  aux  Indiens  O- 
rientaux  qui  tiennent  Vixnu  pour  le  plus  éminent 
des  Dieux.  T.  I.  Jdel.  P.  II.  D-  91.  Voyez 
Vixnu. 

Vr.cj  , cfpécc  de  Camifole  ainfi  nommée  par  les  Pé- 
ruviens. T.  I.  IdoL  P.  I.  ao^. 

Vieux  que  font  les  Sauvages  Américains  lorfqu'ils  fc 
voyent  dans  la  difeitc.  T.  I.  IdoL  P.  I.  106. 

Voyageurs.  Les  Voyageurs  s’épargnent  un  grand  dé- 
tail , en  feifant  intervenir  le  Diable  en  toutes  les 
idées  qje  les  Peuples  Idolâtres  fe  font  de  l’Etre 
fuprême.  T.  I.  IdoL  P.  I.  109.  Obfcrvations 
qu’ils  ont  négligé  de  faire  T.  II.  Idol.  P.  II. 
C.  8.  Huile  qu'ils  prenoient  autrefois  avec  eux 
avant  que  de  fe  mettre  en  voyage,  ibid.  P.  II.  C. 
1 6. 

Vol.  Voyez  Larcin. 

Voles.  A qui  on  a donné  cc  nom.  T.  II.  Idol.  P. 
II.  ï 

Vomitifs.  Ils  font  en  ufage  dans  la  Floride.  T.  I. 
Idol.  P.  I.  j 6. 

Vraqiiii-  Idée  que  les  Peuples  ttVrashai  ont  d’un 
Efj.rit  univcrîcL  T.  I.  LM.  P.  1.  184.  Culte 
qu’ils  rendent  à un  prétendu  Tigre  invifiblc.  ibid. 
Fo  rélions  de  leurs  Prêtres,  ibid. 

Uranie , une  des  Mufes  qu'on  prétend  avoir  trouvé 
l’Aftrologie.  T.  I.  Idol.  P.  II.  C.  17.  Offrande 
qu’on  lui  ûi'cit.  ilid. 

UltamrJjak  , lieu  oi  les  Virginicns  avoient  leur  grand 
Autel.  T.  I.  Idol  P.  I.  xi 4.  Sacrifices  que  l’on 

ftifoic  fisr  cet  Autel,  ilid. 

Vuluairan.-uicrs  , ou  c t qui  ipfiruifeftc  les  Banians 
dur»  L R.ligion.  I . I.  Idol.  P.  I.  D.  , 3. 

Vjarx , cfpéce  de  bois  qui  rcilemble  â la  Candie 
T.  I.  Idol  P.  I.  1 92.  Uf-ge  qu’en  feifoicnc  les 
Péruviens,  ibid. 
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IVajouvia-locon.  Ce  que  c’cfl.  T.  I.  IdoL  P H 
D.  48. 

If'arouna-locon.  Signification  de  ce  terme.  T.  I LLJ 
P.  II.  D.  48. 

Warraha.  Signification  de  cc  terme.  T.  I.  IdcL  P 
II.  D.  jo. 

kVatipa  , nom  que  quelques  Indiens  donnent  au  Dé- 
mon , 8c  qu’ils  adorent  fous  cc  nom.  T.  I.  Idol. 
P.I.  i7f- 

U cijj.  Signification  de  ce  terme  Allemand.  T.  IL 
Idol.  P-  II.  369. 

lïerou  ar.ce  , nem  que  les  Virginiens  donnent  1 leurs 
Princes.  T.  I.  Idol . P.  I.  117.  Comment  ccs 
Princes  reçoivent  les  Etrangers,  ibid.  130.  D«u 
quelles  occafions  ils  coufultcnt  les  Prêtres  & les 
Devins,  ibid.  Maniéré  de  confcrver  les  corps  de 
ces  Princes  après  leur  morr.  ibid.  122.  1 2}.  Ido*- 
le  qu’on  place  dans  leurs  tombeaux  ibid. 

IVhoden.  Vc  ycz  Othin. 

IVirchu-sIccha.  Divinité  à laquelle  les  Lapons  don- 
nent ce  nom.  T.  II.  Idol.  P.  II.  373. 

IVifoccun  , clpécc  de  breuvage  fait  de  quelques  ra- 
cines qui  boulevcrfcm  le  cerveau  T.  I.  IdoL  P, 

I.  118.  Ufage  qu’en  font  les  Virginiens,  ibid. 
IViJlenty , féconde  perfonne  que  Dieu  créa  après  a- 

voir  détruit  les  hommes  du  premier  âge  du  mon- 
de. T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  6.  Charge  que  Dieu 
lui  donna  de  prendre  foin  des  autres  créatures. 
ibid.  7.  il  cil  fait  Seigneur  du  Soleil,  de  la  Lu- 
ne , des  nuages  Sic.  ibid.  De  quelle  maniéré  il 
procuroic  aux  créatures  tout  cc  qui  pouvoit  leur 
rendre  la  vie  heureufe.  ibid.  De  quelle  maniéré 
Dieu  lui  fit  connoitre  qu’il  vouloir  détruire  les 
hommes  ilid.  14.  Périt  nombre  de  ceux  qui  fu- 
rent o nfervés  à fa  priere.  ibid.  Tenu  auquel  il 
fat  enlevé  au  Ciel.  ibid. 

IVitckcs.  Ce  que  fignific  cc  terme  en  Anglois.  T. 

II.  LM.  P.  II.  jùÿ. 

IVopultja.  Peuples  qui  habitent  autour  de  TOty.  T. 
II.  Idol.  P.  II.  3J7.  Idée  qu’ils  on:  de  Dieu. 
ibid.  En  quoi  codifie  leur  culte  public,  ibid. 
Leur  charité  â l’égaré  des  Chiens,  ilid.  363. 

Wyfe , quatrième  fils  de  Pourous  Si  de  Parcouut.  T. 
I.  Idol.  P.  II.  D.  2.  Son  tempérament  aerien,  & 
for»  efprir  vif.  ibid.  Talcns  qu’il  reçut  de  Dieu  de 

Ïiouvoir  exécuter  toutes  les  choies  qui  regardent 
a mécanique  8c  les  arts.  ilid.  Infini  mens  que 
Dieu  lui  fournit  pour  cet  effet,  tbid.  Voyage 
qu'il  entreprend  du  côté  du  midi.  ilid.  J.  Ren- 
contre qu’il  fit  de  fept  Mers  , qu’il  pada  dans  un 
Bateau  qu’il  avoit  fait.  ibid.  Alaifun  qu’il  bâtit 
fur  le  rivage  de  la  derniere  Mer.  ibid.  Femme  qui 
fe  préfenta  à lui.  ibid.  Di  Te  ours  qu’il  lui  tint. 
ibid.  Leur  mariage,  ilid.  6.  Nouvelle  forme  de 
Religion  qu’il  veut  établir,  ibid.  Ce  que  fignific 
le  nom  de  IVyfi.  ibid.  14.  Nom  qu’on  donne! 
prêtent  à les  deicendans.  ibid. 

• X. 

XA  c A , Chaca  , ou  Giacabout.  Hifloire  qu’en 
racontent  les  Laos.  T.  II.  IdoL  P.  I.  98.  95. 
Air  d;  modcftic  & de  recueillement  par  lequel 
cet  homme  voulut  em  impofer  aux  Peuples,  ibid. 
102.  Sa  retraite  dans  un  Deferr.  ibid.  Ses  Dog- 
mes 8c  fes  Maximes,  ibid.  Sc  loj-  Pendant  com- 
bien d’années  il  enfeigna  fa  Doélrine.  ibid. 

Xaca  , ou  Siaka.  Divinité  représentée  au  Japon  avec 
trois  têtes.  T.  II.  Idol.  P.  II.  308.  Dévots  qui 
fc  lai  fient  mourir  de  faim  ! fon  honneur,  tbid. 
Appellé  fou  yen:  par  le»  Japonois  Foiogc , ou  Sei- 
gneur. 
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’gnrur.  ibid.  Connu  aufli  fous  le  nom  de  Si-Tfun , 
ou  grand  Saine,  ibid.  Si  U y a plus  d'un  Xaca. 
ibid. 

Xaca.  Voyez  Xechia. 

Xachi.  une  des  femmes  de  Devandirtn  Roi  des  Dieux. 
T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  91.  Paradis  oit  elle  fait  fa 
réfuknce.  ibid.  Voyez  Devandirtn. 

Xam  ci  Voyez  Xangii 

XanJalam  o.»  Niger.  Noms  que  les  Gentils  des  In- 
d.s  Orientales  donnent  à une  de  leurs  Tribus. 
T.  I.  Idol.  P.  11.  D.  96. 

Xangii , o j Xant-ti.  Signification  de  ce  terme.  T. 
11.  Idol  P.  II.  1 8p. 

Xa.'rcs.  Nom  que  portent  ceux  d’entre  les  Indiens 
Orientaux  qui  s'adonnent  à l’étude.  T.  I.  Idol 

p.  a.  d.>6. 

Xav ier  ( St.  François  ).  Difcours  que  lui  tint  un  fe- 
mcuic  Bonze  à la  Cour  du  Roi  de  Bungo.  T. 
II.  IdûL  P.  I.  it8. 

Xeclua  , Divinité  Chinoife  , originaire  des  Indes. 
T.  1.  Idol  P.  II.  C.  3.  Af  peUéc  Fo  , Ram 
Xaca  , Chiaga.  ilid.  Confondu  avec  Pythagore 
& Hermès,  ibid.  Combien  de  mé^morphof  s fouf- 
frit  fon  aine.  ibid.  Hifloire  de  fa  naitTance.  ibid. 
D.  14.  Réputation  qu'il  s’acquit  par  fa  venu  6c 
fon  g-ani  mérite,  ibid. 

Xtdonus.  Nom  du  Fondateur  de  la  Sefte  des  Xedo* 
rins.  T.  II.  Idol  P.  II.  277.  Son  Hiftoire. 
ibid. 

Xtnxi  ou  Sintoi.  Nom  qu’on  donne  à ceux  qui 
font  d'une  Certaine  Scélc  au  Japon*  T.  11.  Idol. 
P.  II.  277.  Ce  qu’ils  enfeignent.  ibid.  Culte 
qu’ils  rendent  aux  grands  hommes  du  Japon,  ibid. 
Temples  qu’ils  bâtident  à leur  honneur,  ibid. 
Xequia.  Vovez  Fo. 

Xin.  Signification  de  ce  terme.  T.  II.  Idol.  P II. 
219. 

Xiquani.  Nom  que  les  Japonois  donnent  au  Dieu 
qui  préfide  fur  les  Ames  des  petits  Enfans  fie  des 
jeunes  gens.  T.  II.  Idol.  P.  II  34  j.  Comment 
il  cft  repréfcr.té.  ibid.  Perroquet  qui  fe  trouve  à 
côté  de  lui.  ibid. 

Xitrag'ipitn  Nom  que  les  Bramins  donnent  au  Se- 
crétaire du  Prefident  des  Enfers.  T.  I.  Idol.  P. 
II.  D.  92. 

Xivtn  Nom  qu’on  donne  aux  Indiens  Orientaux 
qui  regardent  Rutrem  comme  le  plus  grand  de  tous 
les  Dieux.  T.  I.  Idol.  P.  II.  D.  91.  Voyez  Ru- 
tre  m. 

Xoarcam.  Nom  que  les  Indiens  Orientaux  donnent 
à un  de  leurs  Paradis.  T.  I.  Idol.  P.  11.  D.  >.1. 
Nombre  prodigieux  de  Dieux  qui  y font  leur 
réfidencc.  ibid.  Bonheur  dont  y jouit  un  grand 
nombre  de  pénitens.  ibid. 

Xoqua.  Sorte  d’epreuve  qui  fc  fait  par  le  fer  chaud. 

T.ILU»f.  P.  111.  D.  62. 

Xutrts.  Qui  font  ceux  à qui  on  donne  ce  nom  chez 
les  Indiens  Orientaux.  T.  I.  Idol  P.  II.  D.  92. 

Y. 

Y A CoLA,  efpéce  de  Cafaque  ainfi  nommée  par 
les  Péruviens.  T.  I.  Idol.  P.  I.  204. 
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Parfis  ou  Gaures.  ibid.  Accufés  de  croire  U Mc- 
Tcmpficdc.  ibid. 

Zincbq , ou  réjouiffances  publiques  qui  fc  font  tous 
les  ans  à Conflaminopfo  fie  ailleurs , quand  il  nait 
un  Prince  dans  le  Scrrail.  T.  V.  26  J. 

Zobaidites.  Origine  de  cctrc  Famille.  T.  V.  8. 
Zohair , un  des  fept  fameux  Auteurs  dzs  Jlloailakals, 

T.V.  17. 
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